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NélOlBB  SUR  LE  TERRAIN  TERTIAIRE  POST-PYRÉNÉEN 

DD  D£p1RTEIDIT  DES  liUTES-PTBâiÉES 

CONSIDÉRÉ   PRINCIPALEMENT    DANS   LA    VALLÉE   DE   l'aDOUR 

Par  M.  A.  IifiYlUBRIE 

Profeneor  îi  la  Faculté  des  Seienees  de  Tonlouse,  Membre  correspondant. 


GÉNÉRAUTÉS  SUR  l'AQUITAINE  ET  SUR  LE  BASSIN  SOUS-PTRÉNÉEN. 

Le  S.-O.  de  la  FraDce  offre  nne  région  déprimée  qui  s'étend  du  S.  au 
N. ,  à  partir  des  Pyrénées.  Elle  est  bordée  à  l'E.^  un  peu  au-delà  de  la 
Garonne ,  par  la  Montagne-É(oire  et  les  coteaux  de  TAveyron ,  du  Quercy 
et  du  Périgord  ^  etc.  ;  —  sa  limite  occidentale  n'est  autre  chose  que  le 
bord  de  l'Océan. 

Cette  région  qui  constituait  jadis  un  pays  sous  le  nom  d'Aquitaine  y  et 
qui  occupe  V^o  ^i^^^ oi^  de  la  surface  de  la  France ,  a  la  forme  d'un  triangle 
rectangle  qui  aurait  pour  base  le  pied  des  Pyrénées ,  pour  hauteur  le  bord 
de  la  mer,  et  dont  le  sommet  serait  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

Yu  des  Pyrénées  y  ce  vaste  espace  offre  l'aspect  d'une  plaine  qui  sem* 
ble  être  subordonnée  à  cette  chaîne ,  au  moins  dans  la  partie  comprise 
entre  le  golfe  de  Gascogne  et  la  Garonne,  et  qui  est  souvent  désignée  par 
le  nom  de  bassin  sous-pyrénim. 

Géognostiquement,  cette  région  sous-pyrénéennè  est  constituée  par  un 
dépôt  d'abord  confus  et  tumultueux  au  contact  de  la  chi^ne^  mais  qui 
devient  plus  tranquille  et  plus  régulier  à  mesure  que  l'on  s'ei^  éloigne , 
et  qui  est  alors  composé  de  couches  plus  ou  môinà  distinctes  et  horizon- 
talement stratifiées  y  et  qui  ne  paraissent  avoir  subi  aucun  dérangement 
Tome  XXIV.  (3«  Série  :  T.  IV.  —  1"  Livraison  )  i 
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depuis  rèpoque  de  leur  formation  ;  cette  circonstance  qui  indique  clai- 
rement que  ces  couches  ont  pris  naissance  après  le  soulèvement  des 
Pyrénées,  prouve  la  convenance  du  nom  ie post-pyrénéennes que  nous 
leur  donnerons  souvent  par  la  suite. 

L'âge  de  ce  dépôt  est  d'ailleurs  facile  à  déterminer.  En  effet,  la  chaîne 
des  Pyrénées  ayant  subi  son  dernier  et  son  plus  grand  soulèvement  après 
la  formation  du  terrain  à  Nummulites  ou  épicrétacé ,  qui  représente 
dans  nos  pays,  l'étage  éocène  des  environs  de  Paris  et  de  Londres,  il 
est  évident  que  les  couches  dont  nous  venons  de  parler  appartiennent  à 
une  époque  plus  récente.  On  sait  d'ailleurs ,  notamment  par  les  fossi- 
les que  l'on  rencontre  assez  fréquemment  dans  leur  sein ,  que  cette  épo- 
que est  celle  qui  a  succédé  à  l'époque  éocène,  et  que  les  géologues  dé- 
signent assez  habituellement  par  le  nom  de  Miocène. 

Cette  détermination  qui  a  été  arrêtée  ainsi  depuis  longtemps  par 
M.  Dufrénoy,  s'applique  à  toute  l'Aquitaine  considérée  d'une  manière 
générale,  à  condition  de  faire  abstraction  de  la  pointe  N.  de  cette  ré- 
gion et  de  quelques  autres  parties  secondaires  ou  accessoires  à  notre 
point  de  vue ,  et  dont  nous  dirons  un  mot  ci-après.  Nous  ne  voulons  pas 
dire  toutefois  que  le  dépôt  dont  nous  essayons  de  donner  ici  une  idée 
très-générale,  soit  uniforme  dans  toute  son  étendue.  Nous  tenons  au 
contraire  à  signaler  ici  une  différence  considérable  qui  existe  entre  la 
région  qui  se  développe  principalement  au  voisinage  de  la  mer  et  dans 
la  Gironde ,  et  celle  qu'arrosent  le  Gers  et  la  Garonne  dans  la  partie  mé- 
ridionale et  orientale  du  bassin.  Dans  la  première ,  se  montrent  en  abon- 
dance, au  sein  des  couches  tertiaires,  des  coquilles  marines  parfois  très- 
bien  conservées I  et  des  débris  de  cétacés  et  de  poissons  marins;  tandis 
que  la  seconde  n'offre  jamais  que  des  fossiles  terrestres  ou  d'eau  douce. 

Il  y  a  donc  dans  le  dépôt  en  apparence  uniforme  qui  constitue  l'Aqui- 
taine, deux  ordres  de  choses  à-peu-près  contemporains  dont  l'un  appar- 
tient à  la  mer  et  l'autre  à  l'eau  douce.  Les  deux  régions  correspondan- 
tes ,  qui  occupent  chacune  à-peu-près  la  moitié  de  l'espace ,  doivent 
être  séparées  par  une  ligne  qui  n'a  pas  encore  été  rigoureusement  dé- 
terminée, et  qui  peut-être  n'est  pas  susceptible  de  l'être.  Toutefois,  nos 
observations  jointes  à  celles  de  nos  devanciers ,  nous  permettent  de  dire 
dès  à  présent  que  cette  limite ,  après  avoir  traversé  la  Garonne ,  un  peu 
au-dessous  d'Âgen,  entre  dans  le  bassin  en  formant  une  courbe  dont  la 
concavité  serait  tournée  vers  la  mer,  et  qui  passerait  entre  Condom  et 
Nérac,  au  N.  de  Plaisance  et  de  Casteinau-Rivière-Basse  et  dans  le  voi- 
sinage de  Gariin. 
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A  Tonest  de  cette  ligne,  l'influence  marine  règne  ou  est  au  moins  pré- 
pondérante ;  c*est  là  aussi  que  le  terrain  miocène ,  souvent  représenté 
par  des  falnns  trës-coquitliers ,  se  trouve  généralement  revêtu  d'un  vaste 
manteau  de  sable  sans  fossiles  qu'on  suppose  avoir  été  formé  à  Tépoque 
pliocène,  et  qui  semble  être  un  vaste  relai  de  l'ancienne  mer.  A  l'est  de 
la  même  limite ,  est  un  espace  triangulaire,  le  bassin  sous-pyrénéen  pro- 
prement dit,  qui  comprend  les  plaines  du  Béam  et  du  Bigorre,  la  Gas- 
cogne ,  le  Haut-Languedoc ,  etc. ,  dans  lequel  on  ne  trouve  plus  la 
moindre  trace  d'aucun  être  marin ,  et  dont  les  fossiles  consistent  en  co- 
quilles et  en  tortues  terrestres  et  lacustres ,  et  en  débris  souvent  nom- 
breux et  remarquables  de  mammifères  inconnus  dans  la  nature  actuelle, 
parmi  lesquels  il  faut  distinguer  le  Mastodonte ,  le  Dinotherinm  et  plu- 
sieurs Rhinocéros. 

Nous  venons  de  dire  que  la  ligne  de  séparation  des  deux  régions  de 
TAquitaine ,  n'était  peut-être  pas  susceptible  d'être  tracée  avec  préci- 
sion. En  effet,  il  existe  entre  l'ordre  de  choses  marin  et  celui  qui  appar- 
tient à  l'eau  douce,  une  transition  qui  consiste  principalement  dans 
l'intercalation ,  vers  la  partie  supérieure  du  dépôt  lacustre ,  d'une  ou  de 
plusieurs  couches  marines ,  notamment  d'un  falun  grossier  que  caracté- 
risent surtout  de  grandes  huîtres  (Ostrea  crassissima,  Ostr.  undata.) 

Ces  faits  généraux  aujourd'hui  bien  constatés,  semblent  indiquer  qne 
le  terrain  tertiaire  de  l'Aquitaine  a  été  déposé  en  partie  dans  l'Océan  qui 
s'avançait  à  l'époque  miocène  jusque  vers  le  milieu  de  cette  région,  et 
en  partie  dans  un  bassin  d'eau  douce  qui  occupait,  en  avant  des  Pyré- 
nées, un  espace  très-étendu ,  surtout  dans  la  direction  N.-E.  Cette  eau 
provenait,  au  moins  en  grande  partie,  des  Pyrénées,  ainsi  que  le  prou- 
vent, d'une  part,  la  position  du  bassin  à  l'égard  de  cette  chaîne,  et,  d'au- 
tre part ,  la  nature  des  débris  qui  entrent  dans  la  composition  du  dépôt 
lai-même ,  et  il  est  évident  que  c'est  elle  qui  est  venue  remplacer  la  mer 
qui  déposait  naguère,  à  la  même  place ,  le  terrain  épicrétacé,  et  parti- 
culièrement le  conglomérat  grossier  que  nous  appelons  poudingue  de 
Palassou ,  et  qui  venait  d'être  refoulée  à  l'ouest  et  au  nord ,  par  le  der- 
nier soulèvement  pyrénéen  (1). 


(I)  M.  Raiilin,  qui  a  fait  une  étude  générale  de  l'Aquitaine ,  en  prenMl  pour  point 
de  dé|>art  les  terrains  marins  de  la  Gironde,  a  émis  l'opinion  que  notre  bassin  sous- 
pyrénéen  était  un  golfe  intérieur  ou  estuaire  au  moment  où  le  terrain  tertiaire  est 
yeDD  s'y  déposer.  Nous  ferons  bbserrer  que ,  dans  cette  manière  de  voir,  il  serait 
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Telle  est  Tidée  la  plus  générale  qu'on  puisse  se  former  du  terrain  ter- 
tiaire de  l'Aquitaine.  Il  faut  ajouter  qu'il  existe ,  à  la  pointe  de  ce  yaste 
triangle ,  sur  les  bords  de  la  Gironde ,  des  assises  marines  particulières , 
dépendant  de  la  période  éocène ,  et  que  leur  éloignement  sans  doute  a 
préservées  des  dérangements  éprouvés  par  les  couches  de  même  âge  (épi- 
crétacées)  que  nous  voyons  se  relever  au  pied  de  la  chaîne,  au  contact 
même  des  strates  horizontaux  du  dépôt  miocène  de  la  plaine. 

Nous  devons  signaler ,  d'un  autre  côté,  à  l'angle  oriental  de  l'Aqui- 
taine ,  aux  environs  de  Casteinaudary  et  de  Carcassonne ,  une  langue  de 
terrain  lacustre  où  le  Mastodonte  et  le  Dinotherium  sont  absolument 
remplacés  par  des  genres  éocènes,  comme  le  Lophiodon  et  le  Palaeothe- 
rium ,  et  qui  semble  cependant  se  lier  physiquement  au  dépôt  général 
qui  remplit  le  bassin  lui-même  (2). 

Immédiatement  après  son  dépôt,  le  terrain  post-pyrénéen  formait,  à 
la  base  des  Pyrénées,  une  plaine  à-peu-près  continue,  offrant  une  dou- 
ble pente,  d'une  part,  du  S.  au.  N.,  et,  d'autre  part,  de  l'E.  à  TO.  Les 
vallées  qui  divisent  actuellement  ce  massif  en  plateaux  allongés ,  n'ont 
été  creusées  que  plus  tard  par  les  eaux  diluviennes.  Il  est  à  remarquer 
que  toutes  ces  vallées ,  au  moins  celles  qui  sont  comprises  dans  le  bassin 
en  deçà  de  la  Garonne,  descendent  des  Pyrénées  ou  d'une  partie  culmi- 
nante de  la  plaine  située  à  la  base  et  vers  le  milieu  de  cette  chaîne , 
qu'on  appelle  plateau  de  Lannemezan  (ait.  612",  à  Capvern). 

La  principale  vallée  du  bassin  sous-pyrénéen ,  et  qui  joue  ici  le  plus 
grand  rôle,  est  celle  de  la  Garonne.  C'est  la  seule  qui  coupe  l'Aquitaine 

difficile  d'expliquer  Tabsence  complète  de  toute  trtce  de  la  mer  à  la  base  des  Pyré- 
nées et  dans  toute  la  région  qui  s*étend  en  avant  de  cette  chaîne  jusqu'il  une  grande 
distance. 

Quant  à  Torigine  des  eaux  douces  qui,  après  le  dernier  soulèvement  des  Pyrénées  « 
sont  venues  remplir  notre  bassin ,  ne  pourrait-on  pas  la  trouver  dans  l'existence 
d'anciens  lacs  sur  ces  montagnes  antérieurement  ii  l'époque  miocène  ?  On  sait  que 
les  Pyrénées  étaient  loin  alors  d'avoir  lenr  relief  actuel.  Elles  devaient  être  beau- 
coup moins  hautes  et  moins  déchirées  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui ,  et  les  grandes 
vallées  de  facture  que  nous  y  voyons  n'existaient  pas.  Dans  cet  état  des  choses ,  les 
eaux  ne  trouvant  pas  de  moyens  faciles  d'écoulement  vers  la  plaine,  devaient  s'ac- 
cumuler dans  les  petits  bassins  et  dans  toutes  les  anfractuosités  des  montagnes. 

(S)  Cette  petite  Tormatioa  occupe  le  fond  du  fossé  qui  sépare  la  Montagne-Noire 
des  Corbières ,  où  elle  est  habituellement  redressée ,  et  va  se  relier,  d'une  part ,  an 
terrain  lacustre  du  pays  Castrais ,  et  d'un  autre  côté  ,  an  calcaire  à  lignites  du  Lan- 
guedoc ,  011  elle  sert  de  base  à  la  molasse  marine. 
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entière  depuis  la  base  jusqu'au  sommet  du  triangle.  Il  est  vrai  que  cette 
coupure  se  fait  vers  la  lisière  orientale  du  bassin.  On  peut  citer  à  côté 
de  cette  vallée  principale ,  celle  de  TÂriége  y  bien  que  son  cours  vienne 
se  terminer  près  et  un  peu  au-dessus  de  Toulouse. 

Après  la  vallée  de  la  Garonne,  celle  que  l'on  doit  regarder  comme 
la  plus  importante ,  au  point  de  vue  où  nous  sommes  placés  en  ce  mo- 
ment ,  est  la  vallée  de  TÂdour  qui ,  descendue  de  la  partie  moyenne  de 
la  chaîne,  se  porte  au  N.  en  entrant  dans  le  bassin ,  et  décrit  ensuite  , 
au  milieu  du  terrain  tertiaire ,  une  courbe  qui  la  ramène  vers  les  mon-: 
tagnes  près  de  leur  extrémité  occidentale. 

Les  vallées  qui  prennent  naissance  dans  le  plateau  de  Lannemezan , 
et  qui  rayonnent  à  partir  de  ce  lieu  culminant  du  bassin ,  jouent  aussi 
un  rôle  assez  important  dans  le  morcellement  de  l'ancienne  plaine  ter- 
tiaire; mais  leur  cours  n'a  qu'aune  étendue  assez  limitée,  puisqu'elles 
viennent  tontes  aboutir  à  la  Garonne ,  entre  Toulouse  et  Harmande. 

COUP-D'ŒD.  général  sur  le  TERRAm  TERTIAIRE  DES  HAUTES- 
PYRÉWÉES  (1). 

La  partie  de  l'Aquitaine ,  comprise  dans  la  circonscription  du  dépar- 
tement des  Hautes-Pyrénées,  appartient  tout  entière  à  la  région  lacustre 
du  bassin  tertiaire. 

Si  l'on  cherche  à  embrasser  d'un  coup-d'œil  cette  région  particulière, 
on  y  distingue  d'abord  deux  parties  assez  continues  qui  sont  les  restes 
les  plus  considérables  du  plateau  général  considéré  dans  son  état  pri- 
mitif. L'une  de  ces  parties  consiste  dans  le  plateau  de  Ger,  qui  domine , 
du  côté  occidental ,  la  vallée  de  l'Adour,  qu'il  sépare  de  celle  de  l'Ousse 
ou  de  Pontac  (Basses-Pyrénées).  L'autre  partie  beaucoup  plus  im- 
' portante  que  la  première,  à  natre  point  de  vue,  s'étend  du  côté  opposé 


(1)  Le  terrain  horizontal  qui  remplit  le  bassin  sous-pyrénéeD ,  et  dont  nous  nous 
proposons  de  décrire  une  partie  dans  ce  Mémoire ,  est  si  nettement  séparé ,  dans  nos 
eoDtrées,  du  terraia  éocène  à  Nummulites  (épicrétacé),  —  ce  dernier,  d'ailleurs ,  qui 
forme  le  dernier  élément  des  Pyrénées ,  se  lie  si  intimement ,  dans  ces  montagnes , 
aux  couches  supérieures  de  la  formation  crétacée,  —  que  nous  avons  toujours  éprouvé 
une  grande  répugnance  à  confondre,  sous  la  dénomination  commune  de  tertiaire, 
deux  ordres  de  choses  que  la  nature  a  si  nettement  et  si  distinctement  séparés.  Nous 
n'emploierons  dans  ce  travail  le  mot  tertiaire  que  pour  représenter  le  terrain  hori- 
zontal miocène  de  notre  bassin. 
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de  l'Adour,  dans  un  sens  perpendiculaire  au  premier,  en  suivant  le 
pied  de  la  chaîne,  jusque  sur  le  territoire  de  la  Haute-Garonne.  C'est 
le  plateau  de  Lannemezan,  dont  nous  avons  déjà  dit  un  root  ci-dessus. 
Ce  dernier  joue  un  grand  rôle  dans  la  topographie  et  dans  la  géognosie 
du  bassin  sous-pyrénéen.  Il  consiste  géognostiquement  en  un  amas 
puissant  (80*"  à  100°')  et  tumultueux  de  limon,  jaune  et  do  cailloux 
quarlzeux ,  matériaux  qui  doivent  être  descendus  par  la  Yallée  d'Aure  ou 
de  la  Neste ,  dont  le  débouché  dans  la  plaine  se  fait  directement  derrière 
la  petite  ville  de  Lannemezan  (Lande  du  milieu),  qui  occupe  un  point 
central  sur  le  plateau  (altitude  SSS"")  (1). 

L'amas  confus  dont  il  est  ici  question ,  offre  assez  de  continuité  dans 
le  sens  parallèle  à  la  chaîne  ;  mais  du  côté  du  nord ,  il  est  découpé  en 
lanières  rayonnantes  par  de  nombreux  sillons  dont  les  principaux  consis- 
tent dans  les  vallées  des  deux  Baïses,  du  Gers,  de  la  Gimone  et  de  la  Save. 

Les  coteaux  plus  ou  moins  escarpés  qui  encaissent  ces  vallées ,  et  qui 
représentent  les  tranchées  produites  dans  le  terrain  tertiaire  par  les  eaux 
diluviennes ,  sont  très-propres  à  montrer  les  caractères  et  la  composition 
réels  de  ce  dépôt.  Une  étude  générale  de  ces  vallées  nous  a  appris  que 
le  terrain  tertiaire  n*y  différait  pas  au  fond  de  celui  que  nous  montre , 
d'une  manière  si  complète  et  si  instructive ,  les  coteaux  de  TAdour  et 
les  plateaux  partiels  ou  collines  qui  les  couronnent.  Celte  considération 
nous  a  engagé  à  concentrer  sur  la  vallée  de  TAdour  toutes  nos  études 
de  détail. 


(1)  Par  sa  positioo  centrale  et  par  le  volume  de  ses  eaux ,  la  Neste ,  rivière  de  la 
vallée  d'Aure,  était  appelée  à  jouer  ua  grand  rôle  dats  l'Aquitaine,  et  à  disputer  la 
suprématie  à  la  Garonne  elle^-môme;  mais  dans  Tétat  réel  des  choses,  nous  la  voyons, 
immédiatement  après  sa  sortie  des  montagnes,  se  flrayer,  entre  les  roches  pyrénéen- 
nes et  le  dépôt  de  la  plaine ,  un  lit  longitudinal  par  lequel  elle  va  bientôt  rejoindre 
la  Garonne  et  y  perdre  son  individualité. 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  cet  avorlement  lorsque ,  du  fond  de  la  vallée 
^  l'endroit  même  où  elle  change  de  direction ,  on  jette  un  regard  sur  le  talus  élevé 
et  rapide  qui  montre  sur  toute  sa  hauteur  l'immense  dépôt  de  limon  et  de  cailloux 
qui  constitue  le  plateau.  On  reste  alors  convaincu  que  les  anciennes  eaux  descendues 
par  la  vallée  d'Aure ,  après  avoir  élevé  au-devant  d'elles  cette  digue  immense ,  ont 
été  impuissantes  plus  tard  pour  l'entamer  et  pour  s'y  livrer  un  passage  qui  leur 
aurait  permis  de  couler  ensuite,  comme  la  Garonne  et  l'Adour,  à  travers  le  bassin 
sous-pyrénéen. 
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DU  TERRAIN  TERTIAIRE  DE  LA  VALLÉE  DE  l'ADOUR. 

La  vallée  de  l'Adour,  considérée  an  point  de  vue  du  terrain  tertiaire , 
commeiied  réellement  à  Bagnères-de-Bigorre  ;  mais  elle  ne  présente ,  à 
cet  égard ,  un  certain  développement  qu'au  nord  de  Hontgaillard. 

A  cette  limite ,  elle  sort  définitivement  des  Pyrénées  pour  entrer  dans 
kl  plaine.  Jusque  là  Tinfluence  des  montagnes  s'y  faisait  encore  sentir. 
Toutefois,  il  faut  bien  remarquer  qu'il  y  a,  sous  ce  rapport,  entre  le 
côté  droit  et  le  côté  gauche,  une  différence  marquée.  En  effet,  de  ce 
dernier  côté,  un  relief  prononcé  des  roches  pyrénéennes,  n'a  pas 
permis  aux  eaux  tertiaires  d'atteindre  les  hauteurs.  Il  n'en  est  pas  de 
même  du  côté  oriental  où  les  Pyrénées  se  terminent  à  partir  de  Gerde, 
par  une  surface  assez  basse  et  assez  plate,  pour  que  le  terrain  que  nous 
décrivoBs  ait  pu  y  fonner  une  nappe. 

Il  résulte  de  cet  état  différent  des  choses,  de  part  et  d'autre  de  la  val- 
lée, que  les  premiers  dépôts  tertiaires  qui  ne  se  montrent,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Adour,  qu'au  N.-O.  de  Hentgaillard,  se  manifestent  déjà  du 
côté  opposé ,  à  partir  du  parallèle  de  Bagnères. 

Ces  dépôts  ne  consistent  d'abord  qu'en  une  nappe  peu  épaisse  qui  ni- 
velle le  sol  pyrénéen  en  lui  donnant  la  forme  d'un  plateau  digité ,  que 
nous  appellerons  plateau  de  Mérilheu.  Ce  plateau  qui  se  trouve  élevé  de 
100"  environ  au-dessus  de  Bagnères ,  et  de  640"*  au-dessus  de  la  mer, 
se  lie  d'ailleurs  du  côté  de  l'est  au  dépôt  beaucoup  plus  puissant  et  plus 
continu  que  nous  avons  ci-dessus  signalé  à  Lannemezan. 

Il  est  constitué  par  une  terre  limoneuse,  colorée  en  jaunâtre  par 
l'oxyde  de  fer,  et  où  l'argile  domine  en  général,  renf^mant  de  nombreux 
cailloux  roulés  de  nature  quartzeuse.  Ces  cailloux  sont  habituellement 
céphalaires  ou  pugilaires,  et  descendent  même  à  un  volume  plus  faible  ; 
mais,  d'un  autre  côté,  il  en  existe  qui  atteignent  la  grosseur  d'un  potiron 
ou  même  d'une  tête  d'éléphant,  et  que  l'on  peut  regarder  comme  de 
véritables  blocs.  Ces  derniers  sont  ordinairement  allongés  dans  un  sens, 
et  leur  surface,  arrondie  dans  l'ensemble,  offre  néanmoins  des  inégalités 
<ri>tuses ,  et  leur  forme  générale  rappelle  assez  celle  d'une  pomme  de 
terre.  Les  cailloux  et  les  blocs  ont  à  l'extérieur  une  teinte  rousse  assez 
uniforme  (1);  mais  la  cassure  indique,  pour  les  uns ,  des  quartz  com-  . 

(1)  €elte  teinte  est  .due  évidemmeDi  av  timon  fefrugioeux  dans  lequel  ces  cailkmx 
et  ces  blocs  sont  restés  ensevelis  pendant  tant  de  siècles.  C'est  du  moins  Topifiion  de 


Digitized  by 


Google 


(8) 
muns  blanchâtres,  et,  poar  les  autres,  des  quartzites  d'une  couleur 
grise  un  peu  verdàtre  ou  rougeâtre,  assez  souvent  veinés  par  du  quartz 
pur.  Il  y  a  aussi  quelques  roches  dures  provenant  de  la  formation  du 
grès  rouge  pyrénéen ,  et  notamment  des  conglomérats  à  fragments  de 
quartz  et  à  ciment  silicéo-ferrugineux  d'un  rouge  violâtre.  Rarement  on 
rencontre  de  gros  blocs  dans  la  masse  même  du  terrain  ;  on  les  trouve 
ordinairement  gisants  à  la  surface  du  sol  ou  sur  les  bords  du  plateau 
d*où  ils  roulent  sur  les  pentes ,  dans  les  dépressions,  et  jusque  dans  le 
lit  des  ruisseaux. 

Le  granité  étant  une  roche  très-répandue  dans  les  Hautes-Pyrénées  et 
très-fréquente,  sous  forme  de  cailloux,  dans  les  dépôts  diluviens  de 
l'Adour,  on  aurait  pu  s'attendre  à  en  trouver 'beaucoup  parmi  les  blocs 
et  les  cailloux  du  plateau  tertiaire  que  nçns  décrivons.  Cependant  t^ette 
roche  manque  généralement,  et  ce  n'est  que  dans  quelques  localités  par- 
ticulières, comme,  par  exemple,  au  bord  du  plateau,  au-dessus  de  la 
métairie  de  Baran ,  qu'on  voit  des  cailloux  et  des  blocs  granitiques  à  un 
état  de  décomposition  plus  ou  moins  avancé;  encore  ceux-ci  pourraient- 
ils  être  considérés  peut-être  comme  appartenant  à  la  formation  dilu- 
vienne. Cette  absence  du  granité  dans  le  terrain  tertiaire ,  qui  est  encore 
plus  complète  dans  les  parties  plus  septentrionales  que  nous  étudierons 
bientôt,  doit  être  attribuée  à  la  tendance  qu'offre  cette  roche  à  la  désa* 
grégation  et  à  la  décomposition  par  son  feldspath ,  sous  l'influence  pro- 
longée d'un  milieu  humide. 

Le  sous-sol  du  plateau  de  Mérilheu  est  principalement  constitué  par 
des  schistes  terreux  très-inc)inés  et  même  renversés ,  dépendant  de  la 
formation  crétacée.  Ces  schistes  deviennent  jaunâtres  au  contact  de  l'air 


Palassou,  Tud  des  meilleurs  observateurs  que  Ton  puisse  citer  parmi  les  anciens 
naturalistes. 

«  Les  cailloux  décomposés,  dit-il  dans  ses  remarquables  mémoires  sur  les  Pyré- 
nées, page  126,  prennent  souvent  la  couleur  des  terres -avec  lesquelles  ils  se  trou- 
vent mêlés,  observation  qu'il  est  focile  de  faire  principalement,  non  loin  de  Bagnèrés , 
dans  un  endroit  connu  sous  le  nom  d'ÀUée  de  Maintemm  :  on  y  voit  beaucoup  de 
cailloux  de  granité  en  décomposition  et  primitivement  d'une  couleur  grise ,  qui  par- 
ticipent aujourd'hui  de  la  teinte  rouge&tre  de  l'argile  qui  les  enveloppe.  »  Et  il 
ajoute  :  «  Les  cailloux  même  intacts  perdent  insensiblement  au  milieu  des  terres  colo- 
rées,  leur  couleur  primordiale.  On  y  trouve  des  galets  d'une  rocbe  argileuse  qui 
contient  de  la  grenatite  et  dont  la  couleur  brune  est  devenue  rouge  par  le  laps  de 
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et  se  décomposent  en  se  transformant  en  une  terre  de  cette  couleur,  et 
il  est  naturel  de  penser  que  cette  matière ,  résultat  de  la  décomposition 
des  schistes ,  a  beaucoup  contribué  à  la  formation  de  la  partie  limoneuse 
du  terrain  superficiel  que  nous  décrivons.  Les  schistes  jurassiques  doi- 
vent aussi  y  avoir  apporté  leur  contingent. 

Quant  aux  cailloux  et  aux  blocs ,  ils  offrent  des  spécimens  des  parties 
les  plus  dures  et  les  plus  résistantes  des  roches  pyrénéennes.  On  remar- 
quera que  le  calcaire  ne  s*y  trouve  presque  jamais ,  bien  que  cette  roche 
règne  ou  domine  dans  presque  toute  la  vallée  de  Campan.  Cette  absence 
du  calcaire  s'explique  d'ailleurs  par  sa  faible  dureté  et  par  la  propriété 
qu'il  possède  de  se  laisser  attaquer  et  dissoudre  par  l'eau ,  pourvu  que 
celle-ci  contienne  une  certaine  quantité  diacide  carbonique. 

Le  manteau  tertiaire  qui  couvre  le  plateau  de  Hérilheu ,  s'étend  au 
nord  par  des  digitations  jusque  vers  Antist  et  Orignac.  Il  n'a  jamais 
qu'une  faible  épaisseur,  et  laisse  voir  partout ,  sur  les  coteaux ,  des  ro- 
ches pyrénéennes  modifiées  et  pénétrées  par  des  roches  éruptives ,  no- 
tamment par  le  granité  et  Tophite.  A  la  limite  que  nous  venons  d'indi- 
quer ,  rérosion  diluvienne  a  enlevé  le  terrain  supérieur  et  les  couches 
relevées  du  terrain  crétacé  et  de  l'épicrélacé  se  montrent  immédiatement 
à  l'observateur.  Toutefois,  cette  interruption  est  de  courte  durée  ;  car  à 
l'est  du  village  de  Vielle ,  sur  le  bord  de  la  vallée ,  on  voit  le  dépôt  ter- 
tiaire entourer  le  poudingue  de  Palassou  dont  les  bancs  presque  verti-- 
eaux  s'y  enfoncent  profondément  pour  ne  plus  reparaître. 

A  partir  de  ce  poiYit,  en  effet,  le  relief  pyrénéen  semble  s'effacer,  et 
le  terrain  miocène  qui,  jusqu'à  cet  endroit  de  la  vallée,  n'avait  joué 
qu'un  rôle  accessoire  et  superficiel ,  occupe  désormais  toute  la  place,  et 
se  montre  seul  dans  les  coteaux. 

A  Vielle  même,  le  terrain  que  nous  étudions  consiste  principalement 
en  une  argile  bigarrée  de  blanc,  de  jaune  et  d'un  rouge  violacé  ou  lie  de 
vin  très-vif;  mais  on  y  remarque  aussi  des  parties  sablonneuses  renfer- 
mant des  sortes  de  grumeaux  aréno-ferrugineux,  et  des  petites  masses 
d'argile  ocreuse,  le  tout  est  d'ailleurs  recouvert  par  le  limon  jaune  cail- 
louteux qui  règne  seul  dans  le  plateau  de  Mérilheu.  Il  y  a  peu  ou  point 
de  cailloux  dans  l'argile  même  de  Vielle  ;  mais  en  d'autres  points  plus 
au  N. ,  on  les  voit  former  des  lits  et  des  veines  dans  une  terre  analogue. 
Ces  cailloux  qui  appartiennent  à  la  masse  même  du  terrain  argileux  des 
coteaux ,  ont  d'ailleurs  des  caractères  particuliers.  Ce  sont  des  quartz 
blanchâtres,  gris  ou  noirs  (lydieqne),  d'un  petit  volume,  imparfaitement 
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arrondis,  nets,  ei  comme  lavés  à  la  supface(l).  Il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  les  gros  cailloux  brunâtres,  principalemenl  composés  de  quartz 
et  de  quartzites  qui  se  montrent  à-peu-près  exclusivement  sur  les  pla- 
teaux. On  voit  beaucoup  de  ces  derniers ,  il  est  vrai ,  sur  les  pentes  des 
coteaux  de  Vielle ,  de  Bernac  et  d'Allier,  mais  on  doit  les  considérer 
comme  étrangers  à  ces  coteaux  où  ils  ont  roulé  des  hauteurs.. 

Plus  loin,  passé  Allier,  la  cOte  de  Piétat,  où  la  route  de  Toulouse  forme 
des  rampes  en  lacet  qui  entament  le  terrain  tertiaire  sur  toute  sa  hauteur, 
permet  de  faire  une  étude  facile  et  complète  de  ce  dép6t.  La  première 
chose  que  l'on  remarque  en  m<mtant  sur  cette  longue  côte,  est  la  grande 
uniformité  qu'offre  la  formation  dont  il  s'agit  dans  cette  partie  de  la  plaine 
de  Tarbes.  C'est  une  terre  argilo^siliceuse  riche  en  argile  dont  la  4;ou- 
leur  jaune  nuancée  d'orangé ,  indique  aussi  la  présence  d'un  peu  d'o* 
xyde  de  fer.  Cette  teinte  est  celle  que  le  terraiu  semble  avoir  adoptée 
pour  toute  l'étendue  des  coteaux  de  la  plaine;  elle  «st  d'ailleurs  fort  lé* 
gèrement  variée  par  des  taches  et  par  des  veines  d'une  couleur  plus 
claire  qui  est  ordinairement  le  Uanchàtre.  Le  terrain  tertiaire  de  cette 
région  est  essentiellement  terreux,  et  la  plupart  des  cailloux  de  couleur 
rousse  que  Ton  trouve  sur  les  talus,  et  qui  semblent  souvent  être  incor- 
porés avec  la  terro  jaune  elle-même,  ne  s'y  trouvent,  sans  doute,  qu'ac- 
cidentellement, et  doivent  provenir  des  hauteurs  où  ils  sont  toujours 
très-abondants. 

La  côte  de  Piétat  que  nous  venons  de  signaler  comme  un  point  très- 
favorable  pour  l'étude  du  terrain  tertiaire  de  l'Adour,'  emprunte  son  nom 
à  une  chapelle  située  sur  le  point  culminant  du  coteau  et  dont  l'altitude 
est  cotée  43&».  Si  l'on  retranche  ce  chiffre  de  640'",  qui  exprime,  comme 
nous  l'avons  vu ,  la  hauteur  du  plateau  de  Hérilheu ,  au-dessus  de  la 
mer,  on  obtient  205°*  pour  la  différence  de  niveau  entre  ces  deux  points , 
dont  la  distance  horizontale  n'est  cependant  que  de  quatre  ou  cinq  lieues. 
D'un  autre  côté,  en  soustrayant  du  chiffre  435">,  qui  exprime  l'altitude  de 
Piétat,  celui  de  330",  que  nous  pouvons  considérer  comme  représentant 
à-peu-près  l'altitude  moyenne  de  la  plaine  de  Tarbes,  on  trouve  105"" 
pour  la  hauteur  de  la  côte  dont  il  est  ici  question ,  et  par  conséquent 


(1)  Ces  cailloux  et  le  terrain  argileux  blanc  ou  bigarré  qui  les  renferme  ,  rappel- 
lent ceux  qui  couronnent  les  hauteurs  de  Cox  ,  de  Rieumes  et  du  Fousseret ,  dans  la 
Haute-Garonne ,  terrain  tout  spécial  qui  offre  sovrent  une  argile  assez  pore  pour  être 
exploitée  comme  terre  à  poterie ,  et  même  pour  la  fabricaUon  de  la  faïence. 
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pour  la  puissance  de  la  partie  extérieure  eu  visible  du  terrain  tertiaire 
dans  cette  partie  de  la  vallée. 

Dans  le  prolongement  septentrional  du  même  coteau,  à  la  côte  de 
Sarrouilles ,  en  face  de  Tarbes,  on  retrouve  encore  à-peu-prôs  les  carac- 
tères que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  on  remarque ,  plus  facilement 
qu*on  n'avait  pu  le  faire  précédeonnent,  deux  particularités.  L'une 
consiste  en  de  petites  parties  grumdées  et  déchiquetées,  d'une  couleur 
sale ,  qui  s'établissent  et  s'allignent  à  certains  niveaux ,  et  qui  ne  sont 
autre  chose  qu'un  calcaire  topor  grossièrement  concrétionné.  La  terre 
argileuse  elle-même  offre  là  des  veines  et  de  petits  amas  calcarifères 
que  l'on  utilise  pour  l'amendeineBt  des  terres  de  la  plaine,  qui  sont  pau- 
vres à  la  fois  en  argile  et  en  calcaire.  La  seconde  particularité  qu'offre 
la  côte  de  Sarrouilles  se  montre  vers  le  haut  du  côtean ,  où  le  limon 
jaune  ordinaire  cède  la  place  à  une  terre  argileuse  intimement  mêlée  de 
saMe  fin  (terre  morte),  d'une  couleur  assez  vive,  qui  est  le  jaune- 
nankin  panaché  de  blanc ,  au  sein  de  laquelle  se  trouvent  comme  mas- 
tiqués de  petits  cailloux  quartzeux  blancs,  roux  ou  noirs,  semblables  à 
ceux  que  noos  avons  déjà  signalés  à  Vielle.  Le  plateau  supérieur  se 
trouve  abaissé  de  50*  sous  ce  parallèle,  relativement  à  celui  de  Piétat. 

Lorsque  l'on  continue  à  suivre,  du  côté  du  nord,  la  même  ligne  de 
coteaux ,  on  voit  le  terrain  tertiaire  conserver  au  fond  le  même  faciès  ; 
mais  la  matière  calcaire  grumelée  se  sécrète  en  plus  grande  quantité  au 
milieu  de  la  terre  jaune  et  s'y  dessine  sous  forme  de  strates  faorizontanx 
très-marqui ,  et  à  Sénac  même ,  cette  matière  est  devenue  assez  pure  et 
assez  iJ)ondante  pour  être  exploitée  comme  pierre  à  chaux.  Quant  aux 
petits  cailloux  quartzeux,  ils  semblent  monter  de  plus  en  plus  et  régner 
enfin ,  à  l'état  de  liberté ,  sur  les  plateaux^ 

Si  l'on  franchissait  les  limites  du  département,  en  suivant  toujours 
la  lisière  orientale  de  la  vallée  de  l'Adour,  on  verrait  à  Plaisance ,  aux 
grumeaux  et  aux  masses  cakaires  grossièrement  stratifiées ,  se  joindre 
des  lopins  d'une  sorte  de  molasse  formée  par  des  sables  et  des  graviers 
que  le  carbonate  de  chaux  est  venu  cimenter,  le  tout  étant  couronné  par 
un  chapeau  de  limon  caillouteux  qui  n*est  autre  chose  que  la  continua- 
tion de  celui  que  nous  n'avons  pas  cessé  de  signaler  jusqu'ici. 

Enfin ,  un  peu  plus  loin  que  Plaisance ,  on  pourrait  observer  à  Ter- 
mes et  à  Pouydraguien ,  vers  le  parallèle  de  Riscles ,  les  premiers  indi- 
ces de  la  participation  de  la  mer,  représentés  par  une  molasse  très- 
coquillière  gisant  à  la  partie  supérieure  d'une  assise  de  sables  et  d'argiles 
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ferrugineux,  qui  certainement  est  aussi  un  produit  marin ,  le  tout  inter- 
posé entre  le  calcaire  et  la  molasse  lacustres  qui  constituent  principale- 
ment les  coteaux  et  le  dépôt  de  limon  caillouteux  du  plateau. 

Tels  sont  les  caractères  du  terrain  tertiaire  à  droite  de  la  vallée  de 
TAdour ,  et  les  modifications  que  ces  caractères  subissent  lorsqu'on  suit 
la  ligne  des  coteaux ,  de  ce  côté ,  en  marchant  du  S.  au  N.  On  doit  s'at- 
tendre à  trouver  du  côté  opposé' des  résultats  analogues,  puisque  les 
deux  lignes  de  côtes  ne  sont  que  des  tranchées  faites  par  l'érosion  dilu- 
vienne dans  un  même  massif  ou  plateau  général.  C'est ,  en  effet,  ce  que 
Tobservation  va  nous  faire  découvrir. 

Le  terrain  que  nous  étudions,  considéré  à  l'ouest  de  d'Adour^  com- 
mence ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  à  Montgaillard ,  c'est-à-dire  à 
deux  ou  trois  lieues  plus  au  N.  qu'il  ne  le  fait  du  côté  oriental.  A  Mont- 
gaillard  même,  iin  relèvement  de  terrain  pyrénéen  s'oppose  à  la  pré- 
sence de  ce  dépôt  qui  ne  tarde  pas  à  se  manifester  au  N.-O.  dans  la  col- 
line allongée  qui  barre  au  S.  la  plaine  de  Tarbes.  Le  versant  N.  de  cette 
colline,  sauf  son  extrémité  orientale,  est  presque  entièrement  composé 
par  la  terre  argilo-siliceuse  jaune  et  ses  cailloux  quartzeux  de  couleur 
rousse  que  nous  avons  signalés. dans  la  lisière  droite  de  la  vallée,  et  à 
la  métairie  de  Bastourro  (Cassini),  on  retrouve  l'argile  bigarrée  renfer- 
mant des  parties  sableuses  de  Vielle,  avec  des  fragments  de  schiste  mar- 
neux ou  aréneux  provenant  du  terrain  pyrénéen  supérieur  qui  existe 
certainement  au-dessous  à  une  faible  profondeur  (1) 

La  colline  dont  il  vient  d'être  question ,  peut  être  considérée  comme 
un  trait-d'union  entre  les  deux  régions  tertiaires  qui  s'étendent  de  part 
et  d'autre  de  la  vallée  de  l'Adour.  Elle  formait  une  limite  ou  barrière  au 
S.  du  lac  d'eau  douce  où  se^ formait  le  dépôt  qui  fait  l'objet  de  notre 
étude.  Tout  le  pays  situé  au  S.  derrière  cette  colline,  compris  entre  l'A- 
dour et  le  vallon  d'Adé ,  consiste  en  un  ensemble  de  montagnes  arron- 
dies en  forme  de  croupes,  constituées  par  des  schistes  crétacés  flanqués 
de  couches  épicrétacées  avec  des  intrusions  granitiques  et  ophitiques. 

La  lisière  occidentale  de  la  vallée  que  nous  allons  maintenant  suivre 


(I)  Assez  souvent  od  rencoDlre  sur  le  coteau  dont  il  s*agit,  des  blocs  mal  arroudis, 
et  même  anguleux  de  quartz  commun,  qui  atteignent  quelquefois  un  assez  grand 
folume.  11  faut  sans  doute  les  considérer  comme  étant  erratiques ,  et  probablement  ils 
tirent  leur  origine  des  filons  qui  traversent  le  terrain  granitisé  de  Yisker  et  de  Lay- 
risse. 
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en  descendant ,  commence  par  un  plateau  analogue  à  celui  de  Hérilheu. 
C'est  une  lande  élevée,  couverte  de  fougères,  de  bruyères  et  d'ajoncs,  qui 
couronne  le  massif  interposé  entre  la  vallée  de  l'Adour  et  celle  de 
rOusse  qui  appartient  aux  Basses-Pyrénées.  Cette  lande  commence  non 
loin  de  Lourdes ,  à  Touest  de  Bartrez,  et  s'étend  au  N.  dans  TÂquitaine. 

Son  sol  géognostique  n'est  d'abord  qu'une  nappe  étendue  sur  les  schistes 
terreux  crétacés ,  et  composée ,  comme  dans  la  région  de  Mérilheu ,  par 
un  limon  très-riche  en  cailloux  d'un  assez  fort  volume ,  et  ce  n'est  qu'à 
partir  d'Ossun  qu'il  commence  à  acquérir  une  certaine  épaisseur,  et  des 
caractères  plus  marqués  (i). 

A  Ossun  même ,  le  coteau  se  trouve  échancré  par  un  vallon  qui  mon- 
tre des  couches  épicrétacées  fortement  redressées  consistant  en  calcaire, 
marne,  sable  et  conglomérat  calcaire  (poudingue  de  Palassou).  Mais 
le  terrain  tertiaire  paraît  d'une  manière  remarquable,  sur  le  second 
plan ,  en  haut  de  la  côte  rapide ,  que  la  route  d'Ossun  à  Pontac  est  obli- 
gée de  gravir  pour  monter  sur  le  plateau  supérieur.  En  cet  endroit , 
existe  au  bord  droit  de  la  route,  une  écorchure  formée  et  successivement 
agrandie  par  des  exploitations  d'argile,  et  qui  se  manifeste  au  loin 
par  une  couleur  d'un  rouge  vif  tirant  sur  l'orangé.  Lorsqu'on  vient  à 
examiner  de  près  le  terrain  mis  à  nu  par  cette  sorte  de  blessure  du  co- 
teau ,  on  voit  qu'il  consiste  en  une  terre  argileuse  d'un  jaune-orangé 
rougeàtre ,  mélangée  de  parties  plus  pures  d*un  blanc  grisâtre  et  traver- 
sée par  des  veines  ocreuses  riches  en  oxyde  de  fer.  Cette  terre  empâte, 
en  certains  endroits ,  des  cailloux  quartzeux  d'un  assez  petit  volume , 
nets  et  comme  lavés  à  la  surface.  Ces  caractères  rappellent  singulière- 
ment ,  comme  on  le  voit ,  ceux  que  nous  avons  signalés  de  l'autre  côté 
de  la  vallée  à  Vielle,  en  un  point  correspondant  où  le  terrain  pyrénéen 
supérieur  se  trouve,  comme  à  Ossun,  mis  à  nu  par  la  dénudation,  et 
paraissent  tenir  à  la  proximité  des  couches  épicrétacées. 

Plus  loin  dans  la  vallée ,  le  dépôt  tertiaire  prend ,  comme  sur  le  côté 
droit  de  l'Adour,  une  composition  et  une  teinte  plus  uniformes  ;  on  le 


(I)  La  colline  de  Buala  qui  s'élève  aa  S.-O.  d*Ossuo ,  est  coarooDée  par  un  dépôt 
qui  dépend  évidemment  du  plateau  qui  vient  d'être  signalé ,  et  que  nous  croyons  de- 
voir mentionner  ici  particulièrement ,  parce  qu'il  offre  des  cailloux  et  des  fragments 
d'une  nature  toute  particulière.  Ce  sont  des  grès  en  par^e  rouge&tres ,  quelquefois 
violets ,  et  des  brèches  de  même  couleur  à  petits  éléments  qu'accompagnent  diverses 
variétés  de  quartz. 
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voit  acquérir  une  épaisseur  de  plus  en  plus  considérable  ^ui  le  tait 
descendre ,  par  conséquent ,  de  plus  en  plus  sur  les  coteaux  en  le 
rapprochant  de  la  plaine  qu'il  atteint  définitivement  sous  le  parallèle 
d'Azereix. 

La  côte  de  Ger,  que  Ton  est  obligé  de  gravir  par  une  longue  rampe  en 
lacet  lorsqu'on  veut  monter  sur  le  plateau  qui  sépare  la  ville  de  Tarbes 
de  celle  de  Pau,  est  entièrement  formée  par  le  terrain  tertiaire,  et  mon- 
tre ,  comme  la  côte  de  Piétat,  ce  dépôt  sur  toute  sa  hauteur,  et  à-peu*- 
près  avec  les  mêmes  caractères.  C'est  encore  ici  une  terre  jaunâtre  légè- 
rement nuancée  d'orangé ,  très-argileuse ,  ayant  à  peine  des  indices  de 
stratification ,  et  dont  les  nombreuses  coupures  ofi'rent  constamment  des 
cailloux  quartzeux  roux  à  la  surface  dont  la  plupart  proviennent  sans 
doute  du  plateau  supérieur.  On  remarque  parmi  ces  cailloux  des  plaques 
à  contours  mal  arrondis,  de  grès  impur  passant  au  schiste  terreux,  ayant 
une  couleur  terne  où  dominent  les  teintes  gris-jaunàtre  et  rouge&tre. 

Ces  grès,  qui  semblent  bien  former  ici  une  partie  constituante  du  ter- 
rain, doivent  provenir  de  la  formation  crétacée  si  développée  au  S.,  non 
loin  de  cette  côte. 

La  couche  supérieure  qui  se  montre  fréquemment  à  nu  sur  le  plateau 
de  Ger ,  et  au  milieu  de  laquelle  existent  habituellement  des  cailloux 
quartzeux,  souvent  très^nets  à  la  surface,  et  qui  s'y  trouvent  en  quel- 
que sorte  mastiqués,  comme  à  Sarrouilles,  est  moins  homogène  et 
d'une  teinte  moins  uniforme  que  celle  de  la  côte  ;  elle  est  même  souvent 
bigarrée  de  jaune,  de  blanc  et  de  rouge. 

La  surface  du  plateau  offre ,  comme  à  l'ordinaire ,  de  nombreux  cail- 
loux de  quartz  et  de  quartzite  accompagnés  de  conglomérais  roulés  de 
nature  quartzeuse ,  qyi  proviennent  du  grès  rouge  pyrénéen.  Ces  cailloux 
sont  généralement  plus  ou  moins  gros  ;  il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer 
dont  le  volume  dépasse  celui  d'une  tête  humaine. 

Les  caractères  que  nous  venons  d'indiquer  pour  le  terrain  tertiaire  de 
la  côte  de  Ger,  se  poursuivent  dans  le  prolongement  de  ce  coteau  qui 
s'étend  très-loin  au  Nord  sans  interruption.  Toutefois,  au  voisinage  de 
Vie,  la  terre  limoneuse  offre  les  grumeaux  et  les  strates  de  calcaire 
impur  que  nous  avons  signalés  dans  les  points  correspondants  de  la  côte 
orientale. 

A  Maubourgiiet  et  au-dessous ,  le  terrain  prend  une  stratification  plus 
prononcée  et  des  allures  plus  régulières.  Le  calcaire,  plus  abondant,  se 
manifeste  sous  la  forme  de  gros  grumeaux  (têtes  de  chats),  alignés  en 
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coràons  bomontanx  au  sein  d'une  argile  légèrement  marneuse ,  coiïleur 
de  café  au  lait  foncé ,  qui  offre  eile-môroe  des  lignes  de  stratification. 
Les  cailloui  quartzeux  n'ont  plus  qu'un  petit  volume  et  ne  se  montrent 
qu'à  la  partie  supérieure. 

Plus  loin  encore  dans  la  vallée,  les  parties  solides  grumelées ,  ordi- 
nairement très-impures  y  sont  plus  développées,  et  parmi  elles,  on  com- 
mence à  rencontrer  des  molasses  grossières  qui  résultent  de  la  cimen- 
tation,  par  un  suc  calcaire,  de  sables  et  de  petits  graviers  quartzeux. 
La  présence  de  ces  parties  solides,  dans  le  terrain  tertiaire,  se  trouve 
d'ailleurs  indiquée,  àMaubourguet  et  au**dessous  de  cette  petite  ville, 
par  la  part  qu'elles  prennent  dans  les  constructions. 

A  Castelnau-Rivière-Basse,  limite  du  département,  l'élément  calcaire 
et  la  molasse  grossière  ont  acquis  assez  de  développement  pour  former 
des  rubans  escarpés  sur  le  flanc  de  la  côte ,  dont  ce  bourg  occupe  le 
point  culminant.  On  sait  d'ailleurs  qu'à  Hadîran,  village  situé  derrière 
la  colline  qui  sépare  la  vallée  de  l'Âdour  du  vallon  de  Bergons ,  le  cal- 
caire est  exploité  et  traité  comme  pierre  à  chaux.  Cette  roche  forme  sur 
le  coteau  occidental  de  la  colline  de  Castelnau ,  dans  le  vallon  que  nous 
venons  de  nommer,  des  couches  subordonnées  d'un  blanc  jaunâtre,  au 
sein  du  terrain  limoneux  ordinaire.  Elle  est  tantôt  dure  et  compacte,  et 
tantôt  tendre  et  souillée  d'argile ,  et  se  trouve  ordinairement  recouverte 
par  une  terre  argileuse  bigarrée  dont  l'épaisseur  est  très- variable. 

Enfin ,  si  l'on  franchit  la  limite  qui  sépare  le  département  des  Hautes- 
Pyrénées  de  celui  des  Landes ,  et  que  l'on  continue  à  descendre  la  vallée 
de  l'Adour,  on  retrouvera ,  aux  environs  de  Riscle  et  dans  les  coteaux 
d'Aire,  les  sables  marins  et  les  fatnns  coquilliers  déjà  signalés  aux 
mêmes  parallèles  sur  le  versant  oriental.  Ces  couches  marines  sont 
encore  ici  intercalées  entre  le  dépôt  lacustre  de  limon  argilo-siliceux , 
d'argerène ,  de  calcaire  et  de  molasse ,  et  celui  du  limon  caillouteux  qui 
constitue  constamment  les  plateaux  supérieurs. 

On  voit  que  les  caractères  du  terrain  tertiaire  des  coteaux  qui  bor- 
dent la  vallée  de  l'Adour,  du  côté  de  l'occident,  correspondent  presque 
exactement  à  ceux  que  nous  avions  observés  précédemment  à  l'est  de  la 
même  vallée.  Cette  correspondance  n'a  rien  d'ailleurs  qui  puisse  nous 
étonner,  puisque  nous  savons  que  les  deux  plateaux  et  les  collines  qui 
se  terminent  dans  la  vallée  par  ces  deux  lignes  de  côteaux,'étaient  autre- 
fois réunies  dans  un  grand  massif  général  ou  plateau  continu. 

Embrassant  dorénavant  ces  deux  régions  dans  une  vue  d'ensemble. 
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nous  rappellerons  d'abord  en  peu  de  mots  leurs  caractères  communs  ; 
nous  tâcherons  ensuite  d'expliquer  ces  caractères  et  de  remonter  jusqu'à 
la  cause  à  laquelle  il  est  raisonnable  de  les  attribuer;  enfin,  nous  ter- 
minerons cette  partie  générale  de  notre  mémoire  par  quelques  notions 
agricoles  et  industrielles. 

RÉSUMÉ  DES  CARACTÈRES  GÉOGNOSTIQUES  DU  TERRAIN  TERTIAIRE  DE  LA 
VALLÉE  DE  l'aDOUR. 

Le  terrain  tertiaire  des  Hautes-Pyrénées ,  dans  la  vallée  de  l'Adour, 
consiste  entièrement  en  un  dépôt  lacustre.  Il  commence  à  la  base  des 
Pyrénées,  sous  le  parallèle  de  Bagnères,  du  côté  droit  de  la  vallée.  Il 
n'est  d'abord  représenté  que  par  une  nappe  (plateau  de  Mérilheu)  recou- 
vrant et  nivelant  les  schistes  crétacés  et  les  calcaires  modifiés,  et  percés 
par  des  roches  éruptives  qui  constituent  de  ce  côté  le  dernier  relief  des 
montagnes.  Cette  nappe  consiste  géognostiquement  en  un  limon  jaunâtre 
de  composition  variable,  qui  renferme  de  nombreux  cailloux  et  des  blocs 
de  quartz  et  de  quartzite. 

€'est  à  Vielle  où  la  vallée  entre  dans  le  laïf  e  bassin  de  Tarbes,  que 
le  terrain  tertiaire  quitte  la  ferme  de  plateau ,  descend  dans  la  plaine  et 
commence  à  y  constituer  les  coteaux  sur  toute  leur  hauteur. 

Jusque-là  le  terrain  que  nous  étudions  ne  s'était  pas  encore  montré 
du  côté  gauche  de  la  vallée,  occupé,  au  sud  de  ce  point,  par  des  mon- 
tagnes trop  hautes  pour  avoir  été  recouvertes  par  les  eaux  qui  ont  déposé, 
dans  ces  parages,  le  terrain  tertiaire;  mais  si  par  Vielle  on  imagine  une 
ligne  parallèle  à  la  direction  des  Pyrénées ,  qui  rasera  les  affleurements 
épicrétacés  qui  forment  la  véritable  base  ou  racine  de  cette  chaîne,  on 
verra  le  dépôt  post-pyrénéen  se  développer  au  N.  de  cette  limite.  Il  com* 
mence  à  paraître  dans  la  colline  qui  s'allonge  au  N.-O,  de  Montgaillard 
comme  pour  fermer  le  bassin  de  Tarbes.  Au  S.  d'Ossun ,  il  forme  sur  les 
schistes  crétacés ,  un  dépôt  superficiel  qui  s'étend  jusque  vers  Lourdes , 
et  qui  peut  être  regardé  comme  une  sorte  de  pendant  au  plateauMe 
Mérilheu  ;  mais  dans  le  sens  opposé,  à  partir  d'Azereix,  comme  du  côté 
oriental  de  la  vallée,  à  partir  de  Vielle,  les  coteaux  montrent  le  terrain 
tertiaire  sur  toute  leur  hauteur,  et  les  couches  redressées  des  terrains 
pyrénéens  ont  définitivement  disparu.  Le  dépôt  post-pyrénéen  passe 
même  sous  le  diluvium  de  la  plaine  jusqu'à  une  profondeur  inconnue , 
et  probabletnent  croissante  jusqu'à  un  certain  point ,  vers  le  Nord.  La 
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puissance  de  ce  dépôt ,  aa  parallèle  de  Tarbes,  est  déjà  eorisidérable  et 
dépasse  certainemeot  iOO". 

Au  sud  de  la  capitale  du  Bigorre ,  le  t^rain  tertiaire  offre  le  faciès 
d'un  amas  de  matières  transportées  avec  une  certaine  yiolence,  et  dans 
lequel  ou  ne  remarque  que  de  faibles  indices  de  stratification.  Ces  ma^ 
tières  consistent  en  un  limon  assez  grossier  argileux  ou  argilo-sableux , 
coloré  en  jaune  par  l'oxyde  de  fer  et  plus  ou  moins  maculé  de  blanchâ- 
tre ,  et  renfermant  des  cailloux  de  nature  quartzeuse  qui  ont  une  ten- 
dance manifeste  à  se  porter  à  la  partie  supérieure  où  ils  abondent  au 
point  de  joncher  le  sol. 

Nous  devons  ajouter  que  dans  la  zone  marginale  où  ce  terrain  recou* 
vre  immédiatement  les  affleurements  épicrétacés ,  comme  à  Vielle  et  à 
Ossun ,  il  prend  souvent  des  caractères  particuliers.  C'est  alors  principa* 
lement  une  argile  panachée  de  jaune-orange  ou  nankin  plus  ou  moins 
vif,  de  blanc  et  de  rouge  lie-de-vin,  avec  divers  accidents  ferrugineux. 

Ce  faciès  tout  spécial ,  qui  rappelle  celui  des  plateaux  les  plus  élevés 
de  la  Haute-Garonne ,  ne  se  montre  plus,  au  nord  de  Tarbes,  dans  la 
masse  même  du  dépôt  qui  reste  uniformément  limoneux  et  jaunâtre  ; 
mais  on  le  retrouve  souvent  à  la  partie  supérieure  de  la  formation  comme 
en  haut  des  côtes  de  Ger,  de  Sarrouilles,  d'Orleix,  et,  alors,  l'argile, 
ordinairement  mélangée  de  sable  fin ,  empâte  généralement  des  cailloux 
blanchâtres,  bleuâtres,  noirs,  rougeâtres,  d'un  petit  volume,  très*nets 
à  la  surface  et  que  l'on  dirait  avoir  été  lavés. 

Vers  le  parallèle  de  Tarbes ,  le  terrain  tertiaire ,  qui  jusque-là  avai^ 
offert ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  ci-dessus ,  les  caractères  d'une 
masse  de  matériaux  tumultueusement  transportés ,  laisse  apercevoir,  au 
milieu  d'un  amas  limoneux  jaunâtre ,  des  niveaux  d'ime  couleur  plus 
claire  indiquant  une  stratification  horizontale.  Ces  niveaux  sont  marqués 
par  l'élément  calcaire  qui  commence  à  se  manifester  sous  la  forme  de 
petites  masses  grumelées  ou  de  veines. 

A  mesure  que  l'on  avance  vers  le  Nord,  on  voit  ce  caractère  se 
prononcer  de  plus  en  plus  et  s'étendre  ;  d'un  autre  côté ,  les  cailloux  qui, 
au  voisinage  de  la  chaîne ,  se  montraient  même  au  sein  du  terrain  limo* 
neux ,  semblent  monter  et  se  réfugier  à  la  partie  supérieure.  Enfin  ,  à  la 
limite  du  département,  la  stratification  se  généralise;  le  calcaire  forme 
de  gros  grumeaux  (  têtes  de  chats)  alignés  en  cordons  horizontaux ,  et  à 
Gastelnau  même  et  à  Uadiran ,  on  voit  cette  roche  former  des  banc^ 
assez  continus.  En  outre ,  un  sable  grossier  et  un  menu  gravier  se  mêlent 
Tome  XXIV.  2 
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aa  dépôt  cl,  consolidés  par  la  matière  calcaire,  commencent  à  y  former 
de  petits  amas  consistants ,  sorte  de  molasse  qui  est  utilisée ,  comme  les 
lopins  calcaires,  pour  les  constructions.  C'est  ainsi  que  le  faciès  limo- 
neux, et  plvs  eu  moins  tumultueux  ^u  Bigorre ,  passe  à  celui  de  la  Gas- 
cogne, caractérisé  par  des  couches  de  marne,  de  calcaire  marneux,  de 
molasse  et  enfin  par  tine  stratification  plus  générale  et  plus  prononcée. 

En  sortant  des  limites  du  département ,  aux  environs  de  Riscle ,  cette 
formation  lacustre  est  surmontée  par  une  molasse  coquillière  marine 
avec  des  sables  et  argiles  de  même  origine,  qui  annoncent  ainsi  l'influence 
de  l'ancien  Océan.  A  cette  limite  même,  les  couches  marines  que  nous 
venons  de  signaler  sont  recouvertes  par  un  manteau  plus  ou  moins  épais 
de  limon  jaunâtre  à  cailloux  pyrénéens ,  qui  peut  être  considéré  comme 
le  prolongement  du  dépôt  qui  constitue  seul  le  terrain  tertiaire  aux  envi- 
rons de  Bagnères  et  de  Lourdes ,  et  qui  caractérise  les  plateaux  de  Ger 
et  le  haut  des  collines  de  Sarrouilles. 

fossiles;   AGE  GÉOtOGIQUE. 

Le.terrain  tertiaire  de  l'Adour  (Hautes-Pyrénées)  n'a  été ,  jusqu'à  ce 
jour,  l'objet  d'aucune  étude  suivie  de  la  part  des  géologues;  aussi  pos* 
sède-t-on  peu  de  notions  sur  les  fossiles  qu'il  doit  renfermer.  On  con- 
naît cependant  deux  faits  de  ce  genre  qui  peuvent  être  revendiqués  par  la 
région  qui  nous  occupe  et  qui  sont  très-propres  à  prouver  directement, 
pour  cette  partie  du  bassin  sous-pyrénéen ,  l'âge  géologique  que  nous 
avons  adopté  d'avance  à  l'égard  du  bassin  considéré  dans  son  ensemble. 

Le  premier  de  ces  faits  consiste  dans  la  découverte  d'une  portion  de 
mâchoire  de  Mastodonte,  avec  deux  molaires,  et  d'une  défense  du  même 
animal,  à  Pouyastruc,  chef-lieu  de  canton,  situé  à  10  kilom.  E.-N.-E. 
de  Tarbes,  sur  Tétroit  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  l'Adour  de  celle  de 
TArros,  au  milieu  d'un  terrain  assez  argileux  pour  être  employé  à  la 
fabrication  d'une  poterie  grossière. 

Le  second  fait  paléontologique  ci-dessus  annoncé  appartient  au  côté 
opposé  de  la  vallée  et  à  une  région  beaucoup  plus  avancée  vers  le  Nord. 
Il  a  été  observé,  il  est  vrai,  un  peu  en  dehors  des  limites  du  départe- 
ment des  Hautes-Pyrénées;  mais,  au  point  de  vue  de  la  science,  il 
dépend  réellement  du  même  ordre  de  choses ,  et  je  crois  que  je  puis  me 
permettre  de  l'employer  ici.  Je  veux  parler  d'une  mâchoire  inférieure  de 
Dinotherium,  munie  de  ses  défenses,  et  d'une  belle  molaire  de  Masto- 
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donte,  trouvées,  H  y  a  enviroa  vingt  ans,  à  HoBtcaup,  non  loin  et  à 
Fonest  de  Maubourguet,  et  signalées  par  M.  Herraet,  alors  professeur 
au  Lycée  de  Pau. 

Or,  on  sait  que  le  Mastodonte  et  \e  Dinotherium  sont  considérés  par 
les  géologues  comme  étant  tout-à-fait  caractéristiques  pour  l'étage  moyen 
(miocène)  du  terrain  tertiaire.  Leur  présence  dans  le  bassin  de  t'Adour 
nous  permet  donc  de  rapporter  à  ce  niveau  le  terrain  que  nous  venons 
d'étudier  et  de  confirmer  en  même  temps  la  détermination  déjà  men- 
tionnée de  H.  Dufréttoy,  pour  te  bassin  sous-pyrénéen  considéré  dans 
son  ensemble. 

Si  nous  poursuivions  nos  investigations  dans  ce  bassin,  à  Test  de  la 
vallée  qui  fait  le  principal  sujet  de  notre  étude ,  nous  trouverions ,  sans 
sortir  même  des  limites  du  département  des  Hautes-Pyrénées ,  des  gttes 
fossilifères  plus  importants  que  ceux  qui  viennent  d'être  cités ,  notam- 
inent  à  Castelnau-Hagnoae,  qui  fait  partie  d'une  région  très-riche, 
comprenant  Boulogne  et  l'Isle  en  Dodon ,  dans  la  Haute-Garonne,  Sansan 
et  Simorre ,  dans  le  Gers  (1). 

On  trouve  souvent  les  fossiles  que  nous  avons  ci-dessus  signalés  dans 
les  couches  supérieures  de  la  formation  ;  mais  nos  observations  dans  la 
Haute-Garonne  nous  les  ont  offerts  dans  des  couches  inférieures ,  et 
nous  sommes  très-porté  à  croire  qu'ils  caractérisent  tout  le  terrain  post- 
pyrénéen ,  au  moins  la  partie  qui  se  trouve  située  à  une  distance  modérée 
de  la  chaîne ,  et  que  toutes  les  couches  qui  constituent  ce  dépêt  appar- 
tiennent à  une  seule  grande  période  qui  correspond  en  tout  ou  en  partie, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  à  l'époque  miocène.  Nous  pensons  même 
qu'il  serait  difficile  de  séparer  de  la  masse  du  terrain  les  nappes  de 
limon  et  de  cailloux  qui  couvrent  les  plateaux  supérieurs.  Cependant  il 
faut  bien  reconnaître  que  la  présence,  sur  les  collines  ou  plateaux  du  nord 
du  département,  d'un  dépôt  supérieur  à  faciès  diluvien,  reposant  sur  des 
couches  régulières  généralement  formées  par  des  éléments  fins ,  accuse 
une  recrudescence  dans  la  violence  du  transport  à  la  fin  de  l'époque  où 
notre  terrain  tertiaire  a  été  formé. 


(I)  Piusieurs  de  ces  gîtes  offrent,  avec  le  Mastodonte  et  le  Dinotherium,  d*autres 
genres  perdus  de  mammifères  qui  sont  surtout  très-variés  à  Sansan.  Il  est  remar- 
quable que  les  débris  de  Mastodonte  et  de  Dinotherium  qui  se  trouvent  presque  tou- 
jours ensemble  dans  le  bassin  sous-pyrénéen ,  restent  confinés  dans  une  zone  paral- 
lèle aux  Pyrénées ,  et  qui  commence  à  la  base  même  de  cette  chaîne. 
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M,  Duf)*énoy  a  rapporté  à  l'époque  pliocène  cette  partie  supérieure 
(^9  plateaux.  Peut-être  a-t-il  été  trop  loiii;  dans  tous  les  cas  elle  ne 
saurait  être  considérée  comme  diluvienne,  ainsi  que  l'ont  pensé  quel- 
ques auteurs;  car»  évidemment,  elle  est  antérieure  au  creusement  des 
vallées.  D'un  autre  cMé,  les  cailloux  qui  la  caractérisent  sont  essentielle- 
ment quartzeux  et  diffèrent  par  conséquent  de  ceux  très-^variés,  et  sou- 
vent granitiques ,  qui  constituent  le  diluvium  de  là  plaine  ;  ils  se  lient 
d'ailleurs ,  au  troisinage  de  là  chaîne ,  avec  le  dépôt  limoneux  et  caillou- 
teux non  stratifié  qui  compose  la  masse  du  terrain.  Peut-être  cette  partie 
habituellement  supérieure  du  terrain  tertiaire  des  Hautes-Pyrénées, 
caractérisée  par  l'abondance  et  par  la  grosseur  des  cailloux  quartzeux , 
résulte-t-elle  d'un  remaniement  du  dépôt  tumultueux  formé  à  la  base 
des  montagnes,  exécuté  par  les  dernières  eaux  miocènes.  Cette  hypothèse 
rendrait  raison  assez  naturellement  de  la  position ,  le  plus  souvent  super- 
ficielle ,  dans  cette  zone  marginale  et  initiale  du  baissin ,  des  blocs  de 
quartz  et  de  quartzite  qu'on  y  trouve  à  l'état  erratique  ;  ces  blocs  seraient 
restés  là  parce  que  les  eaux  n'auraient  pas  eu  assez  de  torce  pour  les 
porter  ail  loin  avec  les  cailloux  d'un  plus  faible  volume.  Il  est  certain  , 
dans  tous  les  cas ,  que  ces  cailloux  des  plateaux  vont  en  diminuant  de 
grosseur  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  des  Pyrénées  vers  le  Nord. 

CONSIDÉRATIONS  AGRICOLES. 

.  Le  plateau  de  Ger  qui  couronne  les  coteaux  à  Touesl  de  la  plaine  de 
Tarbes,  offre  une  surface  à  peu-près  horizontale  et  dont  la  continuité 
n'est  altérée  que  par  quelques  faibles  vallons  et  par  des  ravins.  La  terre 
végétale ,  habituellement  mélangée  de  cailloux  qui  dominent  souvent  en 
certaines  places,  consiste  en  une  boulbène  argilo-siliceuse  blanchâtre  se 
durcissant  sous  l'eau  qu'elle  ne  laisse  que  très-imparfaitement  pénétrer 
au-dessous  de  la  surface»  Cetie  terre ,  tantôt  trop  humide  et  même  ma- 
récageuse, et  tantôt  trop  sèche,  suivant  l'état  de  l'atmosphère ,  est, 
en  somme,  peu  favorable  à  la  végétation. 

Aussi,  la  plus  grande  partie  de  ce  plateau  est-elle  occupée  par  une 
lande  marécageuse  et  froide ,  couverte  de  fougères ,  de  bruyères  et  d'a- 
joncs. C'est  par  exception  comme,  par  exemple,  aux  environs  de  Ger, 
qu'on  y  voit  quelques  parties  cultivées  et  d'autres  qui  portent  des  bois. 
L'irrigation  et  le  drainage  seraient  seuls  capables  de  rendre  ces  terres 
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prodiiclives.  La  I«cali4é  d'Ossun  offrirait  à  cet  égdrd  une  précieuse  res- 
source ;  car  on  y  exploite  d'excellente  marne  (épicrétacée) ,  et  il  y  éxisie 
un  four  à  chaûx  établi  en  grand ,  où  l'on  a  su  tirer  un  excellent  parti  des 
matériaux  que  le  pays  est  Busceptible  d'offrir. 

Le  cMeau  par  lequel  on  wàùfnt»  à  là  lande  de  Ger,  à  partir  de  la  plaine, 
offre  une  terre  profonde  très-argileuse,  et  porte  un  bois  qui  le  côutre 
d'tt^e  manière  presque  continue.  Ce  bois  qui  consiste  principalement  en 
chênes  et  châtaigniers,  descend  même  quelquefois  jusque  d^ns  la  plaine 
od  les  arbres  atteignent  des  dimensions  remarquables. 

Ces  coteaux  boisés  se  prolongent  à-peu-^près,  sans  intemi{>tiott,  jus- 
qu'à Yic ,  et  même  jusque  vers  Haubourguet  ;  mais  passé  cette  limite, 
le  massif  tertiaire  divisé  par  la  petite  vallée  longitudinale  du  Leuet,  et 
accidenté  par  un  grand  nombre  de  vallons  et  de  dépressions  qui  se  diri- 
gent en  divers  âens,  perd  la  forme  de  plateau  pour  prendi'e  le  faciès  d'un 
ensemble  de  collines  qui  sont  cultivées,  depuis  la  basé  jusqu'au  sooimet, 
en  céréales  et  surtout  en  vignes  ;  celles-ci  produisent  à  Casteinaii  et  sur* 
tout  à  Madiran,  un  vin  très-estimé. 

Ib>n»  ferons  remarquer  d'ailleurs  que  dette  région  exceptioànellement 
vinicole ,  est  justement  celle  que  nous  avons  signalée  pour  sa  richesse 
en  matière  calcaire  (1). 

Le  plateau  situé  à  l'est  de  l'Adour  ,  réduit  par  la  vallée  de  TArroS  à 
une  langue  qui  devient  très-étroite  dand  sa  partie  septentrionale ,  très^ 
déeonpé  d'ailleurs^  et  sillonné  par  une  multitude  de  vallons  et  de  rarins 
qui  mettent  à  nu  les  couches  argileuses  du  terrain  sous-jaéent,  et  qui 
offrent  aux  eaux  superflcielles  un  facile  éconlemenl^  se  trouve ,  au  point 
de  vue  agricole ,  dans  des  conditions  bien  supérieures  à  celles  que  nous 
avons  signalées  dans  le  plateau  de  Ger.  Aussi ,  voit-on  sur  ces  collines 
des  cultures  variées.  Les  parties  argileuses  portent  souvent  des  céréales. 


(I)  Ce  n'est  pas  sealement  dans  le  terrain  tertiaire  post-pjrénéeû  que  se  luaDi/estc 
llwveuse  inlltieooe  do  calcaire  sar  la  tégéiation  de  la  vigne  et  mt  la  qualité  de 
ses  prodoits.  Les  babitaots  de  la  plaine  de  Tariies  ont  &h  remarquer  que  le  c6t#au  de 
Ger  qui ,  dans  presque  toute  son  étendue ,  est  occupé  par  des  bois ,  se  trouve  planté 
en  Yignes  en  une  seule  place  au  nord  d'Ossun  ;  mais  il  en  est  sans  doute  beaucoup 
qui  Igiiorent  que  cette  circonstance  coïncide  avec  la  présence  d*un  affleurement  pyré- 
néen (poudingue  de  Palassou  )  qui  est  en  entier  composé  de  gros  cailloux  calcaires. 
Ce  même  poudingue,  qui  constitue  le  coteau  de  Jurançon ,  en  face  de  Pau,  est  aussi 
la  cause  de  h  présence  des  vignes  en  cet  endroit  privilégié  et  de  l'excellence  du  vin 
qu'on  y  récolte. 
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tandis  que  l'on  utilise  les  endroits  les  plus  graveleux  pour  des  planta- 
tions de  vignes* 

Les  coteaux  sont  beaucoup  moins  boisés  de  ce  côté  de  l'Adour  que  du 
cùté  opposé.  Les  bois  se  font  particulièrement  remarquer  à  la  côte  de 
SarrouilleSy  et  à  la  lisière  de  la  plaine  où  l'on  trouve  des  chênes  et  des 
ch&taigniers  magnifiques. 

Il  est  inutile  d'ajouter  que  le  fond  des  vallons  et  des  dépressions  qui 
accidentent  le  massif  tertiaire  de  part  et  d'autre  de  l'Adour ,  et  surtout 
du  côté  oriental ,  enrichi  par  les  détritus  descendus  des  hauteurs  et  des 
coteaux,  offrent  des  conditions  exceptionnelles  au  point  de  vue  agricole. 

La  plupart  des  terres  dont  il  vient  d'être  question ,  celles  surtout  de 
la  partie  méridionale  des  plateaux  »  sont  presque  entièrement  dépour- 
vues de  calcaire;  aussi,  est-il  très-utile  de  les  marner.  C'est  ce  que 
comprennent  très-bien  les  cultivateurs ,  ceux  surtout  qui  habitent  la  ré- 
gion située  au  sud  de  Tarbes ,  et  on  ne  saurait  croire  avec  quel  soin  et 
avec  quelle  sagacité  ils  savent  découvrir  et  utiliser  pour  atteindre  ce  but, 
toutes  les  roches  calcarifères  que  leur  offrent  les  affleurements  crétacés 
et  épicrétacés,  et  même  les  argiles  mélangées  de  calcaire,  et  les  calcai- 
res impurs  que  nous  avons  indiqués  au  milieu  du  limon  jaunâtre  ter- 
tiaire sous  le  parallèle  de  Tarbes. 

Parmi  les  terres  qui  reçoivent  ces  amendements  plus  ou  moins  argi- 
leux, il  en  est  qui  sont  naturellement  riches  en  argile,  et  auxquels  il 
vaudrait  mieux  peuti-ètre  donner  seulement  de  la  chaux  que  les  agricul- 
teurs de  la  plaine  de  Tarbes  pourraient  se  procurer  facilement ,  et  sans 
doute  à  un  prix  modéré,  aux  fours  de  Montgaillard ,  d'Orignac  et  à  celui 
d'Ossun  déjà  cité. 

EAUX  SOUTERRAINES. 

Les  eaux  souterraines  se  lient  naturellement  aux  considérations  agri* 
coles ,  et  c'est  ici  le  Heu  d'en  dire  un  mot. 

La  structure  massive  du  terrain  tertiaire  de  l'Adour,  indique  assez 
qu'il  ne  peut  y  avoir  aucun  niveau  d'eau  un  peu  général  dans  Tinté- 
rieur  du  sol.  En  effet,  le  liquide  provenant  des  infiltrations  qui  s'opè-  - 
rent  à  la  surface ,  ne  doit  pénétrer  que  très-imparfaitement  dans  une 
masse  de  limon  dépourvue  de  joints  et  de  fissures.  D'un  autre  côté , 
le  peu  de  netteté  et  de  continuité  de  la  stratification  s'oppose  à  rétablis- 
sement d'un  fond  imperméable  sur  lequel  ces  infiltrations  puissent  se 
rassembler  et  former  une  nappe.  On  ne  doit  donc  s'attendre ,  en  creu- 
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sant  un  puits  y  par  exemple ,  dans  des  conditions  semblables,  qifà  obte- 
nir des  filets  liquides  à  des  profondeurs  variables  et  capricieuses,  filets 
qu*on  ne  parviendra  à  réunir  et  à  accumuler  en  quantité  suffisante  pour 
les  besoins  économiques ,  qu'en  poussant  le  forage  jusqu'à  une  assez 
grande  profondeur. 

U  n'existe  donc  aucun  niveau  régulier  d'eau  souterraine  dans  la  masse 
même  du  terrain  tertiaire  de  l'Adour;  mais  il  pourrait  y  en  avoir  i  la 
partie  supérieure  de  la  formation  sous  le  manteau  plus  ou  moins  per- 
méable de  limon  caillouteux  qui,  dans  la  partie  septentrionale  du  dé- 
partement surtout ,  repose  d'une  manière  assez  distincte  sur  le  terrain 
argileux  imperméable  des  coteaux.  Généralement  les  puits  doivent  at- 
teindre ,  au  plan  de  contact  et  à  une  profondeur  faible  ou  médiocre,  une 
zone  aquifère  probablement  pauvre  dans  la  plupart  des  localités.  D'un 
autre  côté ,  cette  zone  peut  aussi  se  manifester  sur  la  pente  des  coteaux 
sous  la  forme  de  suintements  et  de  sources. 

MATÉIUAUX  TERTIAIRES  EMPLOYÉS  POUR  DES  USAGES  INDUSTRIELS. 

La  terre  limoneuse  jaunâtre  qui  forme  la  base  du  terrain  tertiaire  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  vallée  de  l'Âdour ,  est  quelquefois  assez  ar- 
gileuse pour  être  employée  comme  terre  à  potier.  A  Pouyastruc ,  village 
déjà  cité  pour  les  débris  de  Mastodonte  qu'on  y  a  découverts ,  et  à  La 
Hitte-Toupière ,  cette  argile  sert  à  la  fabrication  d'une  poterie  grossière. 

La  même  terre ,  plus  impure ,  est  utilisée  dans  plusieurs  tuileries , 
comme  à  Barbazan-de-Bas  et  à  Lacassagne. 

Les  parties  du  limon  tertiaire  que  nous  avons  particulièremeiit  signa- 
lées comme  étant  imprégnées  de  matière  calcaire,  et  les  mélanges  sub- 
concrétionnés  qui  se  montrent  dans  le  même  limon  sous  la  forme  de 
grumeaux  ou  de  strates  irréguliers,  sont  exploités  en  beaucoup  d'en- 
droits ,  surtout  dans  la  plaine  de  Tarbes ,  pour  l'amendement  des  terres 
trop  aq;ileuses  ou  trop  siliceuses. 

Nous  avons  dit  que  cette  même  matière  qui  n'existe  qu'à  l'état  rudi- 
mentaire  aux  environ  de  Tarbes,  se  montrait  plus  abondante  et  plus 
pure  au  nord  du  parallèle  de  Vie  et  de  Rabastens  où  elle  arrive  même  à 
former  des  bancs  continus.  Ces  bancs  sont  exploités  en  divers  points  de 
cette  région  septentrionale  comme  à  Sénac,  à  Casteinau,  à  Madiran,  et 
traités  dans  un  certain  nombre  de  fours  où  ils  se  transforment  en  une 
chaux  de  bonne  qualité  et  moyennement  hydraulique.  Cette  industrie 
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s'exerce  même  assez  activement  à  Madiraii ,  village  dont  nous  avons  in- 
diqué ailleurs  la  situation.  Les  carrières  et  les  fours  sont  à  l'est  du  village 
sur  le  flanc  d*un  c6teau  tertiaire  an  milieu  duquel  le  calcaire  9e  montre, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  en  couches  subordonnées. 

La  même  roche  est  aussi  employée ,  dans  la  région  que  nous  venons 
de  considérer ,  comme  pierre  de  construction ,  principalement  comme 
moellon.  On  exploite  aussi ,  pour  le  même  usage,  une  sorte  de  molasse 
grossière  en  lopins  irréguliers  qui  résulte  de  la  consolidation  par  le  carr 
bonate  de  chaux,  d'un  sable  gris^-verdàtre  mêlé  de  gravier  siliceux ,  et  la 
part  de  plus  en  plus  grande  que  prennent  ces  matériaux  dans  les  cens* 
tructiens  à  mesure  que  l'on  avance  au  N. ,  en  descendant  la  vallée ,  est 
un  indice  des  modifications  géologiques  q«ie  nous  avous  signalées  pour 
cette  partie  septenlrionale  du  département  des  Hautes^Pjrénées. 

On  se  sert  avec  avantage,  pour  bâtir  sur  les  plateaux,  des  cailto» 
quartzeux  et  des  petits  blocs  qu'ils  offrent  en  abondance.  Les  plus  petits 
de  ces  cailloux  servent  à  fonder  et  à  entretenir  les  chemins  et  les  routes. 

Enfin ,  le  plateau  supérieur  de  Ger  qui  consiste  principalement  en 
une  lande  caillouteuse ,  offre ,  entre  Ossun  et  Pontac,  des  tourbières  ac- 
tivement exploitées,  qui  fournissent  à  diverses  usines  de  Tarbes  et  au 
four  à  chaux  d'Ossun  un  combustible  économique. 

DU  LIONITB  D'ORIGNÂC. 

A  la  suite  de  ce  court  aperçu  des  ressources  indnstridles  qu'offre 
le  terrain  tertiaire  de  l'Adour,  nous  consacrerons  un  article  spécial  i 
un  1^  de  lignite  qui  est  régulièrement  exploité  à  Origoac ,  village  situé 
au  sommet  d'une  coUine  &  deux  lieues  environ  au  nord'^st  de  Bagnères, 
et  qui  offre  des  caractères  géognostjques  tout  pariiouliers. 

Ce  petit  dépôt  est  situé  à  resld'Ottignac,  sur  le  penchant  d*um  cêteau, 
et  à  un  niveau  inférieur  à  celui  du  chapeau  tertiaire  caillouteux  qui  supr 
porte  le  village ,  chapeau  qui  n'est  lui  même  qu'une  dépendance  du  pla- 
teau de  Mérilheu.  Il  n^avait  été  attaqué  d'abord  que  par  un  pjuits  et  une 
guérie  souterraine  qui  ne  suflSsiaient  pas  pour  qu'on  pût  l'observer  d'un? 
manière  complète.  Aussi ,  les  géolo^gues  sont-ils  restés  indécis  sur  l'Age 
de  ce  gîte  et  sur  ses  relations  «yee  les  terrains  qui  l'environnent.  Au- 
jourd'hui ,  une  tranchée  à  ciel  ouvert  pratiquée  en  un  p^t  plus  bas  du 
cêleau  sur  la  zone  d'affleurenient  du  lignite,  niontre  ce  combustible 
dans  toute  sa  hauteur ,  ainsi  que  les  couches  qui  lui  sent  immédiate* 
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ment  superposées.  Lors  de  ma  (dernière  visite,  en  septembre  1 859,  cette 
Iranehée  accusait  un  dépôt  horizontalement  et  régulièrement  stratifié 
dans  lequet  Fassise  charbonneuse,  qui  a  plus  de  3  mètres  d'épaisseur, 
était  recdirrerte  par  une  argile  blanche  et  par  une  terre  jaune  mélangée 
de  petits  eaiihwx.  La  bande  formée  par  le  lignite  se  distinguait  nettement 
par  saconleiir  noûre,  rubanée  de  teintes  un  peu  plus  claires.  Elle  se  com- 
pose en  partie  de  tronçons  ligneux  accumulés  qui  semblent  avoir  été 
aplatis  par  la  pression,  et  qui  ont  une  tendance  marquée  à  se  diviser  en 
lanières  et  de  morceaux  bituminisés  piciformes. 

Ces  deux  variétés  de  lignites  sont  associées  à  une  sorte  de  terreau  noir 
ou  brun  qui  se  mêle  au  toit  et  au  mur,  avec  une  certaine  quantité  de 
matières  terreuses.  Elles  constituent  un  combustible  désagréable  par 
l'odeur  fétide  qu'il  exhale  en  brûlant  et  qui  n'est  susceptible  d'être  utilisé 
que  pour  la  cuisson  de  ta  pierre  à  ehaux  el  pour  d'autres  usages  analo- 
gueâu 

Le  gîte  de  lignite  d*Orignac ,  dont  nous  venons  de  donner  une  idée , 
sans  doute  incomplète,  en  l'absence  de  renseignements  que  nous  n'avons 
pu  obtenir,  est  très-intéressant  au  point  de  vue  géologique ,  parce  qu'il 
constitue  une  formation  particulière  qui  ne  se  rattache ,  d'une  manière 
évidente ,  ni  au  terrain  crétacé  et  épicrétacé  qui  l'encaisse  pour  ainsi 
dire ,  ni  au  dépêt  tertiaire  limoneux  et  caillouteux  du  plateau  de  Méril- 
heu ,  qui  couvre  comme  d'un  chapeau  le  sommet  de  la  colline  d'Orignac. 

Nous  n'avons  pu  voir  les  couches  relevées  qui  sont  immédiatement  en 
contact  avec  le  lignite  ;  mais  les  calcaires  marneux  crétacés  à  fucoïdes , 
se  montrent  à  une  faiMe  distance  de  part  et  d'autre  au  N.  et  au  S.  (1). 
U  semble  que  ce  petit  dépôt  ait  comblé  une  cavité  au  milieu  des  assises 
pyrénéennes  supérieures.  Il  est  d'ailleurs  très-remarquable  qu'il  se 
trouve  dans  le  prolongement  d'une  faille  synclinale  parallèle  aux  Pyré- 
nées ,  passant  sous  Orignac ,  de  part  et  d'autre  de  laquelle  l'épicrétacé  se 
relève  en  sens  inverse. 

Il  y  a  donc  une  discordance  manifeste  entre  le  terrain  à  lignite  d'Ori- 
^ac  et  les  dernières  assises  pyrénéennes.  L'horizontalité  de  la  stratifica-^ 
tion  prouve  d'ailleurs  que  ce  gîte  appartient  à  l'ordre  i%  choses  post- 


(1)  J'ai  KCOBOU  et  suivi  celte  faille  depuis  un  point  de  la  vallée  de  TAdour,  situé 
DR  pei  au  S.  de  Vielle,  jusque  sons  le  village  même  d'Orignac ,  où  elle  corres- 
pond à  une  gorge  boisée  qui  prend  naissance  près  et  au  N.-O.  de  ce  point  culminant. 
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pyrénéen,  et  qu*il  doit  être  rapporté  à  la  période  miocène,  bien  qu'il  soit 
très-distinct  par  ses  caractères  et  par  sa  position ,  da  limon  caillouteux 
qui  constitue  les  coteaux  et  les  plateaux  de  la  vallée  de  TAdour. 

Cette  détermination  serait  d'ailleurs  conflrmée  par  de  petites  coquilles 
lacustres  qu'on  dit  avoir  été  recueillies  dans  ce  gîte ,  et  par  un  os  sphé- 
roïdal  très-détérioré  qui  ne  peut  guère  être  rapporté  qu'à  un  grand  mam- 
mifère (  Dinotherium  ? ,  Mastodonte  ?  ) . 


Toulouse,  ce  26  janvier  4864. 


A.  LETMERIE, 

Profeueur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Toulouse, 

chargé  des  Cartes  géologiques  de  la  Hante-Garonne 
et  des  Hautes-Pyrénées. 
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ESSAI 


CONFERVES  DES  ENVIRONS  DE  TOULOUSE 

Par  M.  ARRONDEAU 

Inspecteor  d'Académie,  îi  VanD«s,  Membre  correspondam. 


Contraint  par  les  circonstances  de  renoncer  aux  études  que  j'arais 
commencées  sur  les  Algues  terrestres  et  d*eau  douce  qui  se  rencontrent 
aux  environs  de  Toulouse,  je  me  décide  à  publier  cet  Essai,  fruit  de 
mes  travaux  interrompus.  Le  but  de  cette  publication  est  donc  moins  de 
faire  connaître  la  richesse  du  territoire  toulousain ,  sous  ce  rapport , 
que  d'appeler  l'attention  des  observateurs  sur  ces  végétaux  si  peu  connus 
et  pourtant  si  curieux.  Il  n'est  pas  douteux  en  effet  que  le  Canal  du 
Midi  et  les  eaux  stagnantes  que  le  sol  argileux  retient  eu  différents  points 
des  environs  de  Toulouse ,  ne  recèlent  un  grand  nombre  de  productions 
qui  auront  échappé  à  des  recherches  que  je  me  proposais  de  continuer 
pendant  plusieurs  années  encore. 

Tel  qu'il  est,  néanmoins,  j'espère  que  mon  travail  sera  suffisant  pour 
iaire  connaître  l'organisation  des  végétaux  que  renferme  la  grande  tribu 
des  Conferves ,  et  pour  faciliter  la  détermination  des  espèces  les  plus 
répandues.  Je  traiterai  d'ailleurs,  ici  seulement,  de  celles  que  leurs 
dimensions  ou  leur  réunion  en  grand  nombre  rendent  faciles  à  aperce- 
voir, omettant  à  dessein  les  Desmidiées,  la  plupart  des  Diatomacées ,  et 
généralement  ces  productions,  parasites  pour  la  plupart  sur  les  autres 
Conferves ,  qui  ne  peuvent  s'apercevoir  sans  le  secours  du  microscope. 

Mais  si  les  Conferves  dont  je  m'occupe  ici  peuvent  être  trouvées  à  la 
vue  simple ,  l'usage  du  microscope  est  indispensable  pour  les  étudier  et 
pour  découvrir  les  merveilles  de  leur  organisation.  Un  grossissement 
médiocre,  de  40  à  50  fois,  est  suffisant  d'ailleurs  pour  distinguer  les 
espèces  et  reconnaître  leurs  caractères  ;  une  plus  grande  amplification 
ne  devient  nécessaire  que  pour  des  études  organographiques  ou  physiolo- 
giques plus  approfondies.  Je  me  suis  bien  trouvé  de  porter  à  la  campagne 
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une  lentille  Stanhope  :  l'usage  de  ce  petit  instrument  suffira  presque 
toujours  pour  constater  les  caractères  génériques  d^une  Conferve. 

Outre  les  difficultés  que  présente  naturellement  l'étude  de  végétaux  si 
petits  et  dont  l'organisation  ne  peut  être  aperçue  qu'à  l'aide  d'instru- 
ments amplifiants ,  il  m'a  semblé  qu^un  obstacle  accessoire  qui  empêche 
leur  connaissance  de  se  répandre,  est  la  rareté  et  le  prix  élevé  des  ouvra- 
ges où  ces  plantes  sont  figurées ,  le  secours  des  figures  étant  ici  plus 
nécessaire  encore  que  dans  les  autres  classes.  J'ai  donc  cru  augmenter 
l'utilité  de  mon  travail  en  y  joignant  quelques  esquisses  dessinées  d'a- 
près nature ,  qui  représenteront  au  moins  une  espèce  de  chaque  genre , 
et  rendront  ainsi  facilement  intelligibles  les  descriptions  comparatives 
des  autres  espèces.  J'ai  fait  entrer  dans  mes  descriptions  les  dimensions 
réelles  des  objets  :  mes  figures  étant  toutes  dessinées  à  un  grossisse- 
ment uniforme  de  100  fois  (en  diamètre) ,  montrent  immédiatement ies 
dimensions  relatives  des  diverses  plantes  et  permettent  de  calculer  aisé- 
ment leurs  dimensions  réelles. 

Je  serai  heureux  si  cet  essai  imparfait  peut  inspirer  à  quelques  amis 
de  la  nature,  du  goût  pour  une  partie  de  la  Botanique  généralement  peu 
cultivée  dans  le  Midi  ;  heureux  surtout  si  cette  publication  peut  provo- 
quer un  travail  plus  complet  que  celui  qu'il  m'a  été  donné  d'accomplir  ! 

Vannes,  novembre  1860. 


Nota.  —  Mes  dernières  recbercbes  aux  eavirons  de  Toaloase  datent  de  ItôS; 
diTcrses  circonstances  m'ont  empêché  jusqu'à  ce  jour  d'en  puUier  les  réauliats. 


PilOliÉGOlilÉlVES. 

Les  productions  que  nous  voulons  faire  connaître  ici  étaient  presque 
toutes  comprises  par  Linné  dans  son  genre  Conferva,  Aujourd'hui,  elles 
sont  disséminées  dans  plusieurs  familles  de  la  grande  classe  des  Algues, 
et  composent  un  certain  nombre  de  genres  dont  les  uns  habitent  exclu- 
sivement les  eaux  douces ,  tandis  que  les  autres  comprennent  en  même 
temps  des  espèces  marines.  Quoique  la  plupart  soient  extrêmement  peti- 
tes ,  leur  habitude  de  vivre  en  société  fait  qu'elles  sont  aussi  faciles  à 
trouver  que  les  autres  végétaux.  Elles  se  présentent  souvent  en  masses 
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vertes  ou  brunes ,  en  suspension  dans  les  eaux  ou  flottant  à  leur  surface  ; 
fréquemment  elles  sont  fixées  sur  les  corps  submergés ,  quelquefois  elles 
croissent  sur  la  terre  humide. 

Les  unes  se  présentent  sous  la  forme  de  filets  capillaires  simples  ou 
rameux ,  continus  ou  divisés  transversalement  par  des  cloisons ,  e'est-à- 
dire  formés  d'une  cellule  unique  tubqleuse  ou  composée  de  •cellules 
unies  bout  à  bout;  d'autres  consistent  en  membranes  plus  ou  moins 
délicates,  diversement  repliées;  quelques-unes  sont  formées  de  corps 
globuleux  qui  renferment  à  Tintérieur  des  filaments  articulés. 

Les  espèces  filamenteuses  ont  les  parois  extérieures  formées  d'une 
membrane  continue  »  transparente  comme  le  Terre  »  dans  laquelle  les 
plus  forts  grossissements  ne  nous  ont  fait  apercevoir  aucune  trace 
d'organisation.  A  Tintérieur ,  l'endochrome  ou  matière  verte  se  montre 
tantôt  libre,  tantôt  renfermée  dans  une  seconde  membrane  organisée  en 
cellules  distinctes  y  tantôt  remplissant  uniformément  les  cellules  ou  les 
tnbes ,  tantôt  disposé  en  hélices  ou  en  étoiles,  presque  toujours  parsemé 
de  granules  et  de  points  brillants.  Les  espèces  membraneuses  offrent 
une  membrane  également  continue ,  hyaline ,  plus  ou  moins  visqueuse , 
probablement  double ,  et  renfermant  entre  ses  deux  parois  des  edlules 
globuleuses  ou  ovoïdes ,  isolées  ou  diversement  groupées.  Enfin ,  les  es- 
pèces globuleuses,  pins  ou  moins  coriaces,  sont  remplies  intérieure- 
ment d'une  gelée  transparente  dans  laquelle  sont  plongés  des  filets  arti- 
culés, moniliformes ,  c'est-à-dire  formés  de  cellules  ovoïdes  rappro- 
chées bout-à-bout  comme  les  grains  d'un  chapelet. 

Parmi  les  espèces  composées  de  filaments,  soit  libres,  soit  renfermés 
dans  un  mucus  ou  masse  gélatineuse,  quelques-unes  exécutent  des  mou- 
vements qui ,  pour  un  grand  nombre  d'observateurs ,  rendent  leur  place 
incertaine  entre  le  règne  animal  et  le  règne  végétai^  et  qui  auraient  même 
conduit  Bory-de-Saint-Vincent  à  créer  un  règne  intermédiaire ,  sous  le 
nom  de  règne  Psychodiaire (hkX.  class.  d'hist.  nat.). 

L'accroissement  des  Conferves  s'opère  soit  par  te  développement  des 
cellules  déjà  existantes ,  soit  par  la  production  de  cellules  nouvelles. 
Mais  cette  multiplication  des  cellules  paraît  elle-même  s'opérer  par  deux 
modes  différents.  IXans  les  genres  à  filaments  libres ,  comme  les  Zyg- 
nema,  Chdophora,  etc.,  la  membrane  interne  en  se  repliant  forme  des 
diaphragmes  qui  divisent  en  deux  quelques-unes  des  cellules,  souvent 
celles  des  extrémités  :  chacune  des  moitiés  s'accroît  ensuite  pour  se  di- 
viser de  nouveau  lorsqu'elle  a  atteint  sa  longueur  normale.  Dans  d'autres 
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genres  (Hydrodidyon ,  No^loch)  y  plusieurs  cellules  s'organisent  simul- 
tanément dans  l'intérieur  d'une  cellule-mère  qui ,  résorbée  ensuite,  per- 
met aux  jeunes  cellules  de  se  développer. 

Ce  mode  de  développement  touche,  comme  on  voit,  à  la  reproduction. 
Il  la  constitue,  en  effet,  dans  les  genres  où  la  cellule-mère,  d'abord 
séparée  des  autres  cellules ,  donne  ainsi  naissance  à  une  plante  nou- 
velle. Mais  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  la  reproduction  a  lieu  à 
l'aide  de  Zoaspores.  Ce  sont  des  organes  simples ,  excessivement  petits , 
qui  se  forment  dans  l'intérieur  de  chacun  ou  de  quelques-uns  des  arti- 
cles ou  cellules  qui  composent  la  plante.  A  une  certaine  époque,  ces 
spores  s'échappent  hors  des  cellules ,  soit  par  la  destruction ,  par  la  dé- 
chirure, ou  par  une  déhiscence  naturelle  de  la  membrane  externe ,  et  se 
montrent  alors  douées  d'un  mouvement  très-rapide  et  évidemment  spon- 
tané. Au  bout  de  quelques  heures  au  plus ,  ce  mouvement  se  ralentit 
pour]  cesser  bientôt  complètement  :  la  spore  est  désormais  un  véritable 
germe  qui  végète ,  se  développe  et  donne  naissance  à  une  plante  sem- 
blable à  celle  qui  l'a  produite.  Ces  spores  animées,  qui  ont  souvent 
moins  d'un  centième  de  millimètre  de  diamètre ,  semblent  réduites  à 
une  cellule  unique,  sphérique  ou  ovoïde,  renfermant  des  granules  à  l'in- 
térieur ;  plusieurs  observateurs  ont  aperçu  les  cils  qui  leur  servent  d'or- 
ganes locomoteurs.  (Voir  en  particulier  Thuret,  Ann.  des  Se.  nat. 
année  1843). 

Outre  ces  Zoospores ,  plusieurs  genres  offrent  des  organes  reproduc- 
teurs externes  que  l'on  désigne  sous  le. nom  de  Gemmes,  Coniocysles, 
etc.  Ce  sont  des  corpuscules  sphériques  ou  globuleux  qui  paraissent 
formés  de  plusieurs  spores  réunies  dans  une  enveloppe  commune ,  et 
que  nous  désignerons ,  en  conséquence ,  sous  le  nom  de  Sporanges. 
Vaucher  a  vu  ces  corpuscules ,  séparés  des  filaments  des  Vatichéries , 
germer  et  reproduire  la  plante ,  tandis  que  M.  Thuret  a  vu  des  Zoospo- 
res se  dégager  de  l'extrémité  du  tube  de  ces  mêmes  Yauchéries.  Il  y  a 
moyen,  ce  nous  semble,  de  concilier  ces  deux  modes  de  reproduction  , 
en  admettant  que  les  Zoospores  sont  les  véritables  organes  reproduc- 
teurs, et  que  les  sporanges  ne  sont  que  des  amas  de  spores  mises  en  ré- 
serve par  la  nature  pour  assurer  la  conservation  de  l'espèce.  Dès-lors , 
le  sporange  étant  détaché  de  la  plante ,  il  peut  arriver  ou  que ,  par  la  ' 
destruction  de  l'épispore,  les  spores  deviennent  libres  et  soient  aptes  à 
reproduire  chacune  un  individu ,  ou  bien  qu'une  seule  spore  se  déve- 
loppe, soit  aux  dépens,  soit  par  l'avortement  des  autres,  en  sorte  que 
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le  sporange  ne  donne  naissance  qu'à  une  seule  plante.  C'est  ainsi  que 
dans  les  yégétaux  supérieurs ,  de  plusieurs  ovules  contenus  dans  un 
même  ovaire,  il  arrive  souvent  qu'un  seul  se  développe^  et  qu'un  ovaire 
à  plusieurs  ovules  donne  naissance  à  un  fruit  monosperme.  Cette  ma- 
nière de  voir  est  d'ailleurs  entièrement  conforme  aux  faits  constatés  par 
l'observation.  Le  développement  de  la  spore  isolée  consiste  en  une  sim- 
ple expansion:  l'utricule  s'allonge,  puis  il  se  forme  un  diaphragme  qui 
le  divise  en  deux ,  et  l'accroissement  d'un  nombre  des  cellules  s'op  ère 
ainsi  par  des  divisions  successives.  Dans  les  espèces  dont  les  filaments 
sont  continus ,  le  développement  se  réduit  à  une  expansion  considéra- 
ble de  l'utricule  qui  prend  ainsi  une  forme  tubuleuse  et  se  ramifie  sou- 
vent par  des  expansions  latérales.  Quant  aux  sporanges,  au  contraire,  ils 
s'ouvrent  d'abord  en  deux  parties  que  Vaucher  compare  aux  cotylédons 
d'une  graine  :  de  cette  ouverture  sort  un  petit  utricule  allongé  qui  n'est 
autre  chose  que  la  spore  dont  le  développement  ultérieur  suit  la  marche 
que  nous  venons  d'indiquer. 

La  famille  des  Conjugi^ées  offre  une  circonstance  particulière  :  la  for- 
mation des  sporanges  n'a  lieu  qu'à  la  faveur  de  l'accouplement  de  deux 
tubes.  A  l'aide  des  communications  latérales  qui  s'établissent  alors  ' 
l'endochrome  passe  d'un  tube  dans  l'autre ,  et  le  mélange  donne  nais- 
sance aux  sporanges  que  Vaucher  a  vus  germer. 

Les  Algues,  considérées  d'abord  comme  une  famille  naturelle,  for- 
ment aujourd'hui  dans  la  série  végétale  une  grande  classe  analogue  à 
celles  des  Lichens,  des  Champignons,  etc.,  et  qui  se  subdivise  elle-même 
en  plusieurs  ordres  comprenant  un  nombre  de  familles  qui  varie  chez 
les  différents  auteurs.  A  l'exception  des  DiatomacéeSy  algues  à  enveloppe 
siliceuse  dont  le  mode  de  reproduction  est  à  peine  connu ,  tous  les  gen- 
res qui  font  l'objet  de  notre  étude  sont  compris  dans  les  Zoospermées 
d'Agardh ,  caractérisées  par  l'animalité  de  leur  spore  à  une  certaine 
époque  de  son  existence.  D'un  autre  côté  ,  H.  Decaisne  a  proposé  (Ann. 
des  Se.  nat.  année  1842)  une  classification  d'après  laquelle  les  Zoos- 
permées d'Agardh  sont  divisées  en  trois  ordres  :  les  Zoo$porée$  en  com- 
prennent la  plus  grande  partie  ;  mais  il  en  détache  les  conjuguées  sous 
le  nom  de  Synsporées ,  et  il  groupe  sous  le  nom  i*Aplo8porées  les  gen- 
res qui  ont  des  organes  reproducteurs  externes.  Mais  le  double  mode  de 
reproduction  que  nous  avons  signalé  dans  les  Yauchéries  rend  illusoire 
la  séparation  des  Aplosporées  et  des  Zoosporées  ;  d'un  autre  côté ,  la 
plupart  des  auteurs  persistent  à  considérer  les  Conjuguées  comme  une 
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simple  famille:  nous  avons  préféré  en  conséquence  ne  pas  admettre  une 
division  dont  les  bases  ne  paraissent  pas  suffisamment  établies.  Nos  fa- 
milles sont  d'ailleurs  trop  peu  nombreuses  pour  qu'il  en  puisse  résulter 
aucun  embarras. 

Quant  aux  familles  elles-mêmes ,  nous  avons  adapté  y  à  peu  d'excep- 
tions près ,  les  circonscriptions  admises  ou  établies  par  Hassall ,  dans 
son  bel  ouvrage  sur  les  Conferves  Britanniques  :  (a  history  of  tbe  British 
fresh  Water  Algae.  London ,  1845).  Quoique  ce  savant  travail  nous  ait 
principalement  servi  de  guide ,  nous  n'avons  pas  négligé  cependant  les 
auteurs  plus  anciens  que  nous  avons  pu  nous  procurer.  Nous  devons 
placer  en  première  ligne  V Histoire  des  Conferves  d^eau  douce  de  Vau- 
cher.  On  ne  saurait  étudier  sérieusement  ces  végétaux  si  curieux  sans 
recourir  à  l'ouvrage  consciencieux  dans  lequel  le  naturaliste  Genevois  a 
jeté  les  fondements  de  leur  histoire.  Le  travail  sur  les  Algues  de  Nor- 
mandie, publié  par  H.  de  Brébisson,  daps  les  Actes  de  l'Académie  de 
Falaise,  nous  a  été  aussi  fort  utile.  Enfin,  nous  avons  consulté  avec  fruit 
plusieurs  mémoires  sur  la  classification  et  l'organisation  des  Algues  in- 
sérés par  MM.  Decaisne,  Tburet,  Âgardh,  etc.,  dans  les  Annales  des 
Sciences  naturelles. 


ALGUES  TERRESTRES  ET  D'EAU  DOUCE 

OBSERVÉES  AVX  ENVlttONS  DE  TOVLOVSB 


TABLEAU  ANALYTIQUE  DES  GENRES 

l  Algues  membraneuses  ou  globuleuses 2 

(  Algues  filamenteuses i 

Membrane  mince  plane  ou  plissée Ulva  (47) 

Fronde  globuleuse  ou  lobée ,  fermée 3 

Fronde  renfermant  des  filaments  simples  monîliformes.  .  Noctoch  (46) 
Fronde  renfermant  des  filaments  branchus,  terminés  par  des  soies. 

Chœlophora  (5) 

Filaments  articulés,  ou  finennent  striés •  5 

Filaments  continus,  sans  cloisons  ni  stries Vaucheria  (t) 

Filaments  marqués  de  stries  transversales  très-rapproc4iées 6 

at{  Filaments  formés  de  cellules  distinctes  dont  la  longueur  est  compa- 
rable au  diamètre'  du  tube  et  le  surpasse  souvent 9 
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l  Filaments  renfermés  à  la  base  dans  un  fourreau.  .  .  .  Microcoleus  (1 4) 

I  Filamenu  libres 7 

A  Filaments  doués  d'un  mouvement  d'oscillation  évident  Oscillatoria  (43) 

\  Filaments  non  oscillants 8 

Filaments  se  divisant  en  frustules  qui  restent  adhéreirts  par  les  an- 

.     gles Diatomà  (49) 

1  Filaments  très-fragiles,  mais  dont  les  frs^ments  se  séparent  com- 
plètement  Fragilaria  (20) 

Filaments  se  séparant  facilement  en  frustules 8 

Filaments  ne  se  divisant  pas  en  fragments 40 

i  Filaments  réunis  en  forme  de  filet Hydrodiclyon  (42) 

t  Filaments  simples  ou  fameux,  mais  non  réunis  en  forme  de  filet.    44 

(  Filaments  bruns  on  noir&tres 42 

)  Filaments  verts  ou  jaunâtres 44 

i  Filaments  simples HêlosHra  (48) 
Filaments  rameux 43 

(Filaments  moniliformes,  gélatineux Batrachospermum    (3) 
Filaments  Irrégulièrement  renflés,  non  gélatineux Lemania    (2) 

(  Filaments  simples 45 

i  Filaments  rameux 20 

i  Filaments  composés  de  eellules  sphériques,  entremêlées  de  quelques- 
unes  plus  grosses  ovoïdes Anabaina  (4  5) 
Filaments  cylindriques  ou  offrant  seulement  çà  et  là  quelques  cellules 
V      renflées 46 

iEndocbrome  disposé  en  bélice Zp^netua   (6) 
Endochrome  non  en  hélice 47 

i  Endochrome  figuré  en  étoiles  ou  en  bandes  transversales.  .....    48 

(  Endochrome  remplissant  uniformément  les  cellules. 49 


iEndoclirome  .en  étoiles Tpndaridea   (7) 
Endochrome  en  bandes  transversales Lyngbya  (4  4  ) 

t  Cellules  6  à  8  fois  aussi  longues  que  larges,  tube  coudé  s'accou- 

j     plant  par  les  angles Mongeotia   (8) 

i  Cellules  2  à  4  fols  aussi  longues  que  larges,  tube  ne  s'accouplant 

(      jamais Confèrva   (9) 

i  Plante  gélatineuse  à  rameaux  terminés  par  des  soles.  Draparfialdêa   (4) 
i  Plante  non  gélatineuse,  rameaux  obtus.  ........  Cladophora  (40) 
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DESCRIPTION  DES  GENRES  ET  DES  ESPÈCES. 
Fam.  I.  —  SJPHONÉES  Grev.  Ag.  Hass. 

Filaments  continus,  cylindriques ,  presque  toujours  rameux;  orga- 
nes reproducteurs  externes  (  Sporanges  ).  .  , 

1.  Vadcheria  DC.  Dub. ,  bot.,  p.  973;  Hass.,  p.  47. 

Filaments  tubuleux ,  cylindriques  ou  renflés  çà  et  là,  remplis  inté- 
rieurement de  granules  verts  ;  organes  reproducteurs  externes  de  deux 
sortes  :  1®  sporanges  sphériques  ou  ovoïdes ,  sessiles  ou  pédicellés  (Co- 
néocystes  Âg.  );  2®  cornes  latérales  ou  terminales  que  Ton  a  souvent 
considérées  comme  des  anthères? 

Obs,  —  Les  filaments  entrelacés  des  Vauchéries  forment  des  touflés  capi- 
teuses,  souvent  d'un  beau  vert,  fixées  au  fond  de  Peau  ou  sur  la  terre  hu- 
mide. Les  filaments  ont  généralement  5  à  6  centièmes  de  millimètre  de  dia- 
mètre, 

1.  V.  HAMATA  DC. ,  FI.  Fr.  Il,  63  ;  Dub.  Bol.  Il ,  974  ;  Hass. ,  p.  53. 

Ectosperma  ham.  Vauch. ,  p.  26 ,  pi.  II ,  fig.  i. 

Filaments  rameux ,  entrelacés,  formant  des  toufTes  jaunâtres  au  fond 
de  l'eau.  Sporanges  solitaires  portés  par  un  pédoncule  qui  se  termine  la- 
téralement en  corne. 

Fossés  autour  du  bois  de  Larramet. 

2.  V.  GEMiNATA  (fig.  1  ) ,  DC. ,  [FI.  Fr.  n ,  62;  Dub.  Bot.  II,  974;  Hass. 

p.  55. 
Ectosperma  gem.  Vauch. ,  p.  29. 

Touffe  entrelacée  d'un  vert  un  peu  jaunâtre;  sporanges  latéraux,  gé- 
minés ,  situés  de  chaque  côté  d'un  pédoncule  qui  se  termine  en  corne. 

Bords  du  Touch ,  sur  des  mousses  arrosées  par  l'eau  qui  suinte  des 
bords  escarpés  de  la  rivière. 

3.  V.  CESPiTOSA  (fig.  2)  DC.  FI.  Fr.  H ,  62  ;  Dub.  Bot.  H ,  974. 

V.  ovoïdea  Hass 

Ectosperma  cesp.  Vauch. ,  p.  28. 

Gazons  courts,  feutrés,  d'un  beau  vert. 

Filaments  ramifiés  à  angle  droit  ;  rameaux  latéraux  terminés  par  deux 
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sporanges  ovoïdes  géminés ,  séparés  par  une  corne  recourbée  qui  les  dé- 
passe. 
Parois  de  la  fontaine  du  Béarnais. 

Obs.  —  Cette  espèce  ne  se  platt  que  dans  les  eaux  vives  et  pures;  c'est  à 
elle  qu'appartiennent  probablement  des  touffes  mamelonnées  d'un  vert  noi- 
râtre que  j'ai  vues  souvent  sur  la  terre  mouillée  par  les  cascades  au  long  du 
talus  de  Blagnac,  mais  que  je  n'ai  jamais  trouvées  en  fructiflcatlon.  Il  est  pro- 
bable au  reste  qu'une  étude  suivie  ferait  reconnatlre  d'autres  espèces  de  ce 
genre  nombreux.  A  l'œil,  ces  espèces  se  ressemblent  toutes,  mais  au  micros- 
cope, les  caractères  de  la  fructification  les  font  aisément  distinguer.  Je  signa- 
lerai comme  devant  le  reconnattre  facilement  : 

F.  Sessilis  à  sporanges  latéraux ,  sessiles ,  géminés  ; 
F.  racemosa  à  sporanges  réunis  par  4  ou  5  sur  un  pédoncule  re- 
courbé en  corne  ; 
F.  clavala  à  sporanges  ovoïdes ,  solitaires ,  terminant  les  rameaux. 

Il  n*est  pas  d'ailleurs  inutile  de  faire  observer  que  H.  Thuret  considé- 
rant comme  les  véritables  organes  de  la  reproduction  les  Zoospores 
qu'il  a  vues  s'échapper  du  tube  des  Vauchéries ,  n'attache  qu'une  im- 
portance secondaire  à  la  disposition  des  sporanges  qu'il  regarde  comme 
des  organes  accidentels ,  et  réunit  en  une  seule  espèce  les  formes  diver- 
ses que  nous  avons  signalées. 

Fam.  II.  —  LÉMANÉES  Hass. 

Filaments  coriaces ,  articulés  y  simples  ou  rameux ,  renflés  çà  et  là , 
renfermant  intérieurement  des  sporules  disposées  en  filaments  monili-t 
formes  très-déliés. 

2.  Lemanu  Bory.  Ag.  Eàss.  \  Hodularia  Link  y  Polysperemœ  species 
Yauch. 

Caractères  de  la  famille^  filaments  cartilagineux,  attachés  par  leur 
base  à  des  corps  étrangers. 

4.  L.  FLUViATius  Ag.  Dub.  Bot.  II ,  978  i  Hass. ,  p.  72. 
Chaniramia  fluv.  DC.  FI.  Fr.  II ,  50. 
Polysperma  fluv.  Vauch. ,  p.  99  ;  pi.  X,  fîg.  1. 

Filaments  noirâtres  y  allongés  y  flottants ,  renflés  çà  et  là,  rameux  aux 
articulations. 
Canal  du  Midi,  adhérents  aux  écluses. 
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Fam.  III.  —  BATRÂCSOSPERMËES  Hass. 

Filaments  gélatineux ,  articulés ,  moniliformes ,  rameux ,  à  rameaux 
verticillés  ;  organes  reproducteurs ,  consistant  en  gemmes  ou  glomérules 
épars  parmi  les  verticillés. 

3.  BiTRAGHosPERHUM  Roth.  Vauch.  Hass. 
Caractères  de  la  Camille. 

5.  B.  MONiLiFORME  Yauch.,  p.  112;  Hass.,  p.  108. 

Conferva  gelcUinosa  L. 

Filaments  bruns^  flottants,  adhérents  j)ar. la  base  aux  pierres  dan3  les 
eaux  courantes  ;  glossant  entre  les  doigts. 

Cette  plante  adhère  fortement  au  papier  et  prend  par  la  dessication 
une  teinte  violette. 

Dans  le  Touch. ,  etc. 

Fam.  IV.  —  CHiETOPHORÉES  Hass. 

Algues  gélatineuses ,  à  filaments  articulés,  ramifiés,  terminés  par  des 
cils  ;  reproduction  par  des  Zoospores  contenus  dans  les  filaments. 

4.  Drapârnâldià  Bory. 

Balrachosp.  spec.  Vauch. 

Filaments  libres,  rameux,  en  touffes  divergentes,  non  entremêlés  de 
glomérules. 

6.  D.  TENUis  (fig.  3)  Ag.;  Bory;  Dub.  Bot.,  p.  920;  Hass.,  p.  123. 

Filaments  courts ,  d'un  vert  intense ,  attachés  aux  plantes  .submergées 
et  aux  bords  des  feuilles  détachées  qui  flottent  dans  Teau. 

Filaments  de  0,01  de  millimètre  de  diamètre,  à  rameaux  alternes 
terminés  par  une  soie  ;  cellules  2  à  3  fois  aussi  longues  que  larges  ;  un 
peu  resserrés  au  milieu  où  rendochrome  est  condensé,  tandis  que  les 
extrémités  restent  transparentes. 

Fossés ,  à  Ménery . 

5.  CHiETOPHORA  Schrauk.  Lyngljg.  Ha^s. 

Batrachosp.  $pec.  Vauch. 

Filaments  braachus ,  à  rameaux  terminés  p^r  une  longue  soie ,  ren- 
fermés dans  une  fronde  gélatineuse,  globuleuse  ou  lobée;  quelques 
espèces  offrent  des  sporanges. 
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1.  Ch.  pisiformis  Ag.  Hass.,  p.  1S8,  pi.  IX,  fig.  5  et  6. 

Mamelons  d'un  beau  vert ,  de  la  grosseur  d'un  pois ,  adhérents  aux 
feuilles  mortes,  aux  pailles,  dans  les  eaux  stagnantes  mais  limpides. 

Au  microscope,  on  voit  la  masse  gélatineuse  remplie  de  filaments 
rameuxy  articulés;  les  cellules  vertes  au  mtlieu,  sont  tran^arentes  à 
leurs  extrémités;  les  rameaux  presque  droits  sont  fascicules,  les  uns 
obtûs,  les  autres  terminés  par  une  longue  soie  diaphane;  tes  troncs 
princîpauï  ont  1  fii  de  millimètre  de  diamètre. 

Eaux  de  source  au  pied  du  talus  de  la  Garonne ,  rive  gaucbe ,  au- 
dessous  du  poilt  de  Blagnac. 

8.  C.  TUBERGTJLOSÀ  (fig.  4)  Hook.  Hass.,  p.  126. 
Balrachosp.  intricatum.  Vauch. 

llassee  gélirtinenses»  globuleuses,  plus  grosses  quet  celles  de  la  pré- 
cédenrte,  et  finissant  par  couvrir  lef  fenilles  en  décomposkicm  dans  l'eau 
de  namekms  d'un  eenlinièlre  de  diamètre  ou  plus» 

Filamentd  articulés ^  très^rameux,  à  rameaux  fascicules,  pressés, 
recourbés  et  presque  tous  terminés  par  une  longue  soie. 

Sur  les  feuilles  mortes ,  les  bots  en  décomposition  dans  les  eaux  pures  ; 
fossés  à  l'embouchure. 

Fam.  V.  —  GONIUGUËES  Hais. 

Filaments  simples ,  cylindriques ,  divisés  transversalement  en  cellules 
renfermant  un  endochrome  diversement  figuré;  sporanges  internes  se 
formant  généralement  par  l'accouplement  des  tubes ,  plus  rarement  par 
l'union  du  contenu  de  deux  cellules  du  même  filet. 

6.  Ztgnema  Ag.  Lyngb. 

Spirogyra  Lynk.;  ConjugiUa  Vauch.  ;  Conferva  DC,  FI.  Fr. 

Endochrome  disposé  en  hélice  simple  ou  multiple. 

Filaments  s'accouplant  par  des  tubes  transversaux  à  l'aide  desquels 
l'endochrome  passe  d'un  tube  dans  l'autre  et  s'organise  en  sporanges 
sphériques  ou  ovoïdes. 

Obs.  —  Les  nMnbreuses  espèces  de  ce  genre  flottent  dans  l'eau,  où  elles 
forment  comme  des  nuages  légers  d'un  beau  vert;  leurs  filaments  visqueux 
glossent  entre  les  doigts  et  se  réunissent  en  pinceau  hors  de  l'eau.  Quand  la 
plante  est  à  l'état  de  conjugaii'on ,  son  aspect  change;  elle  forme  alors  des 
touCTes  crispées,  entrelacées;  souvent  ces  touffes  viennent  flotter  à  la  surface 
de  l'eau,  en  emprisonnant  des  bulles  d'air  :  c'est  alors  le  Conferva  bulbosa 
de  Linn. 
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A,    HÉLICE  SIMPLE. 

9.  Z.  QDiNrauM  Ag.  Dub.  Bot.,  p.  976;  Hass.,  p.  445. 

Conferva porticalis  MuU.  DC.  FI.  Fr. 
ConjugataporticaUsNmch.y  pi.  V/fig.  1. 

Filaments  très-déliés,  de  0,03  de  millimètre  de  diamètre;  cellules 
à-^peo-près  doubles  en  longueur,  contenant  une  seule  hélice  à  deux  ou 
trois  spires;  sponuiges  ovoïdes. 

Commun  dans  les  eanx  stagnantes  ;  Canal  du  Midi,  marécages  auprès 
de  l'écluse  du  Béarnais,  etc. 

10.  Z.  VARiANS  (pg.  5)  Hass.,  p.  145. 

Semblable  au  précédent  par  les  dimensions  de  ses  filets  :  son  hélice 
simple  et  ses  sporanges  ovoïdes;  il  en  diffère  par  ses  cellules  on  peu  plus 
longues,  et  surtout  parce  que,  lors  de  Taccouplement,  un  certain  nom- 
bre de  cellules  qui  ne  sont  pas  en  communication  avec  le  filet  voisin ,  se 
renflent  et  donnent  au  filet  un  aspect  moniliforme. 

Laisses  de  la  Garonne,  au  Port-Garaud. 

11.  Z.  ELONGATUM  Ag.  Dub.  Bot.,  976;  Hass.,  p.  151. 

Conjugata  elong.  Vauch.,  p.  71,  pi.  VI,  fig.  1. 

Touffes  soyeuses,  d'un  vert-gai,  flottantes. 

Filaments  du  même  diamètre  que  dans  les  deux  précédents  ;  cellules 
cinq  à  huit  fois  aussi  longues  que  larges ,  renfermant  une  seule  hélice 
qui  forme  5  à  6  spires  lâches ,  offrant  des  points  brillants  bien  distincts  ; 
sporanges  ovales ,  cellules  non  renflées. 

A.  C.  Laisses  de  la  Garonne ,  au  Port-Garaud  ;  fossés  dans  les  prairies 
qui  longent  la  route  de  Balma. 

B,    HÉLICB   DOUBLE. 

12.  z.  DECiMiNUM  Ag.  Dub.  Bot.,  p.  975;  Hass.,  p.  144. 

Conferva  jugalis.  Dillw. 

Filaments  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  Z.  quininum;  cellules  i  ou 
3  fois  aussi  longues  que  larges ,  renfermant  deux  hélices  croisées  qui 
forment  deux  à  trois  croix.  Sporanges  ovales. 

A.  C.  Laisses  de  la  Garonne  au  Port-Garaud  ,  etc. 
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C.  HÉLICES  MULTIPLES. 

13.  Z.  RivuLARE  Hass. ,  p.  144,  pi.  XXVII,  fig.  1  et  2. 

Diamètre  à-peu-prës  égal  à  celui  du  Z.  deciminum;  cellules  4  à& 
fois  aussi  longues  que  larges,  renfenuanl  3  i  4  hâices  à  spires  piessAes-y 
entrecroisées. 

Aa  miliea  de  chaque  cellule ,  j'ai  vu  souvent  une  sorte  de  ligne  trans- 
rersale  qui  était  probablement  le  commencement  d'un  diaphragme  de- 
vant finir  par  diviser  chaque  cellule  en  deux.  Je  n'ai  pas  vu  les  Spo- 
ranges. 

Fossés  dans  la  plaine  autour  de  la  forêt  de  Bouconne. 

14.  Z.  NiTiDUM  (  fig.  6.  )  Ag.  Duk.  Bot. ,  p.  976  ;  Hass. ,  p.  141 . 
Conjugata  prineeps  Yauch.  ;  ConfervajugaliSy  Mull.  FI.  Dan. 

Touffes  flottantes  d'un  beau  vert,  filaments  capillaires ,  beaucoup  plus 
gros  que  ceux  des  espèces  précédentes,  d'un  diamètre  de  0,  08  à  0,  10 
millimètres.  Cellules  de  1  à  2  fois,  ou  de  3  à  4  fois  aussi  longues  que 
larges ,  offrant  trois  à  quatre  hélices  pressées  ;  Sporanges  ovales. 

Cette  espèce  m'a  souvent  offert  au  milieu  de  chaque  cellule  cette  ligne 
ovale  que  représente  la  fig.  6.  C'est  un  diaphragme  incomplet  qui,  finis- 
sant par  se  développer,  divise  chaque  cellule  en  deux  :  ce  qui  explique 
comment  leur  longueur  d'abord  triple  ou  quadruple  du  diamètre,  se 
trouve  réduite  à  1  fois  1/2  au  2  fois  ce  même  diamètre. 

C.  C.  Grand  fossé  qui  s'étend  de  Saint-Roch  au  Port-Garaud,  à  Croix- 
Daurade,  etc. 

15.  Z.  ORBiccLÂRE  Hass. ,  p.  138 ,  pi.  XIX ,  fig.  1  et  2. 

Filaments  les  plus  gros  du  genre,  0,  14  de  millimètre  de  diamètre; 
cellules  à-peu-près  aussi  longues  que  larges ,  renfermant  chacune  six 
hélices  parallèles  resserrées.  Je  n'ai  pas  vu  les  Sporanges  qui  doivent 
être  circulaires ,  n'ayant  recueilli  la  plante  qu'en  décembre  et  en  jan- 
vier,  tandis  que,  d'après  Hassall ,  elle  ne  fructifie  qu'à  la  fin  de  l'été; 
mais  elle  se  distingue,  par  le  [Thi?  grand  nombre  de  ses  hélices,  du 
Z.  serratum  Hass. ,  la  seule  espèce  avec  laquelle  la  grosseur  de  ses  filets 
pourrait  la  faire  confondre. 

Laisses  de  la  Garonne ,  au-dessus  du  Port-Garaud. 
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D,  GRANULES  NON  RÉUNIS  EN  SPORANGES. 

16.  Z.  iNTERRUPTUM (fig.  7.)  Hass.,  p.  140;  Z.  aliernalum  Hass.,  p.  137  ? 

Filaments  de  0, 1  de  millimètre  de  diamètre  ;  ceUuIes  2  fois  aussi  lon- 
gues que  larges  renfermant  4  hélices  parallèles.  La  eonjugaisM  a'est 
pas  régulièrement  alterne  ou  interrompue^  comme  la  dit  Hassatl  {loc. 
dt,  )  y  mais  au  contraire  assez  irrégulière.  Le  plus  souvent  toiiias  las 
cellules  consécutives  de  chaque  filet  sont  accouplées  >  {dus  rarement  la 
conjugaison  a'a  liea  qu'alternativement^  quelquefois  uaie  mèaie  celMe 
est  conjuguée  avec  deux  cellules  voisines  de  l'autre  tube. 

Mais  le  fait  qui  caractérise  cette  espèce  et  doit  peut-être  en  fsdre  m 
jour  le  type  d'un  genre  aauveau,  c'est  que  rendocbrome  ne  se  remit  pas 
en  sporanges  :  la  matière  passant  d'un .  tube  dans  l'autre  s'y  réunit  en 
granules  plus  gros,  nombreux,  pressés  en  chapelet  d'un  vert  intense, 
tandis  que  les  cellules  qui  se  vident  ne  renferment  plus  que  quelques 
grain^  isolés ,  peu  nombreux ,  jautnitres. 

Touffes  entrelacées  «  crispées ,  flottantes.  Laisses  de  la  Garonne  au* 
dessus  du  Port-Garaud;  décembre  et  janvier. 

7.  Tyndartoea  Bot. 

Conjug.  spec.  Vauch.  ;  Zygne.  spéc.  Dub.  Bot. 

Endochrome  disposé  en  étoiles  placées  par  paires  dans  chaque  cellule; 
Sporanges  circulaires  résultant  de  l'union  des  filaments  par  des  tubes 
transversaux. 

17.  T.  GRUGiÂTA  (fig.  8.)  Hass.,  p.  160;  Zygnema  cruà.  Ag.;  Coîgu- 

gata  cruci.  Vauch. 

Touffes  flottantes ,  muqueuses ,  d'un  beau  vert. 

Filaments  de  0,  03  de  millimètre  de  diamètre  ;  cellules  1  fois  1/2 
aussi  longues  que  larges ,  renfermant  l'endochrome  disposé  en  deux  étoi- 
les souvent  confluentes  ;  Sporanges  circulaires. 

A.G.  Fossés  au  long  du  chemin  du  Cugnaux  ;  ruisseau  en  face  de 
l'embouchure  du  canal ,  rive  gauche  de  la  Garonne;  en  mai  et  jum. 

8.  MOCOEOTIA  Ag. 

Cûtifug.  $pee.  Vauch,  ;  Zygn.  sp.  Dub.  Bot. 

Endochrome  répandu  uniformément  dans  l'intérieur  de  chaque  cel- 
lule; tubes  coudés  s'unissant  par  leurs  angles,  sans  qu'il  y  ait  transport 
de  rendocbrome  de  l'un  à  l'autre,  ni  formation  de  Sporanges. 
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18.  M.  GENCFLEXA  [fig.  9.)  Ag.  Hass. ,  p.  173; 

Zugn.  genufl.  Dub.  Bot.,  p.  977;  Conjugala  angulaia  Vauch.,' 
p.  79. 

Flocons  légers,  jaunâtres ,  nageants ,  et  s*arrétant  autour  des  plantes 
aquatiques. 

Filaments  déliés  de  0,  03  millimètres  de  diamètre,  divisés  par  des 
cloiâons  en  cellules  6  à  8  fois  aussi  longues  que  larges.  Ëndochrome 
uniformément  répandu  dans  les  cellules  qu'il  remplit  complètement ,  à 
Texception  des  extrémités  qui  restent  transparentes,  se  condensant  en 
bandelettes  à  Tépoquo  de  la  conjugaison  des  tubes. 

C,  Eaux  stagnantes;  laisses  de  la  Garonne  au  Port-Garaud ;  fossés  à 

Fam.  VI.  —  CONFERVÉES  Ag. 

Filaments  simples  ou  rameux,  articulés,  non  conjugués;  reproduc- 
tion par  des  Zoospores  qui  prennent  naissance  dans  chaque  cellule. 

9.  CoNFERVA  Ag.  Çonf.  Spec.  Dub.  Bot-,  p.  983. 

Proliféra  y mch.\  Ttr estas  Bory.  ;  Vesiculifera  RdiSS.  y  p.  195. 

Filaments  simples ,  offrant  souvent  çà  et  là  des  cellules  renflées  ou 
Sporanges  qui  contiennent  chacune  une  Zoospore. 

19.  C.  RiYULARis  L.  Dub.  Bot. ,  p.  983.  Proliféra  riv.  Vauch.  ;  Prol, 
Cuvieri  L.  Leclerc  ;  VesicuL  Landsboroughi  Hass.  ? 

Longs  filaments  réunis  en  grandes  masses  flottantes ,  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre ,  suivant  la  main  lorsqu'on  les  tire  hors  de  l'eau  ,  et  se  dispo- 
sant en  espèces  de  membranes  qui  ont  donné  l'idée  d'en  fabriquer  du 
papier. 

Filaments  soyeux,  déliés ,  de  0,  015  de  millimètre  de  diamètre  ;  cel- 
lules 3  à  4  fois  aussi  longues  que  larges,  remplies  d'endochrome',  se 
contractant  alternativement  par  la  dessiccation  ;  Sporanges  ovales. 

G.  C.  Fossés;  Canal  du  Midi,  dont  elle  couvre  quelquefois  les  bords 
en  été. 

20.  C.  cAPiLLARis  L.  (fig.  11)  Dub.  Bot.,  p.  983;  Prol  crispa  Vauch.  ; 

Tiresias  crispa  Bory  ;  Vesiculifera  capill,  Hass.,  195. 

Touffes  d'un  beau  vert ,  entrelacées ,  flottantes ,  ou  s'accrochant  aux 
plantes  submei|;ées. 
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Filaments  plus  gros  que  ceux  de  Tespèce  précédente  (0,02  de  milH- 
mèlre  de  diamètre),  frisés,  entrelacés;  Cellules  2  fois  aussi  longues 
que  larges;  sporanges  circulaires. 

A.  C.  Canal  du  Midi  ;  fontaine  dans  la  plains  du  Casse-Lardit. 

Obs.  —  C'est  dans  celle  espèce  que  j'ai  élë  assez  heureux  pour  observer  la 
sortie  des  Zoospores.  Pendani  que  l'endochrome  qui  remplissait  chacune  des 
cellules  se  disposait  clrculairemenl  dans  quelques-unes  d'entre  elles,  le  filet 
se  courbait  aux  articulations,  et  le  corps  sphérlque  s'échappant  par  les  înter- 
valles  du  tube. désarticulé ,  tournoyait  dans  le  liquide  du  porte-objet,  laissant 
les  cellules  vides  et  transparentes  comme  du  verre.  Celte  description  du  phé- 
nomène (conforme  à  ee  qu'on  peut  lire  à  la  page  597,  du  t.  I,  du  Dictionnaire 
classique  d'Histoire  naturelle)  conviendrait  également  au  C.  ditsiliens  DviJb. 
Bot.,  p.  984.  Au  reste,  j'ai  quelques  raisons  de  croire  que  les  C.  vesicala  et 
dUsiliens  ne  sont  pas  des  espèces,  mais  des  états  plus  ou  moins  avancés  de 
propagation  d'une  même  conferve»  notés  par  des  observateurs  diflërents. 

21.  C.  Vaucherii  (fig.  10);  Veste.  Yaucherii  Hass. ,  p.  200;  Prolif, 
Vauch.  L.  Leclerc;  Conf.  vesicala,  Dub,  Bot.,  p.  983. 

Filaments  courts ,  d'un  beau  vert ,  fixés  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des 
plantes  submergées. 

Filets  de  0,018  de  millimètre  de  diamètre;  cellules  i  à  3  fois  aussi 
longues  que  larges,  se  renflant  çà  et  là,  le  plus  souvent  de  3  en  3,  et 
offrant  ainsi  des  sporanges  circulaires. 

'  A.  C.  Canal  du  Midi,  sur  les  feuilles  du  Glyceria  fluitans,  etc.  ;  fossé 
à  Tembouchure  sur  des  Lemna. 

10.  Cladophoua  Kuntzing.  Hass.;  Pdtfspermœ  spec.  Yauch.;  C<mf. 
spec.  Dub. 

Filaments  branchus ,  à  rameaux  non  terminés  par  une  soie  ;  cellules 
très-tongues. 

22.  Cl.  glomerata  Hass.,  p.  213;  Conf,  glom.  L.  Dub.  Bol.  p.  982; 
Polysperma  glom.  Vauch. >  p.  90,  pi.  X,  fig.  4  et  5. 

Touffes  de  1  à  30  centimètres  de  longueur,  adhérentes  aux  pierres  ou 
au  sol ,  et  formant  des  papis  d'un  beau  vert  au  fond  des  eaux  courantes 
et  peu  profondes. 

Filaments  articulés,  ramifiés,  un  peu  renflés  aux  articulations;  tronc 
principal  de  0,08 à  0,iO  de  millimètre  de  diamètre;  cellules  3  à  4  fois 
aussi  longues  que  larges ,  entièrement  remplies  d'endochrome  qui  s'or- 
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gaoise  en  Zoospores  ;  rameaux  fascicules ,  naissant  sur  les  articulations 
qui  restent  transparentes. 
G.  Dans  THers,  dans  le  Touch,  au  pont  de  Blagnac,  etc. 

23.  Cl.  cbispata  (fig.  12)  Hass. ,  p.  216;  Cmferva  crisp.  Dubw  Bot., 
p.  982. 

Touffes  entrelacées  d'un  vert  foncé ,  libres ,  dans  les  eaux  stagnantes. 

Filaments  rameux,  crispés,  un  peu  resserrés  aux  articulations;  tronc 
principal  de  0,04  de  millimètre  de  diamètre  ;  cellules  6  à  8  fois  aussi 
longues  que  larges ,  remplies  d'endochrome  qui  laisse  tout  autour  un 
espace  transparent  comme  s'il  était  renfermé  dans  une  enveloppe  inté- 
rieure. 

C.  Mares  sur  les  bords  de  la  Garonne;  fossés  à  rembouchure,  à 
Ménery,  etc. 

11.  Lyngbya  Ag.  Hass.  ;  Ulothrix  Kutz.;  Conf^spec.  Dnb.  Bot. 

Filaments  simples ,  à  cellules  courtes  ;  endochrome  disposé  en  bandes 
transversales  ;  reproduction  par  des  Zoospores  qui  s'échappent  à  Taide 
•  de  la  déchirure  des  cellules. 

24.  L.  ZONATA (fig.  13)  Hass.,  280 ;  Conferva  zon.  Dub.BoU  p.  984. 

Petits  gazons  d'un  beau  vert ,  adhérents  aux  pierres  dans  les  courants 
rapides* 

Filaments  simples,  flexueux,  de  0,03  de  millimètre  de  diamètre; 
cellules  à  peine  aussi  longues  que  larges ,  un  peu  resserrées  vers  le 
milieu ,  remplies  d'endochrome  qui  laisse  une  marge  transparente  tout 
autour,  et  finit  par  s'organiser  en  Zoospores. 

R.  Courant  rapide  de  la  Garonne,  au-dessoiis  du  moulin  Baylac. 

Oits,  -«On  devix trouver  sur  la  terre  humide,  au  pied  des  murs,  le  L.  mu- 
ralia  Ag.  que  je  n'ai  pas  eu  occasion  de  recueillir;  on  le  reconnailra- à  ses 
filets  un  peu  moins  gros  que  ceul  de  l'espèce  précédente,  divisés  eu  cellules 
beaucoup  moins  longues  que  larges. 

25.  L.  FLOCCOSA  Hass.,  p.  223;ProW/(pro/îocc.Vauch.,  p.  131;  Conferva 

flocc.  Ag.  Dub.  Bot.,  p.  984. 

Touffes  muqueuses,  jaunâtres,  flottantes,  entremêlées  parmi  les  plan- 
tes aquatiques. 

Filaments  aranéeux,  de  0,01  de  millimètre  de  diamètre,  un  peu  res- 
serrés aux  articulations  ;  cellules  longues  à  peine  de  deux  diamètres , 
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remplies  d'endochroine  qui  oiTre  quelques  points  plus  gros ,  et  alTecte 
un  peu  la  forme  d'une  bandelette. 

C.  Eaux  pures  et  tranquilles  ;  fossés  dans  les  prairies  à  droite  de  la 
route  de  Baln\a;  fontaine  sur  le  chemin  de  Saint-Martin  à  Blagnac,  etc. 

Fam.  VII.  -  HYDRODICTYÉES  Hass. 

Cellules  réunies  en  forme  de  filet  à  mailles  pentagonales  ;  reproduc- 
tion par  des  Zoospores  nombreuses  dans  chaque  cellules,  qui  s'unissent 
avant  l'absorption  de  la  cellule  mère,  et  reproduisent  un  filet  semblable 
à  la  plante  qui  leur  a  donné  naissance. 

12.  Hydrodictyon  Rotb.  Vauch.  Hass. 
Caractères  de  la  famille. 

26.  H.  FEMORALE  (fig.  14)  Nob. 

La  plante  entière  forme  un  sac  flottant,  presque  cylindrique,  long  de 
1  à  2  décimètres  quand  il  est  parvenu  à  tout  son  développement,  formé 
par  un  réseau  à  mailles  pentagonales. 

Chaque  maille  est  formée  de  5  filets  flexueux ,  arrondis  aux  extrémi- 
tés, lortgs  d'un  millimètre  environ  et  10  fois  moins  larges ,  offrant  quel- 
ques granulations  à  l'intérieur. 

A.  C.  Canal  du  Midi  ;  pièce  d'eau  du  Jardin-des- Plantes  ;  flottant  en  été. 

Obs.  — DansVHydr,  utricalalum  Roih.,  Hyd,  penlagonum  Vaucli.,  les  côtés 
du  pentagone  sont  droits,  cylindriques,  à  peine  cinq  fois  aussi  longs  que  lar- 
ges; je  ne  l'ai  jamais  rencontré  dans  nos  environs. 

Fam.  VIII.  —  OSGILLÂRIËËS  Bory. 

Filaments  simples ,  cylindriques,  marqués  de  stries.très-fines  et  très- 
rapprochées,  ordinairement  enveloppés  dans  un  mucus;  pourvus  ,d*un 
mouvement  sensible  d'oscillation  ;  mode  de  reproduction  inconnu. 

13.  OsciLLATORiA  Vauch.  ;  Hass.  ;  Oscillaria  Bory. 

Filaments  libres ,  oscillants ,  accompagnés  d'un  Siratum  gélatineux , 
ordinairement  terminés  par  un  article  arrondi ,  transparent. 

Obs.  —  Les  espèces  de  ce  genre  s'étendent  d'abord  sur  la  vaae  au  fond  des 
eaux,  en  plaques  qui  se  détachent  ensuite  et  viennent  flotter  à  la  surface.  Les 
mouvements  d'oscillation  sont  très-sensibles:  placés  dans  un  vase,  les  fi- 
lets se  disposent  régulièrement  en  groupes  rayonnants. 
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27.  0.  PRiwcBPS  {ûg.  16)  Vauch.  ;  Dnb.  Bot. ,  p.  993. 

Larges  plaques  tVnn  vert  foncé,  flottantes,  rayonnant  peu. 

Filaments  verts ,  raides ,  les  plus  gros  de  0,  04  de  millimètre  de  dia- 
mètre ,  à  stries  très-rapprochées ,  présentant  à  chaque  extrémité  un 
segment  arrondi ,  transparent. 

A.  C.  Étang  et  ruisseau  près  de  l'écluse  du  Béarnais. 

28.  0.  LiMOSA  Âg.  ;  Hass. ,  p.  246 

Plaques  d'un  vert  bleuâtre,  d'abord  fixées  sur  la  vase  et  flottant  ensuite 
à  la  surface. 

Filaments  verts ,  presque  droits ,  à  stries  pressées ,  terminés  par  un 
segment  transparent  ;  assez  semblables  à  ceux  de  Tespëce  précédente , 
mais  beaucoup  moins  gros  (à  peine  0,  02  de  millimètre  de  diamètre). 

C.  Dans  la  Garonne ,  au  pont  de  Blagnac ,  prise  d'eau  du  canal  latéral. 

29.  0.  TENUis  (fig.  n  )  Ag.  Hass. ,  p.  248  ;  0.  viridis  Vauch. 

Plaques  tigrées,  d'un  beau  vert  nuancé  de  brun. 
Filaments  verts  ,  longs,  flexueux ,  entrelacés ,  à  stries  très-rappro- 
chées, très-fins  (environ  0,  01  de  millimètre  de  diamètre). 
A.  C.  Étang  et  ruisseau  de  la  fontaine  du  Béarnais. 

30.  0.  NiGRÂ  Vauch,  ;  Hass.,  p.  255. 

Plaques  flottantes  d'un  beau  noir  velouté. 

Filaments  d'un  brun  verdâtre,  droits ,  de  0, 02  de  millimètre  environ 
de  diamètre ,  à  stries  très-rapprochées ,  offrant  vers  l'extrémité  deux  à 
trois  stries  encore  plus  serrées  que  les  autres. 

A.  C.  Grand  fossé  au  Port-Garaud,  au-dessous  des  Récollets. 

14.  MiCROCOLEUs  Desmaz.  ;  Yaginaria  Bory.  ;  Oscill.  spec.  Vauch. 

Filaments  en  faisceau  à  la  base,  renfermés  dans  un  fourreau  mem-- 
braneux  duquel  ils  sortent  en  rampant.  , 

31.  M.  REPBNS  Hass. ,  p.  260  ;  M.  terrestris  Dub.  Bot. ,  p.  992;  Oscill. 

vaginata  Vauch.  ^ 

Faisceaux,  noirâtres ,  flexueux. 

Au  microscope,  ces  faisceaux  sont  formés  de  filaments  d'un  noir 
foncé ,  moins  gros  que  les  filets  de  YOsdll,  limosa ,  à  stries  rapprochées, 
réunis  à  la  base  dans  une  membrane  transparente,  libres  et  oscillants  à 
l'autre  extrémité. 

C.  Sur  la  terre  autour  des  habitations  ,  au  pied  des  murs. 
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Fam.  IX.  —  NOSTOGHINÉES  Hass. 

Filamenls  muqaeux ,  libres  ou  enveloppés  d'ane  fronde  gélatineuse 
déterminée ,  flexibles ,  doués  de  mouvements  spontanés ,  moniliformes , 
offrant  çà  et  là  quelques  cellules  plus  grosses  qui ,  par  leur  séparation 
et  leur  développement,  reproduisent  la  plante. 

15.  Anabaina  Bory. 

Filaments  libres,  moniliformes ,  offrant  çà  et  là  des  cellules  plus  gran- 
des ,  ovales. 

32.  A.  FLOS-AQUiE  (fig.  18)  Hass. ,  p.  282  ;  An.  membranina  Dub.  Bot, , 

p.  992;  Hostoch.  FI.  Lyngb. 

Pellicule  d'un  vert  bleuâtre ,  flottant  parmi  les  autres  algues. 

Filaments  très-fins  (0,  005  millimètres  de  diamètre ) ,  recourbés,  di- 
visés en  articles  sphériques  offrant  çà  et  là  quelques  cellules  plus  gros- 
ses ,  ovales,  droites  ou  courbées. 

À.  C.  Parmi  des  touffes  de  Zygnema  au  Porl-Garaud ,  etc. 

16.  NosTOCH  Vauch.  Hass. 

Fronde  gélatineuse  ou  coriace ,  globuleuse  ou  lobée ,  renfermant  des 
filaments  moniliformes  qui  offrent  çà  et  là  des  Cellules  renflées  sphé- 
riques. 

33.  N.  COMMUNE  Yauch. ,  p.  223,  Hass. ,  p.  288. 

Membrane  verdàtre,  gélatineuse,  plissée,  irrégulièrement  globuleuse. 

Au  microscope,  on  voit  que  le  contenu  gélatineux  est  formé  d'un  grand 
nombre  de  filets  moniliformes ,  oDrant  çà  et  là  des  cellules  plus  grosses 
sphériques,  et  doués  de  mouvements  sensibles.  On  voit  aussi  quelques 
globules  sphériques  isolés  qui  sont  des  cellules  plus  développées ,  sépa- 
rées du  reste  du  filet  et  appelées  à  reproduire  la  plante. 

C.  Sur  la  terre,  après  la  pluie. 

34.  N.  VERRUCOSUM  Yauch. ,  p.  225;  Hass.,  291. 

Fronde  subglobuleuse,  sinuée ,  irrégulièrement  plissée,  fixée  d'abord 
sur  les  corps  submergés  ,  puis  flottante. 

Gelée  intérieure  formée  de  filets  entrelacés,  uu  peu  moins  gros,  à  ar- 
ticles un  peu  moins  prononcés  que  dans  le  précédent. 

A.  C.  Fossés  et  ruisseaux ,  à  la  Cipière ,  etc. 
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Pam.  X.  —  ULVAGÉES  Ag. 

Fronde  gélatineuse,  tubuleuse  ou  étalée  en  membrane,  offrant  (au 
microscope)  des  granules  réunis  en  nombre  défini ,  souvent  par  paires 
ou  par  quatre-,  ces  granules  devenus  libres  par  la  destruction  de  la  fronde 
reproduisent  la  plante. 

n.  Ulva  L.  ;  Ulvœ  et  Tetrasporœ  Spec.  Ag. 
Caractères  de  la  famille  ;  fronde  très-délicate. 

35.  U.  BULLOSA  (  fig.  19  )  Roth  ;  Hass. ,  p.  297. 

Membrane  verte ,  délicate ,  muqueuse ,  en  forme  de  sac  ondulé ,  d'a- 
bord attachée  aux  corps  submergés ,  puis  flottante. 

Au  microscope ,  la  membrane  se  montre  parsemée  de  globules  4e 
0,  01  de  millimètre  de  diamètre ,  réunis  par  paires  ;  elle  a  de  la  tendance 
à  se  diviser  en  espèces  de  quadrilatères. 

A.  C.  Fossés  à  la  Cipière ,  à  Saint-Roch ,  etc. 

36.  U.  LUBRiCA  (fig.  20)  Roth;  Dub.  Bot. ,  p.  959. 

Tetraspora  lubr.  Ag.  ;  Hass. ,  p.  300. 

Substance  gélatineuse  d'un  vert  clair ,  à  peine  organisée  en  membrane 
et  qu'on  ajustement  comparée  au  frai  de  grenouille. 

A  la  loupe ,  on  reconnaît  une  membrane  repliée  y  très-fragile ,  enve- 
loppant une  gelée  qui  forme  une  couche  épaisse  sur  le  papier.  Au  mi- 
croscope ,  on  voit  des  sporules  granulées ,  disposées  par  quatre  en  carrés 
distincts  de  0>  02  millimètres  de  côté ,  et  souvent  assez  espacée. 

R.  Fossés  à  l'Embouchure. 

Fam.  XI.  ~  DIATOMACÉES  Hass. 

Filaments  bruns  ou  hyalins,  cylindriques  ou  comprimés,  se  divisant 
fkcilemeni  en  firagments  qu'on  appelle  FrustuleSy  pourvus  d'une  en- 
veloppe siliceuse  à  laquelle  ils  doivent  leur  grande  fragilité  et  leur  éclat 
presque  métallique. 

Obs,  —  Cette  enveloppe  siliceuse,  inéeslructible  même  parle  feu,  foripe, 
d'après  la  belle  découverte  (&e  M;  Ehrenberg,  la  substance  appelée  dans  les 
aris  Tripoli;  celte  poussière  employée  à  polir  les  métaux,  est  formée  d'un 
dépôt  fossile  des  dépouilles  de  Diatomacées  dont  les  espèces  sont  identiques 
avec  celles  qui  vivent  encore. 
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18.  Meloseira  Ag.  Hass. ,  p.  3%. 

Filaments  cylindriques,. simples,  articulés,  à  articles  un  peu  renflés, 
divisés  en  deux  par  une  ligne  transversale.  , 

37.  M.  VÂRiANS  (fig.  21  )  Ag.  ;  Hass. ,  p.  399. 
Gailonella  Ehrenb.  ;  Conferva  lineata  Diilw. 

Flocons  légers ,  d'un  brun  ferrugineux ,  nageant  dans  les  eaux  pures. 

Filaments  bruns  (verts  après  la  dessicalion  )  de  0,  02  millimètres  de 
diamètre ,  articulés;  articles  à-peu-près  aussi  longs  que  larges ,  offrant 
l'apparence  d'un  carré  à  angles  tronqués ,  et  traversés  par  une  ligne 
transparente.  On  voit  quelquefois  çà  et  là  quelques  cellules  renflées. 

C.  Ruisseau  près  l'écluse  de  Béarnais  ;  fontaine  à  la  Gipière  ;  source 
au-dessous  des  Abattoirs,  etc. 

19.  DiATOMA  Ag. 

Filaments  simples ,  comprimés ,  articulés  ^  se  séparant  facilement  en 
frustules  qui  restent  adhérents  par  leurs  angles  et  se  placent  ainsi  en 
zig-zag. 

39.  D.  vuLGARE  (fig.  22 )  Bory  ;  Hass. ,  p.  407. 

Plante  à  peine  visible  à  l'œil ,  formant  un  léger  duvet  brun  sur  les 
autres  algues  dont  elle  est  parasite. 

Bandes  brunes  de  0,  04  millimètres  de  largeur  qui  se  divisent  en  frus- 
tules 2  à  3  fois  moins  larges  et  restent  adhérents  par  leurs  angles.  Vus 
de  profil,  les  frustules  sont  élargît  au  milieu,  en  sorte  que  les  filaments 
se  montrent  alors  sous  l'aspect  de  chapelets  à  grains  allongés  et  ovales. 

C.  Sur  la  Cladophora  glomercUa  à  laquelle  il  donne  une  couleur  brune. 
Le  Touch ,  au  'pont  de  de  Blagnac  ;  la  Garonne ,  à  la  suite  du  moulin 
Baylac. 

20.  Fragilaru  Lyngb 

Filaments  simples ,  comprimés ,  marqués  de  stries  très-rapprochées  ; 
très-fragiles ,  se  divisant  en  frustules  qui  se  séparent  entièrement. 

39.  F.  PECTiNALis  Lyngb.  Dub.  Bot.,  p.  989;  Hass.,  p.  412. 

Flocons  verdàtres ,  flottants  ou  attachés  à  d'autres  algues  auxquelles 
elle  donne,  après  la  dessiccation ,  un  aspect  nacré. 

Bandes  aplaties,  finement  striées  de  0,04  millimètres  de  largeur; 
ordinairement  recourbées  et  tordues  sur  elles-mêmes,  en  sorte  que 
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vers  le  milieu  on  aperçoit  un  rétrécissement  apparent ,  dû  a  ce  que  la 
bandelette  se  présente  de  profil  ;  intervalle  des  stries  égalant  le  tiers  de 
la  longueur  totale  de  la  bandelette. 

A.  C.  Ruisseau  prés  de  l'écluse  du  Béarnais ,  etc. 

40.  F.  Rhabdosoma  (fig.  33)  Ehrenb.  Hass.,  p.  415. 

Même  aspect  que  l'espèce  précédente. 

Bandelettes  aplaties  de  0,035  millimètres  de  largeur,  présentant  éga- 
lement des  rétrécissements  apparents  aux  endroits  où  elles  se  montrent 
de  profil;  cependant,  en  certains  points,  la  bandelette  paraît  offrir  des 
rétrécissements  véritables.  La  bande,  presque  transparente,  est  divisée 
en  articles  6  à  8  fois  moins  larges  que  longs ,  un  peu  obscurs  vers  leur 
milieu. 

A.  C.  Mêlée  avec  la  Meloseira  varians  et  autres  algues  :  ruisseau  à 
récluse  du  Béarnais,  etc. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Pl.  I. 

Fig.  1 .  —  Vauekeria  geminata  DC. 

Fig.  t.  —  Vaueheria  cespiU)$a  DC. 

Fig.  5.  —  Drapamaldia  tenuU  Âg. 

Fig.  4.  —  Chœiùphora  luberculosa  Hook. 

Fig.  5.  —  Zygnetna  varians  Hass.  Deux  filets  accouplés;  les  cellule  de  l'un  sont 

vides,  rendochrome  s'étant  organisé  en  Spores  ovales  dans  les  cellules 

de  Tautre  tube.  ^ 

Fig.  6.  —  Zygnetna  niHdum  Ag.  Filet  stérile,  offirant  au  milieu  de  chaque  cellule 

une  marque  ovale  que  je  crois  être  un  Diaphragme  incomplet. 
Fig.  7.  —  Zygnetna  inletrupiutn  Eass ,  Deux  tubes  accouplés;  Tendochrome a  passé 

du  tube  a  dans  le  tube  Jl> ,  sans  se  condenser  en  Sporanges. 
Fig.  8.  —  Tyndaridea  crueiata  Hass.  Figure  représenunt  Taccouplement. 
Fig.  9.  —  Motiieotia  genuflexa  Ag.  Figure  représentant  Taccouplement. 
Fig.  iO.  —  Conferva  Vaucherii, 

Pl.  II. 

Kg.  n.  —  Cmferva  eapiUarU  L.  a  filament  à  VéUki  ordinaire;  b  filament  se  divi- 
sant et  laissant  échapper  les  Spores. 
Kg.  12.  —  Cladophora  critp€Ua  Hass. 
FSg.  13.  —  Lytmbya  sonaia  Hass. 

Tome  XXIV.  5 
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Fig.  14.  —  Hydrodictyon  fémorale  Nob. 

Fig.  15.  ~  Hydrodictyon  pentaçùnum.  Figuré  d*apr^4>  Vaucher. 

Fig.  it.  —  OsciUatoria  princeps  Vaucber.  a  extrémité  d*un  filament;  b  fragments 

dans  lesquels  les  tubes  se  divisept  aisément. 
Fig.  17.  —  Oscillaloria  temUs  A^ 
Fig.  18.  —  Anabaina  /los-nquœ  Hass. 
Fig.  19.  -—  Vlva  bullo$a  Rotb.  Fragment  de  membrane. 
Fig.  20.  —  Vlva  lubrica  Robt.  Fragment  de  membrai^e. 
Fig.  21.  —  Meloieira  variaju  Ag. 
Fig.  22.  —  Diatoma  vulgare  Bory.  a  filament  vu  de  face  ou  )  plat  ;  b  le.  m^me  vu 

de  profil  ou  de  cbamp. 
Fig.  23.  —  Fragilaria  Bkabdosoma  Ebrenbi. 

Nota.  —  Ces  figures  sont  toutes  dessUiées  au  microscope ,  ^  un  grossissement  de 
100  fois. 

Vannes,  20  avril  18Çf. 

ARRONDEAU. 
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'itinéraire  botanique 
DANS   L'ILE  DE   RÉ 

Par  M.  A.  LEMARl£ 

INSTITUTEUR    PRIMAIRE     A    ARS,    CORRESPONDANT. 


L'Ile  de  Ré,  incomplètement  explorée  jusqu'à  présent  sous  le  rapport 
botanique 9  offre  pourtant ,  à  ce  point  de  vue,  un  iiitérêt  réel. 

Plongée  dans  l'atmosphère  océanique ,  elle  lui  doit  une  douceur  de 
climat  qui  permet  à  des  végétaux  délicats  d'y  vivre  et  d'y  prospérer. 
Le  Laurier  d^ Apollon,  dont  la  feuille  y  (ait  l'objet  d'un  commerce  assez 
productif,  remplace  le  Charme  dans  les  allées  des  jardins.  Le  Laurier- 
rose  ,  le  Myrte  et  le  Grenadier  y  sont  cultivés  en  pleine  terre  avec  beau- 
coup de  succès ,  et  l'Olivier  lui-même  y  donne  des  fruits  presque  tous 
les  ans. 

Ces  simples  indications  suffisent  déjà  pour  faire  prévoir  la  rencontre 
de  plusieurs  bonnes  plantes  méridionales,  et  les  découvertes  que  j'ai  eu 
le  bonheur  de  faire  dans  l'Ile,  depuis  trois  ans,  justifient  cette  prévision. 
Les  botanistes  qui  l'ont  visitée  avant  moi  n'ont  fait ,  en  général ,  que  la 
traverser  dans  le  sens  de  sa  longueur»  et  nécessairement  ils  ont  dû ,  tous, 
recueillir  les  mêmes  plantes ,  faute  par  eux  de  connaître  les  bonnes  loca- 
lités. 

C'est  à  cet  inconvénient  que  j'ai  voulu  parer  en  donnant  dans  cette 
notice  un  court  aperçu  de  la  végétation ,  et  en  guidant  le  botaniste  dans 
les  endroits  qui  lui  offriront  le  plus  de  raretés. 

Pour  celui  qui  a  le  eonp-d'œil  âxercé ,  il  ne  faudra  que  jeter  les  yeux 
sur  une  carte  locale ,  p^ur  voir  que  Ta  végétation  se  divise  en  trois  zones 
bien  distinctes  : 
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1»  La  zone  calcaire  où  abondent  les  Sinapis  elles  Raphanistrum  avec 
Amtni  majus  Bork. ,  Diploiaxis  tenuifolia  et  viminea  DC. ,  Matricaria 
ChamomilluL. ,  plantes  rares  dans  plqsieurs  régions  et  toujours-  abon- 
dantes là  où  elles  vivent; 

2^  La  zone  salée  des.  marais  ;  là  croissent,  dans  toute  leur  vigueur  végé- 
tative, les  Sahola,  Suœda,  Atriplex  aux  feuilles  charnues,  les  odorantes 
Artemisia  vulgaris  et  maritima  L.,  les  Slalice  aux  corolles  violacées,  les 
Ruppia,  etc.  Cette  végétation  particulière  aux  bords  de  la  mer  ne  rap- 
pelle en  rien  celle  de  l'intérieur  du  continent.  On  devra  étudier  sur 
place,  autant  que  possible >  ces  plantes  difficiles  à  dessécher  et  qui  se 
déforment  considérablement  dans  les  herbiers; 

S""  La  zone  des  dunes  soumise  aux  vents  violents  de  la  mer,  où  les 
arbrisseaux  sont  comme  taillés  en  biseau,  rabougris,  chétifs  et  réduits  à- 
peu-près  au  Tamarix  anglica  Webb.  Il  n'existe  là  que  des  plantes  d'une 
ténacité  à  toute  épreuve ,  munies  de  tiges  presque  ligneuses  et  de  racines 
fort  longues,  destinées  à  puiser  dans  les  profondeurs  du  sable  l'humidité 
qui  leur  est  nécessaire  pour  vivre  dans  une  atmosphère  à  la  fois  corro- 
sive  et  brûlante.  L^s  MtUhiola  sinuata  Brown,  aux  feuilles  tomenteuses; 
Glaucinm  ItUenm  Scop.,  aux  grandes  siliques  arquées;  Eryiigium  mari- 
Hmum  L.,  aux  feuilles  épineuses  ;  Convolvulus  Soldanella  L.,  aux  brillan- 
tes corolles  roses;  Uelichrysum  Stœchas  DC.  aux  corymbes  jaune-d'or, 
Centaurea  aspera  L.,  aux  tiges  rudes  et  étalées;  Dianthus  gallicus  Pers.; 
aux  fleurs  odorantes;  Ephedra  distachya  L.,  aux  jolis  fruits  rouges; 
Jasione  montana  L.,  aux  capitules  d'un  beau  bleu  ;  Chondrillajuncea  L., 
aux  rameaux  effilés  :  un  bon  nombre  de  graminées  intéressantes  et  d'es-" 
pèces  appartenant  aux  Silène,  Plantago,  Asparagus,  Ononis,  font  ou- 
blier la  fatigue  que  cause  la  marche  dans  ce  sol  mouvant  et  ondulé. 

La  végétation  étant  subordonnée  à  la  nature  du  sol ,  les  plantes  que 
je  viens  de  citer  n'offriront  rien  de  neuf  au  botaniste  qui  aura  l'habitude 
de  pareils  terrains  ;  mais  s'il  me  permet  de  lui  servir  de  guide ,  je  lui 
dirai  :  Prenez  patience  et  visitons  avec  soin  les  sinuosités  de  la  côte,  les 
décombres,  les  rocailles  et  les  falaises  ;  nous  serons  certainement  dédom- 
magés de  la  longue  course  que  nous  allons  faire. 

Si  votre  traversée  s'est  effectuée  à  l'aide  du  bateau  à  vapeur  de  La 
Rochelle ,  et  que  le  tangage  vous  ait  fait  payer  votre  tribut  au  mal  de 
mer,  profitez  de  l'escale  que  vous  allez  faire  au  joli  bourg  de  La  Flotte 
pour  débarquer.  Reposez-vous  un  moment  des  secousses  de  la  traversée 
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cl  hàiez-vous  de  récolter  le  Tribulus  terreslris  L.  découvert  autour  des 
habitations  par  M.  Camille  Magué,  botaniste  flottais  aussi  instruit 
qu'obligeant  pour  ses  confrères  voyageurs 

Nous  prendrons  ensuite  le  chemin  qui  conduit  au  fort  de  La  Prée,  par 
la  côte  desGrandes-Échallées.  Nous  visiterons  un  petit  étang  salé,  dont 
les  bords  sont  émaillés  des  fleurs  élégantes  du  Frankenia  kevis  L.  Nous 
suivrons  les  galets  où  croissent  en  abondance  les  Glaudum  et  les  Lydum, 
et  nous  arriverons  sur  les  falaises  doht  la  composition  calcaire  ne  diff'ère 
en  rien  de  celles  de  La  Repentie ,  qui  nous  font  face  de  l'autre  côté  du 
détroit. 

Vous  verrez,  avec  plaisir,  sur  nos  falaises,  plusieurs  Labiées  et  Légu- 
mineuses propres  aux  terrains  secs  de  la  Charente-Inférieure  ;  elles  y 
vivent  en  compagnie  dès  Trinia  vulgaris  DC. ,  Buplevrum  aristatum 
Biart. ,  Linum  corym^u/o^u/i»  Reich.  et  angustifolinm  Huds.,  Allhœa  hir- 
suta  L. ,  Trifolium  angustifolium  L. ,  Astragalus  monspessulanus  L. 
orné  d'épis  de  fleurs  d'un  pourpre  magnifique ,  Polygala  monspeliaca 
L.  difficile  à  trouver ,  et  ((\\*i\  faudra  chercher  attentivement  dans  la  pe- 
louse. Hais  soyez  prudent;  n'approchez  pas  de  trop  près  les  bords  de  la 
falaise  ;  un  éboulement  subit  pourrait  vous  faire  payer  cher  votre  amour 
pour  la  science  ;  vous  seriez  précipité  de  plusieurs  mètres ,  et  vous  vous 
briseriez  infailliblement  sur  les  cailloux  polis  sans  cesse  par  le  mouve- 
ment des  vagues. 

Noos  ne  passerons  pas  sans  les  visiter,  devant  les  ruines  de  Saint- 
Laurent  où  croissent  dans  les  décombres  les  Tragopogon  major  Jacq. , 
tous  les  Papaver  de  La  Flore  de  l'Ouest  dont  l'un ,  P.  modestum  Jordan ,  y 
a  été  découvert  par  le  savant  M.  Letourneux,  Euphorbia  Cyparissias  L., 
des  Bieracium,  des  Rosa^  Erodium  tnalacoïdes  Will ,  Allium  panicu- 
iaium  L. ,  Euphorbia  Lathyris  L.  dont  les  fruits  employés  comme  pur- 
gatif ont ,  il  y  a  peu  de  temps ,  causé  la  mort  d'un  habitant  des  Portes  » 
et  Smilax  aspera  L. ,  connu  depuis  longtemps ,  regardé  comme  un  reste 
de  culture ,  et  que  nous  retrouverons  plus  loin  à  l'état  évidemment  spon- 
tané. 

Admirons  la  beauté  du  paysage,  et  d'un  coup-d'œil  embrassons  l'ho- 
rizon. Au  Nord ,  la  vue  s'étend  sur  la  magnifique  nappe  d'eau  qui  forme 
le  pertuis  Breton  et  la  Fosse-de-l' Aiguillon,  rétrécie  par  les  laisses  de 
mer  ,  bornée  par  les  côtes  bleues  de  la  Vendée ,  et  surmontée  de  phares 
et  de  moulins  à  vent.  Au  levant,  s'élèvent  majestueusemeAt  derrière  les 


Digitized  by 


Google 


(54) 

falaises  de  la  pointe  Chef-de-Baie ,  les  tours  de  La  Rochelle  dont  quel- 
ques-unes, plusieurs  fois  séculaires ,  ont  été  témoins  de  tant  de  dissen- 
sions politiques  et  religieuses.  Au-delà  de  la  ville ,  dans  la  direction  du 
Midi  f  on  entrevoit  les  sables,  le  phare  de  Ghauveau ,  le  clocher  gothique 
de  Sainte-Marie ,  de  riantes  propriétés  et  la  plaine  qui  a  été  plus  d'une 
fois  balayée  par  la  mitraille  anglaise.  Au  couchant ,  la  ville  de  Saint- 
Martin-de-Ré,  si  déchue  de  son  ancienne  splendeur^  borne  la  vue  par  de 
nombreux  édifices  dont  Tarchitecture  accuse  le  siècle  de  Louis  XIY.  Sur 
nos  tètes,  les  vieilles  murailles  de  l'abbaye  des  moines  de  Citeaux  (N.-D. 
dés  Chàteliers) ,  fondée  dans  le  XII'  siècle ,  se  rendent  encore  utiles  en 
servant  d'amers  à  la  marine ,  mais  ne  sont  plus  habitées  que  par  les 
oiseaux  nocturnes.  A  nos  pieds ,  le  mouillage  de  La  Palisse ,  offrant  un 
abri  aux  navires  qui  reviennent  de  lointains  voyages,  est  traversé  en 
tous  sens  et  à  chaque  instant  par  une  infinité  de  bâtiments  de  formes  et 
de  dimensions  variées. 

Jetons  un  dernier  regard  sur  ce  brillant  panorama,  et  descendons  vers 
le  fort  de  La  Prée,  dont  les  glacis  nous  offriront,  en  outre  des  plantes 
que  nous  avons  déjà  récoltées,  Carduncellus  milissimus  DC,  Neslia 
paniculata  Desv. ,  Rapislrum  rugosumAW. ,  Ophrys  anihropophora  L. , 
le  rare  Bortsia  bicolor  DC. ,  découvert  par  H.  de  La  Pylaie ,  et  qui 
croît  en  abondance  au  milieu  de  ces  gazons,  enfin  quelques  Cuscutay  et 
VEchium  pyramidale  Lapeyr. 

Plus  bas  et  en  approchant  de  Rivedoux ,  sur  le  talus  des  fossés ,  nous 
trouverons ,  si  nous  le  cherchons  avec  soin  ,  le  Silène  brachypetala  Rob. 
et  Cast. ,  signalé  pour  la  première  fois  dans  nos  contrées ,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  plantes  rares,  par  M.  James  Lloyd,  le  savant  auteur  de  la 
Flore  de  l'Ouest ,  et  sur  un  petit  monticule  de  sable  VOmphalodet  litto- 
rah'5  Mut.,  commun  dans  les  dunes  des  Portes. 

Éloignons-nous  un  moment  de  la  côte ,  et  cherchons  du  regard  les  ci- 
mes verdoyantes  d'un  bouquet  d'arbres  distant  de  trois  cents  mètres  à- 
peu-près  de  la  grande  route  :  on  le  nomme  le  Bois^Goguet, 

Le  touriste  qui  a  la  bonne  fortune  d'atteindre  ce  petit  bosquet  est  très- 
agréablement  surpris  de  trouver ,  au  milieu  des  sables ,  une  lagune  d'eau 
douce  de  quelques  décamètres  carrés ,  entourée  d'ormeaux ,  de  frênes  et 
de  saules  dont  les  branches  sont  enlacées  de  tiges  grimpantes  A* Humains 
Lupultu  L. ,  et  les  pieds  entourés  de  belles  quenouilles  de  Typha, 

Après  une  courte  halte  dans  ce  charmant  réduit ,  nous  prendrons ,  à 
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travers  les  vignes ,  les  sentiers  qui  mènent  à  ta  mer  y  sans  utilité  cepen-» 
dant  pour  notre  herborisation ,  mais  pour  voir  le  fil  du  télégraphe  élec- 
Mque  sortir  du  sein  des  flots,  apportant  invisiblement  dans  l'île,  avec 
la  vitesse  de  la  pensée ,  les  nouvelles  du  Continent. 

Nous  parcourrons  le  beau  plateau  de  âablanceaux,  riche  en  Mollusques 
cAtiers,  où  le  maréchal  de  Schomberg  débarqua  la  nuit  du  5  novembre 
1627  avec  4,000  hommes  et  200  chevaux ,  pour  aller  au  secours  du 
brave  Thoiras  assiégé  par  les  Anglais  dans  la  Citadelle  de  Saint-Hartin  ; 
et  guidés  par  les  pins-pignons  de  la  propriété  du  Défend,  nous  arriverons 
par  les  calcaires  au  bourg  de  Sainte-Marie  où  croissent  autour  des  ha- 
bitations les  Cynoglossum  pictum  Ait. ,  dans  les  puits  l'intéressant  As- 
plenwmfnarinumL.y  sur  les  murailles,  comme  partout  dans  TUe,  Um- 
biHcus  petkdulinus  DC . ,  et  Sisymbrium  Columnœ  L . 

En  approchant  de  la  G6te-Sauvage ,  nous  serons  agréablement  surpris 
de  voir  les  sentiers  rocailleux  de  Saint-Sauveur  bordés  de  haies  de  Smi- 
taxatpera  L  ,  plante  tout-à-fait  méridionale,  et  dont  la  spontanéité  n'a 
pas  encore  été  reconnue  par  les  botanistes  qui  ne  l'ont  vue  que  dans  les 
décombres  de  Saint-Laurent ,  où  on  a  prétendu  qu'elle  avait  été  intro- 
duite par  les  moines. 

L'abondance  de  cette  asparagée  épineuse  sur  les  falaises  de  Sainte- 
Marie,  ferait  supposer  qu'elle  estià  depuis  un  temps  immémorial.  11  me 
semble  que ,  puisque  d'après  le  savant  explorateur  des  Âsturies ,  M.  Du 
Rieu  de  Maisonneuve ,  elle  est  commune  sur  les  bords  de  la  mer  dans 
cette  province  d'un  royaume  limitrophe ,  ses  graines  ont  pu  être  jetées 
sur  notre  littoral ,  et  donner  naissance  aux  nombreux  échantillons  qui  y 
existent  maintenant. 

Mais,  laissons  à  chacun  le  droit  de  considérer  à  son  gré  cette  belle 
plante  comme  spontanée  ou  naturalisée,  et  allons  recueillir  devant  le 
village  du  Grosjon ,  tout-à-fait  au  bord  de  l'Océan ,  le  Pancralium  mari- 
/tmtim  L.  aux  feuilles  glauques  contournées  en  spirales,  aux  fleurs  si 
délicieusement  odorantes  et  aux  bulbes  si  profondément  enfoncées  dans 
le  sable  qu'il  nous  faudra  piocher  à  plus  d'nn  mètre  pour  en  conquérir, 
si  telle  est  notre  ambition. 

Remontons  les  dunes ,  et  avant  d'arriver  au  Bois ,  visitons  une  anti- 
quité vénérable,  un  tumulus  gaulois  découvert  en  1821,  et  préservé 
actuellement  du  vandalisme  de  quelques  conseillers  municipaux ,  par  le 
zèle  archéologique  de  M.  Phelippot,  propriétaire  de  la  tour  qui  domine 
le  bourg. 
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De  la  balustrade  de  cette  tour ,  la  vue  s'étend  sur  un  magnifique  pa- 
norama. Elle  embrasse  les  détours,  les  sinuosités^  les  promontoires,  les 
anses,  les  phares,  les  quarante  villages,  les  sept  bourgs  et  la  ville  de 
Saint-Martin,  capitale  de  Tlle  de  Ré,  la  Fosse  de  Loix  hérissée  d'une 
forêt  de  mâts,  les  Sables  d'Olonne,  La  Tranche,  Saint-Hichel*en- 
Lerm ,  La'Leu ,  Chatelaillon ,  TIle-d'Aix,  le  Fort-Boyard ,  l'Ile  d'Oleron 
et  l'Océan  sans  bornes. 

M.  Phelippot ,  qui  fait  son  bonheur  de  la  gracieuse  hospitalité  qu'il 
offre  aux  étrangers ,  est  un  jeune  homme  qui  sait  mettre  à  profit  les 
courts  instants  que  lui  laissent  ses  travaux  agricoles,  pour  cultiver  avec 
succès  les  sciences  et  les  s^rts.  Il  utilise  dignement  le  superflu  d'une 
belle  fortune,  en  rassemblant  dans  un  spacieux  musée  des  produits  indi- 
gènes et  étrangers  du  plus  grand  intérêt. 

Malgré  toutes  les  séductions  pittoresques  de  la  Tour-Malakoff ,  nous 
la  laisserons.de  côté  pour  diriger  nos  pas  vers  la  Croix-Blanche ,  jolie 
propriété  ornée  de  beaux  arbres,  et  lieu  d'étape  pour  les  oiseaux  de  pas- 
sage. 

Sur  les  bords  du  chemin  apparaissent  çà  et  là  les  Xanthium  strufna- 
rium  L. ,  Echinospermum  Lappula  Lehm. ,  mêlés  à  plusieurs  Fumaria 
et  à  une  belle  crucifère,  Lepidium  lalifolium  L. 

De  la  Croix-Blanche  à  Saint-Martin  il  n'y  a  qu'un  pas ,  et  nous  arri- 
vons vite  à  cette  ville  presque  déserte,  qui  mérite  d'être  visitée  par  l'ar- 
tiste comme  par  le  savant.  La  plupart  de  ses  rues  sont  rendues  ver- 
doyantes par  l'abondance  du  Sagina  apelala  L.,  et  du  Polycarpon  tetra- 
phyllum  L.  Ses  remparts  fournissent  à  la  Flore  les  plantes  suivantes  : 
CMora  perfoliala  L. ,  Smyrnium  Olusatrum  L. ,  Ophioglossum  vulgalum 
L. ,  Polygala  Monspeliaca  L. ,  Erodium  malacoîdes  Willd.^  Bumex  pa- 
lustris  Smith ,  Rhamnus  Alaiernus  L. ,  Melilotus  sulcata  Desf. ,  des 
Rosa,  des  ErythrœGj  des  Ophryz  et  une  plante  très-intéressante,  Allium 
roseumh.  L'église,  dont  les  restes  accusent  une  construction  de  la  fin 
du  XII«  siècle ,  a  été  malheureusement  défigurée  par  un  non-sens  impar- 
donnable ,  par  l'élévation  d'une  lourde  tour  grecque  sous  d'élégantes 
colonettes  gothiques,  et  au  milieu  de  gargouilles  et  de  chapiteaux  bi- 
zarres. Les  mâchicoulis  et  les  créneaux  dont  sont  armées  ses  façades  cri- 
blées de  biscaïens ,  les  meurtrières  pratiquées  dans  ses  murs  prouvent 
qu'elle  a  été,  au  moyen-âge,  plus  d'une  fois,  métamorphosée  en  forte- 
resse. L'Hôtel-des-Cadets ,  bâti  pour  des  princes,  a  été  copie  en  petit 
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sur  lé  château  de  Versailles.  L'hôpital  possède  un  groupe  en  marbre  blanc 
d'une  grande  Valeur.  La  cour  de  l'Arsenal  ombragée  par  un  laurier  qui  a 
atteint  les  dimensions  d'un  grand  arbre  y  renferme  tin  Trai  chef-d'cauvre 
de  sculpture,  une  tourelle  rappelant  la  plus  belle  époque  du  gothique 
flamboyant;  l'élégance  de  ses  colonnes  élancées,  les  piliers  enlacés  de 
gracieuses  feuilles  d'acanthe ,  les  rosaces,  les  guirlandes  et  la  beauté 
des  feuillages  épanouis,  indiquent  que  ce  monument  est  l'œuvre  d'un 
grand  artiste.  Le  quartier  militaire ,  où  se  prélassent  une  soixantaine  de 
soldats,  logerait  largement  un  régiment  au  complet.  La  Citadelle ,  œuvre 
de  Vauban ,  est  une  des  premières  places  fortes  de  France  ;  elle  a  la 
gloire  d'être  vierge  de  toute  invasion  étrangère ,  comme  la  construction 
militaire  et  vieillie  qu'elle  a  remplacée. 

L'écu  fleurdelysé  de  France  surmonte  la  porte  de  l'Ouest  par  laquelle 
nous  devrons  sortir  de  la  ville  pour  récolter  sur  les  bords  de  la  Possè- 
de-Loix  une  plante  curieuse  pour  nos  contrées,  Convolvultis  lineatus  L. 

Nous  passerons  à  côté  des  ruines  du  vieux  manoir  de  Bernonville  pour 
recueillir,  dans  la  plaine  des  Marattes ,  le  Thlaspi  arvense L. ,  chargé  de 
ses  larges  silicules,  avec  plusieurs  plantes  communes  à  tous  les  terrains 
humides. 

Nous  traverserons  rapidement  le  bourg  de  la  Couarde ,  habité  par  des 
hommes  doués*,  dit-bn,  d'une  intelligence  exceptionnelle,  et  par  des 
femmes  coiffées  ,ie  disgracieux  bonnets;  nous  jetterons  un  regard 
moins  triste  sur  l'église  maintenant  délabrée ,  en  songeant  qu'un  édifice 
neuf  et  convenable  va  lui  succéder;  puis  nous  atteindrons  bientôt  le  bois 
de  pins,  refuge  et  berceau  d'une  grande  quantités  de  lièvres  protégés  par 
la  loi,  et  défendus  par  la  vigilance  d'un  garde  qui  a  su  joindre  l'agréable 
à  l'utile ,  en  transformant  sa  monotone  forêt  en  un  riant  jardin  anglais. 

C'est  dans  ces  dunes  solitaires  que  parfois,  fatigué  d'une  longue  course, 
j'aime  à  me  reposer  sur  quelque  berge  escarpée.  Là ,  le  léger  murmure 
des  flots ,  les  ondulations  capricieuses  des  vagues ,  l'immense  Océan 
confondu  avec  le  ciel ,  tout  porte  à  s'abandonner  au  sentiment  de  l'infini, 
à  rappeler  les  rêves  dorés  de  la  jeunesse,  à  faire  oublier  les  déceptions 
de  la  vie  !  J'ai  souvent  passé  plusieurs  heures  à  contempler  ainsi  le  su- 
blime spectacle  de  la  création ,  et  je  me  suis  toujours  dit  qu'en  face  de 
la  mer,  il  ne  peut  y  avoir  d'athée.  Que  les  vents  bruissent  douce- 
ment ,  ou  que  la  tempête  entonne  en  rugissant  ces  grandes  harmonies 
qui  annoncent  des  sinistres  au  large  et  des  désastres  sur  les  côtes  ;  que 
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l'Océan  renverse  nos  digues ,  fonde  nos  sels  ou  inonde  nos  propriétés , 
rien  ne  peut  lui  être  comparé  !  J'ai  visité  le  port  de  Bordeaux,  Le  Peyrou 
.  de  Montpellier,  le  panorama  de  Fourvières  à  Lyon;  J'ai  traversé,  à  pied, 
les  landes  de  Gascogne ,  pareouru  les  Pyrénées  et  les  gorges  d'Ollioules, 
contemplé  la  Limagne  du  haut  du  I^uy-de-D6me  ;  ce  sont  de  magnifiques 
points  de  vue  ;  mais  ils  sont  bornés ,  et  la  mer  ne  nous  laisse  pas  aper- 
cevoir ses  limites  ! 

Au  bas  des  dunes ,  dans  ces  marais  coupés  d'une  infinité  de  canaux , 
qui  s'étendent  vers  TIle-de-Loix ,  le  maréchal  de  Schomberg,  accompa- 
gné de  Thoiras  et  de  ses  vaillants  soldats ,  défit  complètement,  le  8  no- 
vembre 1627 ,  l'armée  anglaise  commandée  par  le  .chevaleresque  duc  de 
Buckingham.  Il  culbuta  son  infanterie  vers  le  pont  du  Fenau,  lui  en- 
leva soixante  drapeaux ,  fit  prisonniers  cinq  colonels ,  deux  cent  cin- 
quante capitaines,  et  força  le  général  anglais  d'abandonner  l'ile  pour 
toujours. 

Plus  loin ,  la  vieille  redoute  du  Martrais  semble  encore  surveiller  les 
anse»  qui  baignent  ses  pieds.  Le  beau  plateau  qui  commence  à  Sablan- 
ceaux  et  qui  ferait  l'orgueil  d'une  grande  ville,  se  termine  aux  rochers 
couvers  de  Fucus  et  de  Zostera.  Le  Diotis  candidissima  Desf. ,  couvert 
d'un  duvet  de  neige,  apparaît  à  de  rares  intervalles ,  et  semble  devoir 
sa  présence  sur  nos  rivages  à  des  graines  apportée^  des  côtes  de  Gasco- 
gnes  par  les  courants.  Le  Tragm  racemostis  Desf. ,  et  le  Scilla  autum- 
naUslé.y  vivent  en  société  sur  les  glacis  du  fort.  Les  murailles  sont  gar- 
nies d'Absinthes  et  de  Griste-Marine.  Les  décombres  environnants  sont 
couverts  de  dangereux  narcotiques  ,  Daiura  Stramonium  L.  et  Hyos- 
Cf/anus  niger  L.  Le  Sisymbrium  Sophia  L.  entoure  les  fumiers.  Les 
Crépis  fœtida  L. ,  Helminthia  echiaîdes  Gœrt. ,  et  Verbascum  virgatwn 
With.  bordent  les  chemins,  et  le  rare  Cynanchum  acutum  L. ,  qui 
grimpe  sur  le  talus  des  digues,  y  fleurit  peu  et  n'y  fructifie  jamais. 

Du  sommet  de  ces  digues  énormes,  qui  protègent  la  route  contre  les 
fureurs  de  la  tempête ,  et  sans  lesquelles  l'île  aurait  été  bien  des  fois 
coupée  en  deux ,  on  jouit  du  spectacle  curieux  de  la  pèche  de  la  Seiche , 
pratiquée  en  grand  par  les  habitants  des  côtes  pendant  quatre  ou  cinq 
marées  nocturnes  du  mois  de  mai ,  et  de  celle  du  Sart ,  faite  par  les 
cultivateurs  de  l'île  pendant  tous  les  mauvais  temps. 

J'ai  souvent  assisté  à  la  première  de  ces  pêches ,  et  j'en  ai  toujours 
été  ravi.  Qu'on  se  fijçure  le  pertuis  d'Antioche  illuminé  depuis  Sainte- 
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Marie  jusqu'à  Ars ,  c'esl-à-dire  sur  une  longueur  de  près  de  six  tieues  ; 
les  rochers  de  Chassiron  et  de  Saint-Denis-d'Oleron  entourés  d'un  ru* 
ban  de  feu  ;  la  Grand-Bouche  deChanchardon,  s'avançant  dans  la  mer  à 
plus  de  cinq  kilomètres,  couverte  de  centaines  de  fanaux  réunis  en, 
groupe  ou  isolés  ;  les  torches  et  les  brandons  dessinant  des  images  fan* 
tastiques  ;  les  cris  et  les  rires  excités  par  les  incidents  de  la  pêche  ;  Tac- 
coutrement  des  pécheurs ,  les  lumières  des  phares ,  —  tout  cela ,  joint 
au  murmure  des  flots  et  à  Tair  pur  qu'on  respire ,  laisse  au  spectateur 
un  souvenir  ineffaçable. 

La  récolte  du  Sart  diffère  essentiellement  de  loutre  pêche  en  ce  qu'elle 
s'effectue  à  toute  heure  et  presque  toujours  à  la  pleine  mer.  £lle  est 
aussi  beaucoup  plus  pénible  et  plus  fatigante.  Des  centaines  de  charrettes 
vides  ou  en  charge,  de  chevaux  munis  de  bâts,  d'hommes,  de  femmes  et 
d'enfants  armés  de  râteaux  et  de  truants,  peuplent  la  côte'  et  disputent 
à  la  vague  le  précieux  engrais  destiné  à  apporter,  avec  l'azote,  la  ferti- 
lité dans  les  terrains  épuisés.  Plus  le  vent  soafQe  d'Ouest  avec  violence , 
plus  la  scène  est  animée  ;  on  oublie  la  bise  piquante  et ,  quelque  temps 
qu'il  fasse,  pêcheurs  et  pêchcHAses  se  mouillent  jusqu'à  la  ceinture  pour 
emplir  au  plus  vite  la  charrette,  aller  la  décharger,  souvent  jusqu'à  l'ex- 
trémité de  l'ile ,  et  revenir  au  butin  qui  ne  coûte  que  la  peine  de  le 
récolter. 

Voyez-vous,  à  deux  kilomètres  devant  nous,  cette  belle  flèche  bico- 
lore, et  plus  loin  cette  tour  majestueuse?  Monuments  remarquables 
chacun  dans  son  genre  :  l'un  ,  le  clocher  gothique  d'Ârs,  rappelle  la 
domination  anglaise  dans  nos  provinces ,  et  surmonte  une  église  ornée 
d'un  beau  portail  du  XII*  siècle ,  et  d'une  table  de  communion  enrichie 
de  sculptures  qui  rappellent  la  meilleure  époque  de  la  Renaissance; 
l'autre,  le  phare  des  Baleines,  de  construction  moderne,  mérite  à  juste 
titre  les  éloges  des  nombreux  étrangers  qui  viennent  le  visiter.  La 
lumière  projetée  par  sa  lampe  équivaut,  à  l'aide  de  sa  coupole  en 
cristal ,  à  4,000  becs  de  gaz  réunis  et  avertit  les  navigateurs  de  ne  pas 
approcher  de  trep  près  lés  parages  damgereux  qui  l'avoisinent.  Son 
gigantesque  escalier  en  granit ,  l'agréable  jardin  qui  l'entoure ,  l'amena- 
geaient  et  la  propreté  qu'on  observe  dans  tous  les  détails ,  en  font  un 
monument  digne  des  plus  belles  villes  de  France. 

Ars  se  reeooimande  au  touriste  par  un  excellent  hôtel ,  et  au  botaniste 
par  quelques  bonnes  plantes,  Crépis  setosa  Hall,  qui  se  trouve  devant 
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le  moulin  des  Sœurs  ;  Rubia  tinctorum  L.  sur  les  murailles  de  la  rue 
d'Angleterre;  Pallenis  spinosa  Cass.  près  du  port;  Ecballium  Elaterium 
Rich.,  avec  Leonurus  Cardiaca  L.  sur  les  bords  du  chemin  qui  conduit 
à  l'usine  ai)  ciment.  Laissant  de  côté  plusieurs  plantes  que  j'ai  déjà  énu- 
mérées,  je  pourrais  citer  encore  dans  les  dunes  CrepUbulbôsa  Tauseh, 
Altium  polyanthum  Rœm.  et  Sch.,  et  Linaria  arenaria  DC. 

On  y  a  encore  trouvé  parmi  les  individus  nornraux  du  Muscari  como- 
$um  Mill.  sa  variété  monstrosum,  dont  les  bulbes  transportées  dans  un 
jardin  ont  continué  d'y  donner  de  magnifiques  épis  violets;  ce  résultat 
permet  de  supposer  que  l'horticulture  a  trouvé  Umte  faite  cette  monstruo- 
sité y  dont  elle  n'a  eu  qu'à  s'emparer  pour  la  multiplier.  J'ajouterai  y 
comme  justification  de  mon  opinion,  que  j'ai  récolté  à  Migré,  près  de 
Saint-Jean-d'Angely,  il  y  a  cinq  ans ,  un  échantillon  magnifique  de  la 
même  plante,  ne  différant  par  aucun  caractère  de  celui  de  l'Ile  de  Ré. 

J'ai  découvert  en  1858,  pendant  l'hiver,  dans  les  terres  franches  des 
environs  de  la  raffinerie  de  sel ,  près  des  moulins  de  La  Grelière ,  une 
belle  liliacée  dont  je  ne  pouvais,  au  premier  aspect,  déterminer  lé  genre; 
j'en  attendis  avec  impatience  la  fleuraison  et ,  chaque  dimanche ,  je  ne 
manquai  pas  de  lui  rendre  ma  visite;  mais,  grand  fut  mon  désapointe- 
ment  en  la  voyant  se  flétrir  sans  avoir  fleuri ,  et  m'ôter  ainsi  tout  moyen 
de  détermination.  L'année  suivante  je  l'envoyai  à  M.  Lloyd ,  qui  ne  l'a- 
vait jamais  vue  dans  notre  région,  et  qui  la  rapporta  à  V Allium  magi'* 
cwn  L.,  dont  MM.  Grenier  et  Godron  font  une  variété  AtVAUiwn  nigrum 
de  leur  Flore.  Tout  en  respectant  l'opinion  de  ces  habiles  botanistes  sur 
cette  belle  plante,  je  demande  instamment  qu'elle  soit  élevée  de  nou- 
veau au  rang  d'espèce  dans  la  Flore  de  l'Ouest  de  la  France ,  parce  que 
le  type  bulbifère  est  le  seul  qui  s'y  reproduise  constamment  ;  d'après  les 
renseignements  que  j'ai  pris  près^  des  paysans  pour  qui  elle  est  un 
fléau,  surtout  à  Loix,  et  d'après  mes  propres  recherches,  je  suis  assuré 
qu'elle  ne  donne  jamais  de  fleurs.  Le  cultivateur,  la  rangeant  au  nombre 
des  végétaux  les  plus  nuisibles  ;  cherche  à  la  détruire  ;  mais  le  moyéà 
qu'il  emploie,  au  lieu  d'en  amener  l» destruction,  ne  fait  qu'en  favoriser 
la  propagation.  Il  se  contente,  à  la  fin  du  mois  de  mai,  de  l'étendre  sur 
le  sol  après  l'avoir  arrachée ,  et  ne  s'imagine  pas  que  l'appareil  qui 
remplace  son  fruit ,  composé  de  cinq  ou  six  caïeux ,  donnera  très-cef tai^ 
nement  naissance,  l'année  suivante,  à  tout  autant  d'individus. 

Les  champs ,  les  vignes  et  les  fossés  bordant  la  route  qui  nous  conduit 
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aux  Baleines ,  en  approchant  de  Saint-Clément ,  nous  offriront  les  Calen^ 
dulaarvmsis  L. ,  Physali^  Alkekengi  L. ,  Innla  graveolens  Desf. ,  Lepi- 
dium  latifolium  L.y  et  deux  plantes  rarissimes  dans  nos  provinces» 
Bmunculia  trilobus  Desf. ,  et  Ranunculus  muficatm  L. 

Arrivés  à  Textrémité  nord-ouest  de  l'île ,  nous  visiterons  le  phare  que 
nous  apercevions  depuis  longtemps ,  nous  gravirons  les  372  marches  qui 
conduisent  au  bel  appareil  d'éclairage  d'une  valeur  de  90,000  fr. ,  et 
nous  jouirons  d'un  point  de  vue  qui  sera  comme  une  récapitulation  de 
tous  ceux  qui  se  sont  offerts  à  nos  yeux»  depuis  notre  départ  de  La  Flotte. 

Nous  y  verrons ,  lors  de  la  marée  basse ,  une  multitude  de  pêcheurs 
courir  en  tous  sens  sur  la  vaste  plaine  de  rochers  qui  s'étend  du  côté  de 
ce  [Aare  en  granit,  debout  à  trois  kilomètres  devant  nous,  au  milieu 
de  ces  écneils  si  redoutés  des  marins  et  témoins  muets  de  tant  de  drames 
terribles.  Des  hommes ,  des  femmes ,  des  enfants,  tout  le  monde  y  trouve 
place  et  chacun  profite  d'une  provende  qui  n'a  point  coûté  les  soins  que 
réclame  une  récolte  terrestre.  C'est  à  la  suite  de  ces  hardis  enfants  de 
rOcéan ,  ma  boite  de  fer-blanc  en  bandoulière ,  de  mauvais  souliers  aux 
pieds,  que  j'ai  passé,  le  plus  loin  possible  de  terre,  de  délicieux  mo- 
ments à  la  recherche  des  Algues,  des  Zoophytes  et  des  Mollusques. 

J'ai  même  plus  d'une  fois  profité  de  l'obligeance  du  garde-phare  en 
chef  pour  me  faire  conduire  au  pied  de  la  Tour  en  mer,  dont  les  alen- 
tours découvrent  seulement  une  ou  deux  fois  par  an  et  pendant  vingt- 
cinq  minutes  au  plus.  C'est  là  qu'une  herborisation  demande  de  la  pru- 
dence, et  qu'il  faut  faire  attention  au  moment  où  le  flot  de  la  mer  suc- 
cède au  jusant.  On  a  peine  à  faire  cent  pas  avant  que  les  eaux  aient 
monté  quelquefois  de  plus  d'un  mètre. 

Une  promenade  dans  ces  parages  inhospitaliers  ne  peut  s'effectuer  que 
par  un  beau  temps  ;  si  le  vent  souffle  de  l'Ouest ,  du  Nord  ou  du  Nord- 
Ouest  ,  la  mer  est  furieuse  et  précipite  en  mugissant  ses  lames  gigantes- 
ques le  long  des  parois  du  phare  qui  la  domine  et  qui ,  impassible  au 
milieu  de  ce  mouvement  terrible,  semble  jetc^  un  défi  au  démon  des 
tempêtes. 

Les  courts  loisirs  de  ma  vie  sont  constamment  occupés  par  l'étude 
des  sciences  naturelles,  et  je  n'ai  pas  tardé  à  reconnaître,  grâce  à  la 
correspondance ,  aux  conseils  et  aux  encouragements,  de  quelques  hom- 
mes éminents,  que,  quelque  petit  qu'on  soit,  on  est  pourtant  toujours 
en  état  de  se  rendre  utile.  Cette  pensée ,  en  augmentant  chaque  année 
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mon  2èle  pour  les  herborisatious ,  m'a  conduit  à  la  découverte  de  plu-  - 
sieurs  produits  d\ine  certaine  importance  locale.  Je  n*ai  pas  la  préten- 
tion d'avancer  que  j'ai  toujours  eu  la  facilité  d'étudier  les  objets  que  j'a- 
vais récoltés  ;  j'ai  parfois  fait ,  pour  cela ,  de  trop  amples  moissons.  Et 
d'ailleurs  trois  choses  indispensables  me  font  malheureusement  défaut  : 
du  temps,  une  instruction  supérieure  et  des  livres  ;  mais ,  grâce  à  Dieu  » 
mon  amour-propre  ne  m'ayaiH  jamais  porté  à  cacher  ma  faiblesse ,  j'ai 
fait  et  je  ferai  toujours  profiter  du  fruit  de  mes  recherches  ceux  qui  sont 
plus  heureux  que  moi,  en  leur  faisant  hommage  des  échantillons  qui  pour- 
ront remplir  un  vide  dans  leurs  collections  ou  dans  les  musées  publies. 

C'est  ainsi  que  y  me  bornant  au  rôle  de  simple  préparateur,  j'ai  com<* 
posé  un  herbier  marin  de  la  Charente-Inférieure,  dont  M.  James  Llojd , 
le  célèbre  botaniste  de  Nantes,  a  bien  voulu  opérer  la  classification. 
Dans  l'espace  de  deux  ans,  j'ai  préparé  plus  de  1,500  échantillons 
représentant  plus  de  160  espèces,  et  je  les  tiens  à  la  disposition  de  tous 
les  amateurs  d'hydrophytes ,  qui  y  trouveront  les  Fucus  et  les  Cystoseira 
noirâtres,  les  Laminaria  aux  laides  et  longues  frondes,  les  Dumoniia,  les 
Halymmia  et  les  Deksseria  aux  couleurs  éclatantes  ;  le  Chondrus  cris-- 
pus  Lk,,  préparé  en  grand  dans  les  villages  d'Ars  pour  le  soulagement 
des  phthîsiques,  et  avec  lequel  on  fait  d'excelientes  confitures  ;  les  GeU- 
dium  aux  nombreuses  variétés,  les  Làmentaria,  les  Plocamum  et  les 
Laurencia  aux  riches  teintes  pourpres  et  rosées ,  les  Corallma  à  l'épi- 
derme  calcaire ,  les  Dietyqta  et  les  Padina  ornées  de  dessins  symétri- 
ques; des  Ulvoi  du  plus  beau  vert«  des  Porphyra  d'un  violet  admirable , 
des  Codiurmn  tissu  spongieux,  des  Ceramium  délicats,  ornés  de  milliers 
de  perles  empourprées,  des  Polysiphonia  ^  des  Ectocarpus,  des  Canferva^ 
genres  provenant  tous  des  rochers  des  Baleines ,  ainsi  que  les  précieuses 
espèces  suivantes  :  CaUitbamnion  byssoîdeum  Arn.,  Kalytnenia  renifor- 
mt5  J.  Ag.,  NUophyllum  verlicolar  H.,  Dasya  arbuscula  Ag.,  Cladophora 
pellucida  Ktzg. ,  Delssseria  sanguinea  Lamx.,  Bryopsis  arbuscula  Lamk., 
GriffUhsia  coralHna  Ag. ,  Polysiphonia  parasUica  Grev. 

Mes  cartons  doivent  aussi  à  la  Côte-Sauvage  et  au  courant  du  Gulfstream^ 
beaucoup-  d!espèoes  récoltées  sans  indication  de  localité  ;  parmi  ces  der- 
nières fifurent  les  RydphUm  ti»dorii^  Ag.  qui  m'avait  été  signalé  par 
M,  Chevallier,  botaniste  de  la  Rochelle,  à  qui  je  dois  bon  nombre  de 
renseignem^ts  utiles  sur  la  récolte  et  la  préparation  des  plantes,  iiyit- 
phlmp  conèiflanûla  k%, ,  Soliera  chordaUs  Ag. ,  Gelidium  carlilaginenm 
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GaiUoQ,  orîgÎQ^ire  4es  mers  tjropkalçsi  CuUeria  Hdsper^g,  Ag.»  des 
environs  de  BajQime;  CoraUim  $guam(Ua  EU-  et  Soi.  y  Wrangelia  nmi- 
tifi4a  3.  Ag. 

Si  Q0U8  euaskma  fait  nos  préparatifs  pour  une  course  en  mer ,  je  vous 
aurais  piloté  avec  bien  du  plaisir^  cher  lec^ur,  dans  ce  dédale  de  pré- 
cipices et  de  casse-cous  ;  vous  auriez  jugé  vous-même  des  innombra- 
bles productions  dQ  1^  mer ,  da»  ai^inaux  aux  formes  bizarres  qu'elle 
nourrit,  et  ((a  la  ric^^sse  des^  cav^nes  tapissées  4.6,  milliers  d'ôtres  d'une 
naturç  JU^b^Qe. 

Remettons  à  une  autre  fois  cette  promenade.;  prenons  le  poteau  du 
Nord  pour  traverser  ensuite  les  dunes  de  la  Conche,  remarquables  par  la 
présence  d^a  ifeliloh^  alba  Desv. ,  Saniolina  incana  hsnak.y  Brassica 
Cheiranthus  Vill. ,  Silène  Otites  Smith.  Descendons  dans  les  prés  humi- 
des qui  nous  séparent  des  marais  salants  et  dont  la  végétation  est  carac- 
térisée par  les  Epilobiuniy  les  Scirpus,  les  Car  ex,  les  Samolus  Fafe- 
rmdi  L.  ^  et  Rosa  sempervirens  L. 

*  Nous  nous  hâterons  de  traverser  le  bourg  des  Portes  pour  récolter, 
près  du  poste  des  douanes,  le  majestueux  Lavatera  arborea  L.  et  l'hum- 
ble Ononis  redinata  L. 

Après  que  le  Garde-pêche  nous  aura  jetés  sur  l'autre  rive  du  Fief- 
d'Ars  au  moyen  de  son  canot ,  nous  traverserons  la  plaine  de  Loix  où 
pullule  YAllium  magicum  L. ,  et  nous  arriverons  au  Groin ,  petit  monti- 
cule herbeux  où  semblent  s'étDe  dooDé  re^ilez-vous  toutes  les  raretés 
delà  Flore  Rétoise  :  Rosa  canina  L. ,  forme  des  haies ,  avec  Adenocar^ 
pus  complicatm  Gay,  Echium  pyramidale  Lapeyr.,  Bartsia  bicolor  DC., 
Silène  gallice h,,  Trifolium  angustifolium  Huds., Buplevrum  aristatum 
Bart. ,  Melilotus  alba  Desv. ,  Sinupis  incana  L.  et  Medicago  falcaia  L. , 
émaillent  la  pelouse  et  ne  laissent  au  botaniste  que  l'embarras  du  choix. 

Hais  ce  n'est  pas  tout ,  car  j'ai  réservé ,  pour  le  couronnement  de  no- 
tre course ,  une  récolte  excellente ,  un  vrai  trésor ,  le  Trifolium  Stella^ 
tum  L. ,  qui  n'est  signalé  par  aucune  flore  dans  nos  contrées ,  et  qu'on 
chercherait  en.  vain  à  cent  lieues  à  la  ronde.  La  localité  de  cette  intéres- 
.  santé  légumineuse  est  très-restreinte ,  mais  néanmoins  très-propice  à 
sa  conservation.  C'est  un  terrain  appartenant  au  Génie  militaire,  et  qui 
n'est  utilisé  que  pour  le  pacage  de  deux  ou  trois  vaches ,  seuls  ennemis 
de  notre  belle  espèce. 
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Donnons  un  coup-d'œil  à  la  vaste  Fosse-de-Loix ,  dont  la  sûreté  et 
l'accessibilité  lui  ont  valu ,  de  la  part  des  marins ,  le  surnom  de  Port- 
dU'Salut.  Admirons  l'ensemble  magnifique  que  présentent  ces  trois-mâts» 
ces  goélettes,  ces  bricks  et  ces  cent  barques  aux  voiles  carrées  et  trian- 
gulaires ,  que  le  mauvais  temps  a  obligés  de  lui  demander  un  asile  contre 
l'agitation  de  la  mer  et  la  fureur  des  vents. 

Profitons  du  bac  du  Passage,  et  après  vous  avoir  reconduit  à  Saint-Martin 
par  les  marais  salants,  je  vous  dirai  adieu,  cber  lecteur,  non  sans  vous 
réitérer  mes  ofires  de  service  pour  une  herborisation  vraiment  marine. 

Ârs,  Ila-de-Ré,  Décembre  4  860. 

E.  LEMARIÉ. 
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Mé^ioire  sur  le  Terrain  tertiaire  post-pyrénéen  du]  département  des 
Hautes-Pyrénées,  considéré  principalement  dans  la  vallée  de  l'Adour; 
par  M.  A.  Leymerie,  correspondant .*  •  •  • 

Essai  sur  les  Conferves  des  environs  de  Toulouse;  par  M.  Arrondbau, 

correspondant ^'^L/ 

;  1-île  de1lé^,par  M. 


Itinéraire  botanique  dans  l-î 


A.  Leharié,  correspondant. 
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Ce  Recueil ,  exclusivement  consacré  à  la  publication  des  observations 
nouvelles  et  des  découvertes  faites  par  les  Membres  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux ,  consiste  en  un  cahier  de  trois  feuilles ,  au 
moins ,  en  caractère  petit-romain. 

Chaque  livraison  paraîtra  à  peu  près  tous  les  deux  mois, 

Les  six  livraisons  formeront  un  volume. 

S'adresser ,  pour  la  souscription ,  au  Secrétaire-Général  de  la  Société 
Linnéenne,  à  Bordeaux;  et,  pour  l'envoi  du  montant,  à  M.  Gassies, 
Trésorier ,  Allées  de  Tournj ,  24. 

Le  prix  de  la  souscription  est  de  40  fr.,  franc  de  port,  pour  Bordeaux 
et  pour  toute  la  France ,  et  de  il  fr.,  franc  de  port,  pour  l'étranger. 

Tous  les  articles  sont  rédigés  en  français  ou  en  latin ,  et  signés  en 
loutes  lettres  par  les  auteurs. 


Bordeaux.  —  Imprimerie  de  F.  DECRéTEâO  et  Ci». 
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NOTE 


UNE  TERRE  VÉGÉTALE 

PRovEuiir  H  i\  mm  guirb  mmi  sous  u  xoi  de  l'alaric  (Mt) 

Par  M.  E.  JAGQUOT 

Ingénieur  en  chef  des  mines ,'  membre  titulaire. 


Dans  une  note  présenlée  à  la  Société  Linnéenne  au  commencement  de 
cette  année,  j'ai  montré,  par  un  exemple  emprunté  aux  collines  de  la 
Ctape,  près  Narbonne,  l'impossibilité  où  Ton  se  trouve  de  faire  dériver, 
par  voie  de  décomposition  chimique ,  le  sol  arable  de  cette  localité  de  la 
roche  calcaire  qu'il  recouvre.  Cet  exemple  n'était  qu'un  cas  particulier 
d'un  fait  très-répandu  que  l'on  peut  caractériser  en  disant  qu'en  général, 
le  sol  arable  se  distingue  nettement  par  sa  composition  du  terrain  sous- 
jacent;  ce  qui  suffit  à  établir  son  indépendance  par  rapport  à  ce  ter- 
rain. J'en  ai  donné  de  nombreuses  preuves  dans  ma  Statistique  agrono- 
mique de  l'arrondissement  de  Toul. 

La  reconnaissance  de  l'indépendance  de  la  terre  végétale  pouvait  seule 
assigner  aux  cartes  agronomiques  un  but  bien  défini  ;  aussi ,  cette  idée 
fut-elle  accueillie  avec  faveur  par  la  plupart  des  géologues  chargés  d'exé- 
cuter de  semblables  cartes.  Toutefois ,  elle  ne  parait  pas  encore  être 
acceptée  par  tous ,  car,  d'après  une  note  qui  m'a  été  signalée  par  l'ho- 
norable M.  de  Caumont,  à  l'époque  de  la  réunion  du  Congrès  scientifique 
à  Bordeaux,  et  qui  était  destinée  à  prendre  place  dans  l'Annuaire  de  l'Ins- 
titut des  Provinces,  le  sol  arable  des  terrains  calcaires  ne  serait  autre 
chose  que  le  résidu  d'une  sorte  de  lavage  opéré  sur  ces  terrains  par  les 
eaux  météoriques.  Cette  note  m'a  paru  avoir  d'autant  plus  de  portée 
qu'elle  émanait  du  professeur  chargé  d'enseigner  l'agronomie  à  TÉcole 
impériale  des  Mines ,  à  Paris. 

Il  y  a  d'excellentes  raisons  â  opposer,  à  l'appréciation  qu'elle  renferme, 
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appréciation  du  reste  purement  théorique  ;  car,  comme  on  peut  le  re- 
marquer, les  partisans  de  la  décomposition  du  sol  géologique  se  tiennent 
dans  les  généralités  et  n'ont  pas  encore  publié  une  analyse  de  terre  vé- 
gétale à  l'appui  de  leur  manière  de  voir.  Je  suis  même  disposé  à  croire 
qu'ils  n'ont  pas  même  entrepris  dans  ce  but  un  seul  essai  par  le  procédé 
qu'a  préconisé  Berthier  et  qui  consiste  à  isoler  les  éléments  constitatifs 
du  sol  arable  au  moyen  d'une  simple  lévigation  ;  autrement  ils  auraient 
infailliblement  trouvé  parmi  ces  éléments ,  et  cela  d'une  manière  très- 
distincte,  des  matériaux  tels  que  grains  d'hydroxide  de  fer  ou  petits  ga- 
lets de  quartz  qui  y  existent  presque  toujours  et  ne  se  rencontrent  que 
très-rarement  dans  le  sol  géologique.  Il  faut  également  reconnaître  que 
si  l'hypothèse  de  la  formation  de  la  terre  végélale  par  voie  de  décompo- 
sition était  exacte ,  dans  les  contrées  où  les  couches  sont  inclinées  et 
aflDeurent  par  leurs  tranches,  celle-ci  devrait  être  influencée  dans  sa 
constitution ,  en  passant  d'un^  assise  à  une  autre,  car  i|  y  a  biep  peu  de 
formations  ou  d'étagf^s  géologiques  qui  soient  composés  de  roches  abso- 
lument semblables  sous  le  rapport  chimique.  Or  c'est  précisément 
1^  contraire  que  l'on  observe  et  l'on  voit  »  dans  la  plupart  des  cas ,  le 
dépôt  mçuble  superficiel  s'étendre ,  avec  une  constance  de  décompo- 
sition très-reniarquable ,  sur  des  assises  qui  n'ont  entre  elles  aucune 
analogie. 

Dans  l'état  où  se  trouve  la  question ,  je  pense  que  le  meilleur  moyen 
de  réfuter  les  théories  qui  ont  eu  cours  jusqu'ici  dans  la  science»  consiste 
à  multiplier  les  exemples ,  en  les  choisissant  de  préférence  parmi  ceux 
qui  sont  caractéristiques,  c'est-^-dire  parmi  ceux  qui  ofiTrent,  entre  le 
sol  géologique  et  la  terre  végétale,  une  opposition  assez  tranchée  pour 
qu'il  soit  impossible  de  les  confondre. 

Celui  qui  fait  Tobjet  de  cette  note,  sans  être  des  plus  significatifs  •  l'est 
toutefois  assez  pour  ne  laisser  aucune  place  au  doute. 

M.  Durieu  de  Haisonneuve  »  qui  m'a  d^'à  procuré  la  terre  de  la  Clape 
et  i  qui  je  ne  saurais  adresser  trop  de  remerciements  pour  l'obligeance 
qu'il  met  à  me  fournir  des  occasions  de  poursuivre  ma  démonstration^  a 
rapporté  d'une  de  ses  courses  botaniques,  un  éch^tiHon  de  la  terre 
végétale  de  la  petite  chatne  dite  l'Alaric  (Aude),  ainsi  qu'un  fragment  de 
la  roche  calcaire  sous^jacente.  Le  point  où  ces  échantillons  ont  été  re- 
cueillis est  situé  sur  un  plateau  vis-à-vis  du  bourg  deCapendu  et  non 
loin  du  sommet  de  la  montagne.  H.  Durieu  en  estime  approximativement 
l'altitude  à  450  mètres. 
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La  roche  se  montre  au  jour  à-peu-prës  parlèut  :  c'est  un  cakaire  gri- 
sâtre, très^dur,  grenu,  un  peu  lamellaire  et  tout  criblé  de  nummulites. 
D*après  la  description  que  M.  d'Archiac  a  donnée  du  terrain  nummuli- 
tique  de  l'Alaric  (Bulktin  de  la  Sociéêé  Géologique,  séance  du  i6  Mars 
1857),  il  serait  disposé  en  forme  de  Toûte,  présentant  les  assises  infé- 
rieures vers  le  sommet  et  les  plus  modernes  sur  les  flancs ,  ce  qui  ten- 
drait .à  classer  la  roche  dont  il  s*agit  parmi  les  premières.  Elle  reproduit 
asseï  bien  en  effet  le  feciès  que  ce  géologue  assigne  aux  calcaires  de 
son  groupe  inférieur,  calcaires  qu'il  qualifie  de  très-'durs  et  peu  altéra- 
bles par  les  agents  atmosphériques.  Je  dois  dire  toutefois  que  je  n'ai 
point  rencontré,  dans  Téchanlillon  qui  accompagnait  la  terre  de  l'Alaric, 
les  niiliolites  qui  sont ,  à  ce  qu'il  paratt ,  Irès^communes  dans  le  groupe 
inférieur  de*  H.  d'Archiac. 

Mais  pour  l'objet  que  j'ai  en  vue,  cest  bien  moins  le  niveau  ecoupé 
par  la  roche  dans  la  série  nummulilique  que  sa  composition  qn'it  im- 
porte de  connaître.  L'ayant  attaqué  par  l'acide  chlorhydrique,  j'ai  reconnu 
que  c'était  un  calcaire  un  peu  magnésien ,  renfermant  une  faible  propor- 
tion de  sable  quartzeux ,  d'argile  et  d'oxide  de  fer  ;  sa  composition  exacte 
rapportée  à  1  gramme  est  représentée  par  le  tableau  suivant  : 

Carbonate  de  chaux 0^^896 

Id.       de  magnésie 0  067 

Sable  et  ai^le  avec  un  peu  de  silice 0  034 

Alumine 0  005 

Oxide  de  fer 0  008 

TOTAt 1  000 

Quai^  à  la  terre  végétale  de  l'Alaric ,  elle  est  de  couleur  bm^âtre ,  en 
petits  grumeaux  qui  s'égrènent  avec  facilité  sous  les  doigts  et  dans  les- 
quek  on  reconnaît  à  priori  une  très-forte  proportion  de  sable.  Elle  est 
mélangée  d'une  asses  grande  quantité  de  détritus  végétaux.  On  y  remar- 
que aussi  quelques  fragments  calcaires,  qui  proviennent  évidemment 
de  la  désagrégation  de  la  roche  sous-jacente. 

L'essai  a  été  entrepris  sur  200  grammes.  On  a  d^abofd  fait  dessécher 
la  terre  à  une  température  un  peu  supérieure  i  100*  C.  pour  connaître 
Teau  hygrométrique;  puis  on  l'a  traitée  par  la  lévigalion ,  en  suivant  le 
procédé  décrit  par  Berthier.  On  l'a  ainsi  divisée  en  quatre  lots  qui  rap- 
portés à  iOO  parties ,  pèsent  respectivement  : 
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N«l.  Fragments  recueillis  sur  le  tamis  de  crin.  ......    8i^  60 

N*  2.  Sable  brun»  asseï  fin ,  resté  sur  le  tamis  de  soie. ...  58  50 

N*  3.  Sable  très-fin,  également  brun ,  obtenu  par  lévigation.    6  55 
N*  4.  Argile  brune,  restée  en  suspension  dans  l'eau  et  rete- 
nant encore  du  sable  très-fin  qu'il  est  impossible  d'isoler.  .  .  19  i5 
Eau  hygrométrique 7  20 

Total 100  ÔO 

Le  lot  n*  1  est  principalement  composé  de  petits  débris  calcaires.  Oa 
y  remarque  aussi  quelques  gros  grains  de  quartz  et  des  détritus  végétaux. 

Dans  les  lots  n^*  2  et  3  réunis ,  on  a  trouvé  pour  1  gramme  : 

Sable  quartzeux ,  fin  «  légèrement  micacé 0*834 

Oxyde  de  fer 0  030 

Chaux 0  042 

Total 0  906 

Le  n^  4  renferme  : 

Argile  blanche ,  avec  du  sable  très-fin 0*636 

Oxyde  de  fer :  .    0  110 

Chaux 0  022 

Total 0  768 

En  réunissant  ces  diverses  données,  on  établit,  de  la  manière  suivante, 
la  composition  délaillée  de  la  terre  de  l'Alaric  : 

Sable  quartzeux,  fin,  légèrement  micacé .54^25 

Argile,  et  sable  très*fin 12  18 

Hydroxide  de  fer 4  33 

Calcaire  faiblement  magnésien,  en  fragments  grossièrement 

arrondis 8  60 

Carbonate  de  chaux  «^  l'état  de  sable 4  89 

/d.     .  en  particules  ténues 0  75 

Eau  et  matières  organiques  (Eau  hygrométrique  7,20).  .  .  15  00 

Total .  100  00 
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La  terre  de  l'Alaric  est  donc  principalement  composée  de  sable  quart- 
zeux  assez  fin,  auquel  s'ajoutent  des  détritus  provenant  de  la  rocbe  sous- 
jacente. 

En  rapprochant  les  résultats  de  Tanalyse  de  cette  terre  de  la  compo- 
sition du  terrain  calcaire  sur  lequel  elle  repose,  on  peut  remarquer 
qu'il  n'est  pas  absolument  impossible  de  faire  dériver  la  première  du 
second,  puisque  celui^i  renferme  environ  8  Yi  P*  7o  ^^  matières 
non  solubles  dans  l'eau  chargée  d'acide  carbonique  et  analogues,  du 
reste ,  à  celles  que  Ton  retrouve  dans  le  dép6t  meuble  superficiel.  Aussi, 
comme  je  l'ai  du  reste  déclaré  en  commençant ,  Texemple  choisi  n'est-il 
pas  complètement  décisif  pour  réfuter  la  théorie  de  la  formation  du  sol 
arable  par  voie  de  décomposition  chimique. 

Toutefois,  il  n'est  pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer  à  quelles 
conséquences  forcées  on  arrive^  quand  on  veut  expliquer  par  une  sorte 
de  latage  la  production  d'une  terre  végétale  analogue  à  celle  de  rAlaric. 
Cette  terre  a  une  pesanteur  spédfique  de  2,25.  Je  n'en  connais  point 
l'épaisseur  moyenne  ;  mais  je  la  supposerai  uniformément  répandue  à  la 
surface  de  la  roche  sur  une  hauteur  de  trois  centimètres  seulement,  qui 
est  bien  inférieure  i  la  puissance  que  possède  en  général  le  dépôt  meuble 
superficiel.  La  pesanteur  spécifique  du  calcaire  étant  de  2,70,  on  trou- 
vera par  un  calcul  très-simple  que  la  production  d'une  pareille  couche 
de  terre  végétale  suppose  la  dissolution  ou  l'ablation  de  la  roche  cal- 
caire sur  une  profondeur  de  0"82. 

Il  serait  tont-à-fait  illogique  de  rechercher  quelle  est  la  masse  d'eau 
saturée  d'acide  carbonique,  telle  qu'on  peut  en  produire  dans  les  labo- 
ratoires ,  nécessaire  pour  effectuer  cette  dissolution ,  attendu  qu'il  n'existe 
pas  d'eao  semblable  dans  la  nature.  Mais  prenons  provisoirement  pour 
poursuivre  notre  calcul ,  celle  qui  sort  des  terrains  calcaires  à  l'étet  de 
source ,  sauf  à  introduire  ultérieurement  dans  nos  résultats  une  correc- 
tion facile  à  motiver.  D'un  grand  nombre  d'analyses  que  j'ai  compulsées, 
il  résulte  que  cette  eau  renferme  en  moyenne  environ  15  centimètres 
cubes  d'acide  carbonique  et  0,15  de  carbonate  de  chaux  par  litre  ou 
kilogramme ,  soit  -r««i- .  D'après  ces  données ,  la  hauteur  de  la  colonne 
d'eau  nécessaire  pour  produire  la  dissolution  sur  l'épaisseur  indiquée 
serait  de  6.666  X  2,10  X  0,82  ou  14,758  mètres,  chiffre  déjà  bien 
respectable,  mais  qui  ne  représente  cependant  qu'une  fraction,  et  une 
fraction  très-faible  de  la  masse  d'eau  capable  de  produire  le  résultet 
cherché. 
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Il  suffit  en  «ffet  de  jeter  un  coupnl'ceil  sur  les  condilions  dans  les^pieUes 
les  eaux  de  souroee  des  terrains  calcaires  se  chargent  de  principes  mi- 
néraux, pour  montrer  que  ces  conditions  sont  bien  loin  d'être  applicables 
au  cas  qjie  no«s  considérons.  Provenant,  pour  la  plus  grande  partie, 
des  eaux  météoriques  qui  se  condensent  sous  forme  de  pluie  ou  de  rosée 
dans  les  couches  d*air  les  plus  voisines  de  l'enveloppe  superficielle  dhi 
globe»  les  eaux  de  sources  ne  contiennent  originairement  que  des  qu»n* 
tilés  très-faibles  d*acide  cjurbonique  ;  mais  ett  traversant  la  terre  arable 
elles  se  trouvent  en  présence  de  matières  végétales  ou  animales  en  dé- 
composition, et  à  leur  contact  elles  se  chargent  de  ce  gaz.  On  aurait  toute- 
fois  tort  de  croire  que  parvenues  dans  les  assises  du  sous^sol  sur  lesquelles 
repose  immédiatement  la  terre  végétale ,  elles  renfermât  dégà  0«,25  de 
carbonate  de  chaux  par  litre.  Elles  n'arrivent  à  cette  teneur  qa*après 
avoir  parcouru  dans  la  roche  calcaire  un  long  trajet  et  avoir  séjourné 
pc»ndaQl  longtemps  dans  les  fissures  qui  leur  servent  de  canaux*  En  un 
mot,  la  dissolution  du  carbonate  de  chaux  ne  s'effectue  dans  les  terrains 
calcaires  qu'avec  une  grabde  lenteur,  comme  cela  a  lieu  pour  tout  corps 
placé  en  présence  d'un  liquide  dans  lequel  il  est  peu  soluble.  D*oà  il 
faut  conclure  qte  prendre,  pour  résoudre  le  problème  posé,  comme 
nous  l'avons  fait  plus  haut,  de  l'eau  contenant  0«,15  de  carbonate  de 
chaux  par  litre ,  c'est  faire  une  hypothèse  toute  à  l'avantage  de  la  théorie 
que  nous  combattons. 

Nul  doute  donc  sur  la  nécessité,  pour  se  placer  dans  la  réalité,  d*inn 
troduire,  dans  le  chiffre  résultant  de  nos  calculs,  une  correction  des- 
tinée à  le  relever.  Nous  avouons  que  nous  ne  possédons  aucun  élément 
qui  nous  permette  de  calculer  exactement  cette  correction.  Toutefob , 
en  tenant  compte  des  raisons  que  nous  venons  de  faire  valoir,  nous 
croyons  que  l'on  peut»  sans  crainte  d'erreur,  admettre  que  les  eaux  qui 
a^^asent  sur  les  couches  situées  iaunédiatement  au-dessous  de  la  terra 
végétale  ne  renférnient  pas  au-delà  de  la  dixième  partie  du  carbonate  de 
chaux  contenu  dans  celles  qui  nous  ont  servi  de  terme  de  comparaison. 
U  en  résulterait  donc  que  la  hauiettr  d'eau  nécessaire  pour  produire 
l'ablation  d'une  roche  calcsdre  anal(^e  à  celle  de  l'Âlaric  sur  une  épais- 
seur de  0"82  et  la  production  d'une  couche  de  terre  végétale  n'ayant  pas 
plus  it  trois  centimètres  d'épaisseur,  c*est-à-dire  presque  insignifiante 
et  certainement  incultivable ,  qne  cette  hauteur^  dis-je,  ne  serait  pas 
moindre  de  147,580  métrés. 
Un  pareil  chiffre  est,  il  faut  bien  le  reconnaître,  la  meilleure  réfuta- 
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tion  à  Disposer  à  la  théorie  contre  laquelle  nous  noms  élefODS.  Ce  n'est 
pas  que  nous  mettions  en  doute  qu'une  masse  d'eau  aussi  omnsidéfable 
n'ait  pu  tomber  sur  la  anontagne  de  l'Âlarie  depuis  Pépoque  sans  doute 
déjà  fort  ancienae  où  elle  a  été  émergée;  maîÉ  qut  ne  voit  dd  suite  qu'un 
volume  d'eau  de  eetle  importance  ne  peut  d'abattre  sur  nu  terrain  quel- 
conque^ fût-^il  en  plaine  •  sans  produire  à  la  surface  du  sol  dd  nombreu- 
ses dégradations  et  sans  enlever  beaucoup  de  terre  végétale? 

A  la  suite  des  orages  et  de  toutes  les  pluies  intenses  dé  quelque  durée, 
les  cours  d'eau  se  chargent  de  détritus  minéraux;  ils  en  déposent  une 
partie  sur  leurs  be^s  et  entraînent  le  reste  par  les  fleuves  jusqu'à  la 
mer.  C'est  un  phénomène  dont  hous  sommes  journellement  témoins  et 
dont  nous  pouvons  jusqu'à  un  certain  point  mesurer  les  effelsi  On  Se 
tromperait  fort  si  on  croyait  que  cette  cause  de  dégradation  est  aussi  in- 
signiliante  que  celle  à  laquelle  on  attribue  la  formation  de  la  terre  végé» 
taie.  Il  est  facile  de  démontrer,  au  contraire,  que  la  première  est  incom- 
pardMement  supérieure  à  la  seconde,  de  telle  sorte  que,  les  pluies 
entraînant  à  la  surface  du  sol  plus  de  terre  végétale  qu'elles  ne  peuvent 
en  produire  par  la  dissolution  de  roches  calcaires ,  où  est  bien  obligé  de 
reconnaître  que  la  théorie  qui  lui  attribue  de  mode  de  formation  manque 
toot^-fait  de  base. 

On  a  calculé  le  volume  de  limon  que  quelques  fleuves  entraînent  an- 
nuellement à  la  mer.  Il  sufiit^  pour  s'en  rendre  compte,  de  mesurer  le 
débit  jounialier  du  cours  d'eau ,  ainsi  que  la  quantité  moyenne  de  vaàe 
qu'il  renferme.  En  répartissant  ensuite  la  masse  obtenue  sur  (a  surface 
du  bassin,  on  obtient  la  déperdition  «inuelle  du  sol  par  l'effet  des  pluies, 
ce  que  l'on  pourrait  appeler  son  ablation  moyenne^  Remarquons ,  en 
passant,  que  le  chiffre  ainsi  obtenu  ne  représente  qu'une  limite  minima 
pour  la  déperdition  de  toutes  les  parties  élevées  dés  continents,  puisqu'on 
fait  entrer  seulement  en  ligne  dé  oempte  le  limon  entraîné  par  un  cours 
d'eau  important,  et  qu'on  néglige  les  dépJ^ts  qui  s'effectuent  le  long  des 
rives  dotons  ses  afiluenls^  dépôts  qui  sont  également  empruntés  aux 
terrains  supérieurs.  Il  ne  faut  pas  non  plus  perdre  de  vue  que  l'ablation 
est  bien  loin  de  s'effectuer  d'une  manière  uniforme  dans  toute  l'étendue 
d*un  même  bassift.  Les  régions  élevées ,  les  terrains  eii  pente  sont  beau-^ 
coup  phis  affectés  par  les  eanx  qui  ruissellent  à  la  surface  du  sol ,  que 
les  plateaux  et  les  cofitrées  basses.  Toutefois  les  chiffres  auxquels  les 
calculs  conduisent,  donneài  une  idée  suffisamment  approchée  dé  la 
puissance  d'action  de  cette  cause  de  dégradation ,  pour  montrer  qu'elle 
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est  d*un  ordre  beaucoup  plus  élevé  que  celle  à  laquelle  on  attribue  la 
production  de  la  terre  végétale. 

Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur  le  bassin  de  l'Aude,  auquel 
TAlaric  appartient;  mais  il  nous  sera  facile  de  montrer,  par  deux  exemples 
empruntés  Fun  au  Rhin,  l'autre  à  la  Garonne,  avec  quelle  rapidité  s'opère 
la  déperdition  du  sol  arable  produite  par  les  eaux  météoriques. 

Dans  un  mémoire  intitulé  :  ObservaUms  sur  le$  alluvions  andennes  ti 
modernes  ^une partie  du  bassin  du  Rhin,  H.  Daubrée,  membre  de  l'Ins- 
titut, donne,  d'après  des  renseignements  puisés  à  des  sources  officielles ,. 
l'ablation  de  la  partie  de  ce  bassin  comprise  entre  les  lae«  de  Suisse  et 
le  pont  de  Kehl  ;  il  l'évalue  A. 0,06  millimètreii  par  année.  A  ce  compte, 
on  trouvera,  par  un  calcul  très-simple,  qu'il  ne  (audraitque  cinq  siècles 
pour  faire  disparaître  complètement  une  couche  de  terre  végétale  ayant , 
comme  celle  que  nous  avons  prise  pour  point  de  départ  de  nos  apprécia- 
tions, trois  centimètres  d'épaisseur.  D'un  autre  eôlé,  nous  avons  vu  que 
pour  produire  une  pareille  couche  par  voie  de  dissolution  ,  une  colonne 
d'eau  de  147,580  mètres  serait  nécessaire,  laquelle,  à  un  mètre  par 
année,  représente  une  période  de  147,580  années  ou  1475  siècles.  La 
destruction  de  la  terre  végétale  par  les  eaux  météoriques  s'opère  clone 
295  fois  plus  vite  que  sa  formation  par  les  mêmes  agents.  Cette  diffé- 
rence dans  l'intensité  des  moyens  d'action  n'a  point  échappé  à  M.  Daubrée, 
et  c'est  avec  beaucoup  de  raison  qu'il  a  fait  remarquer  dans  le  mémoire 
auquel  nous  avons  emprunté  ces  données,  que  c  le  résidu  des  plantes  qui 
t  avec  les  détritus  de  la  roche  sous-jacente  composent  la  terre  végétale, 
1  contribue  avec  eux,  mais  pour  une  bien  faible  part  seulement^  à  com- 
1  penser  la  perte  des  régions  élevées  des  continents.  > 

La  Garonne  nous  fournit  des  résultats  encore  plus  concluants.  L'abla- 
tion du  bassin  de  la  Garonne  n'a  jamais,  à  notre  connaissance,  été  cal- 
culée; mais  nous  avons  trouvé  dans  un  mémoire  de  M.  Baumgarten  sur 
la  navigation  fluviale  de  cette  fivière ,  lequel  est  inséré  dans  les  Annales 
des  Ponts  et  Chaussées  pour  1848 ,  tous  les  renseignements  nécessaires 
pour  l'apprécier  avec  certitude.  Il  résulte  en  effet  d^une  longue  série 
d'observations  journalières  exécutées  à  Marmande  par  cet  Ingénieur,  que 
le  volume  du  limon  charrié  par  la  Garonne  dans  ce  point  de  son  parcours 
est  de  5,204  ^  440  mètres  cubes  par  année.  Nous  estimons ,  en  nombre 
rond ,  à  489  myriamètres  carrés  ou  à  48,926,000,000  mètres  carrés 
rétendue  du  bassin  de  cette  rivière  et  de  ses  affluents  arrêtés  à  Marmande. 
Si  l'on  répartit  d'une  manière  uniforme  sur  cette  étendue  le  volume  de 
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tases  entraîné  par  le  fleufe,  on  tronve  que  la  perle  annuelle  ou  rabtation 
du  bassin  est  presque  exactement  de  0,11  millimètret^ ,  chiffre  presque 
double  de  celui  qui  correspond  au  Rhin  entre  les  lacs  de  Suisse  et  le 
pont  de  Kebl,  et  qui  s'explique  par  la  proportion  plus  considérable  des 
régions  montagneuses  renfermées  dans  le  premier  bassin.  Avec  une  dé^ 
perdition  annuelle  de  O"""  11,  une  couche  de  terre  végétale  de  3  centi- 
mètres d'épaisseur  est  détruite  en  273  ans,  un  peu  moins  de  trois  siècles. 
Que  si  Ton  vient  à  comparer  ce  nombre  d'années  à  celui  que  nous  avons 
donné  plus  haut  comme  étant  nécessaire  pour  la  production  d'une 
pareille  couche  de  sol  arable  par  voie  de  dissolution ,  on  trouve  qu'ils 
sont,  entre  eux ,  comme  1  est  à  540;  ce  qui  revient  à  dire  que  les  eaux 
capables  de  former  une  assise  de  terre  végétale  de  1  mètre  d'épaisseur, 
en  feront  disparaître  dans  le  même  temps  540  mètres. 

Ces  considérations  nous  paraissent  établir,  d'une  manière  irréfragable, 
que  les  orages ,  les  pluieâ ,  en  un  mot  les  eaux  météoriques ,  enlèvent  à 
la  surface  du  sol  de  toutes  les  parties  élevées  des  continents,  beaucoup 
plus  de  terre  végétale  qu'ils  ne  peuvent  en  produire,  et  que  par  suite,  il 
est  tout«à-fait  illogique  d'attribuer  à  une  pareille  cause  la  production  de 
cette  dernière. 


DE    LA 

PRÉSENCE    DU   SULFATE   DE   PLOMB 
mi  m  iims  n  sduou  n  ploib  n  uf-rui-tiikhil 

PRES  DE  LA  CALLK  EN  ALGER  IK 

Par  feu  M.  MARCEL  DE  SERRES 

Proressoir  à  Ja  Faeullé  des  Seleseos  de  Montpellier,  eorrespondiot 


Parmi  les  minerais  intéressants  qui  nous  ont  été  adressés  récemment 
de  l'Algérie ,  nous  avons  particulièrement  remarqué  un  échantillon  de 
sulfure  de  plomb  ou  galène  recouvert  par  une  poussière  ou  une  terre 
pulvérulente  d'un  gris-jaunâtre  ;  les  caractères  de  cette  terre  nous  ont 
paru  tout-à-foil  analogues  à  ceux  du  sulfate  de  plomb  terreux  des  mines 
dePaillères,  près  d'Alais  (Gard). 

Comme  ce  sulfate  encore  fort  rare  est  d'une  exploitation  avantageuse, 
nous  avons  mis  un  assez  grand  intérêt  à  nous  assurer  si  les  caractères 
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extérkttfs  ae  nous  avaient  pas  irompé  et  si  le  minerai  de  rÀlgériê  était 
réellement  un  sulfate  de  plomb  oomme  celui  des  environs  d'Âlais. 

Il  nou3  a  suffi  pour  cela  de  traiter  le  minerai  de  TAfrique  i  chand  pnr 
le  tartrate  d'amaiontaque ,  afin  d*opérer  la  dissolution  du  sulfate,  si  ce 
sel  existait  eomme  nous  le  présumions  dans  l'échantillon  à  examiner. 
Cette  dissolution  ayant  eu  Lieu ,  nous  avons  reconnu  la  présence  du 
plorob  par  les  procédés  ordinaires. 

Nous  avons  eusnite  chassé  par  la  chaleur  le  tartrate  d'ammoniaque  ; 
BOUS  avons  ajouté  et  calciné  dans  un  petit  creuset  le  résidu  avec  du  car- 
bonate double  de  potasse  et  de  soude.  Nous  avons  ainsi  obtenu  un  pro- 
duit qui  y  repris  par  l'eau ,  nous  a  donné  une  partie  soinble.  Nous  y 
avons  reconnu  la  pi^ésence  de  l'acide  snlfurique ,  qui  nous  a  fourni  par 
les  sels  de  baryte ,  un  précipité  insoluble  dans  un  excès  d'acide  aiotique. 

La  partie  insoluble  reprise  par  l'acide  nitrique  a  donné  un  précipité 
blanc  par  l'acide  chlorhydrique  et  l'acide  sulfurique,  coloré  en  jaunO  par 
le  chroroate  de  potasse ,  en  blanc  par  le  prussiate  de  potasse ,  enfin  en 
noir  par  l'hydrogène  suifttré. 

Nous  avons  du  reste  obtenv ,  dans  une  liqueur  acide  ^  tous  les  carac- 
tères du  plomb  ;  ce  qui  nous  a  prouvé  que  le  tartrate  d*ammoniaque 
avait  enlevé  au  minerai  de  l'Algérie,  du  sulfate  de  ce  même  métal. 

Nous  ferons  remarquer  que  comme  le  sulfure  de  plomb  est  insoluble 
dans  le  tartrate  d'ammoniaque,  la  présence  du  plomb  dans  la  dissolution 
ne  saurait  être  attribuée  à  ce  salfore,  ce  qui  démontre  encore  que  la 
substance  des  environs  de  la  Galle  ne  contient  qu'un  sulfate  et  non  un 
sulfure. 

Nous  nous  sommes  ensuite  assuré  que  ce  sulfate  se  trouvait,  en  Afrique, 
accompagné  d'une  grande  quantité  de  minerais  ferrugineux ,  ce  qui  nous 
a  peu  surpris ,  ce  genre  étant  l'un  des  plus  communs  et  des  plus  ré- 
pandus. 

Le  sulfate  de  plomb  provenant  de  la  décomposition  ou  du  sulfure  du 
même  métal  du  continent  africain ,  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
minerai  de  Paillères  près  d'Alais.  L'un  et  l'autre  dont  la  composition 
est  la  même,  ont  aussi  une  semblable  origine,  et  par  suite  les  plus 
grandes  analogies ,  considérés  du  moins  sous  le  rapport  de  leurs  carac- 
tères extérieurs.  Les  deux  sulfates  se  présentent,  en  effet,  sous  la  forme 
pulvérulente.  Ils  sont  composés  d'une  grande  quantité  de  petits  grains 
peu  adhérents  les  uns  aux  autres  et  se  résolvant  facilement  en  poussière 
ou  terre  d'un  gris  légèrement  jaunâtre.  Ces  rognons,  dont  les  plus  gros  ne 
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déjMissent  guère  les  dimensions  de  plomb  de  chasse>  sont  souvent  frac- 
turés dans  leur  intérieur  par  des  nOyaut  de  sulfure  de  plomb  ^  qui  par 
leur  décomposition  y  ont  produit  les  sulfates  du  même  métal  dont  ils  sont 
entourés. 

Nous  ignorons  si  les  sulfates  de  l'Algérie  s'y  trouvent  sous  la  forme 
d'aoïas  oa  de  filons  «  et  surtout  si  la  puissance  de  ces  derniers  est  com- 
parable à  celles  des  filons  de  Paillères  ;  puissance  qui  y.  d'après  M.  Simon 
qui  les  a  longtemps  exploités,  n'est  pas,  dans  certaines  circonstances, 
moindre  de  dix  mètres. 

La  reconnaissance  que  nous  venons  de  faire  du  sulfate  de  plomb  dans 
une  localité  bien  connue  de  l'Algérie ,  n'aura  du  reste  un  grand  intérêt , 
que  lorsque  les  mineurs  à  portée  de  cette  localité  se  seront  assurés  de  la 
richesse  et  de  l'étendue  qu'occupent  ces  mêmes  sulfates  dans  une  mine  où 
abonde  le  sulfure  de  plomba  C'est  uniquement  pour  attirer  leur  attention 
sur  ces  différentes  circonstances  et  surtout  sur  la  présence  de  ce  sulbte 
dans  led  mines  de  galène  si  abondamment  répandues  auprès  des  mines 
de  la  Galle,  que  nous  appelons  l'intérêt  de  ceux  qui  sentent  l'importance 
qu'aurait,  pour  l'Algérie,  la  découverte,  dans  des  terrains  plombeux  , 
d'une  substance  métallique  aussi  rare  que  l'est  jusqu'à  présent  le  sulfate 
de  plomb. 

£n  effet,  celte  substance  n'est  soumise  à  une  exploitation  régulière  que 
dans  la  mine  de  Paillères  près  d'Aiais  (Gard). 

Les  filons  de  sulfate  de  plomb  exploités  dans  cette  dernière  localité 
ont  parfois  une  très*grande  puissance ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  foit 
observer;  c'est  aussi  la  partie  de  ces  mines  où  les  minerais  offirent  la 
plus  grande  épabseur,  trop  variable  cependant  pour  en  fixer  la  moyenne. 

Ce  gisement  est  des  plus  remarquables,  en  raison  d'un  chapeau  de  fer 
trè»-épais  enclavé  dans  les  marnes  du  trias ,  fer  qui  provient  des  pyrites 
sulfureuses.  On  en  retire  du  fer  de  bonne  qualité  qui  sert  à  fabriquer 
d'excellents  rails ,  et  cela  dans  l'usine  d'Aiais  ;  il  n'en  est  plus  toutefois 
ainsi  ^  lorsqu'on  arrive  à  quelques  mètres  de  profondeur  au-dessous 
du  fer  sulfuré  jaune,  car  pour  lors  la  qualité  du  minerai  ferrugineux 
change  complèiement» 

Les  diverses  substances  métalliques  de  cette  mine  du  Gard  ont  éprouvé 
bien  des  genres  de  transformations  ;  les  pyrites  ont  passé  à  l'état  d'hydro- 
xide  de  fer;  le  sulfure  de  zinc  en  calamine  »  et  le  sulfure  de  plomb  ou 
galène  en  suUate  du  même  métal.  Ces  transformations  se  sont  opérées  en 
présence  des  pyrites ,  des  ifkarnes  gypseuses  du  trias  et  des  dolomîes  du 
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lias.  Ces  diverses  substances  ont  très-probablement  exercé  une  certaine 
influence  sur  la]sulfatisation  de  la  galène;  ce  phénomène  des  plus  curieux 
est  aussi  très-intéressant  dans  ses  divers  degrés  de  complication. 

Les  minerais  d'un  certain  nombre  de  localités  de  TAIgérie  nous  ont 
présenté  des  faits  d'un  assez  grand  intérêt,  quand  ce  ne  serait  que  relati- 
vement à  leur  fréquence.  On  sait  que  l'on  y  a  découvert  assez  récemment 
du  sulfure  de  mercure  ou  cinabre  dans  divers  états  et  sous  différentes 
formes;  il  y  est  presque  constamment  accompagné  par  le  sulfate  d'anti- 
moine ou  stibine  et  des  oxydes  d'antimoine  blanc  (Exitèles)  ou  jaune 
(Stibiconise). 

L'association  du  sulfure  d'antimoine  avec  ces  diverses  substances  mé- 
talliques est  tellement  commune,  qu'il  n'existe  presque  pas  en  Algérie  de 
gisement  d'antimoine,  surtout  de  sulfure  de  ce  même  métal ,  qui  ne  pré- 
sente quelques  traces  plus  ou  moins  considérables  de  cinabre ,  ou  de 
sulfure  de  mercure. 

Le  sulfure  d'antimoine  en  lamelles  d'un  éclat  métallique  des  plus  bril- 
lant est  celui  qui  en  offre  le  plus  souvent.  Ce  sulfure  est  aussi  fréquem- 
ment accompagné  par  l'antimoine  oxydé  blanc  et  jaune.  On  le  voit  ainsi 
disposé  dans  les  mines  de  Taya  ou  Taja  en  Algérie.  Il  s'y  trouve  égale- 
ment en  petites  baguettes  d'un  rouge  vif,  ayant  parfois  la  même  allure 
et  la  même  direction  que  les  lames  prismatiques  du  sulfure  d'antimoine, 
qui  leur  sont  associées. 

On  le  voit  principalement  sous  cette  forme  dans  les  marnes  d'Ain- 
Babouch ,  près  de  Sansan ,  dans  la  province  de  Constantine  en  Algérie.  Il 
n'en  est  pas  ainsi  du  sulfure  de  mercure  de  Gibel-Haken  près  de  Jemma- 
pes  (1).  On  l'y  rencontre  sous  la  forme  d'une  poudre  d'un  rouge  assez 
prononcé,  ou  d'une  terre  rougeàtre,  qui  offre  parfois  l'aspect  d'un  pa- 
rallélogramme assez  bien  déterminé.  On  les  trouve  parfois  aussi  disposés 
dans  les  brèches  calcaires  du  même  lieu ,  c'est-à-dire  de  Gibel-Haken. 

On  a  même  observé  le  sulfure  de  mercure  terreux ,  d'un  rouge  vif, 
dans  les  recherches  nouvellement  entreprises  auprès  de  Djebel-Sayefa , 
dans  les  environs  de  Jemmapes  en  Algérie.  Ce  sulfure  y  est  accompagné 
par  le  peroxyde  de  fer  hydraté  ou  limonite  à  poussière  jaunâtre.  La 


(1)  On  observe  également  le  cinabre  terreux  d*un  rouge  vif  dai^  l*antimoine  oxydé 
jaune  près  de  l*Oued  Noukhal,  où  I*on  a  feit  des  recherches  pour  découvrir  des  subs- 
tances métàlUqnes.  On  ne  voit  pas  de  pareilles  associations  entre  le  sulfure  de  inet*cur6 
et  Tantimoine ,  lorsque  ce  dernier  est  cristallisé  en  octaèdres  réguliers  et  transparents, 
caractère  que  présentent  peu  les  métaux. 
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gangue  commune  aux  deux  substances  métalliques  est  un  carbonate  de 
chaux  montrant  une  certaine  tendance  à  prendre  un  aspect  cristallin. 

Nous  avons  cherché  à  savoir  si  les  relations  si  habituelles  que  l'on 
remarque  entre  le  cinabre  et  diverses  variétés  d'antimoine ,  en  Algérie , 
existait  également  en  Europe;  malgré  toutes  les  recherches  que  nous 
avons  pu  faire  à  cet  égard  y  nous  n'avons  pu  en  trouver  un  seul  exemple 
dans  le  dernier  de  ces  continents.  Cette  circonstance  donne  une  grande 
importance  aux  faits  qui  sont  si  communs  en  Afrique  et  si  rares  en 
Europe ,  et  probablement  en  Asie  et  en  Amérique. 


OBSERVATIONS 

Le    GYPRIS    PUSGA    (Strauss) 

Pir  I.  le  B'  llphoue  nilBlD  N  ROCHEBRIJM 

COftEESPONAANT 


Un  phénomène  d'un  haut  intérêt  physiologique,  la  reviviscence  de 
certains  animaux  microscopiques,  connus  sous  le  nom  de  pseudtHressus- 
citants,  a  vivement  occupé  depuis  longtemps  l'attention  d^s  naturalistes. 

Spallanzani  par  ses  immortels  travaux ,  mit  au  jour  le  premier  cette 
étrange  faculté  contestée  après  sa  mort  par  plusieurs  naturalistes ,  mais 
que  les  mémoires  de  MM.  Doyère,  Pouchet  et  autres  sont  venus  confirmer 
dans  ces  derniers  temps»  du  moins  en  partie,  par  un  examen  sérieux 
des  expériences  du  savant  professeur  de  Pavie. 

Indépendamment  de  la  propriété  caractéristique  de  certains  genres  de 
plantes  (Mousses,  Lichens),  de  reprendre  toutes  leurs  phases  végétatives , 
lorsqu'elles  sont  soumises  à  Tinfluence  de  l'humidité  après  un  long  sé- 
jour dans  les  herbiers,  les  Rotifères,  Tardigrades  et  Anguillules,  ainsi 
que  quelques  animaux  d*un  type  plus  élevé,  tels  que  certains  mollusques 
comme  nous  l'apprend  H.  Guérin-Méneville  (1),  étaient  les  seuls  sur 
lesquels  la  reviviscence  eût  été  constatée. 

(1)  Rmme  et  Magatin  4e  Zoologie,  t.  XI,  2(»«  série.  1859.  p.  437.  —  Comptes- 
rtndui  des  Séances  d*.  V Académie,  dn  10  Octobre  1859 ,  sur  une  note  de  M.  Poucbet, 
iotitalée  Nouvelles  expériences  sur  les  animaux  pseudo^essuscUanls. 


Digitized  by 


Google 


(  78  ) 

Une  obsinration  attentive ,  suggérée  par  quelques  particularités  des 
mœurs  d'un  crustacé  de  la  division  des  Branohiopodes  oslracoles ,  nous 
a  démontré  que  des  animaux  de  cet  ordre  jouissent  d'une  faculté  qui , 
observée  à  la  légère,  semblerait  identique. 

Nos  recherches  ont  été  faites  sur  le  Cyprit  fusca  (Strauss). 

D'après  les  observations  de  Bosc ,  à  l'époque  où  les  sécheresses  absor- 
bent l'eau  des  mares  que  les  Cypris  habitent  le  plus  ordinairement ,  ces 
animaux  s'enfoncent  dans  la  vase ,  ferment  hermétiquement  leurs  valves 
et  attendent  que  les  pluies  viennent  renouveler  l'eau  de  ces  mares  (1). 

Strauss  vérifia  ce  fait.  Il  plaça  des  Cypris  dans  des  bocaux  au  fond 
desquels  était  de  la  vase  ;  dans  les  uns  il  laissa  complètement  dessécher 
la  vase  et  tous  les  Cypris  disparurent  sans  retour;  dans  les  autres  il  en- 
tretint cette  vase  humide ,  et  ils  continuèrent  de  vivre  (2). 

Cette  particularité  commune  à  quelques  mollusques  et  notamment  aux 
Limnea  peregra  et  trvncatula,  était  plus  que  suffisante  pour-nous  enga- 
ger à  expérimenter  ;  nos  suppositions  dès-lors  furent  couronnées  d*un 
plein  succès. 

Nous  avions  placé  dans  un  vase  de  terre  rempli  d'eau ,  de  trois  déci- 
mètres de  profondeur  sur  deux  de  large,  une  couche  de  deux  centimètres 
de  sable  parfaitement  sec ,  mais  ayant  séjourné  précédemment  pendant 
longtemps  dans  un  aquarium  y  et  cela ,  dans  le  but  d'étudier  la  germina- 
tion de  plantes  aquatiques  (  Trapa  natans.  Lin.  ). 

Au  bout  de  huit  jours  environ ,  nous  ne  fûmes  pas  peu  surpris  de  voir 
des  myriades  de  Cypris  fusca  de  différents  âges  parcourir  en  tous  sens  le 
fond  et  les  parois  du  vase. 

L*eau  maintenue  à  une  température  de  1&»  en  moyenne,  exposée  à  un 
soleil  ardent  de  30^  pendant  le  jour,  diminua  peu  à  peu  par  l'évapo- 
ration  et  finit  par  disparaître  complètement.  Le  sable,  où  commençaient 
à  se  montrer  les  traces  de  quelques  végétaux  inférieurs ,  était  à  ce  mo- 
ment criblé  de  petits  trous ,  indice  de  l'enfouissement  volontaire  des 
Cypris;  un  grand  nombre  de  ces  crustacés  étaient  également  restés 
collés  à  la  paroi  du  vase  par  suite  du  retrait  de  l'eau,  et  à  un  décimètre 
et  demi  environ  au-dessous  de  l'orifice. 

Le  tout  resta  dans  ces  conditions  et  sous  l'influence  du  soleil  le  jour, 
et  d'une  température  de  10»  la  nuit,  pendant  quatorze  jours. 

(1)  HiêUHre  nalwelU  des  cnulach  et  des  insectes;  LatreiUe,  Suites  ù  Buffon, 
t.  IV.  p.  23e. 

(2)  Dictionnaire  universel  d'Histoire  naturelle,  l.  IV,  p.  îi57>. 
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Aucnne  trace  d*humidité  n'existait  alors  dans  le  sable ,  et  les  Cypris 

paraissaient  complètement  desséchés. 
NoQS  rempHraes  le  vase  d*eau  provenant  de  fa  Charente,  et  nous  pûmes 

noter  les  phénomènes  saivants  : 

Après  i  heures  ^immersion.  —  De  nombreux  Cypris  surnagent ,  tant 
oenx  collés  précédemment  aux  parois  que  ceux  enfouisT  dans  le 
sable  ;  les  valves,  rougefttres  avant  limmersion,  ont  leur  colo« 
ration  normale  ;  les  animaux  flottent  dans  une  position  hori- 
zontale ,  placés  sur  la  charnière. 

i  heures  10  minutes.  —  Les  valves  plongent  faiblement  par  Textrémité 
la  plus  elliptique,  et  sont  légèrement  écartées;  elles  se  refer- 
ment au  simple  contact  d'un  corps  étranger. 

2  heures  20  mnutes,  —  Les  valves  sont  fortement  écartées ,  dans  une 
position  perpendiculaire,  et  plongent  A  une  profondeur  de 
Vi  millimètre. 

2  hewres  25  minules.  -^  Le  plus  léger  attouchement  précipite  les  Cypris 
au  fond  du  vase  ;  mais  ils  remontent  rapidement  à  la  surfaoe  de 
l'eau. 

2  heures  iê  minutes.  —  Les  antennes  de  la  seconde  paire  (pattes  anté- 
rieures natatoires  de  quelques  anteuri)  sont  étendues  hors 
des  valves. 

2  heures  35  minutes.  — Les  Cypris  tombent  au  fond  du  vase  après  avoir 
opéré  un  léger  mouvement  circulaire. 

2  heures  40  minutes,  —  Revenus  à  la  surface ,  le  mouvement  circulaire 
est  rapide,  puis  ils  retombent. 

2  heures  50  minutes.  —  Ils  sont  placés  sur  la  charnière,  immobiles ,  les 
valves  fortement  écartées  ;  on  signale  un  dégorgement  de  bulles 
d'air. 

S  heures  5  minutes.  —  Les  valves  se  contractent,  les  antennes  s'agitent 
et  les  Cypris  remontent  et  descendent  perpendiculairement  de 
t  en  S  minutes ,  sans  mouvement  bien  marqué, 

S  heures  45  minutes.  —  L*animal  exécute  une  rotation  sur  lui-même  au 
fond  de  l'eau. 

S  heures  90  minutes.  —  Les  gyrations  augmentent ,  puis  l'animal  re- 
ferme ses  valves,  reste  2-3  minutes  stationnaire  et  recommence 
ses  rotations  un  instant  après.  Nombreux  dégagements  de  bulles 
d'air. 

4  heures  40  minutes.  —  On  constate  tous  les  mouvements  de  l'état  nor- 
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mal  ;  Us  Ci/pris  nagent  avec  rapidité  et  ne  diffèrent  en  rien 
soit  dans  leur  couleur,  soit  dans  leur  vivacité,  de  ceui  qui 
vivent  dans  un  aquarium  où  ils  ont  été  conservés  pour  servir 
de  terme  de  comparaison. 

H.  Pouchet  (1)  a  posé  cette  loi  :  que  des  animaux  secs  et  absolument 
mamfiés  ne  peuvent  être  ressuscites  par  l'hydratation. 

La  vérité  de  ce  principe  nous  est  démontré  par  les  observations  qui 
précèdent. 

De  ce  qne  le  sable  était  parfaitement  sec  au  moment  de  l'expérience , 
on  ne  doit  pas  conclure  que  les  Cypris  fussent  complètement  privés  de 
vie ,  non  plus  que  ceux  qui  étaient  restés  collés  aux  parois  du  vase. 

Nous  avons  constaté  qu'un  certain  nombre  de  ces  animaux ,  absolument 
momifiés,  sont  demeurés  incapables  d'être  ranimés  comme  les  Rotifères 
et  les  Anguillules  de  l'auteur  précité. 

L'examen  de  l'organisme  du  C^i)ri8  démontre  que,  dans  des  conditions 
de  suspension  apparente  de  la  vie,  ces  branchiopodes  présentent  des  par- 
ticularités évidemment  favorables  pour  leur  permettre  une  longue  priva- 
tion de  leur  élément  normal ,  et  que  contrairement  à  l'opinion  de  Bosc 
et  de  Strauss ,  une  vase  humide  n'est  pas  absolument  indispensable  pour 
le  maintien  et  la  conservation  de  leur  vie. 

La  carapace  des  Cypris  est  formée  de  deux  valves  oblongues,  de  consis- 
tance cornéo-crétacée ,  mobiles  et  réunies  sur  leur  bord  dorsal  par  une 
articulation  ligamentense. 

Le  corps  proprement  dit  de  l'animal  n'occupe  que  les  deux  tiers  moyens 
de  l'intérieur  de  ces  valves ,  et  ne  présente  aucune  trace  de  segmentation. 

En  considérant,  à  l'extérieur*  les  deux  valves  constitutives  de  la  cara- 
pace ,  on  croirait  avoir  sous  les  yeux  un  très-petit  mollusque  acéphale, 
et  l'habitant  de  cette  fausse  coquille  n'en  occupant  que  les  deux  tiers,  il 
y  reste  un  espace  vide  égal  à  un  tiers  de  sa  capacité ,  lorsque  les  deux 
valves  sont  complètement  appliquées  l'une  à  l'autre.  Or,  chez  les  mollus- 
ques comme  chez  les  Cypris,  ce  vide  remplit  l'office  d'un  réservoir  où 
l'animal  conserve  une  quantité  d'eau  suffisante  pour  entretenir  ses  orga- 
nes dans  des  conditions  vitales  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long. 

C'est  ce  que  nous  avons  constaté  en  ouvrant  les  valves  des  sujets  sou- 
mis à  nos  expériences. 


(\)  Loc.  cil. 
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Noms  concluons  donc  : 

i*  Que  le  Cypris  fusca  ne  peut  en  aucune  façon  êlre  placé  au  nombre 
des  animaux  pseudo-ressuscilants  ; 

i*  Que  son  séjour  dans  la  vase  humide ,  tout  en  présentant  des  condi- 
tions éminemment  favorables  à  Tenlretien  des  organes ,  n'est  pas  indis- 


3<>  Que  non-seulement  il  peut  rester  vivant  plus  ou  moins  de  temps 
dans  la  vase  ou  le  sable  desséchés,  mais  même  lorsqu'il  est  exposé  à  l'air 
libre,  attaché  à  un  objet  quelconque  et  sous  l'influence  des  rayons  solaires. 

Avant  de  terminer,  il  nous  reste  à  rectifier  deux  observations  erronées, 
relativement  aux  mœurs  de  ces  petits  animaux,  savoir  : 

i*  Leur  genre  de  nourriture  ; 

2*  Leur  mode  de  propagation. 

Relativement  aux  substances  qui  servent  à  leur  alimentation ,  M.  Lu- 
cas (1)  s'exprime  ainsi  :  Les  Cypris  se  nourrissent  généralement  de 
substances  animales,  mais  non  putréfiées  :  ils  mangent  aussi  des  confer- 
ves. 

Les  substances  animales,  ainsi  que  nous  l'avons  vérifié,  n'entrent 
pour  rien  dans  l'alimentation  des  Cypris;  et  par  là,  ils  semblent  faire 
exception  aux  habitudes  de  l'ordre  des  crustacés  en  général. 

Les  algues  d'eau  douce  et  surtout  les  débris  végétaux ,  même  en  voie 
de  décomposition,  senties  substances  sur  lesquelles  ils  se  tiennent  d'ordi- 
naire et  où  ils  puisent  leur  nourriture.  Dans  plusieurs  aquariums  où 
nous  élevons  des  mollusques  de  tout  âge,  Limnées  et  autres,  et  où  abon- 
dent les  Cypris  fusca,  ceux-ci  ne  s'attaquent  jamais  aux  cadavres  de  ces 
animaux ,  non  plus  qu'à  ceux  des  insectes  que  le  hasard  y  fait  tomber. 

Cest  également  dans  ces  aquariums,  véritables  piscines  où  se  succè- 
dent d'innombrables  générations  de  Cypris,  que  nous  avons  pu  étudier 
leurs  œufs  presque  microscopiques,  et  le  mode  de  dépôt  de  ces  œufs. 

De  la  grosseur  à  peine  d'une  mince  pointe  d'épingle,  ils  présentent 
une  enveloppe  calcaire,  rugueuse,  d'un  blanc  sale,  rougeàtre  par  trans- 
parence. Ils  sont  appliqués  tantôt  sur  la  paroi  des  aquariums ,  tantôt  sur 
une  tige,  le  plus  souvent  au  milieu  des  conferves  filamenteuses,  au 
nombre  de  50  à  60,  nombre  que  chaque  individu  dépose  en  moyenne. 

Les  pontes  sont  isolées  les  unes  des  autres ,  contrairement  à  l'opinion 
du  savant  entomologiste  précité.  Nous  n'avons  pu  découvrir  aucune  trace 

(I)  Dictionnaire  univerxel  d'Histoire  naturelle  y  i.  !V,  p.  rir>î>. 
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de  la  réunion  des  différentes  pontes ,  aucun  centre  vers  leq«el  convergent 
les  individus  ovigères. 

Quant  à  la  substance  filamenteuse,  tuerie,  sembtablê  à  de  lé  mousse, 
à  Taide  de  laquelle  les  Cypris  fixent  leurs  œufs  (1),  nous  ne  j^uvéns 
nous  empéchei'  d*y  voir  une  rêverie  enfantée  dans  le  t^javaU  du  cabiffet. 
Un  examen  même  superficiel  aurait  dû  faire  reconnaître  dans  ces  fila^ 
ments ,  le  premier  état  des  algues  qui  abondent  dans  les  mares  et  les 
aquariums  où  Vivent  ces  petits  animaux. 

Ces  errefurs ,  pures  suppositions  enfantées  comme  tant  d'autres  par  de 
savantes  plumes ,  continueront  probablement  à  faire  loi  pendant  long- 
temps encore  ;  nous  le  regrettons ,  et  nous  avons  cru  de  notre  devoir 
d'observateur  consciencieux ,  de  les  signaler. 

Angouléme,  28  Mai  4862. 


AUTONOMIE  RÉELLE  DU  GENRE 

SGHUFIA^^^ 

DÉTACHÉ    PAR   M.   SFACH   DU  GENRE   FUCHSIA 
Par  I.  Gh.  DBS  10UIIX8,  Pr^^sidenl. 


Le  règne  végétal  compte  des  familles  dans  lesquelles  il  est  très-difficile 
de  circonscrire  les  genres,  parce  que  cette  division  de  second  ordre 
n'offre  presque  pas  de  groupes  naturellement  caractérisés  :  aussi,  autant 
d'auteurs ,  autant  de  systèmes  de  circonscription  géhérique ,  —  et  qui 
dit  système,  atténue  plus  ou  moins  par  là  l'idée  d'arrangement  naiurei. 

Telles  sont  les  Graminées,  les  Ombellifères ,  les  Composées,  et 
même  en  grande  partie  les  Âlsinées  et  les  Crucifères. 

D'autres  familles ,  au  contraire ,  se  composent  en  màjedre  partie  de 

(i)M.  Pouchet,  loc.  eit, 

(2)  Cette  Notice  et  la  suivante  faisaient  partie  des  réponses  auxqueUes  ont  donné 
lieu ,  de  la  part  de  plusieur.<:  botanistes ,  dans  la  28*'  session  du  Congrès  scientifique  de 
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groupes  tetlement  naturels,  lellemeni  tranchés,  qu'il  n'a  pour  ainsi  dire 
pas  été  nécessaire  de  modifter,  depuis  Linné,  la  circonscription  de 
l€urs  genres. 

Telles  sont  les  Cypéracées,  les  Joncées,  les  Loranthacées,  les  Silé- 
nées ,  les  Renonculacées. 

D'autres  familles,  enfin,  intermédiaires  sous  ce  rapport  aux  deux 
catégories  précédentes ,  offrent  à  la  fois  des  groupes  circonscrits  avec  la 
plus  étroite  précision^  et  des  groupes  vagues^  sortes  d'entrepôts  com- 
muns et  provisoires  oà  Linné,  qui  n'aimait  pas  à  multiplier  les  genres, 
entassait  volontiers ,  comme  dans  le  genre  Butta  de  sa  coD(AyUoiogi6 , 
les  plantes  qui  n'offraient  pas  assez  de  grands  caractères  distinctifs,  on 
des  groupes  assez  nombreux  de  formes  spéciales ,  pour  qu'il  leur  attri- 
buât la  dignUé  générique  :  Character  non  facU  gmns. 

Telles  sont  les  Légumineuses  et  les  Onagraires. 

Hais  les  besoins  de  la  science  se  sont  multipliés  à  mesure  que  s'ac- 
croissent dans  des  proportions  énormes  le  nombre  des  végétaux  à  classer 
el  à  dénommer,  —  et  par  conséquent  la  nécessité  de  venir  en  aide  aux 
fecultés  de  la  mémoire ,  comme  aussi  celle  d'obéir  aux  exigences  d'une 
étude  de  plus  en  plus  approfondie. 

La  classification  spécialement  c&rpotogi^t^  de  Gœrtner  fut  un  premier 
pas  dans  cette  voie  de  délimitation  plus  rigoureuse  des  genres. 

Le  secend  pas  ^  commandé  par  des  considérations  d'un  ordre  encore 
plus  élevé,  résulta  de  l'adoption  de  la  méthode  naturelle  et  de  l'absence 
des  caractères  artificiels  et  systématiques  fondés  sur  le  nombre  des 
oi^anes  mâles  el  femelles  de  la  fleur. 


France  (Bordeaux,  septembre  1861),  la  23"  question,  ainsi  conçue,  du  programme 
de  la  section  des  sciences  naturelles  : 

<i  Quelles  familles ,  ou  même  quels  genres ,  dans  la  Gironde ,  ont  été  Tobjet  d'é- 
«  tudes  spéciales  au  point  de  vue  botanique  ;  et  à  quel  point  en  sont  aujourdliui  ces 
«  études?  » 

Ces  deux  Notices  fèrent  présentées  à  la  section,  et  Timpression  au  Compte- 
readn  en  fut  agréée,  dans  sa  7*  séance,  le  24  septembre;  mais  depuis  lors,  les 
Secrétaires  géoénox  ayant  cru  devoir  (afin  de  laisser  place  aux  nombreux  matériaux 
foomis  par  leurs  collègues)  retirer  ceux  de  leurs  travaux  personnels  qui  ne  se  rap- 
portent pas  ipéeialemeiU  à  la  région  du  Sud-Ouett,  lesdites  Notices  ont  été  pré- 
sentées il  la  Société  Linuéenne  dans  ses  séances  du  18  juin  et  16  juillet  1862. 

Elles  ont  été  annoncées  sommairement  dans  la  Hetyue  des  Sociétés  savantes  en 
Juin  et  en  Août  1862. 
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Ces  deux  ordres  de  modifications ,  unis  Tun  à  Tautre ,  nous  amëneul 
à  l'époque  où  furent  publiés  les  grands  ouvrages  généraux  et  les  grandes 
vues  théoriques  de  Rœmer  et  Schultes,  Robert  Brown,  Kunth  et  A.-P.  de 
Candolle. 

On  tenait  prudemment  au  passé  ;  on  préparait  intelligemment  Tavenir, 
et  presque  tous  les  genres  importants  furent  divisés  en  sections  dont 
un  grand  nombre  a  été  élevé  depuis  lors  à  la  dignité  générique. 

C'est  à  partir  de  ce  moment  qu'on  a  pris  à  tâche  l'examen  minutieux 
et  le  dépouillement  rigoureux  du  groupe  générique  j  grou}^e  bien  souvent 
artificiel ,  mais  souvent  aussi  incontestablement  naturel ,  comme  je  l'ai 
rappelé  plus  haut. 

La  famille  des  Onagraires,  une  fois  débarrassée  des  Haloragées  et 
autres  voisines,  demeurait,  comme  je  l'ai  dit  aussi,  un  de  ces  types 
mixtes ,  offrant  à  la  fois  des  genres  confus  et  des  genres  tranchés. 

Parmi  ces  derniers ,  citons  le  genre  Epilobium  qui ,  débarrassé  de  la 
corolle  irrégulière  et  de  la  capsule  courte  et  ventrue  des  Chamœnerium, 
forme  maintenant  un  des  genres  les  plus  parfaits,  les  plus  numolypiques 
malgré  le  nombre  considérable  de  ses  espèces ,  —  les  plus  indivisibles, 
en  un  mot. 

Citons  aussi  le  magnifique  genre  Fuchsia,  mais  pourvu  que  nous  nous 
bornions  à  le  considérer  dans  son  ensemble.  En  1828,  dans  le  3"*  volume 
de  son  ProdromuSy  Aug.-Pyr.  de  Candolle  le  prit,  non  tel  que  Linné 
l'avait  laissé  (  puisqu'il  ne  lui  connaissait  qu'une  espèce  et  l'avait  placé 
dans  la  tétrandrie),  mais  tel  qu'il  l'avait  vaguement  et  même  fautivement 
esquissé  d'après  Plumier.  (V.  la  note  de  la  p  522  du  Gênera  planlarum, 
Appendix,  n^*  1009  (1742)  :  c  numerum  (staminum)  itaque  déterminent 
f  AUTOPTiE.  >)  Seulement,  le  nombre  des  espèces  s'était  considérable- 
ment accru.  Une  ressemblance  incontestable  dans  la  construction  des 
fleurs  leur  avait  servi  de  lien  commun  ;  le  nombre  octonal  des  étamines 
avait  été  constaté  comme  normal  et  constant;  la  coloration  du  calice 
avait  cessé  de  faire  illusion  aux  observateurs,  et  le  verticille  inférieur 
de  la  corolle  linnéenne  était  justement  redescendu  à  son  rang  organogra- 
phique.  Ruiz  et  Pavon ,  Humboldt,  Bonpland  et  Kunth  avaient  établi  les 
espèces,  mais  n'avaient  rien  voulu  voir  au-delà  des  caractères  de  res- 
semblance ;  ils  avaient  laissé  de  côté  tous  ceux  de  dissemblance. 

Cependant,  Forster  avait  créé  un  genre  (Skinnera)  que  Linné  fils, 
en  1781  (Suppl.,  p.  217)  ramena  aux  Fuchsia{F.  excorUcata)y  et  dont 
Candolle  forma  sa  2'  section  du  genre,  sous  le  nom  donné  par  Forster.  — 
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Quant  à  la  première  section,  ses  quatre  noms  ou  synonymes  {Quelusia, 
Thilea,  Dorvalia  et  Nahusia)  ne  représentent  absolument  rien  que  des 
équivalents  de  l'ancien  genre  Fuchsia  dans  ses  formes  les  plus  com- 
munes et  les  plus  normales ,  puisque  le  premier  et  le  quatrième  se  rap- 
portent au  Fuchsia  coccinea  Ait.,  et  qu'on  ne  cite  aucune  attribution 
particulière  pour  le  second  et  le  troisième  (  Thilea  Feuill.  et  Dorvalia 
Commers.). 

Une  fois  le  Skinnera  mis  à  part  comme  section,  les  25  autres  espèces 
du  Prodromus  n'offrirent  plus  à  Candolle  que  des  différences  purement 
sous'Sectionnelles,  les  breviflorœ  qui  eussent  été  mieux  nommées  bra- 
chystémanes,  les  macrostemonœ  qui  sont  aussi  bréviflores,  enfin  les 
longiflorœ  qui  sont  aussi  macrosiémones.  Cette  espèce  d'enjambement 
ou  mieux  i'imbricalion  d'une  sous-section  sur  l'autre,  semble  exclure 
toute  différence  profonde ,  si  du  moins  on  se  borne  à  un  examen  un  peu 
superficiel ,  —  et  à  l'exemple  des  auteurs  éminents  dont  je  viens  de  rap- 
peler les  noms,  la  masse  des  botanistes  s'accoutuma  à  regarder  le 
Fuchsia  comme  un  genre  fort  suffisamment  naturel. 

Mais,  en  1835  (Ann.  des  Se.  nat.,  2«  sér.,  t.  IV,  pp.  161-178  etîTO- 
288  ) ,  un  observateur  exact  et  laborieux ,  M.  Edouard  Spach ,  s'efforça 
de  porter  la  lumière  dans  le  chaos  encore  peu  exploré  des  Onagraires  :  il 
donna  d'abord  la  monographie  générique  d'une  des  trois  tribus  de  cette 
famille,  les  Onagrées  (Synopsis  monographiœ  Onagrearum)^  puis  des 
descriptions  spécifiques  de  plantes  nouvelles  ou  peu  connues  de  cette 
tribu  (Onagrearum...  descriptiones ).  Dans  le  second  de  ces  mémoires , 
il  ne  s'occupa  nullement  des  Fuchsinées  ;  mais  dans  tous  les  deux  il  s'at- 
tacha spécialement  à  élucider  l'organographie  du  genre  le  plus  vague ,  le 
plus  confus  et  carpologiquemenl  parlant  le  plus  polytype  de  toute  la 
famille ,  —  le  genre  linnéen  Œnothera.  Cet  examen  le  conduisit  à  la 
création  d'un  nombre  a^ez  considérable  de  genres ,  dont  un  petit  nombre 
seulement  a  été  adopté,  quoiqu'un  plus  grand ,  ce  me  semblé,  méritât 
de  l'être ,  à  titre  de  genres  carpologiques. 

Ce  fut  donc  dans  le  premier  des  deux  mémoires,  que  M.  Spach 
s'occupa  sommairement  et  au  point  de  vue  purement  générique ,  des 
Fuchsinées,  qui  forment  la  cinquième  et  dernière  section  de  la  tribu  des 
Onagrées, 

Il  reprit  comme  distinct  le  genre  Skinnera  Forst.  qui  constitue  pour 
Endiicher  la  3*  section  du  genre  Fuchsia.  Il  créa  les  deux  genres  Bre- 
bissonia  et  Lyciopsis  si  distincts  des  autres  Fuchsinées  et  jusqu'à  un 
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certain  point  Irès-diskincts  l*ua  de  Taulre,  et  qu'Endlieher  a  eagiobés. 
dans  sa  1'*  section  (Eudiandra)  du  mèaie  genre. 

Il  créa  aussi  le  genre  Kirschkgeria  qui ,  d'après  sa  description ,  no  se 
distingue  guère  des  Fuchsia  légitimes  auxquels  Endlicher  le  réunit  sec- 
tionneUemerU,  que  par  des  caractères  d*une  valeur  plut6t  spécifique  ou 
sectionnelle  que  manifestement  générique.  Je  ne  connais  pas  la  plante 
qui  a  servi  de  type  à  cette  coupe ,  et  je  n'oserais  par  conséquent  émettre 
UB  avis  bien  déterminé  ;  mais  tout  le  monde  s'accorde  à  penser  que  lors- 
qu'on se  trouve  en  présence  d'un  groupe  à  physionomie  inconlestablemenl 
identique^  il  faut  le  laisser  isolé  comme  la  nature  l'a  fait  ;  et  ne  peut-on 
pas  inférer  de  laque,  si  une  espèce  est  reliée  à  ce  groupe  par  un  certaia 
nombre  de  caractères  profonds  et  peu  apparents ,  tandis  qu'elle  en  diffère 
notablement  par  l'ensemble  de  ses  caractères  extérieurs,  il  peut  èlre  jus- 
tement permis  et  même  utile  de  la  distraire  de  ce  groupe  et  de  lui  confé- 
rer la  dignité  générique  9  Cette  réflexion  viendrait  à  l'appui  de  la  sépara* 
tion  du  Kirschlegeria. 

H.  Spach  créa  enGn  le  genre  Schufia,  qui  fait  l'objet  de  la  présente 
notice  et  forme  à  lui  seul  la  3*  section  du  Fuchsia  d'Endlicber. 

Ce  genre  Schufia  dont  le  nom  est  anagrammatique ,  n'a  point  été 
adopté,  et  mon  but  est  de  montrer  que  c'est  à  tort.  Il  est  fondé  pour  une 
espèce  (  Fuchsia  arborescensSim^.)  découverte  au  Mexique  en  1833; 
plante  charmante,  à  panicule  trichotome  et  à  petites  fleurs  dont  l'aspect 
d'ensemble  reproduit  d'une  manière  frappante  celui  du  Lilas  de  Perse. 
^U8si  n'a^-on  pas  manqué  d'appeler  Var,  syringœflora  des  individus 
plus  vigoureux ,  plus  colorés,  plus  multiflores  que  les  premiers  observés, 
et  Je  Jardin  des  Plantes  de  Paris  a  envoyé ,  l'an  dernier,  au  nôtre ,  la 
forme  la  plus  grêle  sous  le  nom  spécifique  de  F.  syringœflora.  Ce  serait 
justice  et  nul  nom  ne  pourrait  être  meilleur,  si  le  nom  arborescms 
n'existait  pas  depuis  trente-sept  ans.  Quant  à  distinguer  deux  variées 
dans  cette  espèce ,  la  comparaison  la  plus  minutieuse ,  faite  sur  le  vivant , 
m'a  appris  que  cela  n'est  possible  qu'à  des  marchands  de  pots  de  fleurs; 
Içs  botanistes  n'y  sauraient  voir  qu'une  légère  et  probablement  fug^ice 
variation. 

Dans  a,à  belle  monographie  horticole  du  Fuchsia  (Suite  et  Complément, 
1855,  p.  3),  M.  le  président  Porcher,  d'Orléans,  établit  trois  ^ri^ 
dans  les  Fuchsia  qui  sont  du  domaine  de  l'horticulture.  La  première 
série  est  formée  par  le  seul  F.  arboresrens  :^  syringœflora  ;  la  seconde 
a  pour  type  le  vieux  F.  coccif^ea  et  répond  aux  tnacroslémofics  de  Cqn- 
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4Mt  ;  la  8*  comprMid  Im  lougifiarês  de  Caadalle ,  iAlroduiUs  dans  \»& 
cttUnres  françaises  eo  1855  senleneQt. 

Cette  division  est  profondément  rationnelle ,  ei  si  le»  passages  des 
m$crostimûne$  aax  lengifbrês  me  laissent  ^encore,  faute  d'jétudes  .carpo^ 
logiques  assez  multipliées ,  quekfoes  doules  sur  rautonomie  géifi4riqu9 
de  ehaovfi  4e  ces  deux  groupes ,  il  ne  m^  rest^  Attoune  hésitation  sur  la 
▼aleuf  réeilenent  générique  du  Schufia.  J'aurais  été  bien  faeiareux  de  lui 
donner  le  ne»  de  M*  le  président  Porcher,  si  ma  mission  ae  se  troivvaii 
bernée  à  confirmer  la  validité  du  genre  établi  en  1:893  par  H.  Spach, 

Le  Fuchsia  arborescens  Sims.  est  donc  une  vieille  plante  at^ourd'Iuâ 
peu  appréciée ,  peu  répandue  dans  les  cultures  :  elle  »  pass^  de  m^^ 
malgré  la  rare  élégance  de  ses  fleurs  e4  la  beauté  de  ,spn  Smt^ ,  pa<ce 
qu*elle  est  lente  à  fleurir;  et  elle  est  peu  coanue»  peu  ^u4iée;.par.ce 
qu'elle  est  trop  sensible  au  froid  pour  donner  fréquemment ,  oh^z  noHs , 
des  fruits  mûrs.  M.  Spach  parait  ne  pas  les  avoir  connus ,  si  ce  n'est  fort 
jeunes ,  car  il  ne  les  décrit  pas  ;  et  s'i)  les  eût  connus ,  il  n'eût  pas  man- 
qué de  les  décrire  comme  présentant  Tun  des  caractères  les  plus  saillants 
de  soù  nouveau  genre. 

Part»an  aélé  des  genres  earpologiqnes  ^  j«  eitois  egm  les  progrès  de  la 
science  et  de  l'observirtion  forceront  un  jour  ceMX.-ci  à  se  transfomer 
pour  atteindre  une  plus  rigoureuse  perfection  y  ea  genres  séminolûgiques 
(dans  certaiqes  familles  du  moins),  mais  je  réserva  pour  un  autre  tra/vail 
quelques  oensidéraAioiiSy  quelques  eaaemçtfi»  qui  vieodfràsoi  à  l'appui  de 
cette  manière  de  voir,  >et  je  borne  cette  note  à  l'étude  comparée  du  Sehufia 
de  M.  Spach. 

J'en  ai  rédigé,  sur  le  vîva^,  une  description  aussi  mioutiepse  que 
possible,  avant  de  saivoir  qu'il  en  lexistaii  déf  à  une^  due  à  H.  Ch.  Lsmaire 
et  portant  la  date  de  Décembre  1848 ,  dans  la  Flore  des  Serres,  L  V, 
pag.  et  pi.  416,  417.  Celte  circonstance  me  donne  le  droit  de  croire  que 
ma  description  esi  banne ,  ei  le  droit  de  juger  que  celle  de  M.  Lemaire 
l'est  aussi ,  puisqu'elles  wni  loutes  deux  si  parfaitement  conformes. 
Hais,  pour  si  exacte  que  soit  est&e dernière ,  elle  n'en  est  pas  moins  in- 
emuflHe ,  puisque  le  frfiii  esi  resAé  iocofinu  è  l'observateur  qui  Fa 
rédigée. 

La  Fhre  des  Serres  étant  peu  ^tommune  dans  les  b^olhèques  des 
botanistes,  je  vais  donner  d'abord  un  exlrait  de  l'article  que  M.  Le*- 
maire  a  consacré  à  l'histûine  et  à  l'éloge  du  charmant  arbuste  qui  nous 
oceupe  ;  {mis  je  reproduirai  lestuelleoseni  sa  description  française ,  (aile 
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.^lui,  .  inii-rr  >Mr  k  Même  auteur.  Je  ferai  connatlre  ensoile  ma 
;c^j  i(;%h^  ::v>o^  en  latin ,  et  sans  y  modifier  un  seul  mol  p#iir 


vuraSK  C4iJI.*ESCENS,  var.  SYRiNGiEFLORA  Cli.  Leroaire,  Flore 
^ .sa^»*>  1 1.  p.  •!  pi.  416-417  (Décembre  1848). 

,    ^>  stlil  «A  Sjôch ,  pi.  ph.  suit,  à  Buffon,  IV.  411  ;  Nouv.  Ann. 

^  1,^  il^  >  ARBORESCENS  DC.  Prodr.  III.  p.  37  (cujus,  ex  cl,  Le- 

^^{11^.  y^s  ^.ypkrtms  certè  manca,  seriûs  à  monographo  supplenda). 

f    0f^$r^9Cfm$  Bullock  in  Sims.  Bot.  Mag.  t.  2620.  —  Lindl.  Bot. 

.^  t  M3.  —  Reichenb.  FI.  exot.  t.  232. 

f  uwiimii  Hort. 

f:  kkwmiHaidn  FI.  mex.  ie.  ined. 
^«^  m'barescens  Spach ,  I.  c. 
f.  wrbofre$e$ns  var.  syringœfiora  Hortul.  et  Adon. 

Extrait  de  Farticle  de  M.  Lemaire. 

Graines  reçues  de  Guatimala ,  en  1847,  par  Yan-Houtle. 

En  un  an ,  la  plante  a  atteint  3  pieds  de  haut  ;  elle  est  ramifiée  du  haut 
en  bas  ;  floraison  abondante.  * 

Les  visiteurs  l'on  nommé  instinctivement  syringœfiora. 

Elle  diffère  du  type  arborescens  par  ses  feuilles  gauffrées,  non  à-peu- 
près  lisses ,  et  forme  une  variété  asses  distincte  de  ce  type  qui  est  du 
ttexique.  Le  7  Janvier,  M.  Lemaire  en  avait  encore  sous  les  yeux  des 
fleurs  fraîchement  écluses. 

Bien  qu'introduit  dès  longtemps  (1824?),  le  type  ërboreecens  est  en- 
core rare  dans  les  cultures  :  Fleurs  d'un  rose  vif,  en  dehors,  d'un  blanc 
rosé  au  centre. 

L'inflorescence  terminale  trichotome  détermina  M.  Spach  à  en  faire  le 
genre  anagrammatique  Schufia,  qui  n'a  pas  été  adopté  (  1835).  li  n'y 
avait  alors  que  cette  seule  espèce  offrant  ce  caractère  anormal  ;  mais  on 
a  découvert  depuis ,  au  Pérou ,  une  deuxième  espèce  qui  en  est  pourvue 
(  F.  macropetala  Presl.  )  et  qui  forme  avec  la  première  une  excellente 
section  Schufia  qui  doit  conserver  le  nom  donné  par  H.  Spach. 

La  var.  syringœfiora  est  plus  vigoureuse,  plus  florifère  encore  que  le 
type,  et  bien  plus  belle  ;  ses  fleurs  plus  serrées,  sont  plus  vivement  colo- 
rées. Il  faut  la  cultiver  à  l'air  libre,  en  pleine  terre,  pendant  toute  la  belle 
saison  ;  sol  riche  et  meuble  ;  arrosements  fréquents.  A  l'approche  du 
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froid ,  la  relever  en  motte  et  la  mettre  dans  un  grand  vase  où  elle  Qeurira 
toot  l'hiver  en  serre  chaude;  elle  fleurira  moins  en  serre  froide.  Multi- 
plication de  boutures. 

Description  faite  par  M.  Lemaire,  sur  le  vif. 

Sous-arbrisseau  de  4-5  pieds ,  ou  plus  «  de  hauteur,  ligneux  à  la  base, 
à  rameaux  nombreux,  succulents,  rigides,  subcylindriques,  sillonnés', 
très-glabres  (comme  toutes  les  autres  parties  de  la  plante),  d'un  rouge 
sombre;  feuilles  lancéolées-oblongues  ou  plutôt  elliptiques,  temêes, 
irrégulièrement  sinueuses  au  bord,  et  là  très-obscurément  denticulées, 
fortement  arquées-récurves ,  d'un  vert  lisse,  foncé,  longues  de  12-15 
centim.  sur  5-6  de  large  (les  inférieures  beaucoup  plus  grandes  encore); 
à  nervures  parallèles ,  dont  les  intervalles  sont  fortement  relevés.  Pétioles 
méplats  en-dessus,  courts»  rouge&tres.  Panicules  dressées,  terminales, 
subtrichotomes ,  très-ramifiées ,  amples  ;  bractées  et  bractéoles  très-pe- 
tites ,  très-fugaces.  Pédicelles  très-courts ,  rouges  (  ainsi  que  toutes  les 
autres  divisions  ) ,  3-4-5-6-flores.  Ovaire  globuleux ,  charnu  ,  ainsi  que 
le  calice;  celui-ci  légèrement  renflé  à  la  base  (au-dessous ,  une  contrac- 
tion très-courte ,  verte ,  terminant  l'ovaire)  ;  tube  long  d'un  centimètre , 
infondibuliforme  ;  limbe  de  i  sépales  étalés ,  aussi  longs  qu'icelui .  lan- 
céolés; pétales  4,  plus  petits ,  alternes ,  conformes .  d'un  rose  plus  pâle, 
presque  blanc;  tous  étalés  en  étoile.  ^Étamines  inégales,  unisériées; 
filaments  Tosés  ;  anthères  pourpres ,  anguleuses ,  déhiscentes  latérale- 
ment ;  pollen  blanchâtre.  Style  pourpré  plus  long  que  les  étamines  ;  stig- 
mate capité ,  quadrilobé  au  sommet.  Disque  oblong ,  conné  avec  le  tube 
caiycinal.  Loges  ovairiennes ,  au  nombre  de  4  polyspermes;  ovules  bisé- 
riés,  nombreux.  Baie Ch.  Lemaire. 

(  Je  D'ii  pu  prendre  connaissanee  et  copie  de  celte  description  que  le  13  Mai  1861  ; 
les  miennes  étaient  alors  complètement  écrites ,  hormis  celle  des  graines  mûres  ). 

FUCHSIA  ARBORESCENTIS  Sims. 
(Var.  syringceflorœ  Hortul.) 

fosSCRIPTIO. 

Frutex  plus  quàm  metralis,  radice....,  multicaulis  vel  trunco  simplici 
erecto ,  tereti ,  supernè  ramoso ,  cortice  lenui  griseo-rubescente  squa- 
matim  secedente  (  squamis  lineari-lanceolatis  verticalibus  anastomosan- 
tibus). 
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Rami  (primilùs  opposiii  t£^rQMive)  irregu^arit^r  erup^penies»  tereies, 
trunco  similes,  juni0^iI)^s  Is^vibiis,  anootinis  rubr^^-violaceU  nili4i$ 
sirbcarnosis  apice  florentibus. 

Folia  magna  (in  lepidario  non  decidua)  membranacea,  crassiuscula 
ferè  subcarnosa,  lucida,  undiquè  glaberrima,  saturatè  viridia,  pinnaUm 
creberrimèque  nervosa  (nervo  primario  crassissifno  pallido^  secund^riis 
albis  pellucidis,  terliariis  exilissimis  anastomosantibus  nec  o^argînem 
attingenlibus ,  ità  ut  folium  angus(è  margînatum  videalur),  pa^encby- 
mate  sub  acerrimâ  lente  pellucidë  punctulato ,  irregularilsr  obscurèque 
subserrata,  patala  subrecurva  lalè  lanceolata,  basi  in  petiolum  crassum 
rubrupi  vix  pollicarero  excurreote,  apice  acuminata,  opposila  vel  in 
eodem  speclmine  terna  (i). 

Merithallia  eirciter  pollicaria. 

Flores  breviter  pedicellati  in  racemum  thyrsoideum  pluriës  decompo- 
situm  disppsiti,  Ihyrsum  Lilacis  persicœ  primo  oblutn  menlient^,  lœtè 
rubro-yiolacei ,  inodori. 

Hacemuli  inferiores  ex  axillis  foliorum  3Uf>eriofiun  (cœteris  minortui)) 
erumpentes;  csDteri  apbylU;  omnes  subcarnosi,  Iqçidi,  rubeptes,  terni , 
uqico  terminali. 

Bracteolae  paucasi  perparvae,  carnosulae,  acutaî,  p^llu^id^,  ad  basin 
utrinsque  partitioi^ts  racemuii ,  necnon  ad  basin  uniuscujusque  pedicelli 
binae.  • 

Pedicellus  rubens  brevis  longiusculusve,  in  basin  calycis  ovarium 
fecundandum  includentem  abiens,  clavulamque  roenlien^  quâ  calycis 
tubus  lobis  floralibus  in  globum  concretis  oorQ^aHus  insidiÇt ,  ità  |ii  alar 
baster  IqIus  clavulas  binas  superppsitas  mçntiat,  Calyi;  pra^floratione 
valvari  4-lobatus. 

(Incipiente  explicationealabastri,  apparent  antherœalbsB  sub  fornice 
calycis  4-fidi  nidulantes ,  corollâ  violaceo-roseâ  calycis  (ubum  tune  vix 
superante.  Intercedente  autem  floris  explicatione ,  elongatur  aliquantûm- 
que  pallescit  ovarium ,  et  ab  eo  disprelus  ipsique  articulatim  insidens 
calyx  conspicitur). 

Tubus  calycis  explicati  cylindricus,  lobis  ferè  duplô  longior.  Lobi 
lineares  apice  acutiusculo  subincrassato,  patentissimi ,  eleganter  subre- 
flexi ,  purpureo-violacescentes, 

j  .  '.Il'  ...  III         ,  I    ^ 

(1)  FoVijin  (anno  1860  naj^um ,  aprUi  i861  ob$f)rv^uiB)  cum  peliolo  17  V,  ^i^M- 
mctr.  longum;  peliolus  22  miltimetr.  melicns. 
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Corolla  praBOor«tione  valvari  (1)!  4*loba,  ad  faucem  usquè  iubo  ad- 
DaU.  Lobi  IsBlè  rosei,  plani,  recii,  marginibussingulorumintersenequa* 
quim  contingentibus  (et  ideô  non  coavoluti  seu  iinbricati>  qup  ch^rac^ 
iere  facile  generico  à  Fuchsia  planta  dîscrepat  (2)  I  )  ovalo-lanceolati , 
laliusculi ,  acutiusculi ,  sub  anlhesi  ferè  patentes ,  lobis  calyçlnis  duplô 
breviore^  cuinque  iis  alternantes. 

Stamina  octo ,  antè  anthesin  ex  toto  alba ,  ad  summam  faucem  inserla 
(vel  polissimum  ab  imâ  basi  floris  ad  faucem  usquë  cum  calyce  et  çofollà 
conereia ,  ut  palet  ex  tubo  pellucido  sub  acri  lente  înspectato)  (3). 

Filamenta  parte  libéra  cylindrica,  inaequalia  (A),  sub  anthesi  purpu* 
rascentia.  Quatuor  longiora  lobis  calycinis  demùm  vix  breviora  iisdemque 
opposita,  paulô  altiùs  inserla;  quatuor  verô  dimidio  breviora  et  paul^ 
inferiùs  inserla,  iQbis  corollinis  opposita(5). 

Anlherse  crassa ,  ialrorsâB ,  ovato-elpngataB ,  lat^raliter  fissura  longi- 
(udinali  de.biscentes ,  fecundatione  absolutft  purpureo-nigr»*  «PolUnis 
granula  numerosa,  minuta,  alba  (sub  lente  globulosa  videntur). 


«1)  M.  Spach  me  semble  n*avoir  pas  assez  mis  en  évidence  ce  caractère  dont  l'im- 
portance est  fort  grande  aux  yeux  des  botanistes  noodemes;  il  se  borne  à  dire  : 
pclala  plana»  Et  cepend:mt  EnUlicber  (Geo.,  p.  636)  dit ,  en  caractérisant  )a  famille 
tout  entière  :  pelala..,,  œilivalUme  conter  la,  Achille  Richard  va  jusqu'à  dire  :  La 
préfleuraison  est  en  général  la  même  dans  toutes  les  plantes  d*ime  même  famille 
naturelle.  (Nouv  Élém.de  Bol,,  p.  36i.)  L'autonomie  générique  du  Schufia  découle 
de  ces  deux  citations. 

(2)  Âlabaster  instante explicatione  16  millimeir.  longus,  gracillimus,  unicolor, satu- 
raté  rosM-viotacescens ,  pediceUo  5 ,  —  ovario  3 ,  —  flore  22  millimetr,  metientibus. 

(3)  Lorsque  la  féeondation  est  opérée,  on  voit  parfaitement  la  ligne  de  séparation 
(rouge  foncé)  du  tube  porollin  où  sont  insérées  les  étamines  et  qui  est  d'un  rose  très- 
clair,  ^t  du  tube  calyçlnal  qui  &*épanouit  en  lobes  d'un  rose-violet  foncé.  La  soudure 
des  deux  tubes  finit  brfisquement,  et  Vépai$êeur  propre  du  tube  coroUin  reste 
évidente. 

(4)  In  speeimine  Horti  burdigalensis  (ex  Horto  parisiensi  sub  F.  syring($flar^ 
misso)  oniBM^etlus  plants  characteres  simillimi  (!),  nisi  \^  flores  paufô  graciliores, 
rosei  potiùs  quàni  lilacini,  —  9^  stamina  minus  inaequalia ,  omnia  lobis  calycinis 
sublongiora  aut  plané  longiora,  pistillo  autem  semper  longiora  (staminum  hi  cbarac- 
teres  burdigalensium  forsan  normales  reputandi  sunt ,  propter  explicaiionem  floram 
Unquaissianarum  à  frigore  nimio  et  Aphidibus  in  tepidario  impeditam),  -*-  3»  ovariuni 
fecundatum  rubnim  aut  saltem  intensiùs  roseum.  —  (29»  aprijis  1861.) 

(5)  Dans  le  Fuelisia  plus  eneore  que  dans  le  Schu/ia  à  cause  de  la  grandeur  de  la 
fleur,  et  surtout  dans  le  bouton,  on  voit  facilement  que  le  verticilie  supérieur 
(extérieur)  est  celui  des  quatre  étamines  les  plus  longues,  alUma$U  avec  les  lobes 
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Pislillum  (stylo  cylindrico  sub  anlhesi  purpurascente)  slaminibus 
longioribus  brevius,  brevîoribus  longius.  Sligma  purpureum,  antè  an-' 
thesin  vix  incrassatam  ferèque  inconspicuum ,  sub  anthesi  crassum, 
papillosum,  4-lobum,  lobis  coalitis  brevibus  et  idée  obtusom  (  quôd 
seroel  vidi  sexlobum)  (1). 

(Flos  marginem  tori  tubo  adnatum  glandulosum ,  excipuliformem , 
4-lobulaluin ,  viridescentem  et  nectarifluuro  includens,  fecundatione 
absolutâ  secedil  ab  ovario  articulatim  deciduus;  inaoet  autem  ad  apicem 
ovarii  discus  siccus ,  pallidus  mox  griseus ,  ferè  orbiculatus ,  fructum 
juvenilem  coronans)  (2). 

Ovarium  fecundatum  fuchsioideum  (i.  e.  subcylindraceum  apice  Irun- 
calam,  extùs  viridesubrubens). 

Ovula  subhorizontalia ,  numerosa ,  angulo  central!  loculorum  quater- 
nariorum  crasso ,  columnamque  centralem  telragonam  mentienti  bise- 
riatim  iiiserta,  arctè  regulariterque  acervala. 

Bacca  matura  sphsrica ,  supernè  infernëque  depressiuscula ,  carnosa , 
lœvis,  nigra  rare  caeruleo  (ul  in  fructu  Mahoniœ)  perfusa,  9  millimetr. 

de  la  corolle;  le  Terlicîlle  inférieur  [iniérieur)  est  celai  des  quatre  étamiDes  plos 
courtes ,  opposées  aux  lobes  corollhis.  —  Notous  aussi  qu'il  faut  y  regarder  de  très- 
près  pour  voir  que  l*émersion  des  pétales  a  lieu  un  peu  au-dessus  de  rémersion  des 
filaments  supérieurs;  au  premier  coup-d*œil,  on  serait  tenté  de  croire  que  les  deux 
verticilles  de  quatre  étamincs  chacun  ne  se  suivent  pas,  mais  sont  séparés  par  le  verti- 
cille  corollin.  C*est  par  suite  de  cet  extrême  rapprochement  qu*on  attribue  commu- 
nément, mais  à  tort,  aux  Fuchsia  en  général,  huit  éta- 
mines  disposées  sur  un  seul  rang.  Voici  le  diagramme 
que  ]*ai  construit  diaprés  le  Schufia^  mais  qui  lui  est 
commun  avec  les^Fuchsia  macrostémones  et  longiflore$ 
en  ce  qui  concerne  les  étamines.  Ce  diagramme  est  à  la 
fois  théorique  et  réel,  à  cela  près  que  j*ai  exagéré, 
pour  plus  de  clarté,  les  distances  proporiionnelles,  J*ai 
désigné  les  étamines  les  plus  longues  par  les  points  les 
plus  gros. 

(1)  Le  stigmate  des  Fuchsia  {maerostémones  et  kmgiflores)  est  conique ,  presque 
pointu ,  à  peine  4-lobé  au  sommet  :  il  a  la  forme  d'un  chapeau  de  Morille. 

(2)  Après  la  séparation  de  la  fleur,  le  sommet  de  l'ovaire  présente  une  plateforme 
tronquée  (qui  se  retrouvera  sur  le  fhiit  mûr)  et  sur  laqueUe  se  voit  la  cicatrice  verte 
de  la  rupture  du  style.  Cette  cicatrice  est  alors  linéaire  et  transversale,  non  poncti- 
forme,  parce  que  l'ovaire  est  encore  fuchsioîde,  un  peu  comprimé  d'arrière  en 
avant.  Je  n'ai  pas  retrouvé  ce  détail  sur  les  fruits  mûrs  du  Jardin-des-Plantes  de  Bor- 
deaux (5  juin  1861 ,  pris  sur  un  pied  envoyé  à  M.  Du  Rieu  par  le  Muséum  de  Paris , 
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lata,  7  roillimelr.  loi>ga  (baccam  Hederœ  Helicis  ferèque  Ampelopsidis 
hederaceœ  forma  et  magniludine  menliens),  disco  piano  orbiculato  deco- 
lori  coronala. 

Palpa  baccse  mollis,  aquosa,  viridis  ad  violaceum  juslà  marginem 
vergens ,  in  quâ  semina  nidulantur. 

Semina  plurima  luleo-brunnea,  sub  acerrimâ  lente  minutissimè 
striolato-reticulata ,  scaleniformfa  (uno  latere  crasso  rotundalo),  com- 
pressa, basi  acutâ,  vel  oblusè  el  irregulariler  è  compressione  mutuâ 
subangulala. 

FrtUicem  et  alabaslrum  /5*  martii  i86i,  —  florem  y  aprilis  i86i,  — 
frucium  malurum  2i*  et  22^  septemhm  1860  (hœc  omnia  è  specimine 
Lanquaissiano),  7*  vero  junii  i861  è  specimine  Burdigalensi,  vives 
descripsi, 

Ch.  des  Moulins. 


Ma  tâche  se  terminerait  ici ,  si  je  ne  croyais  devoir  ajouter  à  ma  des- 
cription du  Schufia  quelques  détails  sur  la  couleur  qu*on  obtient  en 
écrasant  la  pulpe  de  son  fruit. 

Le  21  Septembre  1860,  je  recueillis,  à  Lanquais,  quelques  baies  par- 
Tailement  mûries  à  l'air  libre  et  à  Texposilion  du  Nord  où  la  caisse , 
grande  comme  celle  d'un  oranger,  avait  passé  Tété  et  où  les  oiseaux 
ont  mangé  la  plupart  des  fruits.  La  floraison  avait  eu  lieu  en  serre  tem* 
pérée,  au  mois  de  Février;  l'arbuste  y  était  mal  aéré,  et  celles  de  ses 
branches  qui  touchaient  le  vitrage  à  l'Est  y  avaient  souffert  de  la  gelée  et 
un  peu  aussi,  je  crois,  du  voisiuage  du  tuyau  de  chaleur. 

Le  lendemain  22  Septembre,  j'ai  malaxé,  à  l'eau  froide,  quatre  baies, 

sous  le  nom  de  Fuchsia  syringœflora);  la  cicatrice  de  leur  style  était  ponctifomie  et 
non  linéaire ,  et  voici  à  quoi  j'attribue  cette  différence. 

J'ai  opéré  la  section  transversale  de  deux  des  baies  mûres  que  M.  Du  Rieu  m*a 
remises ,  et  à  mon  grand  étonnement ,  je  les  ai  trouvées  divisées  en  cinq  loges ,  dont 
les  seules  traces  (au  milieu  de  la  pulpe  transparente)  sont  les  sections  des  cloisons, 
ressemblant  à  des  vaisseaux  très-ténus.  Dans  le  plus  petit  des  deux  finiits ,  les  graines 
se  trouvaient  ainsi ,  sur  le  plan  de  la  section ,  disposées  en  cinq  paires  bien  distinctes 
et  très-espacées.  Dans  le  fruit  le  plus  gros  (celui  dont  j'ai  donné  ci-dessus  les  dimen- 
sions), les  paires  de  graines  étaient  moins  espacées,  et  au  nombre  de  dix!  Je  n*ai 
pas  vu  les  fleurs  qui  ont  donné  ces  deux  baies  :  étaient-elles  penlamères  ?  Ce  nombre 
de  parties  ne  se  présente  qu'exceptionnellement  dans  la  famille  des  Ona^raires  et 
semble  même  n*y  exister  que  par  dérogation  k  l'organisation  normale. 

Je  regrette  de  n'avoir  pas  eu  la  raciliié  d'opérer  un  plus  grand  nombre  de  sections 
transversales. 
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pouf  en  isoler  les  graines  qui  sont  nombreuses  et  très-^fines ,  et  j*ai  ob- 
tenu immédiatement  un  liquide  transparent  et  du  plus  bel  a2ur;  le  dépôt 
nuageux  du  fond,  formé  par  les  débris  de  la  pulpe  écrasée,  est  d*un  beau 
violet  plus  voisin  du  bleu  que  du  rouge.  Au  bout  de  quelques  heures,  le 
liquide  avait  passé  au  vert  bleuâtre,  puis  au  vert  grisâtre;  vers  le  cou* 
cher  du  soleil ,  il  était  devenu  gris-verdâtre ,  et  le  dépôt  du  fond  était 
gris-violâtre.  -r- Le  lendemain  23,  dans  la  matinée,  le  liquide  était  jau- 
nâtre ,  sale ,  et  le  dépôt  gris.  Tous  ces  changements  ont  eu  lieu  en  trente 
heures  au  plus ,  et  alors  j'ai  retiré  les  graines ,  qui  se  sont  séchées  avec 
une  extrême  rapidité  sur  un  linge ,  par  un  temps  chaud  et  orageux ,  sous 
Tinfluence  d'un  vent  très-aftforftan^  Mises  sous  une  presse  un  peu  trop 
serrée,  les  baies  mûres  ont  taché  le  papier  d'une  belle  couleur  violette. 

Je  crois  enfin  devoir  ajouter  aux  développements ,  déjà  trop  longs 
peut-être,  que  j'ai  donnés  à  l'objet  essentiel  de  ce  mémoire,  un  docu- 
ment comparatif  et  dont  la  véritable  place  eût  été  parmi  les  notes  infra- 
paginâtes  de  la  description  latine >  à  Tartide  de  la  baie  mûre;  mats  ces 
notes  sont  déjà  si  nombreuses  que  je  n'en  veux  pas  accroître  encore 
rétendue. 

Dans  le  cours  de  cet  été  (1861  )  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  les  fruits 
presque  mûrs  de  deux  Fuchsia  dont  je  me  garderai  bien  de  donner  les 
noms  botaniques  ou  horticoles,  devenus  presque  impossibles  à  détermi- 
ner pour  un  simple  botaniste ,  en  présence  des  innombrables  croisements 
que  l'art  a  obtenus  de  ces  belles  plantes. 

I.  {U  Juillet).  Espèce  appartenant  aux  macrostétnones  de  Camlolle, 
à  la  2»  série  de  M.  Porcher,  aux  vieux  et  légitimes  Fuchsias  en  un  mot , 
dont  le  JP.  cocdnea  est  le  type. 

Calice  blanc  ;  corolle  d'un  rouge  violacé. 

Fruit  (encore  vert),  obové,  très-charnu,  à  chair  molle,  contenant 
quatre  loges  bien  distinctes  et  qui  restent  béantes  lorsqu'on  opère  la 
seA>n  de  la.  baie.  Trophosperme  (colonne  centrale  formée  par  la  réu- 
nion des  placentas  pariétaux)  très-gros ,  en  sorte  que  les  quatre  doubles^ 
rangées  de  graines  sont  fort  éloignées  de  Taxe  du  fruit  (  un  peu  plus 
même  que  de  sa  périphérie).  Baie  marquée  extérieurement  de  quatre 
sillons  profonds  qui  répondent  aux  bords  des  loges. 

Graines  nombreuses,  allongées,  clavuliformes.  Elles  sont  attachées  à 
des  placentas  en  forme  de  crête  et  un  peu  divergents.  A  l'état  de  matu- 
rité parfaite  elles  paraissent  devoir  atteindre  un  volume  assez  remar- 
quable dans  cette  famille. 
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II.  (14  Juillet).  Espèce  appartenant  àiix  lohgifiores  de  Candolle  et 
plus  exactement  à  la  3'  série  de  M.  Porcher,  en  un  mot  au  groupe  dont 
les  F.  fulgens  et  corymbiflora  sont  les  représentants  les  plus  connus  et 
qui  se  distingue  des  autres  longiflore»àe  Candolle  par  la  disposition  des 
fleurs  en  grappes  très-allongées. 

Racine  hu\bense  (V  Almanaçh  du  Bon  J^râmiar  attfibue  ce  caractère 
au  F.  fulgens). 

Feuilles  grandes,  non  cordiformes  à  la  base,  tomenteuses ,  à  nervures 
fortes  et  d*uii  beau  rose. 

Fleurs  très-longues  ^  unicolores ,  d*un  beau  rouge  vif. 

Fruil  (mûr)  un  peu  allongé,  parfaitement  cylindroïde  (0"(M8  de  lon- 
gueur, 0'°009  de  diamètre),  obtus  aux  deux  bouts,  d*un  violet  noir,  revêtu 
d'un  duvet  blanc,  court  et  peu  serré,  qui  disparaît  à  la  maturité  complète. 
Disque  terminal  (surface  d'insertion  du  calice)  grisâtre,  octogonal  et 
répondant  par  ses  angles  à  8  sillons  peu  profonds  du  sommet ,  qui  dis- 
paraissent complètement  sur  la  partie  cylindrique  de  la  baie  et  ne  repa- 
raissent pas  à  sa  base.  —  Pulpe  molle ,  aqueuse  et  mucilagineuse*,  ver^ 
dàtre  ainsi  qiie  son  jus;  la  peau  seule  donne  un  jus  violeL 

Graines  nombreuses ,  globuleuses,  triangulaires  ou  plutôt  semi-ovales 
(non  parfaitement  mûres),  très-renflées  eu  égard  à  leur  petit  volume, 
finement  ponctuées  en  creux,  jaunes  et  semi-pellucides  (dans  leur  pre* 
mière  jeunesse  elles  semblent  composées  d'un  noyau  jaune  et  d'une  aile 
étroite  et  pellucide).  Elles  sont  entassées  perpendiculairement  Tune  sur 
l'autre  et  attachées,  deux  à  deux,  à  Vexiérieur  des  quatre  crêtes  placen* 
taires  qui  ne  sont  point  soudées  en  un  trophosperme  columnaire  et  cen- 
tral ,  mais  noyées  de  toutes  parts  dans  la  pulpe ,  à  égale  distance  de  Taxe 
et  de  la  peau  du  fruit.  —  L'absence  de  la  colonne  centrale  solide  et  son 
remplacement  par  la  pulpe  mucilagineuse  ^  distinguent  ce  fruit  de  celui 
de  l'espèce  précédente ,  dont  les  loges  béatUes  ne  se  retrouvent  point  ici. 

Noie  cgoutée  ptn4kmi  Vimpression  (15  Septembre  1862).  -^  Le  Scmpa 
arbùreseenê  est  susceptible  de  donner  une  seconde  floraison,  car  arrivé 
à  Lanquais  le  18  Août  dernier,  j'y  ai  trouvé  deux  thyrses  en  boutons. 
Lear  floraison  s'est  bira  faite  et,  malgré  le  temps  froid ,  couvert  et  plu- 
vieux qui  a  régné  presque  sans  interruption  depuis  lors ,  il  s'y  trouve  au 
iBoiBS  une  douzaine  d'ovaires  bien  noués ,  d'un  beau  touge  pourpré ,  et 
qui  commencent  à  prendre  la  forme  sphérique  qu'ils  devront  conserver  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  mûrissent ,  la  saison  étant  trop  avancée. 
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'  QUELQUES  NOTES 

A    L^OGCASION    D'UNE    PUBLICATION    RÉGENTE 

DE  I.  Doiiriqui  CLOS 

Par  M.  Ch.  DES  MOULINS,  Président. 


Huit  pages  (313  à  320)  du  tome  !«'  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes 
(Sciences  mathématiques,  physiques  et  naturelles)  —  44  Juillet  4862  — 
sont  remplies  par  une  Irès-intéressanle  notice  de  M.  le  professeur  D.  Clos, 
de  Toulouse,  intitulée  :  Essai  sur  la  végétation  â!Vssat  (Ariège).  Il  ne 
me  semble  pas  inutile  d'ajouter,  dans  notre  recueil ,  à  deux  des  observa- 
tions de  ce  savant,  quelques  faits  confirmatifs,  puis  de  présenter  quel- 
ques courtes  réflexions  sur  la  teneur  d'une  ligne  de  son  travail. 

l*»  A  la  page  320,  M.  Clos  parle' d'excroissances  ressemblant  à  de 
larges  siliques  terminées  en  pointe,  qu'il  a  trouvées,  aux  environs  de 
Cahors ,  sur  le  Pistacia  Terebinthus,  J'en  possède  une ,  dé  treize  centi- 
mètres de  long  sur  deux  de  large ,  qu'une  personne  de  ma  famille  a  re- 
cueillie dans  la  deuxième  quinzaine  d'Octobre  1860,  au  sommet  du  Puy- 
d'Issolu  (Corrèze),  l'une  des  localités  où  les  archéologues  ont  tenté  de 
retrouver  l'antique  Uxellodunum  des  Commentaires  de  César.  La  position 
de  cette  excroissance  qui  forme  le  prolongement  un  peu  oblique  d'un 
rameau  tronqué  à  son  extrémité ,  montre  clairement  son  origine  et  la 
nature  des  tissus  dans  lesquels  cette  déformation  a  été  produite  par  la 
piqûre  de  l'insecte.  C'est  un  bourgeon  que  celui-ci  a  attaqué  :  l'axe , 
e'est-à-dire  le  corps  ligneux  du  futur  rameau  a  été  atrophié  (ou  dévoré) 
et  a  complètement  disparu  ;  l'écorce  seule  est  restée ,  mais  l'écorce  dé- 
mesurément accrue,  hypertrophiée,  semblable  du  reste  à  celle  du  vieux 
rameau ,  et  laissant  exsuder  une  matière  d'apparence  résineuse.  A  bout 
de  forces,  la  cavité  complètement  close  et  vide  de  cette  excroissance 
s'est  terminée  par  un  mucron  court,  aigu ,  piquant  et  noirâtre. 

M.  Clos  parle  aussi  de  galles  semi-lunaires  (4)  portées  parles  folioles  de 

(4)  M.  Durieu  de  Naisonneuve  m'a  dit  en  avoir  lu  une 'description  «  mais  il  n*a  pu  se 
rappeler  où  elle  se  trouve.  J'ai  fait  des  recherches  dans  le  peu  d'écrits  que  je  possède 
relativement  aux  galles,  et  j'ai  demandé  des  renseignements  à  un  naturaliste  qui  s*en 
est  beaucoup  occupé;  mes  recherches  et  mes  questions  n'ayant  amené  aucun  résultat, 
je  laisse  subsisttT  ma  description ,  au  risque  de  faire  double  emploi. 
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cet  arbuste,  à  Ussat.  Je  possède  également  quatre  de  ces  galles,  sur  les 
feuilles  d'un  échantillon  recueilli  par  M.  Oscar  deLavernelle^  le  28  Sep- 
tembre 1851 ,  dans  les  fentes  des  rochers  de  Bézenac  (Dordogne).  L*ex- 
croissance ,  à  Tétat  de  vie ,  doit  être  placée  à-peu-près  verticalement  par 
rapport  au  plan  de  la  foliole  ;  dans  l'herbier,  après  la  compression ,  elle 
est  couchée  sur  le  limbe  (inférieur)  de  la  foliole ,  avec  laquelle  elle  n'a 
de  connexion  que  par  sa  base,  et  la  convexité  du  croissant  se  couche 
toujours  du  côté  intérieur  de  la  foliole  :  ce  qui  doit  nécessairement  avoir 
lieu ,  puisque  cette  base  (  courbure  interne  du  croissant  formé  par  l'ex- 
croissance semilunaire  )  n'est  autre  chose  que  le  bord  extérieur  de  la 
foliole.  Il  me  paraît  certain  que  c'est  sur  ce  bord  que  la  piqûre  primitive 
de  l'insecte  a  été  faite ,  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  la  foliole  ;  et 
l'irritation  hypertrophiante  dont  elle  est  la  cause  s'étend  à  la  fois  en 
amont  et  en  aval  sur  cette  longueur  du  bord.  Celui-ci  s'épaissit  en  forme 
d'ourlet  ou  de  nervure  foliaire  garnie  d'un  très-court  duvet  velouté  (bien 
que  les  feuilles  du  Pistacia  soient  parfaitement  glabres).  En  même  temps, 
la  cause  irritante  (le  virus,  si  l'on  veut  adopter  l'opinion  inflniment 
probable  de  M.  Lacaze-Duthiers)  (1)  étend  ses  effets  en  dedans  du  bord , 
dans  le  parenchyme,  et  l'excroissance  s'élève .  se  renfle  et  prend  la  forme 
semilunaire  en  déterminant  la  courbure  en  croissant  du  bord  de  la  foliole. 
Cette  excroissance,  étudiée  sur  le  sec,  est  rouge,  dure,  épaisse,  char- 
nue ,  de  la  consistance  des  galles  de  nos  divers  arbres ,  et  remplie  par 
un  ou  plusieurs  insectes  que  je  ne  puis  déterminer,  n'étant  pas  entomo- 
logiste ,  mais  qui  certainement  étaient  déjà  métamorphosés ,  puisque  j'y 
trouve  des  pattes.  La  surface  rugueuse  et  un  peu  bosselée  de  l'excrois- 
sance est  parcourue  par  des  nervures  rameuses  comme  celles  des  deux 
faces  de  la  foliole ,  mais  avec  cette  particularité  fort  singulière ,  que  les 
nervures  de  l'excroissance  sont  imprimées  en  creux,  tandis  que  celles 
DES  DEUX  FACES  dc  la  foHole  du  Pistacia  se  détachent  en  un  relief  éner- 
gique. 

Je  ne  sais  si  j'oserai  ajouter  que  sur  mon  échantillon  de  1851 ,  passé 
depuis  plusieurs  années  au  sublimé,  je  trouve  dans  la  courbure  d'un 


1}  Dans  son  riche  mémoire  dc  iSriS  (Ànn.  Scienc.  nalur.  S**  sér.  t.  19,  p.  273), 
M.  Lacaze-Duthiers  ne  fait  mention  ni  de  Tune  ni  de  Tautrc  de  ces  galles.  Dans  sa 
classification,  la  première  ( siliquiforme ]  appartiendrait  aux  gcUles  inlemes  vraies 
(des  axes),  p  559,  et  la  2^  (somilunaire;  aux  galles  internes  vraies  (des  feuilles  ) 
p.  .-ÎSâ. 
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des  croissants,  une  larve  couchée  sur  la  foliole.  Celle  larve  prohablemeni 
un  peu  raccourcie  par  la  dessiccalion  el  l'alcool ,  a  encore  6  à  7  millimè- 
Ires  de  long;  elle  est  blanchâtre  el  hérissée  de  Irès-longs  poils ,  comme 
les  chenilles  brunes  de  nos  bois.  Je  mentionne  ce  fait,  sans  croire  pour- 
tant que  la  larve  ait  aucun  rapport  avec  la  galle,  puisque  Tinsecte 
que  renferme  la  pareille ,  examinée  par  moi ,  avait  déjà  subi  sa  méta- 
morphose avant  d'en  sortir  (  comme  les  élégants  diptères  des  galles  en 
forme  ôe  fruits  d'arbomier,  qu'on  trouve  sur  les  feuilles  du  chêne  blanc). 

Ce  qui  me  semble  certain,  c'est  que  la  galle  semilunaire  des  folioles 
du  Pistacia ,  pleine  de  chair,  ne  peut  être  due  au  même  insecte  que  la 
galle  en  forme  de  silique  de  ses  bourgeons,  puisque  celle-ci  est  creuse 
et  que  ses  parois  intérieures  sont  lisses  et  nettes. 

En  terminant  mon  étude  malheureusement  incomplète,  je  veux  faire 
remarquer  qu'elle  ajoute  deux  départements  (Dordogne  el  Corrèze)  aux 
deux  qu'indique  M.  Clos  (  Ariége  et  Lot)  comme  occupés  par  cette  colo- 
nie de  Pistacia,  que  ce  genre,  si  carrément  méditerranéen ,  pousse  dans 
le  Sud-Ouest  et  jusqu'aux  approches  du  plateau  centrai. 

2«  A  la  même  page  320,  H.  Clos  dit  que  le  Linaria  spnria  se  pélorie 
fréquemment  à  Ussat ,  tandis  que  les  L.  origanifolia  et  alpina  n'y  offrent 
pas  cette  déformation.  Je  n'en  suis  pas  surpris,  car  ces  deux  dernières 
espèces  sont  au  nombre  de  celles  qui  la  présentent  fort  rarement,  tandis 
que  la  première  y  est  sujette  en  bien  des  lieux.  Je  la  possède,  à  divers 
degrés  de  déformation ,  jusques  et-y  compris  la  régularisation  complète 
de  la  corolle  :  i^  des  environs  de  Nyoïis,  aux  bords  du  lac  de  Genève 
(septembre  ou  octobre  1820);  ^°  de  Lanquais  (Dordogne),  dans  les  terres 
cultivées  (août  1831, 19  novembre  1835, 16  novembre  1838,  13  septem- 
bre 1840).  M.  J.  Gay  l'a  recueillie  à  Pirou,  près  Coutanees,  M.  le 
baron  de  Mélicocq  à  Vervins,  Eug.  Michalet  dans  le  Jura,  Stsehelin  à 
Bâle,  M.  Kirschleger  en  Alsace,  etc.  C'est,  à  mes  yeux,  une  déforma- 
tion principalement  automnale,  car  je  ne  l'ai  jamais  trouvée  que  dans 
les  bons  terrains  (les  chaumes  surtout),  à  l'époque  où  les  brouillards  et 
les  pluies  commencent  à  devenir  communs  et  à  détremper  ces  sortes 
de  sols ,  où  les  fleurs  de  la  Linaire  sont  souillées  de  terre  et  presque 
enterrées  comme  le  seraient  des  gousses  d'Arachide  (1).  Je  dois  dire 


(i)  Mon  regrettable  parent  et  collègue  de  la  Société  Botanique,  Eugène  Micbalet , 
mort  si  jeune  Tan  dernier,  a  fait  une  observation  qui  s'accorde  bien  avec  la  mienne. 
Il  dit  que,  de  même  que  le  Scrofularia  nrguta  Ait.,  le  Linaria  ipuria  présente  sou- 
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cependant  que  M.  Du  Rieu  de  Maisonneuve  a  rencontré  à  Tétat  sauvage, 
sans  que  la  fleur  pût,  assurément,  être  souillée  de  terre,  et  en  bonne  sai- 
son ,  une  magnifique  pélorie  uniflore  du  L.  iriornilhophora  Bory,  dans 
les  Âsturies.  Mais  ce  que  je  regarde  comme  la  règle ,  quant  à  l'époque , 
est  confirmé  par  l'exemple  du  L.  vulgaris,  dont  j'ai  cherché  la  pélorie 
partout  et  en  tout  temps,  sans  jamais  la  rencontrer  ailleurs  que  dans 
les  chaumes  de  la  plaine  de  Bagnères-de-Bigorre  (communes  de  Gerde 
etd'Asté),  à  tous  les  degrés  de  déformation,  les  16  et  25  septembre 
et  21  octobre  1840.  J'ai  décrit  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Botanique 
de  France  (séance  du  27  juillet  1860,  t.  VII,  p.  504)  mon  échantillon 
du  16  septembre,  le  plus  beau  que  je  connaisse  à  l'état  sauvage  (car  il 
n'a  pas  une  seule  fleur  ordinaire),  et  M.  J.  Gay  a  fait  suivre  cette  com- 
munication (p.  505)  d'observations  verbales  très-intéressantes,  com- 
prenant la  synonymie  complète  de  cette  belle  monstruosité  qu'il  propose 
avec  raison  de  nommer  ecalcarata  au  lieu  A'anectaria ,  et  la  liste  exacte 
des  quatre  localités  (dont  trois  françaises)  où  elle  a  été  signalée  jusqu'ici. 

S*"  En  me  faisant  l'honneur  de  mentionner  mes  études  sur  la  station 
minéralogique  des  plantes,  M.  Clos  dit,  p.  317,  qu'il  a  trouvé  à  Ussat  le 
Pieris  aquilina,  plus  abondant  sur  le  schiste  que  sur  le  calcaire.  Il  veut 
bien  rappeler  que  j'ai  «  considéré  cette  plante  comme  tout-à-fait  propre 
»  aux  localités  où  la  silice  domine  »  ;  mais  il  rappelle  aussi  que  feu 
Mougeot  l'a  indiquée  sur  tous  les  sols ,  et  que  la  Géographie  botanique 
raisonnée  de  M.  Alphonse  de  CandoUe ,  —  l'un  des  ouvrages  les  plus 
magnifiques,  à  mon  sens,  dont  les  sciences  naturelles  aient  fourni  le 
sujet,  —  a  fait  remarquer,  en  1855,  que  celte  fougère  c  est  commune 
>  sur  le  Jura,  tout  calcaire.  » 

Plus  je  vieillis ,  en  présence  des  observations  bien  souvent  contradic- 
toires qui  se  sont  si  énormément  multipliées  depuis  la  publication  de 
mes  mémoires  sur  ce  sujet ,  et  plus  je  deviens  à  bon  droit  timide  quand 
il  s'agit  d'assigner  à  un  végétal  sa  station  minéralogique  exclusive,  et  il 
rae  semble  que  je  n*oserais  plus  guère  le  faire  d'une  manière  générale 


vent  une  floraison  hypogée  »  qui  reconnait  ordinairement  pour  cause  le  piétinement  des 
l>estiau\  et  les  voilures  qui  transportent  les  récoltes.  Il  ajoute  qu'on  peut  produire 
artificiellement  le  même  résultat  en  amassant  un  peu  de  terre  sur  le  pied  de  la  plante. 
Il  dit  enfin  que  le  L.  EkUine,  espèce  pourtant  si  voisine  et  que,  quant  à  moi,  je 
n'ai  pas  non  plus  vue  piloriée,  ne  lui  a  jamais  offert  rien  de  semblable.  (Eug.  Micba- 
let ,  Bull  Soc   Bot.  de  Fr.,  1860  ;  séance  du  13  juillet ,  l   VII ,  p    408  ) 
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et  avec  aflirmalion ,  si  ce  n*est  pour  les  plantes  salines.  Le  nombre  des 
végétaux  absolument  exclusifs  est  peut-être  Irès-restreint  :  petit  ou 
grand,  il  existe  néanmoins,  ce  qui  suffit  au  maintien  du  principe. 
Peut-être  môme  deviendra-t-il  nécessaire  de  changer  les  termes  admis 
par  le  parti  scientifique  dont  j*ai  essayé  de  soutenir  les  efforts  (et  qui 
me  semble  bien  avoir,  en  ce  moment ,  acquis  en  sa  faveur  la  majorité 
des  votes  )  (i).  Peut-être,  dis-je,  au  lieu  d'affirmer,  par  exemple,  que 
telle  plante  ne  peut  vivre  que  sur  un  sol  calcaire,  faudra-t-il  dire,  — 
et  celte  fois  avec  une  vérité  plus  rigoureuse,  —  que  telle  plante  ne  peut 
vivre  que  sur  un  sol  qui  renferme  une  certaine  proportion  de  calcaire, 
et  cela  dans  un  état  tel  qu'elle  puisse  en  faire  son  profit  (Corpora  non 
agunt  nisi  soluta  :  voilà  la  part  qu'on  ne  pourra  jamais  refuser  aux 
influences  physiques  !) 

Aussi ,  —  et  qu'on  me  permette  de  répéter  ici  les  mots  que  j'ai  ins- 
crits à  la  tête  de  l'alinéa  précédent,  —  Aussi,  plus  je  vieillis,  en  pré- 
sence des  observations  qui  se  multiplient  autour  de  moi ,  en  présence 
des  progrès  incessants  de  la  science,  et  plus  j'ai  la  confiance ,  la  convic- 
tion profonde  que  la  prédominance  de  l'influence  chimique  sur  l'influence 
physique  du  sol ,  sera  un  jour  proclamée  et  acceptée  de  tous. 

Comment  concilier  deux  sentiments  aussi  contradictoires  que  parais- 
sent l'être  cette  conviction  que  je  m'attribue  en  dernier  lieu ,  et  cette 
timidité  que  j'avouais  quelques  lignes  plus  haut? 

Ah!  c'est  ici  que  j'aurais  besoin  de  savoir  plaider  ma  cause,  et  j'en 
suis  incapable  à  son  point  de  vue  le  plus  démonstratif  théoriquement 
parlant,  car  je  ne  suis  nullement  chimiste.  Mais  quand  un  homme  est 
privé  de  la  science  du  droit ,  quand  il  n'a  pas  reçu  le  beau  don  de  la 


(1)  La  question  continue  néanmoins  à  être  controversée,  car  il  a  paru  en  1858,  en 
Russie,  soQS  un  titre  traduit  par  Remarques  et  recherches  relatives  à  la  question  de 
Vinfluence  du  toi  sw  les  plantes ,  un  mémoire  de  H  Trautscholii ,  qui  admet  les 
conditions  physiques  et  les  conditions  chimiques  au  partage  de  cette  influence ,  et  en 
Allemagne,  en  1860,  un  mémoire  de  M.  Hoffmann ,  intitulé  en  français  Études  com- 
parées pour  servir  à  la  doctrine  de  la  liaison  des  plantes  au  soly  qui  combat  la 
théorie  de  Thurmann  (Bull.  Soc.  Bol.  de  Fr.,  t.  Vil,  p.  535-356).  Nos  compatriotes 
u^oot  pas,  non  plus,  délaissé  cette  intéressante  étude,  et  il  me  sera  permis  de  citer, 
parmi  ceux  qui  sont  favorables  à  ma  manière  de  voir,  mon  honorable  ami  M.  Aug. 
Le  Jolis,  de  Cherbourg  (De  l'Influence  chimique  des  terrains  sur  la  dispersion  des 
plantes  y  1860),  et  M.  Ad.  Guhicr  (Observations  sur  la  Flore  du  département  des 
AlpeS'Haritimes»in  Bull.  Soc.  Bol.  de  Fr  ,  1861  ). 
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parole,  que  fait-il  pour  gagner  son  procès?  —  Il  prend  des  avocats,  et 
son  talent  consiste  à  en  choisir  de  bons.  Ce  talent-là,  il  me  semble  que 
je  le  possède  à  un  haut  degré,  car  je  choisis  pour  mes  défenseurs  deux 
hommes  qui  ont  conquis  une  place  parmi  les  plus  illustres ,  par  leurs 
travaux  en  chimie  appliquée. 

Qu'on  veuille  bien  ne  pas  s'effrayer  !  Il  me  faudrait  tout  un  mémoire 
pour  développer  mes  moyens  de  défense  ;  mais  je  serai  très-bref.  Les 
lecteurs  de  nos  Actes  ne  sont  pas  le  public  de  la  rue;  il  suffit  de  leur 
lire  les  têtes  de  chapitre,  et  ils  en  combleront  aisément  les  intervalles. 

Dans  le  même  numéro  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  (11  Juillet 
i  862  )  se  trouve  un  travail  sur  V Importance  comparée  des  agents  de  la 
production  végétale.  A  la  page  322 ,  on  lit  ces  mots  :  M.  PAYEN  recon^ 
nail  avec  M.  PASTEUR  les  aptitudes  des  végétaux  à  rechercha  dans  le 
sol  LES  PLDS  FAIBLES  TRACES  dcs  matériaux  de  leur  nutrition;  il  cite  à  ce 
sujet  les  concrétions  calcaires  des  feuilles  des  figuiers  dans  un  sol  extrê- 
mement pauvre  en  carbonate  de  chaux,  chez  le  général  vicomte  du  Mon- 
cel ,  près  Cherbourg. 

Voilà  le  fonds  essentiel  de  la  doctrine  qui  emporte  mon  entière  con- 
viction; et  maintenant  que  mes  illustres  défenseurs  ont  parlé ,  je  hasar- 
derai à  mon  tour  quelques  mots  de  géologie  et  de  botanique. 

9  Le  Jura  est  tout  calcaire  !  »  Mais  de  bonne  foi ,  qui  voudra  croire 
que  c'est  Vossature  d'un  pays  qui  nourrit  directement  son  tapis  végétal  ? 
Sans  doute  il  en  est  ainsi ,  toutes  et  quantes  fois  le  squelette  est  à  nu  ; 
mais  c'est  ici  l'exception  et  non  pas  la  règle. 

La  règle,  c'est  qi:e  le  dHuvium  a  été  un  manteau  universel ,  auquel 
ont  seules  échappé  les  hauteurs  qui  ont  pu  se  faire  jour  par  déchirement 
depuis  son  dépôt ,  —  un  manteau  qui ,  ailleurs,  a  été  plus  ou  moins  par- 
faitement lavé ,  balayé ,  ou  qui  n'a  pu  s'arrêter  sur  des  pentes  trop  rapi- 
des; et  dans  ces  trois  cas  seulement,  V animal  mundus  des  anciens  n'a 
ni  peau  ni  chair. 

La  règle,  c'est  que  partout,  excepté  dans  les  cas  que  je  viens  de 
signaler,  et  bien  souvent  par-dessus  le  diluvium  lui-même,  il  y  a  la  terre 
végétale;  et  pour  ne  pas  perdre  l'habitude  d'employer  de  bons  avocats, 
je  rappellerai  que  M.  l'Ingénieur  en  chef  des  mines  E.  Jacquot  consacre 
d'excellents  travaux  et  des  expériences  laborieuses  à  démontrer  —  et  à 
démontrer  victorieusement ,  chimiquement  et  géologiquement ,  que  la 
terre  végétale  est  une  formation  indépendante  du  sous-sol  et ,  le  plus 
souvent ,  d'une  nature  différente  de  la  sienne.  Or,  il  y  a  plus  ou  moins 
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de  terre  végétale ,  encore  une  fois ,  partout ,  si  ce  n'est  sur  les  pentes  ou 
surfaces  complètement  dénudées  (1). 

Et  puis .  lors  de  la  période  glaciaire ,  que  s'est-il  passé  ?  Pour  si  con- 
tinue que  soit  la  muraille  du  Jura^  elle  n*a  pu  se  hausser  au  niveau  des 
Alpes.  On  admet ,  il  est  vrai ,  que  Taccumulation  des  glaces  dans  les 
vallées  du  Léman ,  de  Neuchâte)  et  de  Bienne  n'a  pas  acquis  assez  d'alti- 
tude pour  franchir  cette  grande  muraille  dans  sa  partie  compacte  et 
principale  où  le  Reculet  et  la  Dôle ,  sommités  dominantes  de  toute  la 
masse  jurassienne,  s'élèvent  à  1,700  et  à  i,680  mètres;  mais  M.  Reuter 
dit  (Catalogue  des  plantes  vasculaires  des  environs  de  Genève,  p.  253 , 
uouv.  édit.  1862)  que  le  Pteris  aquilina  s'élève  «  assez  haut 'dans  le 
»  Jura  et  presque  sur  le  sommet  du  Salève  ».  Or,  avant  lui,  M.  de  Char- 
pentier (Essai  sur  les  glaciers,  p.  248)  avait  admis  que  le  glacier  géant 
du  Rhône  <r  atteint  presque  au  faite  du  Jura  j»,  et  reconnaissait  (p.  279) 
«  l'existence  de  fragments  de  roches  du  Valais  dans  quelques  vallées  du 
Jura  »,  notamment  dans  le  val  de  Travers  qui  débouche  dans  le  bassin  du 
lac  de  Neuchâtel.  A  ce  propos,  le  même  géologue  citait  M.  Thurmann , 
qui  dit  que  les  débris  alpins  c  entrent  très-avant  dans  l'intérieur  du 
bassin  jurassique  v. 

Tous  ces  documents  s'accordent  parfaitement  entre  eux.  Ils  réservent 
]e' faite  de  la  grande  muraille  jurassienne;  mais  celle-ci  s'abaisse  aux 
extrémités'du  massif,  et  là,  les  hauteurs  sensiblement  moindres  permet- 
tent l'extension ,  le  glissement  des  détritus  glaciaires.  Â  l'extrémité  méri- 
dionale, le  Salève  a  dû  en  recevoir  jusqu'à  son  sommet  ;  — la  bonde  infé- 
rieure qui  s'ouvre  au-dessous  de  Genève  dans  le  thalweg  du  Rhône  les  a 
répandus  dans  le  bassin  de  la  Bresse  en  les  faisant  remonter  jusqu'à 
Dijon,  fortement  atténués  mais  toujours  abondants  (  V.  Raulin,  De  la 
Bresse,  etc.,  in  Bull,  Soc.  géoL  de  France,  2«  sér.  t.  8, 1851.  p.  629);  — 
dans  la  même  vallée  du  Rhône ,  à  Culloz ,  il  y  a  eu  jonction  des  glaciers 
alpins  avec  ceux  du  Jura  c  qui  n'ont  mis  en  travail  que  des  matériaux 
calcaires  »,  mais  qui  ont  rencontré  sur  les  pentes  des  montagnes  de  celte 


(1)  Je  vois  avec  joie  que  les  preuves  administrées  par  H.  Jacquol  font  assez  rapide- 
meut  leur  cbemin  dans  le  monde  savant ,  car  M.  Ad  Brongniart  a  dit,  Tan  dernier,  que 
«  la  couche  de  terre  végétale ,  sur  laquelfe  se  développent  habituellement  les  plantes, 
»  ne  participe  que  jusqu'à  un  certain  degré  à  la  constitution  chimique  et  physique  du 
3>  sous-sol  qui  lui  sert  de  base  [BuU.  Soc.  Botaniq.  de  Fr.,  Séance  du  ^  Février 
»186i,  t.  8,p.  95)  «. 
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cluse,  des  blocs  alpins  portés  à  plus  de  iOOO"  d'altitude  (E.  Benoit, 
Carte  géologique  de  la  Bresse  et  de  la  Bombes ,  même  Bulletin ,  2*  série, 
1.45,1858,  2«  part.  p.  335). 

A  Textrémité  septentrionale ,  —  et  sans  entrer  dans  plus  de  détails  qui 
seraient  ici  déplacés ,  —  il  a  dû  nécessairement  se  produire  des  effets 
analogues,  et  le  Jura,  sauf  sa  calotte  culminante,  a  eu  ses  pentes  entou- 
rées, sou\eni pénétrées  par  cet  immense  afflux  glaciaire,  tout  chargé  de 
matériaux  étrangers  à  sa  constitution  rocheuse. 

Ce  n*est  donc  plus  du  Jura  pris  en  masse  qu'il  faudrait  parler  pour 
élucider  cette  lace  de  la  question  toute  spéciale  dont  il  s'agit,  mais  bien 
de  telles  ou  telles  localités  du  Jura,  où  croîtrait  le  Pteris  aquilina,  et  qui 
seraient  situées  de  telle  ou  telle  façon. 

Un  mot  de  botanique ,  maintenant.  Le  Pteris  aquilina  se  montre  assez 
souvent  dans  les  puits  et  dans  les  fentes  des  murs  ombragés  ;  j'en  ai 
recueilli  jusques  dans  l'intérieur  de  Bordeaux,  jusques  dans  ma  cour. 
Assurément  tout  cela  est  bien  bâti  en  pierres  calcaires  d'où  la  silice  est 
absolument  absente  ;  mais  tout  cela  est  bâti,  —  j'insiste  sur  le  mot ,  — 
c'est-à-dire  lié;  avec  quoi?  avec  du  mortier;  et  qu'est-ce  que  le  mor- 
tier? un  mélange  de  chaux  et  de  sabje  (  toujours  siliceux  dans  nos  con- 
trées), comme  le  proclame  le  dicton  synonyme  de  ce  substantif. 

Après  les  savants  avocats  que  m'ont  prêtés  la  chimie  et  la  géologie , 
il  convient  que  j'en  fasse  intervenir  un  emprunté  à  la  botanique. 

Le  il  octobre  1844,  un  illustre  académicien,  M.  Moquin-Tandon , 
faisait  à  deux  archéologues  les  honneurs  de  la  ville  de  Toulouse.  Il  n'aura 
pas  oublié  cette  circonstance,  car  on  se  souvient  toujours  des  heureux 
qu'on  a  faits.  Il  voulut  rester  jusqu'au  bout  avec  les  deux  voyageurs  pour 
leur  rendre  plus  courte,  par  le  charme  inépuisable  de  sa  causerie, 
l'heure  fastidieuse  qui  les  séparait  du  départ  de  la  diligence  (en  ce 
temps-là,  il  existait  encore  des  diligences  î)  Dans  la  cour,  il  y  avait  un 
puits,  et  dans  ce  puits,  à  la  portée  de  la  main,  quelques  petites  touffes 
d'une  fougère  délicate,  élégante,  de  mine  fort  étrange,  et  qui  fit 
feuilleter  bien  des  volumes ,  efi'acer  bien  des  étiquettes  successives  avant 
que  son  vrai  nom  fût  trouvé  ;  et  ce  nom ,  en  fin  de  compte ,  c'était  Pteris 
aquilisM l'espèce  était  méconnaissable  ! 

Et  ce  que  je  puis  affirmer,  c'est  que ,  depuis  lors ,  j'ai  retrouvé  dix 
fois  peut-être,  en  des  localités  et  dans  des  conditions  analogues,  à  des 
degrés  de  déformation  très-divers ,  mais  toujours  analogues  aussi ,  et 
toujours  sous  des  formes  Irôs-dilîérentes  de  celles  qu'affectent  parfois 
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les  fougères  sauvages  de  nos  landes ,  —  j'ai  retrouvé ,  dis-je ,  la  même 
plante,  évidemment  modifiée^  appauvrie  par  une  station  où  elle  trouvait 
chimiquement  et  à  la  rigueur  de  quoi  vivre,  mais  non  de  quoi  prospérer 
et  se  revêtir  de  son  luxe  habituel  de  végétation.  Les  coniiiions  physiques 
de  la  station  avaient  évidemment  leur  part  dans  cet  amoindrissement  de 
la  vie  végétale;  mais  on  sait  que  le  système  souterrain  des  fougères  est 
doué  d'une  vigueur  prodigieuse,  et  que  l'étranglement  le  plus  énergique 
de  leurs  racines  n'entrave  pas  leur  force  de  succion.  Dans  un  mur  bâti 
à  chaux  et  à  sable ,  il  n'y  a,  pour  le  Pleris  aquilina,  que  peu  d'élé- 
ments assimilables  ;  —  mais  enfin  il  y  en  a ,  et  c'est  tout  ce  que  je  tiens 
à  constater. 

Bordeaux,  29  juillet  4  86-2. 


NOTE 

SUR  UNE  PROPRIÉTÉ  SINGULIÈRE 

DES 

VRILLES  DE   LA   VJG\E-VIERGE 

[(Ampélopsis  quinquefolia  Mieb.) 
Par  M.  Gh.  DES  MOULINS,  Président. 


Cette  belle  plante  grimpante,  originaire  de  la  Nord- Amérique,  et  bien 
commune  dans  nos  jardins ,  y  est  cultivée  depuis  longtemps  pour  la  pro- 
priété dont  elle  jouit  de  tapisser  complètement  les  murailles  des  cours 
les  plus  sombres,  les  plus  froides  et  les  plus  privées  dair;  elle  est 
recherchée,  en  outre,  pour  les  magnifiques  teintes  pourprées,  de  divers 
tons,  dont  ses  feuilles  se  colorent,  avant  de  tomber,  pendant  les  der- 
niers jours  de  l'automne. 

Voici  dans  quelle  circonstance  mon  attention  a  été,  pour  la  première 
fois,  attirée  sur  le  sujet  à-peu-près  neuf,  si  je  ne  me  trompe,  et  assu- 
rément curieux ,  de  cette  Note. 
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J'observai  un  jour  —  il  y  a  de  cela  plus  de  trente  ans  (  de  1 830  à  1 83^2 , 
si  mes  souvenirs  sont  fidèles)  —  au  fond  d'un  jardin  de  la  rue  des 
Petites-Carmélites,  à  Bordeaux,  une  énorme  paroi  latérale  et  aveugle  de 
maison  à  trois  étages  (25  mètres  de  hauteur  environ),  laquelle  était 
complètement  garnie ,  ou  pour  mieux  dire  tapissée  comme  elle  aurait  pu 
l'être  par  du  lierre,  au  moyen  d'une  plantation  de  Vigne-vierge  qui  ne 
laissait  pas  apercevoir  un  centimètre  carré  du  nu  de  la  muraille,  et  dont 
les  bords ,  arrivés  sous  le  bord  des  tuiles  du  toit ,  retombaient  en  frange 
libre  et  gracieuse. 

Évidemment,  il  n'y  avait  pas  à  songer,  sur  une  pareille  hauteur,  à  un 
procédé  de  fixation  par  clous  ou  treillages.  J'eus  la  curiosité  de  voir  si 
les  moyens  d'attache  naturelle  de  celte  plante  pour  se  hisser  le  long  d'un 
immense  plan  vertical  et  y  défier  victorieusement  les  vents  d'Ouest  qui 
devaient  l'attaquer  avec  vigueur,  étaient  analogues  à  ceux  que  tout  le 
monde  connaît  chez  le  lierre. 

Ma  recherche  ne  fut  pas  longue  :  rien  aux  troncs  ligneux ,  rien  au 
jeune  bois,  rien  aux  rameaux  verts  de  l'année;  et  les  nombreuses  vrilles 
herbacées,  rameuses,  longues  et  préhensiles  qui  les  garnissaient  comme 
les  sarments  d'une  vigne  ordinaire ,  n'avaient  assurément  pas  suffi  pour 
Oxer  Vavanl-garde  de  cet  épais  bataillon  de  rameaux,  en  la  faisant 
adhérer  au  mur  de  manière  à  ce  qu'elle  pût  servir  de  point  d'appui  à 
ceux  qui  la  suivaient. 

Mais  en  même  temps  et  du  même  coup-d'œil ,  j'apercevais  le  mode 
efficace  d'ascension  verticale  et  de  fixation  primitive  des  jeunes  pousses 
du  végétal.  Ce  sont  encore  les  vrilles  qui  le  fournissent,  mais  les  vrilles 
modifiées,  raccourcies,  épaissies  en  forme  de  griffepinnaHfide{û^.  A) 
et  plus  ou  moins  régulière ,  dont  chaque  doigt 
se  termine,  comme  celui  d'une  rainette  et  au  lieu 
d'ongle,  par  une  pelote  charnue  de  suçoirs  appa- 
remment visqueux ,  qui  se  colle  à  la  pierre  et 
s'insinue  entre  les  molécules  de  sa  surface  avec 
une  si  vigoureuse  ténacité  que  lorsqu'on  arra- 
che la  griffe,  ce  n'est  pas  la  pelote  qui  reste 
adhérente  au  mur,  mais  bien  une  petite  quan- 
tité de  détritus  de  la  pierre  calcaire  qui  restent 
inséparablement  adhérents  à  la  pelote  arrachée. 
Ces  singuliers  organes  ont  été  nettement 
appréciés  et  signalés  (pour  la  première  fois  à 
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ma  connaissance  y  en  1850,  par  M.  le  professeur  Asa  Gray  (Manuel  of 
the  Boiany  ofthe  Northern  United- States,  p.  78),  parmi  les  caractères 
génériques  de  V Ampélopsis  :  c  Tendrils  fixing  themselves  by  dilaled 
»  sucker-Uke  disks  at  Iheir  tips,  »  —  puis  en  1860,  par  M.  le  docteur 
A.-W.  Chapman  {Flora  ofthe  Southern  United-Slaies  y  p.  72),  dans  la 
diagnose  spécifique  de  VAmp.  quinquefolia  :  «  Stem  climbing  by  latéral 
»  tendrils.  » 

Il  n'y  a  pas pro^^^^  bien  s'en  faut,  de  cette  seconde  description  sur 
la  première,  dont  la  publication  m'enlève  tout  droit  de  priorité  à  ce 
sujet.  J'espère  pourtant  qu'on  me  pardonnera  de  ne  rien  retrancher  au 
détail  de  mes  observations  personnelles.  Il  y  a  si  longtemps  que  je  les  ai 
commencées,  —  leur  objet  a  si  peu  attiré  l'attention  des  botanistes  euro- 
péens ,  —  la  mention ,  enfin ,  qu'en  font  les  auteurs  américains  est  si 
concise ,  qu'il  ne  sera  pas  inutile ,  ce  me  semble ,  de  faire  connaître  ces 
curieux  organes  avec  plus  de  détails,  et  par  conséquent  avec  plus  de 
netteté. 

Une  fois  que  j'eus  aperçu  ces  pelotes ,  il  n'y  eut  plus  pour  moi  de 
mystère ,  —  et  pour  n'y  pas  revenir,  je  dirai  dès  à  présent  ce  que  m'ont 
appris  des  observations  subséquentes,  faites  bien  longtemps  laprès 
(en  1857)  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  M.  Lescure,  rue  de  l'Observance , 
dans  l'arrière-cour  de  celui  de  M.  Grangeneuve,  rue  des  Trois-Conils , 
à  Bordeaux ,  et  sur  les  murs  nord  et  ouest  du  château  de  Lanquais  (Dor- 
dogne)* 

Les  deux  vieilles  griffes  ou  vrilles  devenues  ligneuses  que  j'ai  conser- 
vées de  ma  première  récolte  furent  recueillies  sans  échelle.  Après  bien 
des  années  d'absence  et  d'oubli  de  cette  étude,  je  suis  retourné  dans  la 
rue  des  Petites-Carmélites.  On  avait  arraché ,  du  mieux  qu'on  l'avait  pu , 
la  tapisserie  de  verdure  de  la  grande  muraille ,  dont  on  avait  recrépi  le 
bas;  mais  on  n'avait  pas  dressé  d'échaffaudages  pour  s'élever  au  sommet, 
en  sorte  que  toute  la  partie  supérieure  était  comme  striée  par  les  restes 
desséchés  et  adhérents  pour  ainsi  dire  à  jamais,  des  menus  rameaux  do 
la  Vigne-vierge.  On  peut  encore,  actuellement,  observer  des  restes 
identiques  sur  la  haute  paroi  latérale  et^exposée  à  l'Est,  d'une  maison 
dont  le  jardin  a  été  emporté  par  le  percement  de  la  rue  Pélegrin.  De 
loin ,  on  croit  voir  des  restes  de  lierre. 

Or,  ces  vrilles  en  patte  de  rainette,  sont,  comme  de  juste,  primitive- 
ment herbacées  et  souples.  Elles  se  développent  dès  les  premières 
pousses  des  jeunes  individus  qu'on  plante  au  pied  même  du  mur,  et 


Digitized  by 


Google 


(  \oi  ) 

comme  ces  premières  pousses  s'élèvent  verticalement  en  s'appuy^mt 
contre  lui,  les  vrilles  peuvent  remplir  leur  fonction  sans  s'allonger  beau- 
coup. Si  la  branche  s'éloigne  du  mur,  elles  s'aHongent  autant  qu'il  est 
nécessaire  pour  aller  l'atteindre ,  et  alors  elles  sont  bien  moins  réguliè- 
rement divisées  (fig.  B).  La 
pelote  se  montre  spontané- 
ment au  bout  des  divisions 
bien  avant  de  toucher  au  mur, 
et  souvent  il  arrive  que  ces 
divisions  n'étant  pas  orientées 
de  manière  à  l'atteindre ,  la  pelote  ne  grossit  pas  et  finit  par  se  dessé- 
cher. Ou  bien  encore  il  arrive  qu'elle  se  trouve  en  contact  avec  un 
morceau  quelconque  de  bois  vivant  ou  mort,  ou  avec  un  rameau  durci 
du  même  pied  de  Vigne-vierge,  et  alors  cette  pelote  s'y  prend,  grossit, 
devient  irrégulière,  enfonce  ses  processus  dans  les  interstices  du  corps 
ligneux  et  se  comporte  enfin  tout  comme  le  ferait  un  suçoir  de  Cuscute, 
avec  lequel,  évidemment,  elle  offre  les  rapports  les  plus  intimes  pour 
la  fonction  de  préhension ,  mais  non  pour  celle  de  nutrition. 

Souvent  aussi ,  et  sur  le  même  pied  de  Vigne-vierge ,  on  rencontre  un 
grand  nombre  de  vrilles  qui  ne  montrent  aucune  tendance  à  se  déve- 
lopper en  pelotes,  et  celles-ci  sont  infiniment  plus  nombreuses,  à  Lan- 
quais ,  que  les  vrilles  à  pelotes  :  aussi  est-ce  au  moyen  de  fils  de  fer  ou 
autres  soutiens  que  le  mur  est  garni ,  et  cette  Vigne-vierge  qui  a  plus  de 
30  ans  aussi,  est  restée  inhabile  (à  l'exposition  du  Nord)  à  s'élever 
comme  le  lierre  jusqu'au  couronnement  du  majestueux  édifice.  A  l'Ouest 
au  contraire,  où  elle  est  jeune  et  appliquée  à  un  mur  construit  depuis  peu 
d'années,  elle  paraît  disposée  à  se  passer  de  supports  et  grimpe  toute 
seule  en  fixant  ses  pelotes  au  mortier  ou  à  la  pierre. 

Jusque-là,  tout  est  bien  d'accord,  et  il  n'y  a  aucun  problême  à  ré- 
soudre. La  Vigne-vierge  a  des  griffes  à  pelotes'  qui  se  développent  ou  ne 
se  développent  pas ,  selon  sa  fantaisie  dont  la  cause  déterminante  nous 
reste  inconnue.  Mais  enfin  elle  en  a  et  l'on  ne  peut  se  poser  que  trois 
questions  :  Comment  se  fait-il  que  Michaux  ne  parle  pas  de  ces  pelotes? 
Comment  se  fa\t-il  que  des  botanistes  expérimentés ,  à  qui  elles  ont  été 
montrées  en  Juin  1857,  n'eussent  jamais  constaté  ni  taême  connu  leur 
existence?  Est-ce  bien,  enfin,  V Ampélopsis  quinquefoHa  de  Michaux  que 
nous  cultivons  ? 

J'étais ,  pour  mon  compte  et  par  habitude ,  bien  persuadé ,  sans  avoir 
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jamais  songé  à  contrôler  TaUribulion  de  ce  nom ,  qu'il  était  justement 
donné  à  notre  plante;  mais  une  complication  inattendue  s'est  présentée 
et,  dans  ce  sujet  si  simple  en  apparence,  tout  est  devenu  question 
pour  moi. 

J'ai  voulu  garnir,  dans  l'hiver  4853-1854,  un  vilain  mur  qui  borne 
à  rOuest  la  cour  peu  spacieuse  de  l'hôtel  de  Gourgues ,  à  Bordeaux ,  et 
j'ai  demandé  à  M.  Ramey,  pépiniériste,  8  ou  iO  plants  enracinés  de 
Vigne-vierge.  Le  mur  est  actuellement  bien  garni  et  couronné  de  franges 
retombantes  ;  mais  pour  en  venir  là ,  il  a  fallu  tendre  transversalement 
des  fils  de  fer,  sans  l'aide  desquels  aucun  des  pieds  de  Vigne-vierge 
n'aurait  atteint,  d'une  manière  fixe,  un  seul  mètre  de  haut!  J'espérais 
d'abord  que  les  griffes  se  montreraient  plus  tard,  que  le  voisinage 
immédiat  du  mur  provoquerait  en  quelque  façon  leur  faculté  de  fonc- 
tionner :  mais  non  !  J'ai  eu  beau  les  chercher  à  l'aide  de  mes  yeux  ou 
d'une  lorgnette  de  spectacle,  l'hiver  ou  l'été,  au  bout  des  vrilles  pen- 
dantes ou  au  bout  de  celles  en  tire-bouchon  ;  je  n'ai  pas  réussi  à  en  voir 

une  seule jusqu'au  printemps  de  cette  année  1861,  époque  i 

laquelle  j'en  ai  trouvé  un  très-petit  nombre  :  elles  sont  fort  longues , 
irrégulières  et  ne  montrent  que  des  pelotes  faibles,  rudimentaires,  qui 
ne  s'attachent  pas  au  mortier  rustique  dont  la  muraille  est  enduite. 

Dans  la  cour  de  M.  Lescure  au  contraire,  pas  un  seul  pied  sans  de 
nombreuses  pelotes!  Dans  l'arrière-cour  de  M.  Grangeneuve,  il  y  a  com- 
plication, et  complication  fort  instructive.  Lors  de  la  plantation  de  laVigne- 
vierge,  tout  ce  dernier  mur  a  été  treillage  jusqu'à  une  hauteur  partout 
égale;  il  est  parfaitement  tapissé,  et  en  outre  du  secours  qu'elle  reçoit 
du  treillage,  la  plante  développe  des  vrilles  et  des  pelotes  nombreuses. 

Au-dessus  du  niveau  du  treillage,  le  mur  est  tout  aussi  parfaitement 
tapissé  à  l'aide  des  seules  griffes,  non-seulement  jusqu'à  sa  ligne  de 
faîte .  mais  encore  sur  toute  la  face  d'une  étroite  et  haute  mansarde  ou 
cheminée  qui  s'élève  au-dessus  de  cette  ligne  de  faîte ,  —  excepté  sur 
une  portion  de  la  partie  supérieure  du  mur,  qui  répond  à  un  pied  de 
Vigne-vierge  compléteiient  dépourvu,  en  bas  comme  en  haut,  de  griffes 
à  pelotes  :  toute  la  masse  des  sarments  de  ce  pied ,  aussi  vigoureux  que 
les  autres ,  retombe  en  franges  vers  la  cour  ! 

J'ajoute  cette  remarque  singulière ,  que  la  Vigne- vierge  à-peu-près 
sans  pelotes  de  ma  cour,  et  celle  à  pelotes  de  la  cour  de  M.  Lescure, 
proviennent  également,  à  plusieurs  années  de  distance,  des  pépinières 
de  M.  Ramey  qui,  lui  aussi,  n'avait  jamais  fait  attefUion  à  la  différence 
de  ces  deux  états  de  la  plante. 
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En  présence  de  pareils  faits  attentivement  observés  et  suivis  pendant 
plusieurs  années,  la  question  que  je  me  posai  en  1857  —  bien  avant  la 
découverte  des  pelotes  de  ma  cour ,  fut  celle-ci  : 

c  A.vons  -  nous  confondu  jusqu'ici  deux  espèces  botaniques  ^  —  un 
»  Ampélopsis  que  j'appellerais  A,  hylopus,  (pallè  de  rainette)  et  VA, 
»  quinquefolia  Mich»?  —  Ou  bien  cette  dernière  espèce  existant  seule, 
»  se  compose-t-elle  du  type  de  Michaux ,  sans  pelotes',  et  d'une  variété 
•  €  hylopus,  susceptible  d'en  produire?  > 

Mon  illusion  se  nourrissait  de  cette  pensée,  que  les  Haricots  à  ramer 
et  les  Haricots  sans  rames  appartiennent  à  des  espèces  botaniqnement 
différentes. 

En  second  lieu,  je  me  rappelais  que  tous  les  pieds  de  lierre,  grim- 
pants ou  non  (!),  montrent  leurs  brosses  de  griffes  sur  plusieurs  de  leurs 
rameaux  not9  florifères,  mais  non  sur  tous  ces  rameaux  ni  sur  toutes  les 
parties  de  ces  rameaux. 

En  troisième  lieu,  je  ne  parvenais  à  me  souvenir  d'aucun  végétal 
(européen  du  moins,  car  je  n'oserais  m'appuyer  sur  mes  connaissances 
trop  restreintes  en  botanique  exotique  ),  —  aucun ,  dis-je  ,  qui ,  indiffé- 
remment, ait  ou  n'ait  pas  des  moyens  efficaces  de  préhension  ou  de 
fixation  (  Loranthacées ,  Orobanchacées ,  Cuscutacées,  Rhinanthacées 
d'une  part;  —  Légumineuses,  Cucurbitacées ,  Convolvulacées,  etc.,  de 
l'autre.  ) 

La  découverte  des  vrilles  à  pelote,  dans  ma  cour^  en  1861 ,  a  donc  jeté 
bas  tous  Tàes  châteaux  en  Espagne  :  ce  singulier  caractère  se  rencontre 
ou  peut  se  rencontrer  sur  tous  les  pieds  de  Vigne-vierge  !  seulement,  il 
s'y  développe  facultativement ,  capricieusement,  sans  que  nous  puissions 
reconnaître  la  cause  déterminante  de  son  développement  ou  de  son 
avorlement. 

En  principe  et  à  priori,  je  suis  toujours  instinctivement  porté  à  croire 
que  là  où  il  se  trouve  une  telle  différence  dans  le  régime,  dans  les  manirs 
oserai-je  dire ,  il  y  a  différence  d'idiosyncrasie ,  A' espèce  en  un  mot. 
Cependant ,  l'école  que  je  distingue  sous  le  nom  de  matérialiste  parce 
qu'elle  exige  avant  tout,  pour  admettre  une  espèce  botanique,  des 
différences  tangibles  ou  du  moins  mensurables ,  me  semble  avoir  raison 
en  ce  que,  si  je  ne  me  trompe,  ces  différences  existent  toujours  quand 
il  y  a  réellement  différence  de  nature  spécifique  ;  mais  bien  souvent , 
le  difficile,  c'est  de  les  constater,  car  elles  peuvent  n'être  saisissables 
qu'à  l'aide  du  scalpel ,  du  microscope,  du  micromètre,  de  la  culture  ou 
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(le  la  chimie.  Or,  les  pelotes  existent  du  moins  virtuellement,  et  dans 
certains  cas  elTeetivemcnt  dans  la  plante  dont  je  m*occupe  :  il  fallait 
donc  que  je  parvinsse  à  constater  quelques  caractères  organo-morphiques 
réellement  distinctifs ,  pour  pouvoir  légitimement  établir  une  espèce 
nouvelle. 

Ces  caractères,  je  les  ai  cherchés  avec  soin  dans  la  fleur,  dans  le  fruit, 
dans  la  graine ,  et  je  n'en  ai  trouvé  aucun  Î  II  est  donc  certain  que  nous 
n'avons  là  qu'une  espèce,  et  pas  même  deux  bonnes  variétés.  Cependant, 
la  présence  des  pelotes  étant  très-habituelle  chez  certains  individus  et 
rarissime  chez  d'autres ,  je  crois  que  les  horticulteurs  feront  bien  de 
chercher  à  fixer  par  le  bouturage,  ou  en  éclatant  les  pieds,  la  forme 
que  je  leurpropose  (  à  eux  seuls ,  bien  entendu  )  de  nommer  hylopus 
(patte  de  rainette.) 

Cela  dit ,  je  reviens  aux  botanistes,  et  je  me  demande  comment  un 
caractère  si  singulier  leur  a,  si  je  ne  me  trompe  pas,  échappé  à  tous,  en 
Europe  du  moins. 

La  plante  spontanée  de  Michaux  en  est-elle  pourvue?  —  Il  n'en  dit 
rien,  à  moins — et  l'emploi  tout-à-fait  insolite  qu'il  a  fait  du  gérondif 
dans  sa  diagnose  rendait  déjà  cette  supposition  fort  probable,  —  à 
moins,  dis-je,  qu'il  n'ait  pris  les  vrilles  tantôt  pont  ce  qu'elles  sont  et 
tantôt  pour  des  racines  advenlives,  ce  qui  l'aurait  conduit  à  appliquer  à 
cette  seule  espèce  les  roots  caule  RAmckyDO  -  scandente  qu'il  n'a  pas 
employés  pour  les  deux  autres  et  qui  sont,  au  demeurant,  si  peu  clairs 
que  personne,  en  Europe,  ne  parait  les  avoir  compris.  C'est  dahs  ces  der- 
nières conditions  que  le  Prodromus  de  Candolle  a  reproduit  en  modifiant 
légèrement  leur  forme,  les  propres  paroles  de  Michaux  (Caulis  radicans 
scandens,  T.  I. ,  p.  633),  lesquelles  portent  un  sens  grammatical  fort 
différent  de  ce  qui  existe  en  réalité. 

Parmi  les  auteurs  récents  qui  se  sont  occupés  des  vrilles  des  Ampé- 
lidées,  l'étude  si  soigneusement  travaillée  de  M.  Prillieux  (Bull.  Soc. 
Bot.  deFr.,  T.  III,  p.  645;  1856)  ne  fait  mention  que  de  celles  du 
genre  Vitis,  En  1857 ,  la  savante  Note  de  M.  Lestiboudois  (Ibid,  T.  IV , 
p.  809),  aborde  aussi  l'étude  des  vrilles  du  genre  Cissus,  où  la  méthode 
naturelle  permet  à  l'auteur  de  replacer  avec  toute  raison  notre  plante , 
dont  le  système  sexuel  avait  forcé  Michaux  (ou  plutôt  L.  C.  Richard)  de 
faire  un  genre  parfaitement  mauvais,  d^  son  propre  aveu,  (FI.  Bor. 
Am.  L,  p.  159);  et  M.  Lestiboudois,  uniquement  occupé  de  considéra- 
tions anatomiques  et  morphologiques ,  ne  dit  rien  des  modifications 
fonctionuellrfi  do  l'organe. 
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En  Avril  1801,  M.  E.  Durand,  de  Philadelphie,  m*n  adressé  un  travail 
monographique  et  manuscrit  sur  les  Vignes  de  la  Nord -Amérique.  Dans 
cet  écrit ,  que  les  Actes  de  la  Société  Unnéenne  de  Bordeaux  vont  être 
appelés  à  reproduire,  M.  Durand  comprend  sous  le  nom  générique  Vitis, 
et  comme  simple  section ,  tous  les  Cissus.  La  seule  Ampélidée  Nord- 
Américaine  dont  il  ne  parle  pas  est  précisément  notre  plante,  sans  doute 
parce  qu'il  sait  qu'elle  est  vulgaire  dans  les  jardins  de  la  France.  Il  suit 
de  là  que ,  ne  connaissant  pas  encore  les  flores  de  Gray  et  de  Chapman , 
je  ne  savais  rien  naguères  par  M.  Durand,  de  la  plante  spontanée,  qu'il  ne 
m'avait  pas  ,  non  plus,  envoyée  en  nature;  mais  un  message  plus  récent 
de  sa  part  (4  JHai  1862 ,  reçu  le  14  Juillet)  est  venu  lever  tous  les  dou- 
tes, en  m'apportant  un  sachet  bourré  de  vingt-deux  vrilles  à  pelotes , 
desséchées  et  toutes  excessivement  grêles  (  à-peu-près  comme  celle  de 
ma  figure  G,  mais  plus  développées).  Dans  sa  lettre  d'envoi ,  M.  Durand 
me  dit  :  «  comme  sous  votre  ciel ,  notre  Ampélopsis  a  des  griffes  ji. 

La  question  est  donc  complètement  tranchée ,  et  Michaux  a  vu  les 
GRIFFES  qu'il  a,  ou  prises  pour  des  radicelles  adventives,  ou  décrites  en 
termes  tellement  impropres  que  les  botanistes  européens  n'ont  pu  deviner 
le  sens  de  son  latin  menteur.  La  science,  aujourd'hui ,  veut  qu'on  appelle 
les  choses  par  leur  nom,  et  qu'on  ne  confonde  pas  une  partition  de 
l'axe  (Priliieux)  ou  un  bourgeon  axillaire  (Roeper,  Lestiboudois,  etc.), 
le  plus  souvent  stérile^  mais  parfois  fertile  et  appartenant  en  tout  cas  au 
système  ascendant,  avec  une  partie  intégrante,  essentielle  du  système 
descendant ,  bien  qu'elle  se  développe  souvent  sur  le  trajet  du  premier 
de  ces  deux  systèmes  opposés. 

V Ampélopsis  spontané  se  montre  parfois  chez  nous ,  mais  nécessaire- 
ment échappé  des  jardins  et  redevenu  sauvage,  car  M.  A.  Ramond^Gontaut 
me  l'a  envoyé  du  coteau  calcaire  de  Puy-la-Roque  près  Eymet  (  Dor- 
dogne),  où  ses  folioles  sont  courtes,  larges  et  épaisses  (Ch.  Des  Mouh, 
Cat,  Dordogne,  Suppl.  2«  fascic.  (1849),  p.  77  dii  tirage  à  part)  et  où 
je  ne  lui  vois  point  produire  de  pelotes ,  mais  seulement  quelques  rudi- 
ments d'épaissiâsements  en  forme  de  crête ,  qui  n'ont  pas  eu  besoin  de 
s'épanouir  en  pelotes ,  parce  que  la  plante  croissant  en  rase  campagne , 
n'avait  pas  à  se  cramponner  à  un  plan  vertical. 

Je  ne  saurais  me  priver  de  faire  remarquer  combien  celte  dernière 
circonstance  vient  à  l'appui  d'un  excellent  aphorisme  que  l'un  de  nos 
savants  collègues  et  des  professeurs  de  notre  faculté ,  M.  le  D^  Bazin ,  a 
coutume  de  répéter  souvent  dans  ses  cours  de  zoologie  et  qui  forme 
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pour  ainsi  dire  la  clef  de  voûte  de  son  enseignement  :  la  fonction  DomNE 
L*ORGANE.  Ce  verdict  d*une  bonne  et  saine  science  ne  nous  fournirait-il 
pas  la  véritable  explication  de  la  production,  en  apparence  si  capricieuse, 
des  vrilles  à  pelotes  ?  Ne  serait-il  pas  permis ,  en  effet ,  de  supposer  que 
les  individus  privés  ou  presque  privés  de  pelotes ,  proviendraient  d'une 
succession  d'ancêtres  qui  n'avaient  pas  eu  besoin  de  développer  leur 
faculté  d*en  produire ,  —  et  par  contre ,  que  les  individus  qui  en  sont 
presque  constamment  pourvus  constitueraient  une  sorte  de  race  fixée, 
due  à  leur  provenance  d'une  suite  d'ancêtres  appelés  par  leur  position  à 
développer  énergiquement  et  pendant  longtemps  cette  même  faculté?  — 
Je  ne  donne  cette  hypothèse  que  pour  ce  qu'elle  vaut  ;  mais  j'avoue  que 
je  ne  sais  pas  trouver  ailleurs  une  explication  tant  soit  peu  plausible 
d'une  telle  irrégularité  dans  l'évolution  d'un  organe  de  la  végétation. 

C'est  au  crayon  fidèle  de  mon  savant  ami  et  collègue  M.  Gustave  Les- 
pinasse,  que  je  dois  les  croquis  reproduits  dans  cette  note,  tous  trois  de 
grandeur  naturelle. 

La  fig.  A.  représente ,  vue  en  dessus ,  Tune  des  deux  vrilles  ligneuses 
que  j'ai  conservées  de  ma  découverte  dans  la  rue  des  Petites-Carmélites; 
c'est  l'une  des  plus  jolies ,  des  plus  fortes  et  des  plus  régulières  que  j'aie 
jamais  vues.  Je  n'ai  pas  fait  reproduire  sa  face  adhérente ,  parce  que  la 
gravure  ne  saurait  montrer  distinctement  les  fragments  de  la  pierre  ou 
du  mortier  qui,  après  tant  d'années,  demeurent  encore  incorporés  à  la 
substance  de  la  pelote. 

La  fig.  B.  est  celle  d'un  fragment  de  vrille  (de  Lan- 
quais)  longue  et  irrégulière  etqui  n'avait  pas  encore  atteint 
de  corps  solide  ,  en  sorte  que  les  pelotes  n'y  sont  pas 
encore  arrivées  à  leur  complet  développement. 

La  fig.  C.  est  prise  sur  un  ramuscule  de  Tannée,  long, 
grêle  et  comme  étiolé  parce  que  l'air  de  l'arrière-cour  de 
la  rue  des  Trois-Conils  arrivait  à  peine  jusqu'à  lui ,  étouffé 
qu'il  était  entre  le  mur  et  la  masse  de  végétation  vigou- 
reuse qui  lui  servait  d'écran.  Cette  figure  fait  voir  que  la 
faculté  de  développer  des  pelotes  n'est  pas  refusée  aux 
rameaux  les  plus  déliés  et  les  plus  faibles. 

Bordeaux.  IG  Juillet  1862. 
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VITES  BOREALI-AMERIGANiE 

PAR  H.  E.  DURAND 

DE  l.'ACAOéMie   DBS  SCIENCES  NATURELLES  DE   PHILADELPHIE,   RTC. 

niOUB  PRÉCÉDÉ  D  DNB INTRODDGTION 

Par  M.  Charles  DES  MOULINS.  Président. 

INTRODUCTION 

Chargé  d'une  mission  par  la  Société  Linnéenne ,  j'éprouve  le  besoin 
de  m'excuser  de  prendre  la  parole  avant  Tauteur  dont  je  suis  si  heureux 
de  publier,  dans  nos  Actes,  la  courte  mais  utile  monographie  des 
Ampélidées  de  l'Amérique  du  Nord;  il  faut  bien  que  je  fasse  connaître 
aux  botanistes  comment  cette  bonne  fortune  nous  est  échue. 

Il  le  faut  d'autant  plus,  qu'empêché  pendant  dix  mois  par  les  travaux 
préparatoires  et  consécutifs  du  Congrès  scientifique  de  Bordeaux,  de 
m^occuper  en  aucune  façon  de  l'affaire  des  Vignes  américaines^  j'ai 
passé  tout  ce  temps  sans  répondre  à  l'envoi  de  cet  important  mémoire. 
M.  Durand  a  dû  croire,  et  il  a  cru  en  effet,  que  la  Société  Linnéenne 
n*en  ferait  aucun  usage  ;  il  a  donc  remanié  sa  monographie ,  l'a  con- 
densée en  quelques  pages  substantielles  que  précèdent  deux  articles 
du  plus  grand  intérêt  sur  les  Vignes  et  sur  les  Vins,  l'a  adressée  à 
H.  le  professeur  Decâisne,  administrateur  du  Jardin-des-Plantes  de 
Paris,  et  ce  savant  illustre  l'a  recommandée  à  la  Société  d'Acclimatation, 
qui  vient  de  la  publier  à  la  suite  des  deux  articles  viticole  et  oenologique 
du  même  auteur,  dans  son  Bulletin  (1). 


(1)  Sur  les  Vignes  et  les  Vins  des  ÉtcUs-UnU,  par  M.  Elias  Durand ,  in  Bulletin 
de  la  Société  Impériale  Zoologique  d'AcclimaUtion ,  T.  IX  (1862);  livraison  no  4, 
avril,  pp.  343-322;  no  5,  mai,  pp.  410-417;  no  6  Ha  Monographie),  juin, 
p.  479-486. 

Tome  XXIV.  ^ 
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En  présence  de  cette  remarquable  publication  de  la  Société  d'Accli- 
matation, comment  se  fait-il  que  la  Société  Linnéenne,  qui  ne  veut 
assurément  pas  courir  sur  les  brisées  de  son  illustre  sœur,  et  que  son 
règlement  oblige  à  n'éditer  que  des  travaux  originaux ,  —  comment  se 
fait-il  qu'elle  m'autorise  à  faire  entrer  dans  ses  Actes  un  travail  auquel 
elle  ne  saurait  plus  attribuer  le  mérite  d'une  entière  nouveauté?....  Je 
vais  le  faire  connaître;  mais  il  faut  d-abord  que  je  reprenne  les  choses 
d'un  peu  plus  haut. 

M.  Durand  m'écrivit,  le  4  avril  1862,  après  avoir  reçu  ma  tardive 
lettre,  pour  m'autoriser,  dans  le  cas  où  son  travail  ne  conviendrait  pas 
au  Bulletin  d^AccUtnatation^  à  en  obtenir  la  remise  et  à  m'en  servir  pour 
améliorer  le  mémoire  que  la  Société  Linnéeune  m'avait  chargé  de  pré- 
parer au  moyen  de  la  monographie  primitive  du  30  avril  1861  :  ce  tra- 
vail était  achevé  depuis  le  6  mars  1862. 

Empêché  de  me  rendre  à  Paris  à  l'époque  où  j'y  comptais  aller,  je 
n'adressai  pas  alors  ma  demande  à  la  Société  d'Acclimatation,  et  ne 
voyant  rien  paraître  dans  le  Bulletin,  je  restai  convaincu  que  notre 
publication,  forcément  retardée  par  d'autres  circonstances,  ne  répéte- 
rait aucune  publication  antérieure.  Je  n'écrivis  donc  que  quand  je  vis 
paraître  dans  le  Bulletin  les  deux  articles  viticole  et  œnologique  de 
M.  Durand,  $âms  le  conlinuabitur  qui  m'eût  indiqué  que  la  monographie 
botanique  allait  aussi  paraître  à  son  tour. 

Ma  lettre  du  17  juillet  1862  à  M.  le  0«  d'Éprémesnil ,  secrétaire- 
général  ,  se  croisa  avec  la  livraison  qui  contient  cette  monographie ,  et 
la  réponse  pleine  d'obligeance  qui  me  fut  faite  immédiatement  par 
M.  Hébert,  agent  de  la  Société,  m'impose  l'obligation  de  dire  pourquoi 
nous  nous  croyons  encore  permis  de  donner  cours  à  notre  premier  pro- 
jet, sans  encourir  de  justes  reproches  de  la  part  de  cette  illustre 
Compagnie. 

Bien  que  nos  Actes  aient  souvent  contenu  des  travaux  d'histoire  natu- 
relle appliquée,  ils  forment  un  recueil  bien  plus  spécialement  ouvert 
aux  travaux  de  science  pure.  Le  but,  au  contraire,  que  poursuit  la 
Société  d'Acclimatation,  impose  à  son  Bulletin  un  caractère  essenlielle- 
.ment  économique  et  pratique.  Quand  ce  recueil  s'occupe  de  science  pro- 
prement dite ,  c'est  à  un  point  de  vue  d'ensemble  et  à  l'aide  de  considé- 
rations générales ,  bien  plutôt  qu'en  s'engageant  dans  la  voie  spéciale 
des  descriptions  et  de  la  discussion  des  caractères.  Le  Bulletin  et  nos 
Actes  y  —  nous  sommes  heureux  et  fiers  de  le  dire,  —  s'adressent  sou- 
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vent  aux  mêmes  hommes ,  mais  très-certainement  à  deux  publics  tout 
différents. 

Le  public  botanique  vient  donc  chercher  chez  nous  les  détails  souvent 
arides  de  la  spécification ,  tandis  que  le  public  (uclimataieur  demande 
au  Bulletin  les  détails  si  attachants  qui  doivent  le  guider  dans  l'éduca- 
tion des  animaux  et  des  plantes  dont  ses  efforts  tendent  à  enrichir  notre 
commune  patrie;  et  ces  détails,  il  les  trouvera  à  chaque  ligne  des  deux 
intéressants  articles  de  H.  Durand. 

Par  conséquent  et  en  second  lieu,  la  mise  en  œuvre  de  la  monogra- 
phie de  M.  Durand  devra  revêtir,  chez  nous,  une  autre  nuance  de  carac- 
tère. Les  diagnoses  restent  les  mêmes ,  —  c'est  le  fonds  commun  ;  mais 
le  choix  des  observations  dont  ces  diagnoses  sont  suivies  devra  changer 
en  grande  partie  e(  se  rapporter  spécialement  à  la  distinction  des  espèces 
botaniques.  La  correspondance  de  notre  honorable  compatriote  est  heu- 
reusement riche  en  matériaux  qui  rendent  ce  choix  facile  et  me  fournis- 
sent le  moyen  de  donner  un  intérêt  plus  spécialement  botanigue  à  cette 
seconde  édition  de  son  savant  travail. 

Nous  espérons  ainsi  que  cette  compilation  (car  je  ne  prétends  pas 
faire  autre  chose)  ne  répétera  que  le  moins  possible ,  et  ce  que  nous  y 
ajouterons  tendra  à  compléter,  au  point  de  vue  de  notre  recueil,  l'œuvre 
savante  dont  les  lecteurs  du  Bulletin  d^ Acclimatation  ont  déjà  pu  appré- 
cier le  côté  pratique  et  l'utile  application. 

Cela  cUt,  je  divise  cette  Introduction  en  quatre  paragraphes  : 

Dans  le  premier,  je  vais  exposer  Vkistoire  des  origines  du  mémoire 
de  H.  Durand. 

Dans  le  deuxième ,  je  ferai  connaître  ce  que  m'a  appris  la  correspon- 
dance d'un  savant  cryptogamiste  américain,  M.  Charles  Sprague,  touchant 
les  parasites  des  vignes  des  États-Unis  ;  parasites  dont  on  a  beaucoup 
parlé  en  Europe,  et  dont  l'effrayante  renommée  n'a,  Dieu  merci,  qu'à 
perdre  au  simple  exposé  de  la  vérité. 

Dans  un  troisième  paragraphe ,  je  me  permettrai  une  excursion  sur  le 
domaine  de  l'application,  en  offrant  aux  viticulteurs  et  aux  œnologistes 
européens,  un  aperçu  très-sommaire  de  l'importante  publication  de 
H.  Robert  Buchanan,  dont  la  7*  édition,  inconnue  à  M.  E.  Durand  lors- 
qu'il a  rédigé  son  mémoire  pour  le  Bulletin  éFAcclitnatation,  vient  de 
paraître,  en  1861 ,  sous  ce  titre  :  The  culture  ofthe  grape,  and  Wine^ 
making  (  Culture  de  la  Vigne ,  et  Fabrication  des  Vins  ).  Cet  ouvrage , 
a$isurément  peu  répandu  en  France,  ne  peut  être  d'une  utilité  directe 


Digitized  by 


Google 


(  116  ) 

pour  nos  producteurs  ;  mais  il  leur  sera  bon  de  connaître  de  quelles  res- 
sources peuvent  user  les  cultivateurs  américains ,  afin  de  juger  s'il  en 
est  quelques-unes  que  nous  puissions  leur  emprunter. 

Dans  un  quatrième  et  dernier  paragraphe^  je  soumettrai  aux  botanistes 
quelques  réfiexions  sur  les  variations  qu'a  subies,  entre  les  mains  de 
nos  confrères  américains ,  la  classification  générique  des  Ampélidées. 

Puis  viendra  la  Monographie,  c'est-à-dire  les  diagnoses  de  M.  Du- 
rand ,  et  chacune  des  observations  qui  doivent  les  suivre  sera  fidèlement 
attribuée  a  la  source  dont  elle  émane. 

§    1er 

UISTORIQIE 

En  présence  des  ravages,  — qui  semblent  s'éterniser  parmi  nous,  — de 
,1a  maladie  de  la  vigne,  quelques  viticulteurs  instruits  et  intelligents  ont 
institué  des  expériences  de  culture  sur  les  cépages  américains ,  qui  pas- 
sent pour  plus  vigoureux  que  les  nôtres  et  qui ,  longtemps  du  moins  et 
dans  certaines  localités  toujours,  ont  bien  mieux  résisté  qu'eux  aux 
atteintes  de  l'oïdium.  Mais  ces  cépages  nous  sont  fort  peu  connus  sous 
le  rapport  botanique  proprement  dit.  Quelles  en  sont  les  espèces  botani- 
ques ,  —  et  les  simples  variétés,  —  et  l'origine  de  celles-ci?  Autant  de 
question  insolubles  pour  nous  dans  l'état  de  pauvreté  de  nos  lierbiers , 
surtout  en  province  ;  autant  de  questions  que  des  échantillons  spontanés 
peuvent  seuls  tendre  à  éclairer. 

L'illustre  conchyliologiste  de  Philadelphie,  M.  Isaac  Lea,  alors  prési- 
dent de  l'Académie  des  Sciences  naturelles  de  cette  ville ,  voulut  bien , 
au  commencement  de  l'année  dernière ,  venir  à  notre  aide.  Il  s'adressa  à 
l'un  de  ses  collègues  de  l'Académie ,  à  un  savant  botaniste ,  français 
d'origine,  M.  E.  Durand,  de  Paris,  établi  aux  États-Unis  depuis  qua- 
rante-cinq ans. 

M.  Durand ,  dont  le  riche  herbier,  la  vaste  correspondance  et  surtout 
rinépuisable  et  rare  obligeance  ont  été  si  souvent  utiles  aux  succès  des 
recherches  de  ses  amis  les  botanistes  européens,  M.  Durand,  dis-je, 
n'hésita  pas  à  se  rendre  aux  désirs  qui  lui  étaient  exprimés  par  mon 
célèbre  ami.  Il  puisa  dans  ses  collections  une  suite  presque  complète 
d'échantillons  spontanés  des  Ampélidées  de  la  Nord- Amérique ,  et  eut  la 
bonté  de  me  l'adresser  le  30  Avril  1861 ,  avec  quelques  notes  fort  inlé- 
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ressaDtes ,  tirées  des  lettres  de  ses  correspondants  américains  ;  il  ne  man- 
dait à  cette  précieuse  collection  que  V Ampélopsis  quinquefolia  liich,^ 
devenu  si  vulgaire  dans  les  jardins  européens  y  sous  le  nom  de  Vigne 
vierge,  qu'on  peut  le  dire  naturalisé  chez  nous,  et  le  Vitis  califomica 
Benth.  que  M.  Durand  n'avait  pu  se  procurer  encore  pour  son  propre 
herbier. 

Le  généreux  donateur  ne  borna  pas  là  ses  libéralités.  Rafinesque  a 
laissé  dans  les  livres ,  au  sujet  des  Vignes  américaines ,  l'inextricable 
chaos  qu'il  a  institué  partout  où  il  a  mis  la  main.  Un  savant  et  conscien- 
cieux naturaliste ,  le  major  Leconte,  a  publié  en  1853,  dans  les  Procee- 
dings  of  the  PtUladelphia  Academy  of  Natural  Sciences,  une  Monogra- 
phie des  Vignes  américaines;  mais  M.  Durand  pensait  que  ce  dernier 
auteur  a  encore  4rop  multiplié  les  espèces ,  et  il  s'imposa  la  tâche  d'étu- 
dier à  fond  les  échantillons  authentiques  et  autres  de  son  herbier  Nord- 
Américain,  l'un  des  plus  complets  qui  existent ,  et  des  autres  collections 
qn'il  était  à  môme  de  consulter,  notamment  de  celle  de  l'Académie  de 
Philadelphie. 

Notre  savant  compatriote  a  formulé  le  résultat  de  son  travail  dans  les 
diagnoses  latines  qu'on  va  lire ,  et  il  voulait  bien  m'autoriser  dans  sa 
première  lettre,  à  les  faire  connaître  au  public.  On  comprendra  facile- 
ment que  la  Société  Linnéenne  n'ait  pas  voulu  laisser  perdre  une  ligtie 
des  précieux  détails  renfermés  soit  dans  la  lettre  d'envoi  de  M.  Durand , 
soit  dans  les  annotations  qu'il  a  jointes  lui-même  aux  échantillons 
desséchés ,  soit  enfin  dans  les  notes  qu'il  a  reçues  de  ses  correspondants 
et  qu'il  a  pris  la  peine  de  transcrire  pour  moi  telles  qu'il  les  avait  reçues, 
c'est-à-dire  en  anglais.  Je  les  ai  traduites  (elles  sont  distinguées  par  des 
guillemets)  et  réparties  à  leur  place  respective  à  la  suite  de  chacune  des 
diagnoses.  Je  ne  leur  ferai  subir  que  les  retranchements  qui  éviteront 
d'inutiles  doubles  emplois  avec  la  publication  du  Bulletin  d'Acclimatation. 

Enfin,  et  pour  la  commodité  des  botanistes  européens,  j'ai  ajouté  à 
chaque  espèce  la  Synonymie  du  Prodromus  de  Candolle  et  des  ouvrages 
américains  que  j'ai  pu  consulter. 
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PARASITES  DES  VIGNES  AMÉRICAINES 

Ainsi  que  je  le  disais  tout-à-rheure ,  on  en  a  beaucoup  parlé  en  Eu- 
rope, et  c'était  là,  assurément,  un  des  arguments  les  plus  forts  qu'on  pût 
opposer  aux  partisans  des  essais  d'introduction ,  en  France ,  des  cépages 
*  de  l'Amérique.  «  C'est  un  parasite,  disait-on,  qui  désole  nos  vignobles  : 
»  à  quoi  bon  y  appeler  des  cépages  qui  ont  les  leurs  et  qui^  paraît-il,  en 
>  sont  désasstreusement  infectés?  Us  introduiront  un  ennemi  de  plus  dans 
D  notre  camp  I  » 

Et  cependant  cet  ennemi ,  nul  en  France  ne  le  connaissait  :  aucun 
herbier  ne  renfermait  la  preuve  de  son  existence ,  ni  le  moyen  de  le  con- 
naître. On  savait  seulement  son  nom,  c  Erysiphe  necatriœ  > ,  et  la  ter- 
reur d'un  nom  de  si  fatal  augure  fermait  la  bouche  aux  esprits  entrepre- 
nants qui  voulaient  conseiller  des  essais. 

Les  viticulteurs  qui  font,  depuis  bien  des  années,  l'épreuve  de  celte 
acclimatation  disaient,  au  contraire,  les  uns  que  notre  oïdium  ne  s'est 
attaqué  que  tard  et  faiblement  aux  vignes  originaires  d'Amérique  ;  —  les 
autres  que  son  action  ne  s'étend  aucunement  sur  elles  ;  —  tous,  enfin, 
qu'on  ne  les  voyait  chargées  d'aucun  parasite  inconnu  en  France. 

Et  comme,  atout  prendre,  les  cryptogames  se  montrent  bien  plus 
cosmopolites  qu'aucune  phanérogame ,  on  en  vint  à  supposer  que  le 
fléau  des  vignes  américaines  pouvait  bien  appartenir  à  la  même  espèce 
que  celui  des  nôtres,  et  que,  Oïdium  chez  nous,  Cicinnobolns  en  Italie, 
il  pourrait  bien  être  Erysiphe  en  Amérique  où  il  atteindrait  son  mode 
de  fructification  le  plus  parfait  et  jusqu'ici  introuvable  dans  l'ancien 
monde. 

On  en  conviendra,  c'était  là  bien  des  questions,  et  elles  n'étaient  pas 
sans  importance  !  Quelques  Bordelais  écrivirent  en  Amérique  ou  ques- 
tionnèrent des  voyageurs  :  la  réponse  uniforme  fut  que  les  Américains 
ne  se  savaient  point  ruinés  par  un  parasite  quelconque.  Évidemment,  il 
nous  fallait  avoir  le  dernier  mot  de  l'énigme ,  et  les  botanistes  seuls 
pouvaient  le  dire,  puisque  les  producteurs,  heureusement,  demeuraient 
désintéressés  dans  la  question. 

M.  Durand  eut,  à  notre  prière,  la  bonté  d'ouvrir  une  enquête.  Son 
riche  herbier  et  sa  bibliothèque  ne  lui  dirent  rien.  Ses  correspondants 
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des  États  du  Sud  étaient  déjà  réduits  au  silence  par  le  canon,  et  n'au- 
raient même  pu  recevoir  ses  lettres.  Par  bonheur,  il  avait  un  ami  dans 
le  Nord,  à  Boston,  et  cet  ami,  M.  Charles  Sprague,  est,  par  bonheur 
encore ,  un  des  cryptogamistes  les  plus  éminents  du  continent  améri- 
cain. Ce  fut  à  lui  qu*il  s'adressa ,  et  grâce  à  lui  notre  Sphinx  trouva  son 
Œdipe. 

H.  Durand  eut,  de  plus,  la  généreuse  obligeance  de  m'envoyer,  en 
originaux,  les  deux  lettres  de  M.  Sprague ,  et  je  suis  heureux  de  remplir 
un  devoir  de  reconnaissance  en  donnant  la  traduction  des  curieuses 
communications  et  des  savantes  considérations  qu'elles  renferment. 


i»  Iiettre  «le  M*  Cli«  SprAgae  m  M. 

Boston,  4  avril  1862. 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  procurer  à  M.  Des  Moulins  les 

échantillons  et  les  informations  qu'il  désire.  Il  est  bien  vrai  que  l'étude  des 
Goniomycètes  ne  m'est  pas  tout-à-fait  étrangère;  mais  je  n'ai  jamais  suivi  la 
série  des  formes  qui  relient  enlr'eux  les  divers  états  sous  lesquels  les  Erysi- 
phe  se  montrent  à  nos  yeux.  11  y  a  sept  ou  huit  ans,  je  ne  m'étais  pas  encore 
adonné  à  la  mycologie;  mais  ce  sujet  d'études  m'est  maintenant  assez  fami- 
lier pour  que  Je  sache  qu'aucun  botaniste  américain,  à  l'exception  de 
II.  A.  Curiis,  de  la  Caroline  du  Nord,  ne  l'a  assez  approfondi  pour  pouvoir 
en  parler  scientifiquement;  et  il  est  vrai  de  dire  que  la  connexité  des  Gonio- 
mycètes et  des  Àscomycètes  est  une  découverte  toute  récente. 

Je  n'ai  jamais  vu  d'échantillon  de  VErysiphe  necalrix;  je  n'ai  Jamais  en- 
tendu parler  de  cette  espèce ,  ni  des  affreux  désastres  qu'on  lui  attribue  dans 
nos  vignobles  (?),  mais  le  genre  est  très-commun  dans  nos  contrées.  Le  Ver-- 
bena  hastata  est  parfois  entièrement  envahi  par  son  mycélium  blanc  et  feutré, 
comme  si  la  plante  était  couverte  de  poussière.  Le  Syririga  vtUgaris  est  aussi 
blancMdQ  la  même  façon  (4),  et  les  petits  périthèces  noirs  y  apparaissent 
comme  autant  de  pointes  d'épingles  sur  les  feuilles.  Le  Salix  lucida  en  est  de 
même  infesté ,  ainsi  que  les  PMox  de  nos  jardins.  Ce  sont  là  les  états  avancés 
de  la  cryptogame.  Les  anciens  mycologues  avaient  coutume  de  donner  à  toutes 
ces  petites  formes  épiphylles  le  nom  de  la  plante  aux  dépens  de  laquelle  elles 
vivent,  et  c'est  ainsi  qu'une  multitude  de  noms  semblait  représenter  un  pareil 

» ~~ 

(1)  Jamais,  on  France,  ni  M.  Du  Rien  ni  moi  n'avons  observé  de  Lilas  attaqué  par 
les  Erytipke  (Ch.  Des  Moul.  ). 
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iHMul>re  dti  vraies  espèces.  La  vérité  est  maintenant  connue,  grâce  aux  inves- 
tigateurs sérieux^  tels  que  Berkeley  et  Tulasne,  et  la  vérité  est  non-seule- 
ment que  toutes  ces  prétendues  espèces  n'en  font  qu'une,  mais  encore  que 
des  légions  d'organismes  en  apparence  différents  et  qu'on  a  placés  dans 
des  familles  très-diverses,  ne  sont  en  réalité  que  des  formes  aborlives  de 
plantes  ascigères  dans  leur  état  parfait  (I).  Les  Erysiphe  se  reproduisent  de 
cinq  manières  différentes ,  et  peuvent  continuer  à  se  reproduire  ad  infinitum 
sans  jamais  atteindre  celui  de  leurs  étals  qu'on  appelle  parfait.  Vous  pouvez, 
par  ces  détails,  vous  former  une  idée  des  obscurités  qui  enveloppent  une 
pareille  étude. 

Dans  mon  opinion,  il  reste  encore  beaucoup  a  faire  dans  le  champ  de  la 
mycologie;  mais  ces  travaux  exigent  une  somme  de  temps  et  d'assiduité  que 
bien  peu  d'hommes  peuvent  leur  consacrer.  J'en  suis  arrivé  à  me  demander 
s'il  existe  de  vrais  Coniomycètes,  et  ma  pensée  est  que  toutes  les  plantes  de 
cet  ordre  ne  sont  que  des  formes  répondant  à  des  arrêts  de  développement. 
Ces  petites  pustules  farcies  de  globules  infiniment  petits,  qui  semblent  se  re- 
produire en  abondance,  sont,  selon  toutes  les  probabilités,  de  simples  phases 
de  l'existence  de  quelque  type  parfait,  que  nous  ne  connaissons  pas  encore. 
Manquant  des  loisirs  nécessaires  pour  approfondir  une  question  si  obscure, 
j'ai  dû  en  abandonner  l'étude  depuis  un  ou  deux  ans. 

Je  n'ai  jamais  observé  que  les  vignes  de  notre  Nouvelle-Angleterre  fussent 
incommodées  par  une  fongoslté  quelconque.  Il  y  a  bien  des  champignons  qui 
puisent  sur  elles  leur  nourriture,  mais  sans  leur  porter  aucun  dommage.  Le 
Sphœropsis  viticola  est  très-commun,  et  la  face  inférieure  des  feuilles  est  par- 
fols  couverte  de  Botrytis  viticolaf  sans  que  la  présence  de  ces  deux  parasites 
entrave  en  rien  la  végétation  luxuriante  du  cep.  En  somme,  je  ne  pense  pas 
que  notre  pays  offre  rien  qui  ressemble  au  fléau  européen. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  cause  du  développement  de  ces  parasites ,  —  si 
nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi  en  parlant  d'êtres  créés  et  autonomes,  — 
je  pense  que  les  champignons  attaquent,  en  général,  avec  une  puissance 
plus  nuisible,  les  végétaux  cultivés  depuis  un  temps  très-long,  que  les  végé- 
aux  sauvages,-'  et  cela  parce  que  la  culture  a  fait  perdre  aux  premiers  quelque 
chose  de  leur  force  vitale,  ou  parce  que  la  culture  les  place  dans  des  condi- 
tions factices  y  produites  par  les  engrais  et  le  régime  exceptionnel  auquel  nous 
les  soumettons  (2).  La  pomme  de  terre  offre  un  exemple  de  ce  genre ,  et  l'on 
se  demande  maintenant  si  la  pourriture  dont  elle  est  attaquée  amène  {induces) 

(1)  Tout  le  monde  sait  cela ,  maintenant,  en  France;  mais  je  ne  sais  pas  me  refuser 
la  jouissance  de  recueillir  et  de  répercuter  l'écho  de  ces  lointains  hommages  rendus  à 
notre  grand  mycologue,  à  cettb  gloire  de  notre  patrie  (Cu.  Des  Moul.  ]. 

(2)  Voici  les  propres  expressions  du  savant  auieur  de  la  lettre  :  Or  by  the  imna- 
lural  State  of  the  cultivatcd  plants  through  manurcs  and  spécial  trcalment. 
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le  développement  du  parasite,  ou  sï  elle  est  elle-même  le  résultat  do  Tin  va - 
sion  de  celui-ci. 

Ma  lettre  est  Jusquici  pleine  de  généralités  et  de  discussions  théoriques, 
sans  que  J'aie  encore  répondu  directement  à  vos  questions.  Je  ne  doute  pas  que 
l'oïdium  ne  puisse  constituer  l'état  mucédinal  de  VErysipfie,  et  que  ce  dernier 
genre  ne  puisse  présenter  une  forme  coniomycétale  ^  qui  est  peut-être  le  Cicin- 
nobolus.  Berkeley  constate  que  tes  Erysiphe  sont  polymorphes,  et  il  figure 
plusieurs  de  leurs  états  ponclifères. 

En  ce  qui  concerne  V Erysiphe  Jiecatrix,  —  s'il  existe  en  effet  une  espèce 
de  ce  nom,  —je  voudrais  écrire  à  M.  Lougworih  à  Cincinnati ,  pour  recourir 
à  son  expérience  en  cette  matière  :  il  peut  avoir  en  sa  possession  les  mémoires 
écrits  sur  les  diverses  maladies  de  la  vigne ,  et  peut-être  sur  ce  sujet  spécia- 
lement 

Je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  donner  une  réponse  plus  précise ,  mais 

j'enverrai  votre  lettre  au  D'  Asa  Gray,  en  lui  demandant  communication  de 
tous  les  faits  qui  peuvent  être  à  sa  connaissance. 

C-J.  Spragub. 

En  priant  M.  Dnrand  de  remercier  M.  Sprague  de  son  intéressante 
communication ,  je  témoignai  le  désir  d'obtenir  quelques  détails  sur  les 
cinq  sortes  de  fructification  de  V Erysiphe,  dont  il  est  question  dans  la 
lettre  ci-dessus;  car  nos  botanistes  n^n  admettent  généralement  que 
trois  ou  quatre.  Mais  avant  de  transcrire  un  extrait  de  la  réponse  de  cet 
éminent  mycologue^  je  dois  placer  ici' un  autre  document  qui  doit  être 
lu  avant  sa  lettre. 

J'avais  appris  de  M.  Du  Rieu  de  Maisonneuve  que  VErysiphe  necairix 
avait  été  institué  en  Amérique  par  M.  de  Schweinitz ,  et  ne  sachant  pas 
alors  dans  quel  recueil  se  trouve  cette  publication ,  je  me  bornai  à  trans- 
mettre à  M.  Durand  l'indication  pure  et  simple  qui  le  mit  à  même  de 
m'adresser,  le  5  juin  1862,  une  intéressante  communication.  Je  crois 
devoir  la  transcrire,  parce  qu'un  grand  nombre  de  botanistes  français 
qui,  comme  H.  Durand  et  comme  moi,  ne  s'occupent  que  peu  ou  point 
de  cryptogamie,  ne  sont  pas  plus  que  nous  au  courant  des  publications 
relatives  à  cette  branche  de  la  science ,  et  n'ont  pas  à  leur  disposition  les 
grands  ouvrages  publiés  par  les  cryptogamistes  étrangers 
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Exiraii  de  1»  lettre  4e  M.  DuriMiil. 

Philadelphie,  S(jiiiDi8d8. 

J'avais  négligé  de  consulter  les  œuvres  et  l'herbier,  que  j'avais 

sous  la  main,  du  savant  mycologue  le  D^  Schweinilz,  parce  que  je  croyais 
comprendre  que  VErysiphe  necatrix  n'avait  été  découvert  que  récemment. 
Mais  au  vu  du  nom  de  l'auteur,  j'ai  recouru  à  ses  mémoires,  et,  dans  celui 
intitulé  «  Synopsis  fungorum  in  America  Boreali  medtâ  degentium  »  etc., 
.publié  en  1832  dans  le  4«  volume  (2«  partie)  des  Transactions  de  la  Société 
Philosophique  Américaine ,  p.  Hl ,  j'ai  trouvé  à  la  page  270  ce  que  vous  allez 
lire,  à  la  suite  d'une  longue  énumération  d'espèces  d^ErysiphCy  dont  16  nou- 
velles : 

«  *  (1)  2194.  N»  26.  E.  mors  uv^e,  L.  v.  S.  (2),  cum  proximû,  loco  insigni, 
»  nempè  in  fructubus  inventa.  Species  nostra  quidem  in  uvis  Grossulariœ 
»  uvœcrispœ,  variclale  illâ  nota,  anglicâ,  in  Hortis  cultâ,  tàm  vulgatissimft 
»  in  interiori  Pensylvaniâ  et  quidem  Bethlehemis,  et  tàm  lethalem  morbum 
»  his  infert,  ut  hortulani  vix  valeant  nisi  tempore  faustissimo  hos  fructus 
»  deiiciosos  educare  apud  nos.  Àntequàm  (3)  maturilatem  nempè  in  illis  nas- 
»  cens  lomento  aut  hyphasmate  suo,  ità  eos  circùm  circà  investit  atquo  con- 
»  stringit  ut  enecantur  ncc  possunt  comedi.  Quibusdam ,  equidem  plurimis 
»  annis  vix  singulam  uvam  invenies  illœsam  ab  hoc  hoste. 

»  E.  Hyphasma  densissimè  intertextis  fllis  compositum,  crassiusculum,  pri- 
»  mùm  omninô,  demùm  in  margine  tantùm  album  —  medio  eleganter  et  sub 
D  lente  sericeo  fusco-brunneum,  induens  uvas  pelle  satis  crassâ.  Sporangiolis 
»  minutis,  crebris,  sparsis,  atris,  applanato-globosis,  rugosis,  interdùm  sub- 
)>  papillatis,  primùm  pelle  omnino  immersis  et  tectis,  demùm  emcrgentibus 
»  et  hyphasmate  laxè  insidentibus,  immô  ferè  liberatis.  Soepissimè  hyphasma 
»  stérile  occurit,  uvâ  nempè  consumptâ  aut  exsiccatâ  deciduâ  antè  evolutio- 
»  nem  sporanglolorum. 


(i)  D'après  une  note  placée  (p.  300)  en  lôte  de  VIndix  des  genres  et  des  espèces 
découverts  par  l*auteur  en  Amérique  (  Index  où  cette  espèce  et  la  suivante  flgurent 
sous  les  noms  d*ERYSiBE  (sic),  mors  dv^  et  no.nnecator  [sic),  tandis  que  le  nom  gé- 
nérique est  écrit  Ertsiphe  dans  le  texte),  cet  astérisque  indique  que  Tespèce  a  déjà 
été  décrite  par  Tauteur  dans  son  Synopsis  Fungorum  Carolinœ. 

(2)  L.  V.  S.,  sigle  distioctif  de  l*auteur  (  Ludovicus  von  Schweinilz  ). 

(3)  Je  transcris  scrupuleusement ,  d'après  Vimprimé ,  ce  latin  qui  n*est  ni  élégant , 
ni  même  irréprochable. 
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»  Fongum  hune  memorabilem ,  in  horlo  meo  diù  observatum,  primù  pro 
»  Sphœriâ  habitnm,  deniquè  certior  certius  faetus  sum  Erysfphen  esse. 

»  *  2495.  N*»  27.  E.  necator  (<),  L.  v.  S.,  mult6  rarlùs  in  Uvis  Vltis  labruscœ 
»  Tarietatibus  eultis  fn  vineis  nostris. 

«  E.  Hyphasma,  lenuissimum  albidum,  floccis  valdètenuibus,  orbiculatum, 
»  non  constringens.  Sporangiolis  mlnutissimis,  rarisfusco-nigris,  globosis. 
»  Ubi  omninô  evoluta,  etiàm  hœc  species  destruit  uvas.  » 

Comme  ces  deux  espèces  iVErysiphe  paraissent  avoir  de  grands  rapports 
entre  elles  et  ne  sont  peut-être  que  des  formes  diflférenies  d'une  seule  espèce, 
—  de  la  même,  peut-être,  qu'on  connaît  en  France  sous  le  nom  d^Oidiunij 
j'ai  cru  devoir  vous  envoyer,  in  extenso,  les  deux  descriptions  de  M.  de 
Schweinitz. 

Après  cette  première  recherche  dans  les  livres,  J'ai  parcouru  la  collection 
des  Fungi  du  même  auteur,  déposée  depuis  sa  mort  dans  le  laboratoire  de 
notre  Académie.  Je  n'y  ai  point  trouvé  VErysiphe  necalor,  mais  un  seul  échan- 
tillon de  VE,  mors  «vœ^  consistant  en  UNE  SEULE  groseille  à  maquereaxix , 
arrivée  à  la  moilié  de  sa  grosseur* 

Ë.  Durand. 

Voici  maintenant  les  renseignements  nouveaux  que  j'ai  été  assez  heu- 
reux pour  recevoir  du  savant  mycologue  du  Massachussets  : 


ii««  IieMre  ém  M.  Vit,  Spragwe  m  M.  p«rMiil« 

Boston ,  le  5  Juin  1862. 

C'est  dans  Vlntroduclion  to  cryplogamic  Botany^  par 

le  Rév.  J.-M.  Berkeley  (Londres,  chez  H.  Baillère,  4837;  in-8«  de  604  pages), 
que  j'ai  puisé  la  mention  des  cinq  sortes  de  frucliflcallon  des  Erysiphe-  On  y 
lit,  en  note,  à  la  page  78,  sous  la  représentation  de  quatre  formes  de  fructi- 
fication du  Sphœroiheca  Castagnei  Lév.,  ces  mots  : 

«  Dans  VErysiphe,  il  n'y  a  pas  moins  de  cinq  formes  différentes  de  fruits, 
»  savoir  :  les  filaments  moiiiliformes  du  mycélium;  les  asci  qui  remplissent 
9  les  sporanges;  les  grands  stylospores  contenus  dans  d'autres  sporanges; 
»  les  petits  stylospores  contenus  dans  les  pycnides;  enfin  les  sporules  isolées 
»  (separate  sporules)  qui  se  forment  quelquefois  dans  les  interstices  des 
»  grains  de  chapelet  (tw  the  Joints  ofthe  necklaces),  » 


(1)  M.  de  Schweinitz  do^ne  hait  fois  le  féminin  k  ses  Brysiphe ,  une  fois  le  mas- 
culin et  une  fois  le  neutre.  Le  nom  est  nécessairement  féminin,  ^  g^'j<Tc6i7. 
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Ces  cinq  formes  sont  décrites  avec  plus  de  détails  à  la  page  27 i.  Ce  n'est 
pas  personnellement  que  j'ai  affirmé  tout  ceci,  parce  que  les  observations  né- 
cessaires pour  produire  une  pareille  affirmation ,  exigent  l'emploi  du  temps  et 
des  moyens  d'investigation  dont  un  professeur  peut  seul  disposer.  J'ai  tout 
simplement  fait  allusion,  en  termes  familiers,  à  cette  reproduction  polymor- 
phe. Cette  matière  (reproduction  des  champignons)  est  encore  imparfaitement 
comprise,  et  j'ai  la  conflance  qu'une  multitude  de  soi-disant' e^péce^,  et  même 
de  soi-disant  genres,  seront  ramenés  à  de  simples  formes  anormales  d'un 
même  être. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  nielle  [mildew)  qui  attaque  la  vigne  dans  ce 
pays,  j'imagine  qu'on  n'en  a  rencontré  que  tout  juste  ce  qu'il  faut  pour  la  re- 
présenter, par  de  rares  ou  maigres  échantillons,  dans  l'herbier  dos  mycolo- 
gues (4).  Je  n'en  ai  jamais  vu  un  seul  dans  la  Nouvelle-Angleterre ,  mais  il  est 
possible  qu'il  en  existe  dans  les  vignobles  des  états  de  l'Ouest.  Les  seuls  cham- 
pignons qui  infestent  nos  vignes  sauvages  sont  le  Botrylis  viticola  Berk., 
Curt.,  qui  est  une  moisissuse  feutrée  (webby  mould)  très-délicate  et  blanche, 
répandue  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  où  elle  semble  ne  causer  aucun 
dommage;  —  un  Sphœropsis,  sur  les  vieux  bouts  des  branches  taillées 
(stumps,  moignons),  — et  un  très-petit  végétal  ponctiforme,  coniomycétoïde , 
qu'on  rencontre  sur  les  vieilles  écorces.  Ces  deux  dernières  productions  ne 
sont  pas  encore  définitivement  déterminées,  mais  elles  ne  font  aucun  mal  à  la 
vigne. 

Berkeley,  dit,  dans  une  note  de  la  page  275  :  a  La  nielle  de  la  vigne  ne  se 
D  montre  pas  aux  États-Unis  sur  les  vignes  indigènes,  mais  seulement  sur 
»  celles  qui  y  sont  apportées  des  pays  étrangers  (2),  et  les  variétés  américaines 
»  qu'on  cultive  en  Suisse  et  ailleurs,  telles  que  VJsaàelle^  le  Calawba,  le 
»  York-Mudeira,  en  sont  toujours  exemptes  »  (uniformly  exempt). 

Or,  les  vignes  indigènes  (américaines)  étant  seules  cultivées  dans  nos  con- 
trées, puisque  les  vignes  étrangères  ne  peuvent  supporter  le  froid  de  nos 
hivers,  il  s'ensuit  que  je  n'ai  eu  aucune  occasion  d'observer  par  moi-même  la 
nielle. 

Schwelnilz,  bien  qu'il  fût  un  ardent  investigateur  de  la  mycologie  améri- 
caine, appartenait  à  la  classe  des  anciens  observateurs,  et  instituait  des  es- 
pèces distinctes  pour  tous  les  champignons  qu'il  rencontrait  sur  des  végétaux 
différents.  Il  résulte  de  là  que  son  volume  est  rempli  de  noms;  mais  la  ques- 
tion est  de  savoir  si  le  même  fungus  ne  peut  pas  attaquer  plusieurs  végétaux 


(i)  On  a  vu,  par  la  lettre  ci-dessus  de  M.  Durand,  que  Therbier  de  Fauteur  de 
l'espèce  ne  la  renferme  même  pas.  Les  présomptions  de  M.  Sprague  se  réalisent ,  en 
vérité ,  merveilleusement  ! 

(2)  On  verra  la  contlrmation  de  cette  assertion  de  Berkeley*  dans  une  lettre  do  M  Bu- 
chanan,  que  je  reproduirai  plus  loiu. 
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différents,  en  prenant  des  apparences  distinctes  selon  les  espèces  diverses 
dont  il  se  nourrit  Je  crois,  quant  à  moi,  que  nommer  un  champignon  d'après 
sa  matrice,  et.  en  s'appuyant  uniquement  sur  cette  raison  pour  présupposer 
son  autonomie,  c'est  commettre  une  erreur  qui  conduit  à  une  confusion  dé- 

P"»'"'"^-  C.   J.   SPHAOUE. 

J*en  viens  maintenant  à  transcrire  quelques  passages  d'une  autre  lettre 
de  M.  Durand  sur  le  même  sujet.  Elle  contient  encore  quelques  docu-  . 
ments  utiles. 


Kxtratt  d'une  lettre  île  RI. 

Philadelphie,  14  ATriMS62. 

«  Sans  celte  affreuse  guerre  civile  qui  nous  tient  à  l'écart 

de  quelques-uns  de  nos  meilleurs  amis,  je  me  serais  adressé  directement  au 
Rév.  Curtis,  notre  grand  mycologue,  qui  réside  dans  la  Caroline  du  Nord  et 
m'aurait  donné  les  renseignements  les  plus  positifs  sur  toutes  vos  questions. 
Dans  l'impossibilité  de  correspondre  avec  lui,  J'ai  eu  recours  à  une  collection 
de  champignons  et  d'hypoxylées  qu'il  m'envoya  il  y  a  quelques  années ,  espé- 
rant y  trouver  quelques  Erysiphe,  J'en  ai  trouvé  un  seul ,  1'^.  penicellata  sur 
la  feuille  du  Castanea  pumila.  Vu  à  la  loupe,  il  semble  avoir  de  grands  rap- 
ports avec  celui  que  j'ai  observé  en  4860  dans  les  vignobles  de  la  Saintonge. 

J'ai  parcouru  ensuite  les  cinq  volumes  des  Ft^n^t  Caroliniani  exsiccali  de 
de  M.  Ravenel  (deCharlestown).  Je  n'y  ai  trouvé  que  VErysiphe  Phlogis,  et 
sur  les  feuilles  du  VUis  cordifiHia  le  Botrylis  viticola  en  compagnie  du  Gra- 
pMum  clavisportim. 

Dans  la  dernière  publication  de  Berkeley  et  Curtis  sur  les  Champignons 
(voir  un  des  derniers  volumes  des  Proceedings  de  l'Académie  des  Sciences 
naturelles  de  Philadelphie),  il  n'est  pas  fait  mention  de  VErysiphe  necatrix. 

Notre  grand  maître  en  botanique,  le  professeur  Asa  Gray,  me  dit  dans  sa 
dernière  lettre  :  a  D'après  voire  désir,  M.  Sprague  m'a  communiqué  votre 
»  lettre  relative  à  VErysiphe  necatrix  :  je  ne  sais  rien  de  ces  choses.  »  Le  fait 
est  que,  comme  moi,  M.  Gray  ne  s'est  occupé  que  des  plantes  phanérogames. 

Enfln,  et  en  dernier  ressort,  j'ai  cru  devoir  m'adresser  à  M.  Buchanan  ,  de 
Cincinnati ,  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  viticulture  et  a  publié  un  Traké , 
que  l'on  dit  fort  intéressant,  sur  celte  matière.  Il  m'en  a  adressé  deux  exem- 
plaires, dont  un  pour  vous.  Dans  cet  ouvrage,  dans  la  lettre  de  son  auteur 
(que  je  vous  envoie  aussi)  et  dans  celles  de  M.  Sprague,  vous  trouverez  peut- 
être  matière  à  accroître  mon  mémoire,  puisque  vous  le  destinez  aux  Actes  de 
la  Société  Linaccnne.  j7    [)URA^'D 
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En  publiaDi  cette  lettre  du  célèbre  viticulleur-œnologisie  de  Cincin- 
nati ,  j'ai  aussi  pour  but  de  faire  voir,  pour  Tacquit  de  ma  conscience , 
que  les  hommes  pratiques  ne  sont  pas  tous  aussi  parfaitement  explicites 
que  le  savant  botaniste  de  Boston,  au  sujet  de  l'absence  absolue,  aux 
États-Unis,  des  parasites  susceptibles  de  nuire  aux  récoltes  que  fournit 
la  vigne.  La  lettre  de  H.  Buchanan  tend  en  effet  à  laisser  supposer  qu'on 
a  parfois  observé ,  de  la  part  de  ces  champignons ,  une  action  fâcheuse 
sur  les  raisins;  mais  il  ressort  évidemment  de  l'ensemble  de  nos  docu- 
ments^ que  les  observations  faites  jusqu'ici  n'ont  servi  à  constater  aucun 
dommage  vraiment  graite,  puisque  M.  Buchanan  ne  s'appesantit  sur  ce 
sujet,  ni  dans  la  lettre  qu'on  va  lire,  ni  dans  son  ouvrage ,  qui  est  pour- 
tant rédigé  avec  un  soin  si  consciencieux. 

liettre  de  M.  Robert  Buebanait  à  RI.  Durand. 

GiQciunati  (Ohio),  9  avril  i862. 

C'est  avec  plaisir  que  je  fournirai  tous  les  rcnseignemeots 

qui  sont  en  ma  possession,  relativement  à  la  Vigne,  à  votre  correspondant 
M.  Des  Moulins. 

La  cryptogame  qui  fait  l'objet  de  ses  questions,  à  titre  de  parasite  nuisible 
à  nos  raisins  américains  (attaquant  le  fruit  et  les  feuilles,  mais  non  le  cep  de 
vigne  tout  entier),  n'est  pas,  à  ce  que  je  crois,  identique  à  VOtdium  Tuckeri, 
mais  en  est  peut-être  voisine.  On  dit  que  c'est  un  Erysiphe,  mais  qui  n'est  pas 
encore  décrit  d'une  manière  satisfaisante.  Les  essais  qu'on  a  faits  jusqu'ici 
d'une  description  scientifique  n'ont  été,  autant  que  je  puis  le  savoir,  que 
superficiels. 

Je  rechercherai  tous  les  documents  que  je  pourrai  me  procurer  à  ce  sujet, 
et  s'ils  en  valent  la  peine,  je  vous  les  transmettrai. 

La  culture  des  raisins,  pour  faire  du  vin,  prend  une  extension  rapide  dans 
notre  pays,  partout  où  le  sol  et  le  climat  donnent  des  espérances  de  succès, 
et  l'on  trouvera  sans  doute  quelques  variétés  de  nos  raisins  indigènes,  qui 
seront  appropriées  presque  à  chacune  de  nos  localités  favorables.  Mais,  en 
présence  de  la  négligence  que  nous  apportons  actuellement  aux  procédés  de 
l'œnologie  {our  présent  careless  inanner  of  wine'farming)^  il  se  passera  bien 
du  temps  avant  que  nous  puissions  entrer  en  concurrence  avec  l'expérience 
et  la  science  des  européens  en  tirant  parti  des  vignes  que  nous  cultivons,  et  en 
leur  faisant  rendre  les  produits  avantageux  qu'elles  pourraient  nous  fournir. 

En  fait  de  viticulture,  nous  ne  pouvons  rien  faire  avec  des  vignes  étran- 
gères. Elles  sont  gÂlécs  par  la  nielle  {they  mildew)  et  meurent.  Nous  ne  pou- 
vons compter  que  sur  nos  raisins  indigènes,  ou  sur  des  hybrides. 
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Je  vous  adresse,  pour  vous  et  pour  M.  Des  Moulins,  deux  exemplaires  de 
mon  Traité  de  la  Vigne  0).  R.  Buchanan. 

Voilà ,  si  je  ne  me  trompe ,  une  enquête  poussée  aussi  loin  qu'il  a  été 
possible  de  le  faire.  Si  elle  n^est  pas  rigoureusement  complète,  elle  donne 
lieu  néanmoins  à  des  conclusions  suffisamment  justifiées,  et  les  voici  : 

VErysiphe  necalrix  n'a  pas,  dans  son  pays,  une  importance  qui 
doive  nous  effrayer  pour  le  nôtre.  J'espère  donc  que  les  viticulteurs 
français  cesseront  de  le  regarder  autrement  que  comme  un  fantôme  qui 
ne  peut  les  détourner  des  essais  qu'ils  auraient  eu  l'intention  de  tenter. 
Ce  n'est  point  comme  cépages  vinifères  que  nous  avons  intérêt  à  cultiver 
les  vignes  américaines ,  dont  les  produits  ne  peuvent  être  comparés  aux 
nôtres;  mais  leur  constitution  plus  robuste  et  plus  résistante  aux  atta- 
ques du  fléau  européen  leur  permettrait  peut-être ,  ainsi  que  l'a  pensé 
H.  Durand ,  de  recevoir  avec  avantage  la  greffe  de  nos  cépages  plus 
délicats;  et  ceux-ci,  par  une  compensation  vraiment  providentielle,  se- 
raient peut-être  appelés  à  leur  communiquer,  en  échange  d'une  vigueur 
épuisée  chez  nous  par  les  ravages  de  la  maladie ,  les  qualités  supérieures 
qui  font  la  réputation  de  nos  vins. 

L'horticulture  seule  utiliserait  direcletnent  les  produits  du  Nouveau- 
Monde  ,  en  accroissant ,  comme  elle  a  déjà  commencé  à  le  faire ,  l'a- 
gréable variété  de  nos  raisins  de  table. 

§m 
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Avant  d'entrer  en  matière,  Fauteur  reproduit  les  préfaces  de  quelques 
éditions  précédentes ,  savoir  : 


(1)  G*est  roii\Tage  dont  je  donnerai  une  analyse  sommaire  dans  le  § 
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1*  De  la  cinquième.  —  1853,  année  la  meilleure  depuis  1848,  a  donné 
en  moyenne  650  gallons  (le  gallon  ;=  4  litres  543  millilitres)  par  acre 
{Yacre=riO  ares  467  mitliares),  et  dans  les  vignobles  les  plus  soignés, 
jusqu'à  huit  et  neuf  cents  gallons.  La  pourriture  et  le  manque  de  soins 
dans  la  culture  ont  réduit  la  moyenne  du  comté  à  400  gallons. 

Les  cendres,  employées  modérément  comme  engrais,  ont  paru  cor- 
riger Tacidité  du  sol  et  celle  du  fruit. 

Pour  la  taille  d'été ,  il  faut  laisser  plus  de  bois  quand  la  saison  est 
sèche  que  lorsqu'elle  est  humide. 

Au  pressoir,  il  ne  faut  pas  égrapper ,  afin  de  conserver  le  tannin  qui 
clarifie  le  vin.  Le  dernier  vin  de  presse  doit  être  mis  avec  les  qualités 
inférieures,  parce  qu'il  porte  tort  aux  supérieures,  étant  à  la  fois  faible 
et  astringent.  

2«  De  la  qtiatrième.  —  En  1852 ,  gelées  très-fortes ,  puis  pourriture  ; 
le  comté  ne  fit  que  100  gallons  par  acre,  plutôt  moins  que  plus.  Les 
terrains  maigres  et  les  positions  élevées  eurent  moins  à  souffrir. 

On  commence  à  soupçonner  quelques  rapports  entre  la  pourriture  et 
la  nielle,  et  on  conseille  l'emploi  du  soufre  en  juin  et  juillet  pour  pré- 
venir la  première  de  ces  maladies ,  parce  qu'on  s'en  est  bien  trouvé  pour 
combattre  la  seconde  dans  les  serres  à  raisins  (grape-houses). 

On  conseille  quelques  modifications  dans  la  taille  et  la  ligature  de  la 
vigne  y  et  on  annonce  que  la  viticulture  fait  de  grands  progrès  dans  le 
Missouri  :  elle  occupe  près  de  500  acres  autour  de  la  ville  d'Hermann. 

A  Cincinnati,  malgré  la  pourriture,  on  obtint  1,700  gallons  dans 
5  acres»  et  le  gallon  fut  vendu  en  décembre  au  prix  de  1,25  Uvres 
(31  fr.  25  c);  qualité  bonne. 


3»  De  la  deuxième.  —  Rien  à  extraire  ;  on  y  trouve  seulement  le  nom 
de  quelques  Associations  et  journaux  viticoles. 


i"*  De  la  septième.  —  Rien  à  extraire ,  si  ce  n'est  les  noms  des  auteurs 
américains  qui  ont  écrit  depuis  dix  ans  sur  la  viticulture.  Ce  sont  : 

En  première  ligne ,  et  même  hors  ligne ,  car  c'est  lui  qui  a  rédigé  la 
plupart  des  publications  des  auteurs  nommés  ci-après  : 

M.  Longworth; 

MM.  les  docteurs  Mosher  et  Flagg,  A. -H.  Ernst,  J.-E.    Mottier, 

C.-W.  Elliott,  W.  Risor,  J.  Sayers,  T.  Affleck,  etc.  ; 
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En  184-5,  M.Schuman; 
En  1826,  H  J.-J.  Dufour  et  le  major  Adium. 
Les  cépages  reconnus  comme  propres  à  la  vinificaUon  sont  : 
Cape-grape,  Catawba,  Isabella,  Ohio,  Missouri,  Norkm's  SeedUng, 
Minor's  Seedling,  Lenair,  Herbemoufs  Madeira. 


La  distribution  de  l'ouvrage  de  M.  Buchanan ,  présentée  en  tableau  en 

télé  du  livre ,  est  celle-ci  : 
Le  vignoble  y  divisé  en  12  articles,  formant  19  pages. 
Lcfijabricationduvin,—   5  —  15     — 

La  statistique ,      —       15  —  29     — 

Appendice,  —       24        ,     —  38     — 

Le  volume  est  terminé  par  un  petit  traité  de  M.  Longworth  sur  la 

culture  des  Fraises;  ces  vingt  pages  ne  doivent  point  m'occuper  ici. 


LE  VIGXfOBLE 

En  ce  qui  concerne  rEXPOSiTiON  et  le  sol,  on  trouve,  comme  en 
Europe,  plus  d'inconvénients  que  d'avantages  à  l'exposition  du  Nord,  et 
on  préfère  les  surfaces  ondulées,  pourvu  qu'elles  soient  sèches,  aux 
surfaces  planes. 

Les  marnes  calcaires  sèches,  à  sous-sol  perméable,  constituent  les 
meilleurs  terrains ,  surtout  quand  elles  sont  mêlées  de  gravier. 

Les  sols  sablonneux ,  reposant  sur  lo  gravier,  sont  moins  sujets  à  la 
pourriture  ;  mais  leurs  vins  sont  moins  riches  et  manquent  de  principe 
sucré. 

On  ne  laisse  subsister  aucun  arbre  à  moins  de  cent  pieds  du  vignoble. 

C'est  à  la  bêche  qu'on  prépare  le  défrichement,  qu'on  pousse  jusqu'à 
2  et  2  \'2  pieds  anglais.  On  draine  les  parties  humides ,  soit  à  ciel  ouvert 
(au  moyen  d'allées  gazonnées  et  concaves,  distantes  de  100  à  120  pieds), 
soitâ  la  française  (petits  fossés  bordés  de  pierres  sèches,  recouverts 
de  pierres  plates  et  de  terre). 

Les  nœuds  largement  espacés  et  le  feuillage  très-développé  des  vignes 
américaines  forcent  à  planter  a  des  distances  plus  grandes  qu'on  ne  le 
fait  en  Europe.  Sur  les  pentes  raides,  il  faut  espacer  de  3  7s  sur  4  Vs 
pieds|à^3  sur  5.  Si  la  pente  est  douce ,  3  Vs  ^tir  6  est  une  distance  suffi- 
sante ;  en  plaine,  il  faut  4  sur  7.  On  plante  les  boutures  deux  à  deux, 
Tome  XXIV.  10 
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se  touchant  au  sommet,  écartées  de  6  à  8  pouces  au  fond  du  trou  ;  on 
les  recèpe  au-dessus  de  l'œil  supérieur,  à  fleur  de  terre,  et  on  laisse  le 
trou  rempli ,  seulement  aux  deux  tiers ,  de  bon  terreau  de  bois  jusqu'à 
la  moitié  de  l'été  :  alors ,  mais  non  auparavant ,  on  le  comble.  Si  les 
deux  boutures  prennent,  on  en  enlève  une  au  printemps  suivant. 

La  PLANTATION  se  fait  à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement  d'avril. 
On  choisit  les  boutures  à  4  yeux ,  et  on  les  conserve  sous  terre  comme 
nous  le  faisons  en  Europe. 

Quelques  viticulteurs  ont  essayé  de  planter  des  barbeaux  enracinés 
(de  2  ou  3  ans  ;  mais  la  vigne  réussit  mieux  quand  la  bouture  est  plantée 
à  demeure],  à  moins  qu'il  ne  faille  la  faire  venir  de  loin. 

Les  vignes  de  première  année  sont  cultivées  à  la  houe  allemande  (à 
deux  becs)  ;  on  ne  s'est  pas  bien  trouvé  de  l'emploi  de  la  charrue.  Au 
printemps ,  on  rabat  la  jeune  plante  à  un  seul  œil ,  et  on  lui  donne  un 
échalas  de  6  à  7  pieds,  en  bois  d* acacia  {Robinia pseudacacia  L.  verna- 
culè  Locust)  ou  de  cèdre  ;  cependant  le  chêne  et  le  noyer  durent  presque 
autant,  pourvu  qu'on  en  brûle  l'extrémité,  ou  qu'on  les  enduise  de 
coaltar. 

Au  deuxième  printemps ,  on  taille  à  deux  ou  trois  yeux ,  —  la  troi- 
sième année  à  quatre  ou  cinq.  C'est  à  cette  troisième  année  qu'on  fixe 
detuc  flages  (branches)  sur  chaque  échalas  (^ram  Iwo  canes  to  the  stake)^ 
et  que  la  vigne  commence  à  porter  quelques  fruits ,  parfois  assez  pour 
payer  ses  façons. 

Le  RÉGIME  DÉFINITIF  commonco  avec  la  quatrième  année.  Les  uns 
taillent  en  novembre  et  décembre ,  d'autres  en  janvier,  le  plus  grand 
nombre  du  15  février  au  10  mars;  les  hivers  les  plus  rigoureux  n*ont 
pas  nui  aux  vignes  taillées  avant  le  l"*^  janvier. 

Pour  cette  première  taille  de  quatrième  année  (taille  de  printemps, 
spring  pruning)y  on  rabat  à  six  ou  huit  yeux  la  plus  forte  des  deux  flages 
de  l'année  précédente ,  et  on  la  fixe  horizontalement ,  par  un  lien  d'osier 
jaune,  à  Téchalas  voisin  ;  ou  bien  on  la  courbe  en  arc  ou  en  forme  de 
ganse  le  long  de  son  propre  échalas  :  c'est  elle  qui  va  porter  du  fruit. 
L'autre  flage,  rabattue  à  deux  ou  trois  yeux,  forme  le  chicot  (spur, 
éperon)  qui  donnera  du  bois  à  fruit  pour  l'année  suivante. 
'^Vn  habile  viticulteur  du  Kentucky,  le  D'  S.  Mosher,  dit  que  cette 
courbure  en  arc  a  pour  but  de  ralentir  le  courant  ascensionnel  de  la 
sève,  afin  que  la  distribution  en  soit  égale  dans  tous  les  bourgeons,  et 
qu'elle  ne  se  jette  pas  tout  entière  dans  le  bourgeon  :  supérieur  ce  qui 
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arriverait  si  on  laissait  celui-ci  dans  sa  position  naturelle  (Appendice, 
p.  82). 

Le  même  auteur  recommande  de  ne  laisser  croître ,  sur  chaque  flage 
courbée  en  arc  y  que  dix  à  quinze  grappes ,  et  de  retrancher  également 
toutes  celles  qui  se  développent  sur  les  branches  latérales  (Appendice, 
p.  83). 

La  flage  liée  en  arc  à  son  propre  échalas ,  comme  celle  qu'on  assu- 
jettit 4  l'échalas  voisin ,  peut  porter  deux  ou  trois  liens;  dans  ce  dernier 
cas,  H.  Schuman  conseille  d'espacer  les  deux  liens  inférieurs  de  9  en 
9  pouces  à  partir  du  sol ,  et  de  fixer  le  troisième  au  sommet  de  l'échalas. 
(Une  bonne  gravure  sur  bois,  placée  à  la  page  14  de  l'ouvrage  de 
M.  Bachanan ,  donne  une  très-suffisante  idée  des  diverses  phases  de  la 
taille.  Voir  ci-après.  ) 

Â  partir  de  la  quatrième  année ,  la  taille  de  printemps  sera  toujours 
la  môme  :  retrancher  le  bois  qui  a  porté  fruit;  lier  la  branche  qui  doit 
en  porter  maintenant;  ménager  un  chicot  qui  assure  la  production  pour 
l'année  suivante.  Enfin,  on  a  soin  de  maintenir  le  tronc  du  cep  à  une 
hauteur  qui  ne  dépasse  pas  un  pied  et  demi  ou  deux  pieds. 

M.  Sleath  a  proposé  de  laisser  trois  ou  quatre  chicots ,  et  par  consé- 
quent de  faire  produire,  chaque  année,  par  trois  ou  quatre  branches 
fruitières  (Appendice,  p.  117);  mais  je  crois  qu'il  est  seul  à  recom- 
mander cette  méthode. 

H.  Buchanan  se  prononce  en  faveur  du  système  de  la  flage  arquée  ;  il 
lui  donne  trois  liens,  dont  deux  serrés  à  la  base  et  au  milieu  de  l'arc; 
le  troisième  est  lâche  et  maintient  son  extrémité  à  3  ou  4  pouces  de  l'é- 
chalas. 

Il  arrive  parfois  que  l'arc  donne  une  flage  de  bon  bois  pour  l'année 
suivante  ;  cependant  on  choisit  habituellement  l'une  de  celles  qui  par- 
tent du  chicot;  ce  dernier  porte  habituellement  quelques  grappes. 
•  On.  attache  la  vigne  du  15  mars  au  10  avril ,  c'est-à-dire  au  moment 
où  le  bouton  blanchit. 

Les  ceps  qui  périssent  sont  remplacés  par  des  couchages  (provins)  à 
la  fin  de  l'été ,  ou  mieux  au  printemps. 

Ce  qu'on  appelle  la  taille  d'été  (summer  pruning)  se  réduit  au  retran- 
chement des  bourgeons  latéraux  (sauf  deux  flages  à  réserver  pour  l'année 
suivante),  et  au  pincement  des  branches  à  fruit.  Cette  opération  s'exé« 
cute  aux  approches  de  la  floraison ,  et  à  deux  ou  trois  yeux  au-dessus 
ou  au-dessous  du  dernier  bouton  â  fruit. 
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On  recommande  de  ne  point  effeuiller  les  branches  à  fruit,  et  de  ne 
retrancher  aux  autres  que  très-peu  de  feuilles.  A  mesure  que  les  flages 
s'allongent,  on  les  attache  proprement  aux  écfaalas  avec  des  liens  d'herbes 
diverses,  ou  mieux  de  Ray-grass  (Loiium  perenne  L.,  Rye-grass),  et 
•lorsqu'elles  ont  dépassé  le  sommet  de  leur  échalas,  on  les  coudait  sur 
l'échalas  voisin,  et  on  n'enlève  les  extrémités  encore  herbacées  que 
lorsque  le  raisin  approche  de  sa  maturité.  Si  Ton  opérait  plutôt  ce  der- 
nier retranchement,  on  s'exposerait  à  faire  pousser  trop  tôt  les  bour- 
geons à  fruit  de  Tannée  suivante ,  et  à  contrarier  la  maturation  des 
grappes  de  la  récolte  pendante. 

H.  Buchanan  insiste  pour  qu'on  se  souvienne  que  les  feuilles  sont' les 
organes  respiratoires  des  végétaux ,  et  que  s'il  est  nécessaire  d'enlever 
les  gourmands  et  les  rameaux  latéraux,  afin  de  donner  de  la  force  aux 
fruits  de  l'année  et  aux  branches  fruitières  de  l'année  d'après ,  il  est 
indispensable  aussi  de  laisser  sur  place  assez  de  feuilles  pour  favoriser 
la  maturité  des  premiers  et  des  secondes.  Les  feuilles,  d'ailleurs,  pro<- 
tègent  le  fruit  contre  la  grêle. 


Je  reproduis  ici  Tunique  gravure  de  l'ouvrage  de  M.  Buchanan,  et 
j'en  traduis  la  légende  : 

Fig.  1 .  —  Vigne  de  *•  année,  ëeant  la  taille. 
2.—    Id.    de  3^    id.  id. 

3.  —    W.    de  4*    id.     après  la  taiHê  du  printemps, 

4.  —    Id.    de  4*'    id,     exemple  de  la  taille  d*été. 
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Pour  débarrasser  le  terrain  des  mauvaises  herbes,  on  donne  deux 
laçons  à  la  houe  :  l'une  du  15  avril  au  10  mai,  l'autre  en  août.  —  Ce 
travail  serait  moins  dispendieux  à  faire  à  la  charrue  ;  mais  on  risquerait 
d'endommager  les  racines.  Divers  auteurs  recommandent  de  retrancher 
celles-ci  jusqu'à  4  ou  5  pouces  de  profondeur;  d'autres  ne  veulent  en- 
lever que  les  supérieures  pendant  les  trois  ou  quatre  premières  années 
de  la  plantation;  d'autres,  enfin,  les  laissent  toutes. 

Les  vignes  sont  fumées  tous  les  trois  ans ,  à  l'aide  d'engrais  bien  con- 
sommés qu'on  enfouit  de  diverses  manières;  mais  il  faut  éviter  les 
fumures  énergiques  et  susceptibles  de  donner  naissance  à  des  acides  ou 
à  des  sels  trop  stimulants,  qui  nuiraient  à  la  qualité  du  vin.  Les  fumiers 
d'élable ,  les  os  pulvérisés ,  les  cendres  végétales  doivent  donc  être  les 
seuls  engrais  employés  pour  la  vigne. 

En  ce  qui  concerne  les  maladies,  la  plus  redoutée  est  la  pourriture, 
roi  (fin  de  juin  ou  commencement  de  juillet),  dans  les  terrains  à  sous- 
sol  imperméable;  elle  sévit  particulièrement  sur  le  Cmatcba,  et  lorsque 
des  pluies  très-abondantes  sont  suivies  de  violents  coups  de  soleiL 
#  Je  crois  devoir  noter  qu'on  a  essayé  d'employer  comme  amendement , 
pour  combattre  la  pourriture  y  les  déchets  de  la  taille  d'été,  combinés 
avec  du  ptàtre,  des  cendres  ou  du  guano;  mais  M.  Buchanan  ne  s'en  est 
pas  bien  trouvé  :  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'exposer  soigneusement  les 
opinions  de  chacun  de  ses  compatriotes  en  faveur  des  divers  procédés 
mis  à  l'essai. 

La  NIELLE,  nUldew  (  je  crois  qu'on  peut  entendre  par  li ,  générique- 
ment,  les  moisissures  quelconques,  y  compris  les  Erysiphe)^  attaque 
plus  souvent  Ylsabella  que  le  Calawba,  et  presque  jamais  le  Cape.  Elle 
se  déclare  plutôt  que  la  pourriture,  à-peu-près  quand  le  grain  a  atteint 
le  quart  de  sa  grosseur;  mais  elle  n'est  ni  commune  ni  dangereuse 
{It  is  neither  common  nor  destructive). 

La  TACHE,  speck,  est  aussi  appelée  pourriture  amère  (bitter  rot). 
C'est  une  maculature  ronde  et  large,  qui  ressemble  à  une  piqûre  d'in- 
secte et  qui  ne  se  montre  que  sur  un  des  côtés  de  la  grappe ,  par  consé- 
quent sur  un  des  côtés  du  grain.  Elle  rend  le  jus  du  raisin  amer,  et  on 
l'attribue  à  un  coup  de  soleil  sur  la  grappe  baignée  de  pluie  ou  de  rosée. 

le  ne  crois  pas  utile  d'emprunter  à  notre  auteur  la  liste  des  insectes 
qui  attaquent  quelquefois ,  mais  ordinairement  sans  de  graves  domma- 
ges^ les  vignebles  américains  :  chaque  pays  nourrit  nécessairement  des 
ennemis  de  ce  genre,  et  nos  vignes  d'Europe  ont  bien  les  leurs  ! 
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Les  GELÉES  les  plus  désastreuses  dont  H.  Buchanan  ait  conservé  le 
souvenir  ont  pour  dates  les  26  avril  1834,  9  mai  1838,  7  mai  1845, 
15  avril  1849  et  2  mai  1851.  Les  Irois^premières  trouvèrent  la  végéta- 
tion tellement  avancée  que  le  contre-bouton  ne  poussa  pas.  Néanmoins, 
l'ensemble  de  ses  observations  lui  a  prouvé  que  la  vigne  est,  de  tous  les 
arbres  fruitiers  américains,  le  plus  robuste  y  sans  même  en  excepter  le 
pommier;  elle  a  moins  à  redouter  les  gelées  que  les  chaleurs  trop  vives 
de  l'automne,  qui  la  font  parfois  bourgeonner  à  contre-temps,  en  sorte 
que  les  jeunes  pousses  périssent  en  hiver. 

Cépages  cultivés  en  Amérique,  et  leurs  produits.  —  Sur  ce  point, 
mon  analyse  sera  aussi  resserrée  que  possible ,  parce  que  M.  Durand  a 
consigné  dans  la  première  partie  de  son  mémoire  (Bull.  (PAcclimat.,  t.  IX, 
avril  1862)  les  détails  les  plus  intéressants  qu'il  nous  soit  utile  de  con- 
naître en  Euroqe. 

1 .  Catawba^  Sans  rival  pour  la  production  du  vin.  M.  Longworth  a 
offert  un  prix  de  500  dollars  (2,670  fr.)  pour  la  découverte  d'unB  variété 
supérieure ,  et  on  n'a  pas  réussi  à  le  gagner.  Le  major  Âdlura  écrivait  : 
€  En  faisant  connaître  à  mon  pays  ce  cépage  (on  ne  le  connaissait  pas 
»  encore  en  1805),  je  lui  ai  rendu  un  plus  grand  service  que  si  j*avais , 
>  à  moi  seul ,  éteint  la  dette  publique,  »  —  et  l'on  reconnaît  que  le 
major  a  dit  vrai.  —  Le  Catawba  donne  un  bon  vin  sec  et  un  excellent 
Champagne  :  il  est  incolore ,  jaune-paille  ou  rosé;  quand  ses  fruits  ont 
bien  mûri ,  il  n'est  pas  nécessaire  d'y  ajouter  du  sucre. 

2.  Cape.  Il  a  presque  passé  de  mode  et  exige  une  addition  de  sucre  : 
son  vin  ressemble  au  Bordeaux  (claret). 

3.  Isabella.  Très-estimé  dans  plusieurs  des  Etats  de  l'Est,  et  parti- 
culièrement autour  de  New-York,  où  il  mûrit  mieux  que  dans  l'Ohio. 
Presque  abandonné  comme  raisin  à  vin,  il  est  cultivé  généralement, 
comme  raisin  de  table.  C'est  une  variété  robuste ,  plus  sujette  à  la  nielle 
qu'à  la  pourriture,  mais  qui  parfois  mûrit  mal.  Son  vin,  quelquefois 
bon ,  ressemble  à  du  Madère  léger,  mais  il  lui  faut  de  18  à  24  onces  de 
sucre  par  gallon  de  moût. 

4.  Bland's  Madeira.  Raisin  de  table  délicieux,  mais  craignant  trop 
le  froid  pour  être  cultivé  en  grand  dans  l'Ohio. 

5.  Ohio  ou  Cigar-box,  —  Beau  raisin  de  table ,  noir,  doux ,  fondant , 
à  petits  grains.  Il  veut  une  taille  très-longue  et  peut  à  peine  compter 
dans  la  grande  culture,  quoique  son  vin^  rouge  foncé  et  de  peu  de  par- 
fum quand  il  est  nouveau,  devienne  meilleur  en  vieillissant. 
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5.  Lenoir.  Fondant,  à  petits  grains  noirs,  doux  et  d'un  goût  agréable, 
mais  sujet  à  la  pourriture  et  à  la  nielle ,  quand  il  est  planté  dans  des 
terrains  argileux. 

7.  Missouri.  Grain  noir,  fondant,  doux  et  agréable.  On  l'admet  par- 
fois dans  le  vignoble ,  parce  qu'il  donne  un  vin  excellent  et  ressemblant 
un  peu  au  Madère. 

^\Norton's  Seedling.  Grain  pourpre,  petit,  doux,  mais  non  fon- 
danl^l);  son  vin  est  de  qualité  inférieure. 

9.  HerbemonVs  Madeira.  Bon  raisin  de  table,  fondant,  à  petits  grains 
noirs.  —  Bon  vin ,  rosé  ou  rouge  clair,  rappelant  le  goût  du  Manzanilla 
d'Espagne. 

10.  Minor's  Seedling.  Nouveau  cépage,  qui  sera  probablement  avan- 
tageux pour  la  fabrication  du  vin ,  pourvu  qu'on  le  mêle  avec  d'autres 
qualités,  parce  qu'il  est  trop  musqué  et  de  trop  haut  goût.  Il  est  très- 
robuste  et  peu  sujet  à  la  pourriture  :  son  grain  est  gros  et  très-juteux. 

H.  White  Catawba.  Variété  blanche,  à  grains  gros  et  juteux,  mais 
bien  inférieur  au  Cataivba  dont  elle  provient  :  on  n'a  pas  fait  l'essai  de 
son  produit  en  vin. 

12.  Il  en  est  de  même  du  Mammoth  Catawba,  autre  dérivé  du  même 
tjpe,  ayant  la  même  couleur  que  le  type,  mais  moins  de  goût.  Son  grain 
très-gros  et  juteux ,  est  sujet  à  se  détacher  de  la  grappe  avant  d'être 
mûr. 

Cépages  étrangers  a  l'Amérique.  —  M.  Longworth  les  étudie  depuis 
trente  ans ,  tant  pour  la  table  que  pour  la  fabrication  du  vin ,  et  il  dé- 
clare qu'il  ne  croit  pas  possible  de  les  acclimater,  car  il  en  est  (  Wkite 
Sweet  Water  par  exemple)  dont  les  fruits  valaient  mieux  il  y  a  trente  ans 
qu'aujourd'hui.  Cet  habile  viticulteur  avait  reçu  de  nombreuses  variétés 
de  Paris ,  de  Bordeaux  et  6,000  plants ,  variés  aussi ,  de  Madère.  Il  a 
fallu  les  arracher  après  plusieurs  années  ;  pas  un  seul  de  ces  cépages  ne 
valait  la  peine  que  donnait  sa  culture.  Le  même  résultat  s'est  produit 
sur  7,000  pieds  des  vingt  meilleurs  cépages  français,  cultivés  dans  le  Jura, 
à  l'extrémité  de  la  région  de  la  vigne;  il  a  fallu  les  sacrifier  après  cinq 
années  d'essais  infructueux.  «  Si  nous  voulons  faire  du  vin ,  poursuit 


(i)  Lorsque  M.  Buchanan  dit  en  anglais  qu'un  raisin  a  de  la  pulpe  ou  n'en  apas^ 
cela  veut  dire  évidemment  que  sa  pulpe  (qui  ne  peut  manquer  d'exister)  est  fon- 
dante 011  ne  l'est  pas.  C'est  parce  qu'elle  ne  l'est  pas  ou  ne  l'est  que  difficileoient 
dans  Viêabeila ,  que  ce  raisin  ne  plaît  pas  à  tout  le  monde  en  France. 
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»  M.  Longworth ,  nous  ne  pouvons  compter  que  sur  nos  espèces  indigè- 
»  nés  et  sur  les  variétés  nouvelles  que  nous  obtiendrons  de  leurs  j^raines. 

>  Si  j'avais  en  perspective  vingt  ou  trente  années  de  vie ,  je  voudrais 
V  croiser  nos  meilleures  variétés  avec  les  meilleures  races  d'Europe , 

>  pour  le  vin  comme  pour  la  table.  Les  horticulteurs  français  disent  que 

>  pour  obtenir  de  nouvelles  poires ,  il  faut  semer,  non  les  graines  des 

>  meilleurs  fruits ,  mais  celles  des  poires  sauvages ,  absolument  impro- 
j»  près  à  la  consommation.  Pendant  longtemps,  je  me  suis  refusé  à  le 
»  croire,  mais  je  suis  maintenant  à  moitié  revenu  à  cette  opinion.  Le 

>  Catawba  provient  évidemment  du  Fox  grape  (raisin  de  Renard) 
»  commun  (VUis.  Labrusca  sauvage);  ses  descendants  conservent  les 
ji  caractères  botaniques  du  type  spécifique  ^  mais  aucun  d'eux  ne  vaut  le 
»  type  de  la  variété.  » 

Longévité  des  vignes  améiugaines.  —  Il  y  a  si  peu  de  temps  qu'on 
s'occupe  sérieusement  de  leur  culture ,  qu'on  ne  peut  encore  avoir  réuni 
des  données  bien  certaines  ;  cependant  j'avoue  que  je  suis  quelque  peu 
effrayé  de  voir  MM.  Buchanan ,  Longworth  et  autres ,  dire  que  le  plus 
ancien  vignoble  encore  en  bon  rapport  a  27  ans  de  plantation  ;  d'autres 
ont  de  15  à  18  ans ,  et  très-peu  ont  atteint  l'âge  de  iO  ans.  Le  D' Mosher 
cite  un  vignoble  (dansl'Indiana)  qui,  sur  un  terrain  mal  défoncé,  n'a 
duré  que  pendant  15  années;  défoncé  à  18  pouces,  il  en  aurait  duré 
vingt ,  dans  son  opinion ,  et  cinquante  ou  même  cent  si  le  défoncement 
eût  atteint  deux  pieds.  Enfin  M.  Mottier  déclare  que,  dans  sa  conviction^ 
le  vignoble  le  mieux  soigné  ne  devra  pas ,  aux  États-Unis ,  dépasser  la 
durée  d'un  demi-siècle. 

FABRICATION  DU  VIN 

La  machinerie  américaine  est  très-avancée  mais  bien  connue  en 
France,  et  je  ne  vois  rien  à  noter  dans  la  description  que  M.  Buchanan 
donne  des  pressoirs  et  vaisseaux  vinaires  employés  dans  son  pays.  Comme 
dans  toutes  les  cultures  de  vins  blancs  ou  doués  d'un  goût  liquoreux ,  on 
n'y  recueille  le  fruit  qu'à  un  degré  très-avancé  de  maturité.  On  regarde 
maintenant  l'égrappage  comme  utile,  et  on  l'opère  sur  une  sorte  de 
tamis  métallique.  Les  pépins  et  les  peaux  sont ,  comme  chez  nous ,  jetés 
au  fumier ,  ou  bien  on  en  retire  de  Teau-de-vie. 

L'emploi  des  cuves  ou  foudres  parait  inconnu  en  Amérique  ;  on  y 
écoule  directement  le  vin  dans  des  tonneaux ,  et  le  premier  soutirage  se 
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fait  en  Février  ou  Mars,  le  vin  étant  devenu  clair  après  deux  ou  trois 
semaines  de  fermentation. 

Les  soins  à  donner  aux  vins  en  l}arriques,  les  soutirages,  etc.,  ne  nous 
apprennent  rien  d'intéressant,  si  ce  n'est  que  les  vins  américains  sont 
moins  sujets  à  s'aigrir  que  les  nôtres  et  que  l'altération  sirupettse  leur 
est  complètement  inconnue. 

Une  seconde  fermentation ,  mais  peu  intense ,  se  manifeste  à  la  fin  du 
printemps  qui  suit  la  récolte  ;  c'est  alors  que  le  vin  s'affine  et  devient 
marchand. 

M.  Buchanan  pense  qu'un  seul  soutirage  suffit.  Un  habile  chimiste,  le 
D'  Rehfuss.  en  veut  trois  on  quatre.  Une  plus  longue  expérience  fixera 
les  opinions. 

On  peut  mettre  en  bouteilles  après  pn  an  de  récolte  ;  mais  il  vaut  mieux 
attendre  deux  ans  révolus. 

Notre  auteur  décrit  ici  quelques  procédés  dont  il  me  semble  inutile  de 
donner  le  détail ,  pour  obtenir  de  la  même  vendange  des  qualités  diffé- 
rentes de  vin,  des  vins  muets,  enfin  des  vins  rendus  artificiellement 
spiritueux  et  destinés  à  renforcer  les  qualités  naturellement  faibles. 

Analyse  des  vins.  — Des  vins  parfaitement  purs ,  de  3  ans ,  ont  donné, 
sur  100  parties  : 

Calauba,     alcool.  .  .  .  11,05.  —  eau.  .  .  .88,05. 
îd,            >        ...  11,  ».—    »...  .  89,  ». 
*  Ca/?e  (rouge)    »       ...    9,12.—   )>  .  .   .  .  90,88. 
tandis  qu'un  vin  du  Rhin  (Hockheimer)  de  7  ans,  n'a  donné  que  : 
Alcool 7,5.  -  Eau 92,5. 

Le  reste  de  ce  chapitre  (10  pages)  est  rempli  par  des  résultats  de 
concours,  des  remarques  sur  l'usage  médicinal  des  vins  purs,  des  his- 
toriettes familières ,  des  encouragements  à  la  tempérance,  et  surtout  des 
comparaisons  louangeuses  en  l'honneur  du  Catawba,  qui  peuvent  exciter 
vivement  l'intérêt  des  habitants  de  l'Union ,  mais  qui  ne  sauraient  trou- 
ver place  dans  un  Recueil  exclusivement  scientifique. 

STATISTIQUE 

Ce  sont ,  en  général ,  des  vignerons  allemands  que  les  Américains 
appellent  à  cultiver  leurs  vignobles  ;  ils  leur  afferment  ceux-ci  moyennant 
partage  des 'fruits,  pour  12  ou  15  années  et  par  parcelles  de  10  à  20 
acres. 

ToMi:  XXIV.  11 
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Un  vignoble  de  6  acres,  contenant  44,400  pieds  de  vigne,  a  coulé  à 
H.  Buclianan ,  depuis  le  commencement  du  défrichement  jusqu'à  la  fin 
de  la  deuxième  année  de  plantation  ,^00  livres  (7,563  fr.)  par  acre. 

Un  vignoble  appartenant  à  M.  Resor,  de  la  contenance  d'un  acre  envi- 
ron ,  planté  à  3  pieds  sur  6  ,  et  qui  a  commencé  à  produire  en  1837, 
renfermait  alors  1755  ceps  é'Isabelln,  Cape  et  Catatvba,  A  partir  de 
1841,  le  premier  de  ces  cépages  étant  à-peu-près  éliminé ,  le  nombre  de 
ceps  fut  porté  à  2,300,  moitié  Catatvba  et  moitié  Cape  (  approximative- 
ment, en  sorte  que  les  résultats  dont  je  vais  présenter  l'ensemble  ne 
sont  pas  d'une  exactitude  rigoureuse  pour  les  proportions  de  chaque  cé- 
page). De  1837  à  1845,  les  vendanges  de  ce  vignoble  oscillèrent  entre  le 
5  et  le  20  Septembre.  Dans  ces  neuf  années  la  production  fut  : 

pour  \e  Catatvba 1,640  gallons. 

pour  le  Cape 2,680      » 

Total 4,320      o 

soit  480  gallons  en  moyenne. 

Pendant  ce  temps ,  on  n'a  donné  aucun  engrais  au  vignoble ,  si  ce 
n'est  pendant  l'hiver  1844-45;  mais  il  a  élé  bêché  à  la  houe  au  prin- 
temps, et  tenu  très-propre. 

Pendant  ce  même  temps  (9  ans)  le  vignoble  (qui  entrait  en  rapport 
ai-je  dit)  et  la  fabrication  du  vin ,  abstraction  faite  de  la  valeur  des  bar- 
riques ,  ont  coûté  704  livres  (  17,747^  84«),  et  les  4320  gallons  vendus  à 
75  cents  {centièmes  de  livre)  ou  18'  90^  et  demi  le  gallon,  ont  rendu 
2,525  livres  50  cents,  ce  qui  équivaut  à  63.667'  85^ 
Retranchant  la  dépense 17,747^84*^ 

Revenu  net  des  9  années.  .  .  .  45,920' 01^ 

soit,  à-peu-près  5,100  fr.  par  an. 

La  fabrication  du  vin  (cueillette,  pressage  et  mise  en  tonneaux )  jus- 
qu'au moment  où  la  fermentation  va  commencer,  coûte  de  25  à  30  livres 
par  acre. 

L'acre ,  planté  à  3  sur  6  pieds ,  contient  2,420  ceps  et  rend  200  gal- 
lons dans  une  mauvaise  année;  il  peut  dépasser 400  dans  celles  qui  sont 
très-bonnes ,  et  la  moyenne  de  dix  années  peut  être  évaluée  à  250. 

Néanmoins ,  et  comme  récapitulation  générale  et  moyenne  de  toutes 
ses  évaluations  partielles,  M.  Buchanan  établit  ainsi,  pour -le  comté  de 
Cincinnati ,  le  coût  et  le  rendement  annuel  d'?/w  acre  : 
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Intérêt  annuel  de  la  valeur  du  vignoble , 

estimée  à  250  livres i  5  livres. 

Culture  annuelle 60    — 

Fabrication  du  vin  ,  par  an 25    — 

Dépenses 400  livres. 

Vente  de  200  gallons,  à  i  livre 200    — 

Profil  net  par  acre iOO  livres. 


Si  Ton  ne  vend  le  gallon  que  75  cents,  ce  qui ,  d'après  l'aveu  de  l'au- 
teur, réalise  la  moyenne  la  plus  probable  pour  l'ensemble  du  comté , 
le  profit  net  sera  encore  de  50  livres  par  acre  (1,240  francs) ,  ce  qui 
offre  encore  au  propriétaire  une  rénumération  suffisante. 

Je  me  borne  à  ces  résultats  généraux  de  dépense  et  de  rendement , 
parce  que  les  viticulteurs  français  n'ont  besoin  de  connaître  que  la  puis- 
sance propre  des  vignes  américaines  dans  un  climat  qui  diffère  peu  du 
nôtre ,  et  nullement  les  détails  uniquement  utiles  aux  cultivateurs  du 
pays.  Par  la  même  raison ,  je  n'aualyserai  point  les  articles  relatifs  à  la 
vente  des  vins ,  à  l'établissement  des  marchés  et  des  entrepôts  (  ce  que 
nous  appelons  à  Bordeaux  les  chais  de  nos  grandes  maisons  de  com- 
merce). M.  Longworth  en  possède  deux  et  est  intéressé  dans  l'exploita- 
tion d'un  troisième,  et  il  a  engagé  dans  cette  spéculation  un  capital  de 
100,000  livres  (plus  de  3  millions  ).  En  1850 ,  il  a  préparé  pour  la  vente 
60,000  bouteilles  de  Cataivba  nouveau  (SparJcling  Catawba)\  en  1851, 
75,000;  en  1852  il  comptait  sur  100,000 ,  et  d'autres  maisons  sont  en 
état  de  fournir  10 ,  20 ,  30 ,  60,  80  milliers ,  soit  de  ce  produit ,  soit  de 
vins  non-mousseux. 

Nombre  d'acres  en  culture.  —  Il  y  a  peu  d'années ,  on  évaluait  la 
culture ,  dans  un  rayon  de  20  milles  autour  de  Cincinnati  (  32  kilomètres 
on  huit  lieues)  à  1,200  acres  qui ,  sans  compter  la  valeur  du  fonds,  ont 
coûté  chacun  200  livres  à  mettre  en  rapport ,  soit  240,000  livres.  En  plein 
rapport  et  à  200  gallons  par  acre  en  moyenne,  ces  1200  acres  doivent 
produire  annuellement  le  même  nombre,  soit  240,000  gallons. 

Histoire  de  la  culture  de  la  vigne  dans  l'ensemble  des  États-Unis. 
—  Le  premier  essai  fut  fait  en  1564  au  moyen  d'une  vigne  indigène  de 
la  Floride. 

Feu  Dufour,  l'ui^des  premiers  planteurs  de  vignes  en  Amérique  (1805) 
écrivait  en  1700,  qu'un  Français  obtenait,  chaque  année,  des  raisins 
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sauvages  qui  croissent  sur  les  îles  de  l*Ohio ,  quelques  barriques  d*un 
vin  qui ,  fait  depuis  quatre  mois ,  €  valait  autant ,  si  ce  n'est  mieux ,  que 
>  celui  des  environs  de  Paris  i.  On  croyait  alors  que  ces  vignes  étaient 
originaires  de  France;  mais  Dufour  les  rencontra,  bien  et  dûment  sau- 
vages ,  dans  le  Kentucky  et  ailleurs. 

Le  même  voyageur  ajoute  qu'il  a  visité  en  1796  presque  tous  les  essais 
de  culture  tentés  aux  Étals-Unis  jusqu'à  Kaskaskia  sur  le  Mississipi,  et  pas 
un  d'enlr*eux  ne  méritait  le  nom  de  vignoble.  Dans  celle  dernière  loca- 
lité ,  les  Jésuites  avaient  fait  une  plantation  que  le  gouvernemènl  fran- 
çais fil  arracher,  de  peur  que  cette  culture  ne  vînt  à  s'étendre  en  Amé- 
rique et  à  nuire  au  commerce  des  tins  de  France Prévision ,  hélas  ! 

qui  ne  se  réalise  que  trop ,  de  nos  jours  !!! 

Les  essais  récents  datent  du  commencement*  de  notre  XIX'  siècle , 
dans  neuf  États  différents  ;  mais  ils  ont  tous  manqué,  parce  qu'on  y  avait 
employé  des  vignes  étrangères  à  l'Amérique. 

Le  major  Âdium ,  M.  Longworlh,  quelques  émigrants  suisses  à  Vevay, 
et  quelques  propriétaires  dans  la  Caroline ,  furent  les  premiers  à  recon- 
naître qu'on  avait  fait  fausse  route,  et  s'appliquèrent  uniquement  à  tirer 
parti  des  vignes  indigènes,  Cape,  Catawba,  Isabella  dans  le.s  états  du 
Nord,  Scuppernung  dans  ceux  du  Sud.  Les  vins  furent  d'abord  mauvais, 
et  il  n'y  a  que  peu  d'années  qu'on  a  pu  prétendre  à  les  faire  entrer  en 
comparaison  avec  ceux  d'Europe.  C'est  à  M.  Longworlh,  plus  qu'à  tout 
autre,  qu'appartient  l'honneur  de  ce  résultat. 

Le  fleuve  Ohio  est  appelé  le  Rhin  d'Amérique  et  sa  seule  vallée  offre , 
au  plus  bas,  1,550  acres  en  vignobles. 

M.  Prince  énumérait,  en  1830,  88  variétés  de  raisins  américains.  Les 
cultivateurs  de  l'Ouest  n'en  emploient  que  cinq  à  la  production  du  vin 
(Catawba,  Cape,  Herbemont,  Isabella  et  Missouri),  et  M.  Buchanan 
réduit,  quant  à  présent,  ce  nombre  aux  deux  premiers  de  ces  cinq  cé- 
pages ;  une  plus  longue  étude  en  fera  sans  doute  adopter  d'autres,  et  l'on 
compte  particulièrement  sur  les  espèces  nouvelles  qu'ont  fournies  le 
Texas  et  la  Californie. 

ANALYSES  DE  TERRES.  —  Daus  sa  7*  édition ,  H.  Buchanan  n'en  donne 
qu'une ,  et  c'est  celle  de  son  propre  vignoble,  usé  déjà  par  25  années  de 
production  ;  mais  les  vieilles  terres  valent  mieux  pour  la  vigne  que  les 
nouvelles,  parce  que  le  raisin  y  est  moins  attaqué  par  la  pourriture  : 
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Oxide  de  fer 0,31 

Carbonate  de  chaux 3,91 

Matières  végétales 3,10 

Résidus  terreux 90,31 

Eau 1,37 

Perte 1,00 

100,00 

Pour  clarifier  les  vins  américains  qui ^  comme  les  nôtres,  déposent 
toujours  plus  ou  moins  en  bouteilles,  on  emploie  le  blanc  d'œuf  avec  ou 
sans  addition  de  la  coquille  elle-même,  ou  bien  la  colle  de  poisson 
(Isinglass);  le  premier  moyen  ,  tout  seul,  est  préféré  par  M.  Buchanan. 

Après  quelques  mots  sur  les  essais  de  culture  de  la  vigne  qu'on  a  fait 
à  la  Nouvelle-Galles  du  Sud .  et  un  relevé  approximatif  de  la  production 
du  vignoble  français  en  1823 ,  notre  auteur  termine  cette  division  de  son 
ouvrage  en  faisant  connaître  la  provenance  originaire  des  principaux 
cépages  américains  : 

Le  Catawba  fut  découvert,  en  1802^  dans  le  comté  de  Buncombe 
(  Caroline  du  Nord  ) ,  par  35°  30'  de  latitude ,  dans  des  terres  maigres  et 
graveleuses  ;  il  remonte  aussi  le  cours  de  l'Arkansas,  et  sa  culture,  dont 
la  limite  au  Sud  n'est  pas  encore  connue,  s'est  étendue  au  Nord  jusqu'à 
42*^.  Il  forme,  à  lui  seul ,  les  *74o  ^^^  vignobles  de  l'état  de  l'Ohio. 

Le  Cape  (Alexander  ou  Schuylkill  Muscadel)  est  originaire  de  Pensyl- 
vanie ,  aux  environs  de  Philadelphie.  Son  extension  paraît  être  la  même 
que  celle  du  Catawba, 

Vlsabella  passe  pour  originaire  de  la  Caroline  du  Sud ,  et ,  chose  re- 
marquable ,  ce  cépage  réussit  mieux  dans  le  Nord  que  dans  le  Midi ,  et 
môme  que  sous  les  latitudes  intermédiaires.  Dans  l'Ohio  ,  il  n^st  point 
recherché  pour  la  production  du  vin ,  et  son  jeune  bois  gèle  souvent , 
tandis  qu'il  porte  beaucoup  et  mûrit  bien  sur  les  bords  du  lac  Ërié  et 
aux  environs  de  New-York ,  où  il  est  le  plus  généralement  employé  dans 
la  grande  culture. 

Le  Scuppernungy  peu  robuste  sous  les  latitudes  plus  septentrionales  , 
est  le  principal  producteur  des  vins,  au-dessous  du  35*  degré  de  latitude. 

APPENDICE. 

» 

L'auteur  s'y  est  appliqué  à  donner  in  extenso  et  avec  tous  les  détails 
qu'il  a  pu  recueillir,  les  exemples  et  les  préceptes  dont  il  a  présente 
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seulemenl  un  résumé  subslanliel  dans  les  Irois  divisions  qui  foruient  le 
corps  de  son  ouvrage. 

On  peut  donc  conjparer  V Appendice  à  ce  que ,  dans  les  sciences  histo- 
riques ,  on  appelle  Inslrumenta  ou  Pièces  justificatives,  et  je  m*écarlerais 
du  but  que  je  me  suis  proposé  dans  cet  aperçu  sommaire ,  si  j*appelais 
Tattention  de  nos  lecteurs  sur  des  détails  dont  je  leur  ai  déjà  montré 
l'ensemble.  Si  le  livre  de  M.  Buchanan  eût  été  composé  à  la  française, 
je  veux  dire  à  Taide  de  ces  procédés  synthétiques  auxquels  nos  compa- 
triotes se  montrent  habituellenient  si  fidèles,  V Appendice  eût  été  fondu 
dans  le  corps  de  Touvrage.  Mais  l'estimable  auteur  n'a  voulu  rien  retran- 
cher de  la  parole  de  ceux  qui  l'ont  prise  dans  l'intérêt  d'une  cause  si 
étroitement  liée  à  la  prospérité  et  même  à  hmoralité  des  populations  de 
la  Nord-Amérique;  et  en  effet,  un  commencement  d'expérience  semble 
déjà  faire  espérer  que  la  consommation  facile  des  vins  naturels  agira 
plus  puissamment  contre  l'usage  dangereux  des  boissons  composées  et 
l'abus  des  liqueurs  fortes,  que  tous  les  meetings ,  discours,  banquets, 
toasts  et  autres  spécifiques  abstraits  qui  composent  d'ordinaire  toute  la 
pharmacopée  des  Sociétés  dites  philanthropiques. 

Une  conclusion  finale  ressort  de  l'analyse  que  je  viens  d'offrir  à  nos 
lecteurs.  La  voici  : 

11  n'existe  pas  de  différences  très-considérables  entre  la  moyenne  du 
climat  des  États-Unis  et  la  moyenne  du  climat  de  l'Europe  vinicole,  — 
entre  l'ensemble  des  méthodes  de  culture  qui  réussissent  aux  Étals-Unis 
et  l'ensemble  de  celles  qui  réussissent  en  Europe,  —  et  2^(i^  conséquent 
entre  la  nature,  le  tempérament,  Vidiosyncrasie  en  un  mot,  des  vignes 
américaines  et  des  vignes  européennes. 

On  peut  donc ,  en  général  et  avec  de  bonnes  chances  de  succès ,  culti- 
ver du  moins  certains  cépages  américains  en  Europe ,  et  l'expérience 
peut  seule  faire  connaître  si  la  vigueur  des  premiers  est  effectivement 
susceptible  de  régénérer,  sans  altérer  leurs  qualités ,  les  greffes  de  nos 
cépages  affaiblis  par  l'oïdium,. que  nous  confierions  à  ces  robustes 
sujets. 
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§IV. 

VARIATIOXS  DE  LA  CLASSIFICATIOX  GÉNÉRIQO  DES  AîfPELIDÉES 

AMÉRICAIXES 

Tournefort  (InsiU.  rei  herb.  (1700),  T.  1",  p.  613,  et  T.  3,  pi.  384) 
comprend  dans  son  genre  Vitis  :  1»  treize  espèces  de  vérilables  Vignes, 
qui  sont  maintenant  pour  nous  des  races  ou  variétés  du  seul  Vitis  vini- 
ferah.;  *i«  notre  Ampélopsis  actuel,  du  Canada  (£rf^a  quinquefolia 
Corn.);  3°  sept  espèces  américaines,  empruntées  presque  toutes  au 
P.  Plumier,  et  dont  les  unes  appartiennent  à  nos  vrais  Vitis,  les  autres 
à  nos  Cissus.  Je  n'ai  point  à  en  faire  ici  le  dépouillement  ;  je  n'ai  qu'à 
constater  que  Tournefort  n'admettait  qu'un  seul  genre  (plurimis  petalis), 
sans  distinction  des  espèces  pentamères  et  tétramères.  Sa  diagnose  et  sa 
planche  se  rapportent  au  vrai  genre  Vitis  (5  pétales  cohérents  au  som- 
met et  qui  se  détachent  ensemble  :  staminibus quibus  flos  D,  E ,  F 

rejici  solet). 

Linné,  dans  la  2*  édition  du  Gênera  plantarum  (1742),  admettait 
encore  le  seul  genre  Vitis  de  Tournefort  (sous  le  n«  201),  sauf  pour 
V Ampélopsis  actuel ,  qu'à  l'exemple  de  Cornuti ,  il  reportait  au  genre 
Hedera ,  parce  que  ses  4)étales  ne  sont  pas  cohérents  au  sommet.  La 
combinaison  des  caractères  exposés  fait  voir  qu'il  n'avait  pas  observé 
d'espèce  tétramère. 

Il  en  connut  enfin  quelques-unes ,  et  créa  pour  elles ,  dans  le  Flora 
Zeyhmica,  le  genre  Cissm  qu'il  reprit,  sous  le  n«  284,  dans  une  des 
éditions  subséquentes  du  Geiiera, 

Poiret  rapporta  avec  toute  justice  à  ce  genre  Cissuis,  V Hedera  quin- 
quefolia L.  que  Lamarck  etWilldenow  avaient  bien  moins  heureusement 
colloque  parmi  les  Vitis. 

Telle  est,  bien  sommaire,  V Histoire  ancienne  des  plantes  qui  m'oc- 
cupent en  ce  moment. 

Leur  Histoire  moderne ,  à  dates  certaines ,  commence  en  1820  seule- 
ment, car  on  ne  cite  que  Veditio  nova  du  Flora  Boreali-Americana 
d'André  Michaux  père,  qui  fut,  en  cette  année,  mise  au  jour  par 
François-André  son  fils  ;  peut-être  connaissait-on  déjà ,  dans  ces  temps 
reculés,  l'ingénieux  procédé  qui  consiste  à  publier  les  secondes  éditions 
avec  ou  avant  les  premières.  Quoiqu'il  en  soit,  en  1822,  Achille  Richard 
(qui  devait  Hre  bien  informé) ,  et  Guillemin  en  1823,  tous  deux  dans  le 
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Dictionnaire  dassique  de  Bory,  enfin  Endliclier  en  1841,  altribuenl  à 
L  -C.  Richard  père  la  création  du  genre  Ampélopsis  qui  avait  paru 
en  1820  dans  l'ouvrage  de  F. -A.  Michaux.  Ce  dernier  eut  alors  tous  les 
honneurs  officiels  de  cette  création  ,  comme  ceux  des  observations  judi- 
cieuses (p.  159)  qui,  selon  moi,  en  amoindrissent  plutôt  qu'elles  n'en 
confirment  la  valeur.  Le  genre  Ampélopsis,  en  efifet,  était  encore  excu- 
sable à  cette  époque  ;  mais  maintenant  qu*on  sait  que  les  fruits  des 
Cissus  ne  sont  pas  tous  monospermes ,  il  ne  reste  plus ,  dans  les  livres 
européens,  que  le  nombre  quinaire  des  verticilles  floraux  pour  distin- 
guer deux  genres  dont  le  port  et  tous  les  autres  caractères  offrent  une 
étroite  ressemblance ,  et  Ton  ne  voit  pas  pourquoi  leur  séparation  serait 
maintenue ,  puisqu'on  ne  sépare  pas  génériquement  les  Gentianacées , 
Cuscutacées ,  Borraginées ,  Mélastomacées ,  etc.,  pentamères  de  celles 
qui  sont  tétramères.  J'espère  que  le  jugement  si  grave  d'EndIicher, 
conforme  à  celui  de  Guillemin,  aura  gagné  la  cause  de  la  réunion  aux 
ye  ux  des  botanistes  futurs  ;  mais  les  Américains  lui  ont  refusé  leur 
acquiescement,  non-seulement  pour  cette  réunion  de  V Ampélopsis  au 
Cissus,  mais  encore  pour  la  séparation  du  Cissus  et  du  Vitis,  malgré  les 
différences  physiologiques  dont  la  plus  apparente  consiste  dans  la  cohé- 
rence des  pétales  en  forme  de  coiffe  prématurément  caduque ,  qui  dis- 
tingue si  éminemment  ce  dernier  genre  parce  qu'elle  est  complète  et 
dure  jusqu'à  la  fin  de  la  vie  des  pétales,  tandis  qu'elle  est  incomplète  , 
inconstante  et  cesse,  chez  V Ampélopsis  cordata,  avant  la  chûtç  des 
pétales. 

Aussi,  tout  est  confusion,  dès  qu'il  s'agit  d'Ampélidées,  dans  les 
ouvrages  de  tous  les  botanistes  qui  ne  veulent  pas  f'en  tenir  aux  deux 
robustes  genres  linnéens,  Cissus  et  Vitis,  L.-C.  Richard  avait  fait  remar- 
quer que  les  feuilles  des  premiers ,  habituellement  composées,  sont  plus 
caduques  que  celles  de  l'autre  genre ,  parce  que  leurs  arliculalions  sont 
plus  cassantes;  et  cette  remarque,  qui  confirme  l'adjonction  des  Ampé- 
lopsis aux  Cissus,  n'est  pas  sans  importance ,  parce  qu'elle  tient  à  la 
nature  intime  de  la  plante.  De  son  côté,  Guillemin  a  fait  ressortir  l'er- 
reur où  sont  tombés  ceux  qui  ont  voulu  opérer  la  répartition  des  espèces 
d*après  le  nombre  des  graines ,  qui  est  au  moins  virtuellement  identique 
dans  tout  le  groupe.  Il  n'y  a  donc  pas  de  caractères  de  premier  ordre  k 
y  chercher,  et  il  faut  se  garder  de  descendre  à  ceux  d'un  ordre  trop 
inférieur  :  les  genres  linnéens  tiennent  ce  juste  milieu. 

Je  reprends. 
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En  1820,  le  Flora  Boreali-Americana  admet  deux  genres ,  Ampélopsis 
qui  répond  aux  Cissus  pentamères,  el  Vilis.  On  a  abandonné  avec  raison 
le  caractère  de  dioïcilé  que  cet  ouvrage  attribue  aux  Vignes  américaines. 
Celles-ci,  comme  on  Ta  vu  dans  le  paragraphe  précédent,  tendent  à 
devenir  dioïqties  quand  elles  retournent  à  Tétat  sauvage ,  et  M.  Du  Rieu 
de  Haisouneuve  a  remarqué  qu'il  en  est  de  même  de  notre    Vitis 
vinifera,  sans  qu'on  cesse  de  le  considérer  comme  appartenant  au 
groupe  des  espèce^  hermaphrodites.  Ce  caractère ,  trop  faible  pour  une 
bonne  distinction  sectionnaire,  ne  peut  donc  être  invoqué  raisonnable- 
ment coltime  génériqne. 

En  1824,  le  Prodromus  de  Candollc  sanctionne  le  genre  intermédiaire 
Ampélopsis,  le  caractérisant  uniquement  comme  tel,  au  moyen  de  sa 
partition  quinaire. 

En  1841,  le  Gênera  d'EndIicher  revient  au  vrai ,  en  renvoyant  Tiraper- 
fection  des  fleurs  à  un  simple  avortement  sans  importance  (Flores  per- 
fecti  vel  ab  ortu  imperfecli)^  et  rend  au  Cissus  tout  ce  qui  n'est  pas  Vitis 
légitime,  comme  Guillemin  l'avait  fait  implicitement  dès  1823. 

En  1850,  le  célèbre  professeur  Asa  Gray  (Manual  of  the  Bolany  of  the 
Northern  United  States,  pp.  77,  78),  ramène  la  confusion  dans  ce 
groupe  qui  s'en  était  si  péniblement  dégagé.  Pour  lui,  il  n'y  a  plus  que 
deux  genres,  Vilis  et  Ampélopsis,  comme  dans  Michaux ,  mais  avec  cette 
différence  que  le  dernier,  auquel  Michaux  donnait  trois  espèces ,  en  voit 
passer  deux  (cordata  el  bipinnata)^  au  nombre  des  Vitis,  en  qualité  de 
section  ou  sous-genre  (Cissus),  sous  les  noms  d'indivisa  et  de  bipinnata, 

et  son  Ampélopsis  demeure  monotype On  peut  dire  en  un  sens  que 

Michaux  était  plus  près  de  la  vérilé  ! 

En  1860,  le  docteur  Cliapman  (Flora  of  Southern  United  States, 
pp.  70,  71,  72),  copie  tout  simplement  M.  A.  Gray;  seulement,  il  intro- 
duit dans  la  section  Cissus  deux  espèces  (acida  L.  et  tnci«â  Nutt.)  qui 
n'habitent  pas  les  États  du  Nord. 

On  verra  par  la  monographie  ci-après  de  M.  E.  Durand ,  qu'il  va  plus 

loin  encore  que  les  deux  auteurs  dont  je  viens  d'exposer  la  classification  : 

car,  à  l'exemple  de  TourneforI ,  il  n'admet  que  le  seul  genre  VUis,  divisé 

en  deax  sections ,  dont  la  deuxième  comprend  à  la  fois  pour  lui  les 

Cissus  et  VAmpelopsis.  En  cela,  m'écrivait-il  le  1"  mai  1862,  il  a  suivi 

l'exemple  des  botanistes  condensateurs  et  notamment  de  M.  Asa  Gray 

(dans  quelque  publication,  sans  doute,  plus  récente  que  le  Manual 

de  1856  ,   puisque  cet  ouvrage  conserve  la  dignité  générique  à  VAmpe- 
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lopsis).  Ce  qu'il  y  a  de  fort  curieux  et  de  fort  malheureux  à  mon  sens  > 
c'est  la  raison  qu'allègue  Yécole  des  condensateurs  à  l'appui  de  celle 
réunion  :  «  Notre  science  favorite  s'est  tellement  accrue  depuis  quarante 
»  ans  »,  me  dit  H.  Durand ,  <  qu'il  est  devenu  nécessaire  de  condenser 

>  quelques  genres,  qui  ont  des  analogies  puissantes,  en  un  seul,  afin 

>  d'éviter  la  confusion  qui  se  faisait,  comme  dans  ces  trois  dénomina" 
»  tions,  Vitis,  Cissus,  Ampélopsis,  que  les  auteurs  ont  employées 
I  diversement;  Linné  était  même  allé  jusqu'à  désigner  ce  dernier  sous 
I  le  nom  A'Hedera  quinquefolia,  à  cause  de  sa  grande  analogie  de 
»  formes  avec  le  Lierre.  » 

Mais  alors,  et  pour  rester  dans  la  logique  de  cette  doctrine ,  il  fallait 
donc  aussi  faire  du  Lierre  une  Vigne,  puisque  les  erreurs  d'appréciation 
de  quelques  auteurs  suflîsent  pour  légitimer  la  fusion  d'éléments  qui  ne 
devraient  pas  être  confondus  !  Certes ,  les  maîtres  de  la  science  se  sont 
bien  souvent  trouvés  dans  la  nécessité  de  se  refuser  à  admettre  des  gen- 
res proposés  comme  nouveaux,  —  et  la  seule  fois  que  j'aie  eu  l'honneur 
d'être  admis  en  la  présence  du  grand  Antoine-Laurent  de  Jussieu ,  il 
daigna  prémunir  ma  jeunesse  contre  les  entraînements  de  la  paternité 
générique  en  me  disant  que ,  dans  le  cours  de  son  long  professorat 
(il  en  avait  accompli,  la  veille,  la  cinquantième  année!),  il  avait 
détruit  plus  de  dix-huit  cents  genres  nouveaux.  Mais  pourquoi  les 
détruire  ?  Parce  qu'ils  étaient  mauvais ,  insuffisamment  caractérisés ,  et 
non  assurément  par  le  seul  motif  que  des  auteurs  les  avaient  combinés 
diversement.  Le  prince  de  la  botanique  moderne ,  Aug.-Pyr.  de  Caadolle, 
a  fait  comme  A.-L.  de  Jussieu;  il  a  détruit  beaucoup  de  genres,  mais 
pour  les  mêmes  motifs  et  en  obéissant  au  même  principe. 

Repoussons  donc  de  toutes  nos  fQrces  cette  application  déviée  d'une 
tendance  condensatrice  qui ,  bien  dirigée ,  rend  tant  et  de  si  utiles  ser- 
vices. N'arguons  pas  d'une  ou  de  plusieurs  erreurs  d'appréciation  pour 
nous  écarter  des  principes  fondamentaux  de  la  méthode  naturelle.  Cette 
méthode,  qui  sonde  le  végétal  dans  tous  ses  organes  à  la  fois,  pour  en 
apprécier  les  caractères  et  les  rapports  au  point  de  vue  organique 
comme  au  point  jde  vue  physiologique ,  ne  saurait  souffrir  que  les  Vignes 
et  les  Cisses  soient  compris  sous  une  même  désignation  générique  . 
autrement ,  il  faudrait  réunir  les  Cerisiers  aux  Pruniers ,  les  Fraisiers 
aux  Potentilles,  et  ne  conserver  qu'une  demi-douzaine  de  genres,  peut- 
être,  dans  chaque  tribu  des  Crucifères,  des  Légumineuses,  des  Ombel- 
lifères,  des  Composées,  des  Orchidées ,  des  Graminées  surtout  ! 
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Avant  d*aUaquer  corp?^  corps  le  système  de  distinction  qu'on  a  voulu 
faire  prévaloir  entre  les  Cissus  et  les  Ampélopsis,  et  pour  compléter 
l'aperçu  des  diverses  classifications  adoptées  par  les  Âmpélidographes 
américains ,  j'aurais  voulu  pouvoir  parler  du  Médical  Flora  de  Rafines- 
que  et  de  la  Monographie  des  Vignes  du  major  Leconte;  mais  je  ne  suis 
pas  à  portée  de  .consulter  ces  ouvrages  :  le  second  existe  seul  à  Bor- 
deaux, dans  la  riche  bibliothèque  de  notre  si  regrettable  et  vénéré  col- 
lègue le  docteur  de  Grateloup ,  et  les  convenances  les  plus  impérieuses 
m'interdisent  de  solliciter  la  permission  d'y  faire  des  recherches.  J'en 
viens  donc  tout  de  suite  à  demander  aux  deux  floristes  américains, 
MM.  Asa  Gray  et  Chapman  ,  sur  quels  caractères  ils  ont  établi  la  sépa- 
ration générique  de  V Ampélopsis  et  des  Vilis  renfermant  sectionneîle- 
ment  les  Cissus. 

Ne  tenons  pas  compte  des  mots  :  les  diagnoses  génériques  de  M.  Gray 
eu  contiennent  un  peu  plus  pour  le  Vitis,  et  un  peu  moins  pour  VAm-. 
pelapsis  que  celles  de  M.  Chapman.  Mais  quelles  sont  les  différences 
essentielles,  organiques,  les  seules  qui  ne  tiennent  pas  à  la  forme  de 
description  employée  par  les  auteurs?  Il  est,  je  crois,  impossible  d'en 
découvrir  d'autres  que  celles-ci  dans  dans  ces  diagnoses  : 

Pour  le  Vilis  :  «  Calice  rempli  par  un  disque  charnu  qui  porte  les 
»  pétales  et  les  étamines  ^  (calyx....  ùlleA  with  a  fleshy  disk  which  bears 
ihe  pelais  and  stamens),  Gray.  —  «  Pétales  insérés  dans  un  disque 

»  4-5-lobé  ou  creusé  en  soucoupe,  qui  entoure  l'ovaire  (Petals 

»  inserted  into  a  4-5-lobed  or  cup-shaped  disk  which  surrounds  the 
•  ovary),  Chapman. 

Pour  Y  Ampélopsis  ;  «  Pas  de  disque  »  (Disk  none),  Gray  et  Chapman. 
Les  autres  caractères  ne  portent  que  sur  des  détails  de  forme  du  calice 
ou  des  pétales,  sur  les  feuilles  et  l'inflorescence  ;  ce  sont  des  notes,  mais 
non  des  caractères  essentiels  ;  je  puis  donc  les  négliger. 

Disk  none  —  «  Pas  de  disque  !  ».  C'est  là  un  caractère  entièrement 
neuf,  car  le  Prodromus  de  Candolle  mentionne  l'existence  d'un  disque 
dans  la  caractéristique  de  la  famille  des  Ampélidées ,  n'en  parle  point 
dans  la  diagnose  générique  des  Cissus  et  des  Vitis,  et  se  borne  à  dire , 
dans  celle  des  Ampélopsis  :  Ovarium  disco  non  immersum,  ce  qui  veut 
dire  PAR  CONSÉQUENT  que  V ovaire  n'est  pas  enfoncé  dans  LE  disque, 
et  non  pas  que  Vovaire  n'est  pas  enfoncé  dans  UN  disque.  J'en  demande 
pardon  à  MM.  Gray  et  Chapman;  mais  ceci  est  une  différence  capitale 
dans  le  sens  pjrammalical  de  la  phrase,  et  je  montrerai  (out-à-l'heure 
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que  les  paroles  du  Prodromus  sont  d'une  vérilé  et  d'une  exactitude 
rigoureuses. 

Disk  none  —  «  Pas  de  disque  !  »  C'est  là  un  caractère  entièrement 
neuf,  dirai-je  encore  une  fois,  car  le  Gênera  d'Endlicher  (p.  394),  qui 
ne  caractérise  que  les  familles  et  non  les  genres,  dit,  en  parlant  des 

Ampélidées  en  général  :  Calyx intiis  toro  disciformi  vel  urceolato 

vestitus.  —  Je  me  permettrai  de  dire  en  passant,  à  ce  propos,  qu'En- 
dlicher  me  semble  avoir  mieux  dit  encore  que  Candolle  :  je  préfère  de 
beaucoup  toru^  disciformis  à  disons,  car  il  ne  saurait  y  avoir  d'assimila- 
tion rigoureuse  entre  le  coussinet  ordinairement  indistinct  et  mal  limité 
des  Ampélidées,  et  le  véritable  disque  du  Lierre  par  exemple,  qui 
demeure  distinct  sous  tous  les  rapports  depuis  que  la  fleur  est  formée 
jusqu'à  la  maturité  du  fruit. 

Je  le  répète  encore  :  Disk  none  —  a  Pas  de  disque  î  >  C'est  là  un 
caractère  dont  l'allure  est  imposante  et  qui  semble ,  au  premier  aspect , 
fort  important,  car  il  affirme  l'absence  d'un  organe  existant  dans  les 
autres  genres  de  la  famille  ;  mais  ce  caractère  estait  réel? 

C'est  ce  que  je  vais  examiner  sur  les  Vitis  vinifera  et  Labrusca  d'une 
part,  et  snr  V Ampélopsis  qninquefolia  de  l'autre,  seules  plantes  de  la 
famille  qu'il  m'ait  été  loisible  d'étudier  à  l'état  vivant,  sous  ce  rapport. 

Et  d'abord,  qu'est-ce,  en  réalité,  que  le  tore  disciforme  ou  le  disque 
des  Ampélidées  ? 

Ce  n'est  point  un  organe  à  part,  constamment  distinct  par  sa  texture, 
sa  forme,  ses  limites,  sa  consistance  ou  sa  couleur;  c'est  tout  simple- 
ment la  continuation  progressive  de  r épanouissement  charnu  du  pcdicelle. 

Dans  le  genre  Vitis,  cet  épanouissement  se  renfle  en  coussinet,  de 
manière  à  dépasser  le  niveau  duquel  émergent  les  dents  du  calice  (1). 

Ce  niveau  représente  par  conséquent,  en  réalité,  le  limbe  du  calice, 
et  ce  limbe ,  fort  efl'acé  par  le  gonflement  du  coussinet,  est  réduit  à  un  . 


(1)  Le  calice  est  sub-quinquédenlê  selon  Candolle  qui  ne  parle  nullement  du  disque 
dans  sa  diagnose  générique  ;  —  Irès-œurt  el  ordinairemenl  pourvu  d'un  bord  pres- 
que entier  ou  nul,  rempli  par  un  disque  charnu,  etc.,  selon  Gray  ;  —  le  disque  4-5- 
lobé  ou  cupuliforme  entoure  Vovaire,  selon  Chapman  qui  ne  fait  aucune  mention  du 
calice  dans  sa  diagnose. 

Ces  foibles  nuances ,  presque  insaisissables  à  vrai  dire ,  ces  contradictions  presque 
imperceptibles ,  ne  sentent-elles  pas  quelque  peu  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  mart- 
vaudage  scientifique ,  et  ne  montrent-elles  pas  qu'il  n'y  a  ici  rien  de  distinct  ou  d'im- 
portant ? 
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anneau  mince  et  marcescenl  qui  occupe  le  milieu  de  la  hauteur  du  ren- 
flement apicial  du  pédicelle ,  lorsque  le  grain  de  raisin  est  gros  à-peu- 
près  comme  un  grain  de  mil . 

Quand  il  est  gros  comme  un  pois  et  bien  arrondi  par  sa  base ,  le  disque 
tôt  fort  déprimé  et  réduit  à  un  plateau  peu  distinct,  qui  sépare  la  sphère 
du  grain  de  la  couronne  calicinale  :  cet  état  persiste  jusqu'à  la  maturité. 

Si  l'on  arrache  le  grain ,  on  voit  que  sa  base  ne  coïncide  pas  avec  la 
surface  entière  du  disque.  Une  colonne  centrale,  vasculaire,  communique 
du  centre  du  disque  à  l'intérieur  du  grain.  Autour  de  la  base  de  cette 
colonne ,  on  voit  distinctement  les  cinq  insertions  des  pétales  et  des  cta- 
mînes  qui  sont  opposées  à  ceux-ci ,  comme  dans  toute  la  tribu  des  Sar- 
mentacées  (DC).  En  dehors  des  pétales  tombés  sous  forme  de  coifTe,  et 
par  conséquent  en  dehors  des  étamines  qui  persistent  plus  longtemps 
que  les  pétales,  on  voit  le  surplus  de  la  surface  du  disque  parfaitement 
indépendant  de  la  convexité  inférieure  du  grain,  laquelle  pèse  sur  lui, 
de  manière  à  le  déprimer  légèrement  au  centre  et  à  laisser  au  surplus 
du  disque  la  forme  d'un  anneau  renflé ,  c'est-à-dire  d'un  bourrelet. 

Quand  le  grain  est  gros  comme  une  semence  de  mil ,  opérez  une 
coope  verticale  :  sauf  la  colonne  centrale  vasculaire  qui,  déjà,  se  dis- 
tingue fort  bien,  une  forte  loupe  ne  vous  montrera  qu'un  tissu  homo- 
gène, vert,  constituant  sans  interruption  le  tronc  du  pédicelle  et  son 
épanouissement  apicial ,  —  tissu  qui  existe  également  au-dessus  et  au- 
dessous  de  la  couronne  calicinale  et  qui,  par  conséquent,  constitue  à 
litre  égal  le  pédicelle  et  le  disque  :  le  disque  n'est  donc  nullement  un 
organe  distinct  du  pédicelle.  Au-dessus  du  disque,  et  de  chaque  côté  de 
la  coupe  verticale,  une  très-petite  cicatricule  noirâtre  signale  la  sépara- 
tion du  disque  et  du  grain  :  c'est  l'insertion  de  l'androcée. 

Quand  le  grain  est  gros  comme  un  pois,  opérez  la  même  coupe  verti- 
cale :  les  choses  seront  dans  le  même  état,  sauf  que  le  centre  du  disque 
étant  plus  déprimé  et  son  bourrelet  plus  saillant,  on  voit  une  sorte  de 
cupule  de  consistance  herbacée,  qui  contraste  manifestement  avec  la 
constitution  juteuse  et  pulpeuse  de  la  chair  du  grain. 

A  la  maturité  rien  n'est  changé,  si  ce  n'est  que  le  contraste  est  plus 
frappant  encore  entre  la  substance  herbacée  du  pédicelle  et  la  pulpe  du 
grain. 

La  conclusion  de  cette  étude  préalable  est  donc  celle-ci  :  Le  disque , 
dans  les  Vignes,  7i*est  rien  par  lui-même;  c'est  une  simple  manière 
dé/re  du  pédicelle 
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Les  choses  se  passent-elles  autrement  dans  le  Cissm  ?  Je  ne  puis  dis- 
cuter cette  question  avec  une  compétence  suffisante ,  puisque  je  n'ai  pas 
de  matériaux  vivants  à  étudier;  mais  je  puis  et  je  dois  dire  en  passant 
que,  dans  le  peu  d^espëces  de  ce  genre  que  renferme  mon  herbier,  et 
notamment  dans  le  C.  Ampélopsis  Pers.  {Ampélopsis  cordata  Mich.,  Vitis 
indivisaWiM.)y  le  disque  polylobé  est  très-saillant,  très-distinct  (même 
par  sa  couleur  sur  le  sec)  jusque  dans  le  fruit  approchant  de  la  maturité. 
Assurément,  si  toutes  les  espèces  le  montraient  sous  cette  forme ,  si  elles 
ne  présentaient  pas  sous  ce  rapport  une  série  de  dégradations,  le  doute 
ne  serait  pas  possible,  et  le  genre  Cissus  serait  aussi  évidemment  distinct 
de  Y  Ampélopsis  que  du  Vitis.  Je  crois  môme  pouvoir  affirmer  que  si  les 
vrais  Cissus  n'existaient  pas,  on  n'aurait  jamais  songé  à  attribuer  un 
disque  aux  vrais  Vitis,  ni  à  Y  Ampélopsis  quinquefolia. 

Et  voyez  combien  ce  caractère  est  rendu  misérable  par  ses  dégrada- 
tions successives  !  V Ampélopsis  quinquefolia  a  un  disque  selon  Candolle, 
il  n'en  a  pas  suivant  Gray  et  Chapman.  Parce  qu'il  a  un  disque  comme 
les  Cissus ,  aux  yeux  d'EndIicher,  Endlicher  le  réunit  à  ce  genre.  Parce 
que  )es  Cissus  ont  un  disque  comme  les  Vitis  (et  en  général  bien  plus 
apparent!),  Gray  et  Chapman  en  font  des  Vignes.  Parce  que  Y  Ampélopsis 
quinquefolia  a  un  disque,  Candolle  le  réunit  au  Cissus  Ampélopsis  qui 
en  a  un  bien  plus  distinct ,  tandis  qu'à  cause  de  cette  même  différence , 
Gray  et  Chapman  l'en  distinguent  génériquemtnt. 

Passons  sur  ces  combinaisons  que  je  n'énumère  pas  au  complet,  car 
leur  nombre  finit  par  les  rendre  puériles ,  et  bornons-nous  à  remarquer 
ce  que  tout  le  monde  peut  vérifier  sur  le  vivant  dans  tous  les  jardins,  en 
séparant  de  leur  pédicelle  le  fruit  d'une  Vigne  et  celui  de  la  Vigne- 
vierge;  —  remarquons,  dis-je,  qu'en  réunissant  génériquement  aux 
Vitis  le  Cissus  Ampélopsis,  MM.  Gray  et  Chapman  unissent  dans  le 
même  genre  deux  fruits  qui  diffèrent  autant  entr'eux  sous  le  rapport  du 
disque  que  le  second  de  ces  fruits  diffère  de  celui  de  Y  Ampélopsis  qu'ils 
ont  distingué  uniquement  à  cause  de  ce  caractère  supposé  (absence  du 
disque). 

Je  dis  caractère  supposé  y  et  c'est  là  la  proposition  qui  me  reste  à  prou- 
ver. Je  vais  maintenant  le  faire,  pas-à-pas  et  par  l'étude,  sur  le  vif, 
recherchant,  dans  Y  Ampélopsis  quinquefolia,  si  les  choses  s'y  passent 
autrement  que  dans  le  Vitis. 

Dans  Y  Ampélopsis,  au  moment  delà  défloraison ,  il  n'y  a  pas  de  disque 
distinct;  cela  est  vrai.  L'ovaire,  en  forme  de  cône  pyriforme  très- 
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poinlu,  jaune  à  sa  base  et  à  son  sommet,  rouge  dans  sa  partie  médiane 
et  ventrue ,  est  manifestement  quinquélobé  à  sa  base  qui  repose  sur  un 
plateau  (épanouissement  apicial  du  pédicelle). 

Cet  épanouissement  est  couronné  par  le  limbe  calicinal,  lequel  est 
séparé ,  par  une  large  rigole  à  fond  plat,  de  la  base  de  l'ovaire.  Le  limbe 
ealicinal  ne  montre  pas  toujours,  tant  s'en  faut,  les  dents  du  calice, 
même  rudimentaires  (1);  habituellement,  ce  limbe  aminci  et  subpellu* 
cide  sur  ses  bords,  est  continu  et  forme  comme  une  collerette,  comme 
un  rebord  de  soucoupe  peu  profonde,  autour  de  l'ovaire.  Si  vous  enlevez 
cet  ovaire,  vous  voyez  sa  place  marquée,  au  fond  de  la  soucoupe,  par 
une  figure  circulaire-subpentagonale,  limitée  par  une  fme  ligne  rou- 
geàtre,  sur  le  trajet  de  lârquelle  vous  ne  distinguez  que  difficilement  (de 
même  que  sur  la  base  arrachée  de  l'ovaire)  les  cinq  insertions  de  l'an- 
drocée;  ces  points  d'insertion  sont  opposés  aux  einus  qui^  séparent  les 
lobes  basilaires  de  l'ovaire. 

Lorsque  les  élamines  et  les  pétales  (à  la  base  desquels  elles  adhè- 
rent) sont  tombés,  Tovaire  commence  à  grossir,  et  les  choses  en  revien- 
nent â-peu-près  au  même  point  où  elles  étaient  avant  l'anthèse ,  car  la 
couronne  calicinale  embrasse  étroitement  la  base  de  l'ovaire,  comme 
elle  embrassait  alors  la  base  du  boulon  (lequel  représentait  très-bien 
un  gland  de  chêne  à  cupule  peu  profonde). 

A  mesure  que  l'ovaire  grossit,  le  pédicelle  en  fait  autant;  mais  son 
renflement  apicial  ne  s'accroît  pas  dans  la  même  proportion.  Le  rôle  du 
calice  est  terminé  ;  il  dépérit  :  la  couronne  calicinale  s'amincit ,  se  des- 
sèche, devient  brunâtre  après  avoir  quelquefois  passé  par  le  rouge,  et 
disparait  enfin,  laissant  seulement  subsister  autour  du  fond  de  soucoupe 
{urceolus  EnAMch,)  un  bord  tranchant  qui  n'est  plus  relevé  et  qui  ne 
disparaîtra  lui-même  que  lorsque  Ip  fruit,  ayant  atteint  toute  sa  gros- 
seur, commencera  à  changer  de  couleur. 

A.lors ,  comme  le  dit  H.  Gray ,  vous  ne  trouverez  point  de  disque 
évident,  pourvu  toutefois  que  vous  vous  contentiez  de  constater  T^tof 
extérieur  du  fruit  et  de  son  pédicelle  ;  alors ,  dis-je ,  vous  verrez  le  fruit 
reposer  immédiatement  sur  le  plateau  ealicinal.  C'est  ce  qu'expriment 
parfaitement  les  mots  employés  par  CandoUe  dans  le  Prodrome  :  ovarium 


(1)  Le  Prodromus  de  GâDdoile  dit,  poor  VAmpelopsU  :  ealyx  subint^er, 
M.  Gray  dit  :  calyx  slightly  S-toothed.  —  M.  Gbapmau  n'en  dit  rien  du  tout. 
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disco  non  immersum;  il  est  fâcheux  qu'il  ne  les  ait  pas  répétés  dans  la 
caractéristique  des  Vitis,  auxquels  ils  sont  aussi  parfaitement  applica- 
bles. 

Mais  détachez-le,  ce  fruit  :  à  quelque  moment  que  vous  le  détachiez 
après  que  le  calice  a  commencé  à  dépérir,  c'est-à-dire  depuis  que  le 
fruit  a  dépassé  la  grosseur  d'un  grain  de  mil  pour  atteindre  celle  d'un, 
pois,  —  et  depuis  qu'il  a  atteint  sa  grosseur  définitive  jusqu'à  sa  parfaite 
maturité,  —  vous  constaterez,  à  divers  degrés  de  progression,  l'accom- 
plissement des  faits  que  voici  : 

!<"  Aplatissement  du  bord  calicinal  ; 

2o  Sphéricité  plus  prononcée  de  la  base  du  fruit,  accompagnée  d'un 
creusement  (de  bas  en  haut)  plus  profond  deïon  point  d'adhérence  (et 
de  séparation  par  conséquent)  avec  le  plateau  terminal  du  pédicelle;  — 
et  il  faut  biqp  remarquer  cette  circonstance ,  que  le  creusement  dont  je 
parle  n* existe  pas  dans  le  grain  de  raisin ,  parce  que  celui-ci  est  comme 
pédicellé  par  son  disque  ; 

3*  Comme  conséquence  forcée' —  et  en  même  temps  comme  cause 
^terminante  de  ce  creusement  de  bas  en  haut  qui  s'opère  à  la  base  du 
fruit,  on  verra  que  la  partie  centrale  du  plateau  calicinal  de  Y  Ampélopsis 
s*est  gonflée ,  accrue ,  élevée  au-dessus  du  niveau  de  ce  plateau ,  qui  ne 
forme  plus  une  soucoupe ,  mais  au  contraire  vn  cône  excessivement  sur- 
baissé et  tronqué  à  son  sommet  par  l'insertion  du  fruit ,  dans  la  base 
duquel  i/  a  pénétré  d'une  quantité  très-petite  sans  doute ,  mais  très- 
appréciable. 

Qu'est-il  donc  arrivé?  —  Tout  simplement  ceci  :  l'épanouissement 
apicial  du  pédicellé  a  continué  à  croître  en  hauteur ,  sans  que  ses  bords 
participassent  à  cet  accroissement  ;  ils  penchaient  au  contraire  vers  le 
déclin  de  leur  vie,  et  à  mesure  que  le  centre  du  plateau  calicinal  s'éle- 
vait, ces  bords  se  trouvaient  proportionnellement  abaissés  jusqu'à  cette 
demi-hauteur  qu'occupent  les  restes  desséchés  de  la  couronne  calicinale 
dans  le  Vitis. 

Or,  j'ai  montré,  par  la  coupe  verticale  du  pédicellé,  de  l'ovaire,  puis 
du  fruit  du  Vitis,  que  le  disque  n'est  autre  chose  que  l'exhaussement  de 
la  substance  du  renflement  pédicellaire  au-dessus  du  niveau  de  la  cou- 
ronne calicinale.  Ce  fait  se  produit,  dans  le  Vitis,  sur  la  surface  entière 
du  plateau  calicinal;  il  ne  se  produit,  dans  V Ampélopsis,  que  sur  la 
partie  médiane  de  cette  surface  ;  mais  il  est  le  même,  et  puisque  le  disque 
n'est  pas  un  organe,  mais  une  simple  manière  d'Hre  d'un  organe,  — 
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puisqu'il  se  produit,  dans  les  deux  genres  >  une  modiiicalion  non  abso- 
lument identique  mais  parfititement  analogue  dans  ce  même  organe,  Je 
suis  autorisé  à  dire  après  Candolle  et  Endlioher,  qu'iL  y  a  un  disque 
dans  V Ampélopsis  tout  aussi  bien  que  dans  le  Viiis,  que  sa  fonction  est 
la  même  dans  les  deux  genres,  et  que  la  différence  d'aspect  qu'on  y 
remarque,  n'est  absolument  qu'î*ne  question  de  plus  ou  de  moins,  ques- 
lîon  qui  ne  peut  en  aucune  façon  fournir  de  base  à  une  distinction  géné- 
rique. 

Pour  compléter  cette  démonstration ,  il  me  resterait  à  montrer  les 
coupes  verticales  de  V Ampélopsis  (  ovaire ,  fruit  à  la  grosseur  d'un  grain 
de  mil ,  puis  à  la  grosseur  d'un  pois,  puis  à  la  maturité);  mais,  pour 
éviter  des  répétitions  inutiles ,  je  me  borne  à  dire  que  j'ai  opéré  ces 
coupes  et  que ,  sauf  la  différence  que  j'ai  indiquée  dans  l'épanouisse- 
ment apicial  du  pédicelle,  —  différence  de  forme,  différence  du  plus  ou 
moins,  —  j'ai  trouvé  dans  les  deux  genres  la  plus  parfaite  identité  d'or- 
ganisation. 

Aussi  n'est-ce  point  par  le  disque  que  se  pourrait  justifier  en  quelque 
sorte  la  distinction  générique  des  Vitis  et  de  V Ampélopsis;  elle  ne 
pourrait  avoir  de  source  avouable  que  dans  la  corolle.  Il  en  est  de, 
même,  nécessairement,  pour  les  Cissus,  puisque  les  auteurs  américains 
ne  les  séparen4  de  V Ampélopsis  qu'en  considération  du  disque  qu'ils  ont 
méconnu,  et  puisque  le  nombre  quinaire  ou  quaternaire  des  parties 
manque  de  valeur  vraiment  générique.  Enûn,  et  par  les  mêmes  raisons , 
les  Cissus  ne  doivent  se  distinguer  que  par  la  corolle  encore  (  à  pétales 
libres  ou  solides  en  coiffe  caduque  )  du  genre  Vitis, 

J'ajouterai  néanmoins,  mais  comme  simple  note  à  l'appui  de  cette 
répartition,  que  dans  le  Cissus  Ampélopsis  Pers.,  seule  espèce  dont  j'aie 
sous  les  yeux  des  graines  mûres ,  ces  graines  ressemblent  bien  plus 
étroitement  aux  graines  de  la  \igne-vierge  qu'aux  pépins  des  raisins 
proprement  dits. 

Je  crois  pouvoir  conclure  ainsi  : 

En  droit,  le  disque  des  Ampélidées  n'est  rien  que  le  sommet  plus  ou 
moins  renflé  du  pédicelle. 

En  fait,  ce  renflement  plus  ou  moins  fort  existe  également  dans  les 
trois  genres  et  ne  peut  servir  à  les  différencier. 
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Après  avoir  épuisé  de  mon  mieux  la  question  générique ,  il  me  resle  à 
présenter  le  tableau  sommaire  du  nombre  d'espèces  mentionnées  par 
les  auteurs  dont  je  viens  d'étudier  la  classification  »  et  de  la  répartition 
de  ces  espèces  dans  les  trois  genres  dont  il  est  question  dans  ce 
mémoire. 

J'ignore  si  Rafinesque  a  catalogué  les  Ampélidées  non-vinifères ,  et  je 
ne  sais  rien  de  ses  travaux,  si  ce  n'est  ce  que  m'en  écrivait  M.  Ë.  Durand, 
le  30  Avril  1861.  Je  transcris  : 

>  Des  41  espèces  de  Vignes  américaines  publiées  par  Rafinesque 
I  dans  son  Médical  Flora,  il  y  en  a  la  moitié  de  son  invention  et  qu'il 
ï  n'a  jamais  vues  qu'en  rêve  ;  et  les  deux  tiers  de  l'autre  moitié ,  peut- 
B  être,  ont  été  cueillies  sur  le  même  pied.  Rafinesque  était  à  la  fois  fou 
>  et  fripon  !  !  !  Il  a  publié  trois  espèces  nouvelles  de  Pontederia  recueil- 
I  lies  par  moi-même  sur  li  même  racine.  J'achetai ,  à  sa  mort ,  ses 
»  collections,  et  c'est  là  que  j'ai  pu  constater  ses  fourberies  :  il  faisait 
»  des  espèces  nouvelles  au  moyen  de  41eurs  et  de  feuilles  appartenant  à 
»  deux  genres  différents  !  > 

J'ai  dit,  plus  haut,  pourquoi  il  m'est  impossible  de  consulter  mainte- 
nant les  estimables  travaux  du  major  Leconte  :  je  sais  seulement  qu'au 
jugement  de  H.  E.  Durand,  ce  botaniste  avait  décrit  comme  espèces 
quelques  formes  que  notre  monographe  a  cru  devoir  ramener  au  rang  de 
simples  variétés.  La  Monographie  des  Vignes  américaines  du  major 
Leconte  est  imprimée  dans  le  volume  de  1853  des  Proceedings  of  Ihe 
Philadelphia  Acadetny  of  Nalural  Sciences. 

En  1820,  le  Flora  Boreali-Americana  de  Michaux  inscrit  : 

Espèces.      Total  fin 
Ampélidées. 

\ms  (Labrusca  L.,  œstivalis  Mich. ,  cordifolia  Mich., 

riparia  Mich.,  rotundifolia  Mich.) 5 

Ampélopsis  (corda/a  Mich.,  quinquefolia  Mich.,  bipin- 

nata  Mich.) 3 

En  1824,  le  T.  1"  du  Prodromus  d'Aug.-Pyr,  de  Can- 
dolle  mentionne,  pour  l'Amérique,  en  exceptant  Cayenne 
et  les  contrées  encore  plus  méridionales  : 

Vins  (caribœa  DC. ,  Labrusca  L. ,  œstivalis  Mich. ,  cor- 
difolia Mich.,  riparia  Mich.,  rotundifolia  Mich., 
pahnata    Vahl ,    rirginiana    Poir.  ,    iiliœfolia 
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Espèces.        Tolal  en 
Ainpéliilées. 


Humb.  elBonpl.) 9 

Ampélopsis  (cordata  Hich.^  hederacea  Mich.  [quinque- 

f olià] y  hirsula  Bonn ^  bipinnataHich. ) 4 

Cissus  (cordifolia  L. ,  tiliacea  H.  B. ,  compressicaulis 
fl.  per.,  sicyoïdes L.,  smilacina H.  B.,  ovata  Lam., 
fuliginea  IL  B.,  canescens  Lam.,  wmôrosaH.  B.,  \    gg 

tuberosa  fl.  inex.,  micrantha  Poir.,  rugosa  DC, 
actda  L.,  Iri/b/tafa  Jacq.,  caustica  Tuss.,  sahita- 
ris  H.  B. ,  obovata  Vahl,  microcarpa  Vahl, 
a/ala  Jacq. ,  pubescens  H.  B.,  rhombifoUa  Vahi , 
s(rta/a  fl.  per.,  mexicana  fl.  mex. ,  granulosa 
fl.  per.,  ofth'j'Ma  fl.  per.) 25 

En  1856,  la  2®  édition  du  Manual  ofthe  Botany  of  the 
Northern  United  States  de  M.  Asa  Gray  contient  : 

ViTïs,  §L  Vitisproper.  (Labrusca  L,  œstivalis  Mich., 

cordifolia  Mich.,  vulpina  L.) 4 

§  IL  Cissus  {indivisa  Willd. ,  bipinnata  Torr.  et 
Gray) 2 

Ampélopsis  (qûinquefolia  Mich.) 1 

En  1860,  le  Flora  of  the  Southern  United  States  du 
docteur  Chapman  décrit  : 

Vins,  §  L  Cissus  (bipinnata  Torr.  et  Gray,  acida  L., 

incisa  îiuiLfindivisa  Vf ïM.) 4 

§  IL  Vitis  (Labrusca  L.,  caribœa  DC,  cestivalis 
Mich.,  cordt/o/ta  Mich.,  vMÎpma  L.) 5 

Ampélopsis  (çmnîM^/'olia  Mich.) 1 

En  1862,  la  Monographie  de  M.  E.  Durand,  qui  va 
suivre,  admet  le  seul  genre  Yîtis,  ainsi  divisé  : 

§  I.  Vites  ver®  (Labrusca  L.,  œstivalis  Mich.,  caribœa 
DC,  candicans  Engelm.  [Mustagensis  Bnck\.], 
californica  Benth.,  cordifolia  Mich.,  rotundifolia 
Mich.,  rupestris  Scheele,  monliccla  Buckl.,  Lin^ 
cecumii  Buckl.) 10     ] 

§  IL  Psendo -Vites  (indivisa  Pers. ,  incisa  Nuit. ,  adda  /    15 

L.,  bipinnata  Torr.  et  Gray,  hederacea  Willd.).      5    ; 


10 
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J'espère  avoir  prouvé  que  cette  dernière  classiflcalion  est  la  seule  vrai- 
ment admissible,  pourvu  que  les  deux  sections  de  M.  Durand  repren- 
nent la  dignité  générique  sous  les  noms  Vins  (l'«  section)  et  Cissus 
(2*  section);  et  cela  étant,  les  cinq  Cissus  des  États-Unis  devront  porter 
définitivement  les  noms  suivants  : 

1)  C.  INDIVISA  Willd.  baumz.  538  (sub  Vite,  1796). 

2)  C.  INCISA  Nuit,  (sub  Vite,  1818). 

3)  C.  ACiDA  L.  sp.  170(1762). 

4)  C.  ARBOREA  L.  sp.  294  (sub  Vile,  1762). 

5)  C.  QuiNQUEFOLiA  L,  Sp.  292  (sub  Hederd,  1762). 


MONOGRAPHIE 

(Pari.  E.  DDRiND). 
VI'i\ES    BOREALI-AMERIGAN.^ 


Sectio  I.  —  VITES  VERiË  {polygamœ  aut  dioicœ). 

Petala  5  apice  cohaorentia,  stamina  5;  stylus  brevis,  conicas.  Folia 

simplicia. 

*  Rami  praelongi  et  scandenles. 

S  Folia  sublks  tomentosa  seu  araneosa. 

i.  V.  Labrusca  L.  sp.  293. -Michaux,  FI.  Bor.  Am.  IL  p.  230,  nM.— 
DC.  Prodr.  I.  p.  634,  n*»  14.  — Asa  Gray,  Man.  North.  Unit.  Stat. 
ed2*.  p.  77,  no  1 .  — Chapman,  FI.  South.  Unit.  Stat.  p.  71,  no5.— 
E.  Durand,  Vignes  et  Vins  des  États-Unis,  in  Bull,  de  la  Soc. 
d'Acclim.  T.  IX.  p.  481,  n»  1  (juin,  1862).  —  Jacq.  schaenbr. 
tab.  426  (ex  DC.) 

F.  ^atinna  Wal ter. 

Vulgô  apud  Americanos  Fox^grape  (raisin  de  renard)  ex  Michaux, 
Chapman  et  Durand  ;  Northern  Fox-grape  ex  Gray. 

V,  foliis  lato-cordatis  subintegris  trilobatisvc,  denticulatis,  subtùs  cum 
ramulis  petiolisque  albido  rnfove  tomentosis;  racemis  brevibus  subsim- 
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plicibus;  baccis  magnis  atro-purpureis ,  rarissime  pallidè  virentibus, 
succineis  vel  rubentibns. 

Obs.  Baccaî  fructùs  Ribis  nigri  oclorem  saporemque  ferè  menliunlur,  et 
excuntc  auguslo  vol  incipienle  septenibri  maiurescunt. 

llAB.  Tolam  regionem  Mare  Allanticum  inter  et  Montes  Saxosos. 

Les  tiges  longuement  sarmenteuses  de  cette  vigne  couvrent  les  buis- 
sons et  s'élèvent  jusqu'au  sommet  des  plus  grands  arbres.  Ses  baies  sont 
rondes  et  grosses ,  quelquefois  atteignant  la  dimension  d'une  prune  sau- 
vage; mais  ses  grappes  sont  courtes  et  peu  fournies,  presque  toujours 
simples,  ou  portant  à  leur  base  un  seul  ramuscule  (grappillon)  laté- 
ral (1).  Le  grain  est  généralement  noir,  recouvert  d'une  abondante  fleur 
bleue  (comme  certaines  prunes);  mais  quelquefois  aussi  il  est  d'une 
couleur  ambrée  ou  d'un  vert  pâle.  L'odeur  et  le  goût  ressemblent  assez 
à  ceux  du  Cassis  (Ribes  nigrum  L.) ,  mais  parfois  aussi  la  saveur  en  est 
plus  douce  et  moins  parfumée.  La  pulpe  est  tenace  et  difficile  à  fondre 
dans  la  bouche,  et  la  peau  est  tant  soit  peu  épaisse  et  dure.  Tout  mau- 
vais qu'est  ce  raisin  à  l'état  sauvage,  les  Américains  en  sont  friands  et 
le  paient,  au  marché ,  de  4  à  6  sols  la  livre.  Le  duvet  des  jeunes  rameaux , 
d^s  pétioles ,  des  pédoncules  et  du  dessous  des  feuilles ,  est  épais ,  pâle 
ou  roussâtre.  Les  feuilles  sont  grandes,  cordiformes  à  la  base,  denti- 
culées  sur  leur  bord,  entières  ou  à  trois  lobes  peu  profonds.  Les  entre- 
nœuds  sont  plus  longs  que  dans  l'espèce  européenne,  et  le  bois  des  sar- 
ments est  d'un  beau  rouge  clair. 

Les  différentes  variétés  et  sous-variétés  que  je  viens  d'indiquer  ont 
produit,  par  la  culture,  un  grand  nombre  de  races  pures  ou  métisses, 
des  hybrides  peut-être  de  celte  espèce  et  des  espèces  voisines  (Isabella, 
Catawba,  Schuylkill,  Alexander,  Bland's-grape ,  etc.). 

Le  Catawba  surtout  est  un  raisin  fort  agréable  et  qu'on  cultive  main- 
tenant sur  une  grande  échelle  pour  en  faire  du  vin.  Sous  ce  rapport,  il 
l'emporte  sur  tous  les  autres. 

hlsabella,  dont  la  saveur  parfumée  et  Vodeur  sont  si  remarquables, 
est  moins  recherché  pour  la  production  du  vin  que  pour  la  table. 

Ces  vignes  indigènes  réussissent  beaucoup  mieux  en  Amérique,  à 


(1)  Ce  caractère ,  auquel  M.  Durand  attache  une  valeur  réelle  et  qui  distingue  nette- 
ment le  F.  Labrusca  de  VœsUvalis ,  se  conserve  fort  bien  en  Europe ,  et  me  semble 
justifier  l'imporlance  que  lui  accorde  notre  auteur.  (Cii   Des  Moïlins.) 


Digitized  by 


Google 


(  158  ) 
l'air  libre  du  moins,  que  les  vignes  européennes,  parce  que  nos  hivers 
sont  trop  froids  et  nos  étés  trop  chauds  pour  ces  dernières.  Les  vignes 
américaines  poussent  rapidement ,  avec  plus  de  vigueur  que  les  vignes 
d'Europe,  et  donnent  constamment  des  récoltes  abondantes. 

Je  crois  qu'on  devrait  cultiver  le  F.  Labrusca  dans  les  départe- 
ments DU  Nord  de  la  France  ,  et  le  F.  candicans  dans  ceux  du  Midi  , 
et  greffer  sur  ces  espèces  les  Cépages  européens;  peut- 
être  serait-ce  le  moyen  de  délivrer  les  vignobles  d'Europe  de  la  maladie 
qui  les  ravage  :  ils  seraient  ainsi  complètement  renouvelés  en  dix  ans. 

La  maison  Yilmorin  et  Ândrieux,  à  Paris,  possède,  à  Verrières,  près 
Sceaux,  plusieurs  très-beaux  pieds  de  Caiawba;  elle  pourrait  en  fournir 
des  boutures. 

J'ai  goûté  à  Cincinnati  des  vins  qui  proviennent  de  ce  cépage  devenu 
célèbre  ;  ils  imitent  assez  bien  nos  vins  de  France ,  si  ce  n'est  qu'ils 
conservent  le  goût  musqué,  particulier  au  fruit  de  cette  vigne,  et  auquel 
on  s'habitue  facilement  :  aussi  se  vendent-ils  presque  aussi  cher  que  les 
vins  d'importation.  Les  Frères  Moraves,  établis  à  Bethléem  en  Pensyl- 
vanie ,  avaient  autrefois  des  vignobles  assez  considérables  et  plantés  en 
Catawba,  dont  ils  faisaient  un  vin  rouge  passable.  J'ai  goûté  là  une  bou- 
teille de  vin  très-vieux,  que  je  trouvai  ressemblant  au  vieux  Bourgogne. 
Les  vignes  dont  je  parle  ont  été  détruites  depuis  lors ,  parce  qu'il  arri- 
vait souvent  que  le  raisin  n'y  mûrissait  pas;  et  en  eiïet,  Bethléem  est 
situé  à  2,000  pieds,  au  moins,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  (E.  Du- 
rand, in  m.  1861,  1862.) 

A  ces  extraits  des  différentes  lettres  dont  M.  Durand  m'a  favorisé 
pendant  ces  deux  années  et  que  j'ai  intercales  parmi  les  obsenmtions  que 
renfermait  son  riche  envoi  d'échantillons  desséchés,  je  crois  pouvoir 
ajouter  le  résultat  des  observations  que  j'ai  faites ,  il  y  a  quelques 
semaines,  sur  VIsabella  cultivé  au  château  de  Lanquais  (Dordogne)  : 
elles  viennent  à  l'appui  de  ce  que  les  auteurs  américains  nous  affirment 
touchant  la  résistance  de  leurs  vignes  aux  attaques  de  l'oïdium. 

A  Lanquais  donc,  et  à  mi-côte  d'un  petit  vallon  sans  eaux  régulières, 
le  potager  renferme  un  mur  de  soutènement  en  pierres  sèches,  couronné 
d'un  rang  de  56  pieds  de  vignes  échalassées  et  encore  très-jeunes  (  5  à 
6  ans).  Sur  ce  nombre,  45  appartiennent  à  divers  cépages  de  la  vigne 
européenne ,  notamment  au  Chasselas  et  à  sa  sous-variété  laciniée  qu'on 
appelle  en  périgord  Chasselas  grec- 

En  Seplembre  de  cette  annoe  1802,  tons  ces  ceps  de  V.  rinifera  pré- 
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sentaient  Taspect  le  plus  déplorable  :  malgré  quelques  soufrages  (  mal 
exécutés,  m'a-t-on  dit),  Toïdiuin  a  tout  détruit  à  Texception  de  quelques 
grains  épars  ;  il  n'y  restait  pas  une  seule  grappe  à  récolter ,  et  le  bois 
était  affreusement  taché  de  noir,  bien  que  les  feuilles  n'aient  été  que 
peu  attaquées. 

Hais  il  n'en  était  pas  de  même  des  11  autres  ceps  du  même  rang, 
disposés  en  deux  séries  distancées  entr'elles  et  situées  vers  le  milieu  du 
rang.  L'une  d'elles  est  composée  de  sept  pieds  d'Isabella,  l'autre  de 
deux  pieds  A'Isabella  et  de  deux  pieds  d'un  autre  raisin  américain ,  d'un 
rose  laqueux  et  tirant  sur  le  violeU  :  je  ne  sais  pas  positivement  le  nom 
de  ce  dernier,  mais  j'ai  quelques  raisons  de  présumer  que  c'est  un 
Catawba. 

L'oïdium  n'a  pas  touché  un  seul  de  ces  onze  ceps  américains ,  pas 
UN  SEUL  DE  LEURS  GRAINS ,  et  pourtant  leurs  longs  sarments  s'entrelacent 
avec  ceux  des  vignes  européennes  ;  en  amont  comme  en  aval ,  ils  sont 
environnés  d'autres  rangs  ou  treilles  de  ces  dernières ,  toutes  réduites  à 
l'état  le  plus  déplorable  ,  et  ils  s'en  distinguent  par  la  vigueur  et  la  fraî- 
cheur de  leur  végétation ,  comme  par  leur  bois  d'un  beau  rouge  clair  et 
sans  taches  noires. 

Ce  rang  de  vignes  est  exposé  à  l'Est  et  à  l'Ouest ,  et  lorsque ,  dans 
l'après-midi  surtout  et  par  un  beau  soleil,  on  s'approche  des  pieds 
à'isabella,  son  parfum  se  dégage,  à  plus  d'un  mètre,  comme  celui  d'un 
bouquet  de  fleurs  odoriférantes.  Ses  fruits  étaient  mûrs  le  13  Septembre, 
mais  non  ceux  du  cépage  à  grains  roses.  Celui-ci  ne  répandait  aucune 
odeur;  son  goût  était  fade  et  un  peu  sur  ;  un  petit  nombre  seulement  de 
ses  grains  paraissait  susceptible  d'arriver  cette  année  à  une  maturité  par- 
faite et  commençait  à  passer  à  un  violet  très-clair. 

Je  serais  fort  en  peine  de  dire  à  quoi  ressemble  l'odeur  de  Vhabella. 
A  Bordeaux  où  sa  culture  commence  à  se  répandre,  on  a  coutume  de 
dire  qu'il  faut  aimer  beaucoup  ce  raisin,  ou  le  trouver  détestable;  et  en 
effet,  les  uns  comparent  son  parfum  et  sa  saveur  à  ceux  de  la  framboise , 
ou  de  la  violette,  ou  de  la  fraise ,  ou  même  de  la  vanille ,  tandis  que  les 
autres,  y  compris  M.  Durand ,  n'y  trouvent  que  ceux  du  Cassis. 

Une  qualité  remarquable  de  VIsabella  de  Lanquais ,  consiste  en  ce 
que  sa  pulpe  est  beaucoup  plus  fondante  que  celle  des  raisins  de  cette 
même  espèce  que  j'ai  goûtés  à  Bordeaux.  Cela  dépend-il  du  terrain  prin- 
cipalement argilo-calcaire ,  mais  mêlé  d'une  certaine  quantité  de  sables 
de  la  molasse,  colorés  ainsi  que  l'argile  par  le  fer  et  le  manganèse?  Je 
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rignore  absolument ,  mais  il  serait  bien  avantageux  que  celte  qualilé 
fondante  se  conservât  et  se  perfectionnât  même  en  Europe  (1),  car  le 
principal  et  juste  reprocbe  qu'on  fait  à  VIsabella  considéré  comme  raisin 
(le  table  —  et  cela  même  en  Amérique ,  —  c'est  de  manquer  de  cette 
qualité  et  de  rendre  ainsi  laborieux  et  difficile,  dans  la  bouche,  le 
triage  des  pépins.  En  Europe ,  les  raisins  noirs  sont  plus  sujets  que  les 
blancs  à  manquer  de  fondant,  et  c'est  à  des  raisins  blancs  que  j'ai 
comparé ,  sous  ce  rapport,  les  Isabella  de  Lanquais ;  il  n'y  avait  réelle- 
ment pas  de  différence  sensible  :  et  le  fait  m'a  paru  intéressant  â  noter. 

En  terminant  ces  notes  relatives  à  la  première  des  espèces  décrites 
par  H.  Durand ,  je  dois  dire  que ,  d'après  une  lettre  récente  de  lui 
(1"  Mai  1862),  le  Vins  palmata  Leconte,  non  Vahl,  n'est  qu'une  forme 
particulière  et  très-commune  du  V.  Labrusca.  En  1861,  M.  Durand 
m'avait  ^crit  ce  qui  suit  : 

«  J'ai  reçu ,  avec  le  synonyme  V.  œstivalis  Darlington ,  du  major 
Leconte  lui-même,  des  échantijlons  de  son  V.  palmata,  accompagnés 
d'une  note  autographe,  dont  voici  la  traduction  :  » 

<  Vitis  palmata.  On  la  trouve  sur  les  montagnes  de  la  Caroline  du 

>  Nord  et  sur  les  rives  de  l'Ohio.  Elle  a  été  autrefois  cultivée  sur  une 
»  grande  échelle  dans  la  contrée  que  j'habite  (  États  du  Sud  )  ;  mais  je 

>  crois  qu'on  ne  pourrait  plus  l'y  retrouver  maintenant.  Ses  raisins 
»  étaient  aussi  bons  que  ceux  des  vignes  cultivées  d'Europe.  —  Poiret 
Y  l'a  appelée  V,  virginiana;  il  l'avait  sans  doute  recueillie  dans  les  mon- 

>  lagnes  de  la  Virginie,  i  (2)  (Ch.  Des  Moulins.) 

¥arletate«  Incerl»  medîm 

Je  suis  contraint  de  mentionner  sous  ce  titre  et  â  cette  place  quelques 
Vignes  sur  lesquelles  M.  Durand  ne  s'est  pas  prononcé  d'une  manière 
explicite.  Il  m'écrit,  le  1"  Mai  1862  : 

«  J*ai  peu  parlé,  dans  ma  monographie,  des  nouvelles  espèces  du 

>  major  Leconte,  qui  ne  sont  réellement,  toutes,  que  des  sous-variétés 

>  des  V.  Labrusca  et  œstivalis.  » 


(1)  Un  viliculteur  expérimenté,  mon  honorable  ami  M.  Armand  d'Armailhacq ,  m'a 
dit  que  ce  perfectionnement  naturel  lui  parait  non-seulement  possible,  mais  probable, 
grâce  à  une  culture  plus  longtemps  continuité.  (Cii.  Des  Moulins). 

(2  Cette  citation  tic  Poiret  est  peul-ôtre  erronée,  puisqu'on  la  rapporte  aussi 
(avec  doute  ,  â  h\  var  (;  sinuata  du  V.  œîlivalis.  Tai.  Des  Moilins.) 
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Bans  le  doute  entre  ces  deux  espèces,  je  nie  borne  à  inscrire  ici  le  peu 
que  j'en  ai  appris  par  M.  Durand  lui-même ,  car  MM.  Gray  et  Chapman 
n* en  parlent  point. 

ViTis  BRACTEATA  Lecouto.  —  €  C'cst  uuo  simple  anomalie  ;  personne , 
>  si  ce  n'est  le  major  Leconte,  n*a  rencontré  cette  plante,  i  (E.  Durand, 
•  in  m.  aprilil861.) 

ViTis  PULLARIA  Lecouto.  —  «  Ce  n'est  qu'une  variété  du  V.  cor  data,  > 
(E.  Durand,  in  litl,  aprili  i86i.)  Cette  note  est  en  désaccord  avec  la 
lettre  ci-dessus  (1"  Mai  1862),  où  il  est  dit  que  toutes  les  nouvelles 
espèces  de  H.  Leconte  rentrent  dans  les  V.  Labrusca  ou  œstirnlis. 

ViTis  ARANEOSA  Leconto.  — 
Ëjnsd.  V.  bicolor!  (ex  Durand,  tw  litt,  1861  ). 
V.  œstivalis  Darlington,  non  Torr.  et  Gray,  nec  Michaux  (ex  Durand , 
ibid.  ) 

Hab.  Georgiam  supcriorem,  ubi  vulgô  dïciiyiY  Fox-grape. 

Cette  vigne  à  gros  fruits  noirs ,  à  grappes  denses,  à  duvet  ferrugineux, 
à  feuilles  entières  ou  3-5-lobées ,  à  lobes  et  à  denticulations  acuminés , 
avait  été  admise,  comme  espèce  distincte,  par  M.  Durand,  dans  sa 
monographie  manuscrite  d'Avril  1861  ;  mais  il  l'a  supprimée  en  18&2. 
(  Cfl.  Des  Moulins  )  (1). 

2.  V.  ^TivALis  Michaux,  FI.  Bor.  Ara.  II.  p.  230.  n»  2.-DC   Prodr.  I, 
p.  634.  n"  15.  —  Asa  Gray,  Man.  Norlh.  Un.  St.  éd.  2».  p.  77. 

(1)  Je  ne  veux  pas  passer  \  PexpositioD  des  espèces  suivantes  sans  faire  reinara'..r 
que  le  V.  Labruicay  qui  produit  Vhabella,  le  Calawba,  etc.,  est  la  seule  ei^èce 
américaine  véritablement  éprouvée  jusquMci  pour  la  fabrication  du  vin.  C'est  donc 
sur  elle  seule  que  devraient,  quant  à  présent,  être  faits  des  essais  de  greffe  de  nos 
cépages  européens.  Pour  la  plupart  des  expérimentateurs,  la  principale  difficulté 
sera  de  se  procurer  des  boutures  de  Labrusca  ou  des  pieds-môres  pour  multiplier 
celles-ci. 

Le  célèbre  viticulteur  du  Châtcau-Cnrbonnieux ,  mon  savant  ami  M  Boucukheal  , 
et  mon  honorable  voisin  de  campagne  à  Floirac ,  M.  Léo  Laliman,  si  zélé  pour  Pin- 
troduction  en  France  des  cépages  américains ,  sont  si  bien  connus ,  Tun  et  Tautre  , 
pour  leur  extrême  obligeance,  que  je  ne  saurais  douter  des  facilités  que  trouveraient, 
dans  leurs  riches  collections  de  vignes  américaines ,  les  propriétaires  bordelais  qui 
voudraient  instituer  des  expériences  de  ce  genre.  (  Cu.  des  Moui..  ) 

Tome  XXIV.  13 
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11^»  :2.  —  Chapman,  FI.  Soulli.  Un.  Si.  p.  71.  n"7.  —  E.  Durand, 

loc.  cit.  p.  481,  n*  2. — 
Var.  a  genivina  Durand. 
V,  Labrusca  Wall.,  non  L. 

V,  vulpina  Willd.  sp.  —  Jacq.  schœnbr.  t.  425,  non  L. 
V.  vinifera  amcricana  Marsh,  arb. 
V.  Virginiana  Hort.  par.  ex  Poiret,  <dict.  8.  p.  608.  —  DC.  Prodr. 

I.  p.  635,  nû  20  (spec.  non  salis  nol.),  ex  Leconte. 

\u]%o  Summer-grape ,  Chicken-grape ,  Little^grape  (Raisin  d'été. 
Raisin  de  poulet.  Petite  Vigne)  (1). 

V.  foliis  lato-cordatis ,  inaqualiter  dentatis,  iniegris  s.  S-ô-lobatis , 
lobis  acuminatis,  junioribus  subtùs  arachnoideo-pilosis  ;  racemis  oblongis 
compositis;  baccis  saturatè  cceruleis,  iis  prœcedentis  minoribus. 

Obs.  Fructus,  sapore  grato,  octobri  laniùm  roaturcscunl,  quamvis  œstii^alis 
nominentur. 

Hab.  Reglonem  atlanticamad  flumen  Mississipi,  et  ulirà  versus  Occidenlem. 
Var.  j3  siNUATA  Pursh. 
V.  palmata  Vahl ,  non  Leconte. 

Foliis  sinuato-palmatis  acutis,  sinubus  profundis  rhùmboideis;  baccis 
parvis  vulgô  sattiratissimè  cœruleis,  sapore  gratissimo. 

Hab.  a  rcgione  austraU-atlanlicà  ad  Louisianam  ubi  Pine-ivcod  grave 
dicltur  (Vigne  des  bols  de  Pins). 

La  description  de  Yahl  parait  avoir  été  faite  sur  des  feuilles  vieilles  et 
devenues  glabres. 

Le  F.  (^«(traits  est  moins  vigoureux  que  le  précédent,  quoiqu'il  grimpe 
aussi  sur  les  arbres  ;  mais  sa  variété  p  reste  souvent  rampante.  C'est  de 
lui  que  provient  la  race  nommée  Delaware-grape. 

Ses  feuilles,  plus  minces  que  celles  du  Labrusca,  ont  une  pubescence 
grisâtre^  passant  au  roux  sur  les  nervures.  Sa  grappe  est  plus  longue  et 
plus  dense ,  et  ses  grains ,  rarement  blancs  ou  rouges ,  sont  d'un  goût 
franchement  acide  et  agréable ,  lorsqu'ils  sont  bien  murs  (2). 


(1)  Le  premier  de  ces  noms  vulgaires paratl  6lre  le  plus  répandu,  car  il  est  donné 
par  nos  quatre  auteurs  américains,  Michaux,  Gray,  Chapman  et  Duramd.  (Cii.  Des  Moul.  ) 

[2]  Chapman  les  dit  très-àpres,  very  austère;  peut-être  est-ce  une  espèce  qui 
réussit  moins  bien  dans  les  États  du  Sud  que  dans  ceux  du  Nord ,  de  même  que 
Vlsabella.  '  Cii  Des  Mon..  ) 
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Les  feuilles  des  V.  Labrusca  et  œsUvalis  sont  eitrèmement  variables  : 
si  l'on  fondait  le  caraclère  spécifique  sur  ces  organes,  on  pourrait,  avec 
une  même  plante ,  établir  un  grand  nombre  d'espèces.  Pour  moi ,  les 
caractères  les  plus  tranchés  se  rencontrent  dans  la  grappe  et  dans  le 
grain  : 

F.  Labrusca  ;  grappe  courte  et  presque  simple  ;  grain  généralement 
très-gros. 

F.  œstivalis;  grappe  longue,  composée;  grain  généralement  petit* 
(  E.  Durand.  ) 

3.  V-  CARIB.EA  DC.  Prodr.  L  p.  634.  n«  43  (4).  —  Chapman,  FI.  South. 

Un.  St.  p.  74.  n."  6.  —  E.  Durand,  loc.  cit.  p.  482.  n<»  3.  — 
NON  Hook.  et  Arn. 

F.  indica  Swartz,  obs.  95.  —  Poiret,  dict.  8.  p.  607.  —  Sloan. 

hist.  2.  p.  404.  t.  210.  f.  4.  —  H.  B.  et  Kunth,  nov.  gen.  am. 

5,  p.  227,  in  Mexico  lecta? —  An  à  V.  indicd  certè  distincta?  An 

cum  V.  Labrusca  potiùs  conferendâ?  (Toute  cette  synonymie  est 

donnée  par  Candôlle ,  loc.  cit.) 
F.  coriacea.  Shuttleworth. 

F.  foliû  rotundatO'Subcordatis ,  sinu  amplo  nec  profundo^  integris 
rarissime  S^obulatis,  undulato-denticulatis  mucronatis,  suprà  gla- 
briusculis,  subtùs  cum  ramts  et  petiolis  pedunculisque  arachnoideo- 
tomentosis  ;  racemis  composais  folio  sublongioribus  ;  baceis  majusculis 
airo'purpureis ,  partim  succosis,  acidis, 

Obs.  F  coriacea  Shulll.  hujus  spteciei  mera  est  varietas  foliis  crassioribus. 

flAB.  Floridas  et  Mexicum  ad  Arkansam  meridionalcm  usquè;  in  Antillis 
vulgatisslma.  

4.  V.  GANDiCANS  Engelmanu.  —  E.  Durand  ,  in  litl.  (4*  aprilis  et  4»  mail 

1862 ,  propter  nomen  antiquius)  (2). 

(1}  Ne  doit-on  pas  voir  dans  celle  espèce ,  el  surloul  diaprés  la  synonymie  que  lui 
donne  le  Prodromus  de  Candôlle,  la  planle  donl  Michaux  (FI.  Bor  am.  H.  p  230)  parle 
en  ces  termes ,  à  rarliclc  du  V.  Labrusca  :  Antillana  videtlr  species  di versa  ? 
(  Gu.  Des  Moul.  ) 

(2)  \\  esl  nécessaire  de  bien  s*enlei\drc  au  milieu  de  celle  complicalion  de  dalcs. 
M.  Cbapman  a  publié  sa  Flore  en  1860.  M.  Durand  adopla  en  Avril  1861 ,  dans  la 
monographie  manuscrite  qu'il  m'adressa,  le  nom  proposé  par  M.  Chapman.  Kn  18G1 
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T'  Mustagemis  Buckley,  mss.  —  E.  Durand,  Vign.  et  Vins  des 
Élals-Unis,  in  Bull.  Soc.  d'Acclimat,  T.  9.  p.  482.  n^  4  (4801 , 
publié  en  Juin  1862).— 

V.  coriacea  Shullleworlh  (ex  Chapman). 

F.  caribœa,  var.  coriacea  Chapman  ,  FI.  South.  Un.  St.  71.  n»  6. — 

Vulgù  Mustang-grape. 

V.  foliis  cordatis  integris  s.  S-ô-lobatis,  undulalodenticulatis  nec 
mncronatis ,  svpra  saluraiè  viridibus  glabris ,  infrà  cum  ranmlis  pe- 
dunculisgue  canescenti-tomenlosis  ;  racemis  densis  compositis  folio 
brevioribus;  baccis  magnis,  atro-purpureis. 

Obs.  Pellicula  bacca>  susco  ruberrimo  peracerbo  madei;  sapore  verù  leniori 
nec  urente  pulpa  gaudel,  ide6que  edulis. 

Hab.  Texas,  Novi  Mexici  regionem  orientalem,  el  Arkansas. 

Le  r.  candicam  est  la  vraie  vigne  du  Texas  et  du  nord  du  Mexique  : 
c'est  la  peste  de  ces  régions,  même  dans  l'intérieur  des  terres.  Mon  ami 
le  professeur  Buckley,  a  joint  aux  échantillons  texiens  qu'il  m'a  adressés, 
des  notes  dont  voici  la  copie  : 

«  Je  n'ai  pas  rencontré  cette  vigne  en  dehors  du  Texas;  c'est  pourquoi 
»  je  la  crois  spécialement  appropriée  au  nom  que  je  lui  impose.  Le 
>  Mustang  est  une  grande  et  robuste  vigne,  longuement  sarmenleuse, 
»  qui  s'élève  sur  les  plus  grands  arbres  de  nos  forêts,  s'étend  sur  leurs 
#  cîmes  et  les  fait  souvent  périr.  On  la  trouve  dans  toutes  sortes  de  ter- 


aussi  ,  M.  liucklc)  créa  son  V.  Mustagemis ,  et  M.  Durand  Tayant  adopté ,  l'inscrivit 
comme  nom  spécifique  dans  la  monographie  remaniée  qu'il  adressa  à  M.  Decaisne ,  et 
celle-ci  n*a  été  publiée  qu'en  Juin  1862.  Mais  dans  Tintervatle,  M.  Durand  s'assura 
que  sa  plante  est  bien  réellement  le  V.  candicans  Engelm. ,  ce  dont  il  avait  douté  au 
point  de  ne  citer  ce  synonyme  dans  le  Bulletin  d'acclimalalion  qu'avec  un  point 
d'interrogation  (  loc.  cit.  p.  482).  11  m'écrivit  le  A  Avril  i862  :  a  Au  lieu  de  F.  Mus- 
»  tagemis  Buckley ,  veuillez  faire  mettre  en  première  ligne  V.  candicans  Eugelm.  et 
»  donner  au  premier  le  simple  rang  de  synonyme.  Engelmann  a  la  priorité,  quoiqu'il 
w  n'ait  jamais  donné  de  description  détaillée.  «  —  Le  l*'  Mai  1862,  M.  Durand 
m'écrivit  encore  :  «  F.  Hiutagensis  Buckl.,  dénomination  que  je  désire  faire 
»  changer  en  candicans  Engelm.  J'ai  vu  ,  depuis  mon  envoi  à  M.  Decai^ne ,  le  spé- 
)>  cimen  d'Engelmann.  C'est  bien  la  même  vigne ,  |sans  aucun  doute  !  et  le  nom  d'En* 
"  gelmann  est  plus  ancien.  »  —  Cette  double  recommandation  ne  fut  pas  transmise  h 
temps  par  moi  .Jet  j'opfcre  aujourd'hui  .la  rectification  prescrite  par  notre  auteur. 
(  Cil.  Des  Mol'i.  j 
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»  rains;  ses  grappes  sont  grandes  et  leur  nombre  dépasse  tout  ce  qu'on 

>  en  pourrait  imaginer  quand  on  n'a  pas  vu  la  plante.  Il  m'est  arrivé 
»  une  fois  de  retirer  d'un  seul  pied  âgé  de  8  ans ,  en  soumettant  ses 

>  fruits  à  Taclion  du  pressoir,  54  gallons  de  jus  (245  litres  322  millil.) 

>  Le  vin  que  produit  cette  espèce  est  aigre  et  tout-à-fail  pauvre ,  à 
»  moins  qu'on  ne  prenne  soin  de  le  médicamenter  énergiquemeni,  except 
»  il  is  highly  doctored  (i). 

«  Trois  livres  de  sucre  bien  sec  pour  chaque  gallon  (4  litres  543)  de 
*  jus  sortant  du  pressoir.  —  Laisser  fermenter  d'une  manière  complète^ 
»  puis  filtrer  avec  soin  ;  ajx)uter  un  dixième  d'esprit  de  vin  rectifié  (proof- 
»  spirit) ,  et  mettre  en  bouteilles.  —  On  obtient  ainsi  un  bon  vin ,  très- 

>  corsé,  riche,  fort  agréable  au  goût  et  supérieur,  en  couleur,  à  tous 
1  les  autres  vins. 

>  On  connaît  environ  cinq  variétés  de  cette  vigne  ;  les  unes  ont  la 

>  pulpe  blanche,  les  autres  d'un  rouge  de  sang  ou  ne  changeant  pas  de 

>  couleur  en  mûrissant  ;  cependant ,  en  général ,  les  unes  et  les  autres 
1  sont  noires  à  la  maturité. 

»  Il  n'y  a  d'individus  ferliles  que  la  moitié  du  nombre  total  qu'on 

>  rencontre  dans  les  forêts  (2).  La  croissance  de  cette  vigne  est  rapide  ; 
»  j'en  ai  vu,  dans  des  fonds  de  vallons,  des  troncs  de  24  pouces  (3)  de 
»  circonférence  et  dont  les  rameaux  s'étendaient  sur  les  cîmès  de  quatre 
»  ou  cinq  arbres ,  à  une  hauteur  de  70  à  80  pieds.  Elle  résiste  très-bien 

>  à  la  sécheresse  et,  en  définitive,  sa  principale  utilité  sera  de  fournir 
»  des  sujets  vigoureux  pour  recevoir  des  greffes  d'espèces  plus  savou- 
3  reuses  (and  as  a  stock  to  graft  lo,  will  ultimatelg  be  their  greal  use), 
»  Elle  fleurit  en  Avril  et  mûrit  en  Juillet  ou  en  Août.  » 

Un  de  mes  amis,  qui  réside  au  Texas,  a  perdu,  par  les  embrassements 
formidables  de  cette  vigne ,  un  grand  nombre  de  ses  arbres  fruitiers  ;  il 
a  coupé  parfois  des  ceps  qui  avaient  de  18  à  20  pouces  de  diamètre  !  Les 
grappes  sont  tellement  nombreuses  que,  lorsqu'elles  sont  mûres ,  on  ne 
voit  plus  qu'une  masse  noire  qui  cache  toutes  les  feuilleS.  Le  goût  du 
fruit  est  détestable ,  mais  son  âpreté  réside  dans  un  principe  acerbe  que 


<1)  M.  Durand  a  fait  suivre  du  signe  sic ,  et  sans  autrement  la  commenter ,  cette 
singulière  expression  ,  à  laquelle  la  recette  qui  la  suit  approprie  exactement  le  sons 
grammatical  du  root  employé  par  le  correspondant  texien.  (  Cu.  Des  Moul.  ) 
(2)  Celte  espèce ,  sans  doute,  est  franchement  dioîque  (  Note  de  M.  Duhand.  ) 
(5j  Pouces  anglais,  un  peu  plus  petits  (pic  le  pouce  franrais.    Cu.  Dt:î>  Mon  .  ) 
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conlieiil  la  peau  et  qui  enflamme  les  lèvres  et  la  muqueuse  de  la  bouche  ; 
mais  cette  peau  se  détache  facilement  :  lorsqu'elle  est  enlevée ,  on  peut 
trouver  la  pulpe  passable  et  même  s'en  nourrir,  quand  ces  régions 
désertes  n'offrent  rien  de  mieux  pour  appaiser  la  faim  du  voyageur. 

Les  meilleurs  raisins  du  pays  sont  employés,  dans  les  ménages,  à 
faire  du  vin  ;  mais  il  faut  toujours  le  sucrer  ;  sans  cela ,  il  est  trop  acide 
et  tourne  promptement  en  vinaigre.  (E.  Duband.) 


5.  V.  CALiFORMCA  Beuth.  in  Bot.  Sulph.  p.  40.  —  E.  Durand,  loc.  cit. 

p.  482,  n- 5. 

V,  caribœa  Hook.  et  Arn.,  non  DC. 

V.  foliis  subrotundis  acutiusculis  grosse  dentatis,  integris  3'5'loba- 
tisvcy  basiprofundè  cordatis,  suprà  glabris ,  subtùs  cumramulis  floc- 
coso'tomentosis  ;  baccis  parvulis  nigris. 

Obs.  Frutex  valdè  vegetus.  Sapor  baccœ  sat  gratus.  V.  candicanti  alïlnis , 
ex  cel.  Asa  Gray, 

Hab.   In   Californiâ  vulgalissima,  in  Sonora  quklem  et  in  Novo  Mexico 
orientali. 

?,f,  Folia  glabra  vel  siiàtùs  pubescenlia, 

6.  V.  CORDIFOLIA  Michaux,  FI.  Bor.  Am.  II.  p.  23i.  n«  3.  — E.  Durand, 

loc.  cit.  p.  483.  n"  6. 
Hab.  Tolam  regionem  Océan um  inter  et  Montes  Saxosos. 
Var.  «  genuina  Durand ,  ibid. 

V.  cordifolia  Mich.— DC.  Prodr.  I.  p.  634.  n*  16.— Asa  Gray,  Man. 
North.  Un.  St.  éd.  2*.  p.  78.  n^  3.  —  Chapman,  FI.  South.  Un. 
St.*  p.  7i.no  8. 

V.  vulpina?  L.  non  Torr.  et  Gray  (ex  Durand). 
Yulgô  Fox-grape,  Winter-s.  Frost-grape  {Raisin  de  renard,  ou 
d^hiver,  ou  des  gelées). 

V.  foliis  subœqualiter  dentatis ^  utrinquè  glabris,  junioribus  subpu- 
bescentibus  citissimè  calvis  et  nitidis  ;  racemis  longis  laxè  fructiferis  ; 
baccis  nigris  y  parvulis,  serotinis. 

Obs.  Viiibus  Labruscâ  et  œstivali  debilior.  Rami  juniores  sœpè  ruberrimi; 
folia  subtùs  pallidiora.  Racemus  ob  flores  multos  stériles  depauperatus.  PelH- 
cula  baccœ  tenuissima.  Sapor  acidus  RiOis  rubri. 
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c  Commune  dans  toules  nos  bonnes  terres^  cette  vigne  est  plus  forte 
1  et  plus  abondante  aux  bords  des  eaux  courantes.  Le  fruit  est  petit  et 
1  presque  noir;  les  grappes  ont  un  pied  de  long  et  surchargent  le  faîle 

0  des  arbres ,  où  des  bandes  entières  de  dindons  sauvages  s'abattent 
»  souvent  pour  se  nourrir  de  ces  raisins.  »  (Blooms,  dans  lît  Revue 
intitulée  le  Correspondant  du  Texas.  ) 

Var.  ;3  riparia  Torr.  et  Gray.  —  Asa  Gray,  ibid.  —  Chapman  ,  ibid. 
—  E.  Durand,  ibid. 

V.  riparia  Michaux,  FI.  Bor.  Am.  II.  p.  231.  —  DC.  Prodr.  I. 
p:G35.  nH7. 

V,  odoratissima  Donn,  cat.  06 ,  ex  Pursh  FI.  Bor.  Ara.  I.  p.  169. 

V.  virginiana  ?  Hort.  par. 

y.  pa/wa/a??Vahl.— DC.  Prodr.  I.  p.  635.nM9(spec.nonsat.nol.). 

V.  intermedia  Nuttall. 

V.  vulpina  Leconte,  non  L. 

Vulgù  ab  incolis  Gallis  Vigne  des  Battures  (Michaux),  et  à  Texanis 
River-grape  ( Yigne  aquatique  )  et  Sweelscented-grape  (  Vigne 
odorante)  dicitur.. 

Foliis  inœqualiter  inciso-dentatis  «.  S-S-lobalis,  lobis  ei  dentibiki 
acuminalis,  subtùs  ctim  peliolis  et  nervis  marginibusque  pubescen^ 
tibus;  racemis  et  fructu  prœcedenti  similis. 

Obs.  Flores  Resedain  odoralam  siiavis.simè  rcdoleriL 

La  forme  odoratissima  n'est  autre  chose  que  la  plante  stérile ,  dont 
les  fleurs  sont  innombrables.  Le  fruit  est  un  peu  plus  âpre  au  goût  que 
celui  du  type. 

Cette  variété  croît  habituellement  au  bord  des  eaux ,  et  on  la  trouve 
souvent  rampante  sur  les  rochers. 

D'après  un  misérable  petit  spécimen  envoyé  et  étiqueté  par  Nuttall , 
qui  n'était  pas  prodigue  de  ses  dons,  son  V.  intermedia,  de  PArkansas, 
ne  paraît  pas  différer  du  V.  riparia  Michaux.  (E.  Durand.) 

€  On  la  trouve  dans  les  lieux  humides  ou  voisins  des  eaux.  Elle  s'é- 

>  tend  sur  les  buissons  et  s'élève  même  sur  les  grands  arbres.  Le  grain 

>  est  pelit,  presque  noir,  aigre  jusqu'à  ce  que  les  gelées  Paient  adouci, 

1  et  son  jus  est  d'un  rouge  de  sang;  il  ne  contient  qu'un  pépin.  Fleurit 

>  en  mai.  >  (  Note  du  correspondant  de  M.  Durand  ,  au  Texas.  ) 
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7.  V.  ROTUNDiFOLiA  Micliaux ,  FI.  Bor.  Am.  II.  p.  231.  —  DC.  Prodr.  L 
p.  035.  n"  18.  —  E.  Durand,  loc.  cil.  p.  484.  n*  7. 

V,  vulpina  Torr.  et  Gray,  non  L.  —  Asa  Gray,  Man.  Norlh.  Un.  St. 
éd.  2».  p.  78,  Dû  4.  —  Ghapman,  FI.  South.  Un.  St.  p.  71.  no  9. 
Vulgù  Bullace,  Bullet-grape  (Raisin  de  Buffle  ou  Vigne  à  balles), 

Scuppernong-grape ,  Southern  Fox-grape,  à  Texanis  Muscadine 

dicilur. 

V.  Foliis  pams  reniformi-curdalis ,  ulringuè  nitidis  ;  raceniis  parvis , 
baccis  odoris  magnis  purpnreis  nonnunquàm  snccineis ,  pelliculâ  dura 
teclis ,  gustu  suavi. 

Forma  minor  et  decumbens  in  terris  arenosis  legitur,  fructu  acerbo  , 
Muslang-grape  in  Floridâ  dicta  (4). 

Obs.  Frulcx  gracilis,  corlice  aibido  leevi,  allé  scanclens.  Foliorum  pagina 
superior  inferiori  nilidior.  Kacenii  iimbellulis  capiiatis  conflantur. 

llAu.  In  paludosis  et  ad  fluminum  ripas  in  regionibus  australibus  usquè  ad 
fines  niexicanos  (à  Virginia  ad  Floridam ,  et  versus  Occidenlem  ad  Texas 
usquè). 

Gette  charmante  espèce  est  cultivée  depuis  longtemps ,  sous  le  nom 
de  Scuppernong ,  dans  les  États  du  Sud  comme  raisin  de  table  et  pour 
la  production  du  vin  ;  sous  ce  dernier  rapport ,  elle  y  remplace  notre 
Catawba  du  Nord ,  et  ses  produits  sont  estimés  ;  mais  au  nord  du  Poto- 
mac ,  elle  reste  stérile  et  ne  résiste  même  pas  toujours  aux  hivers.  Elle 
fleurit  à  la  fm  d'avril,  et  des  voyageurs  m'ont  assuré  que  son  fruit  est  déli- 
cieux. Son  grain  est  très-gros,  mais  la  grappe  est  petite.  (E.  Durand.) 


<.  **  Caules  erecli  seu  decunibeates. 

8.  V.  KUPESTius  Scheele in  Linnseâ,  p.  591.  —  E.  Durand,  loc.  cit.  p. 
484.  no  8.  — 
Vulgô  Mountain- grape  dicta  (Vigne  de  montagne). 

V,  caule  stricto,  lœvigalo,  S-d-pedali,  ramis  brevibus;  foliis  sub- 
cordato-reniformibus  parvis  grosse  dentatis  nonnuuquàm  trilobatis, 
utrinquè  glabris ,  nervis  tantûm  juniorum  pubescentibus  ;  racemis  ferè 
simplifibus  angustis  erectis;  baccis  parvis  atro-purpureis. 


(1)  C'est,  au  Texas,  le  V.  candicans  Engelni.  qui  porte  ce  nom  vulgaire.  (Cu.  Des 
Moulins.; 
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O.BS.  Sa|>or  gralus;  fructus  prœcox. 
Hab.  Texas  et  Arkansas,  in  calcareis,  ad  ripas  rivulorum. 

Les  auteurs  américains  qui  ont  précédé  M.  Durand  ne  font  aucune 
mention  de  cette  espèce,  qui  figurait  déjà  dans  la  première  monographie 
manuscrite  que  je  reçus  en  1861.  Quant  aux  deux  suivantes ,  elles  n'ont 
étéflxées  que  parM.  Buckley,  dans  le  cours  de  la  même  année  1861. 
(  Ch.  Des  Moul.  ) 

9.  V.  MONTicoLA  Buckley,  mss  —  E.  Durand ,  loc.  cit.  p.  434.  n^  9. 

V.  ramis  decumbentibus  SS-pedalibus  ;  foliis  cordatis,  sinu  anguslo 
profundo,  lato-denticulatis ,  glabriusculis  ;  ramulis,  peliolis  nermquc 
foliorum  floccoso-lomentosis  ;  racemis  composais  folium  œquantibus, 
baccis  confertis  magnis  albis  s.  succineis. 

Obs.  Quoad  saporem  suavissimum  inter  uvas  aniericanas  racilc  princcps. 
Hab.  Texas  et  ultra  versus  Septenirionem. 

Les  grappes  sont  fortes  et  rameuses  ;  le  grain  n'est  que  de  moyenne 
grosseur,  mais  c'est  le  plus  agréable  de  tous  les  raisins  américains.  I[ 
est  blanc  ou  de  couleur  ambrée.  (E.  Durand.) 


10.  V.  LiNCECUMii  Buckley,  mss.  —  E.  Durand,  loc.  cil.  p.  485,  n"  10. 

Vulgù  apud  Texanos  Post-Oak-grape ,  vel  Pine-wood-grape. 

F.  ramis  decumbentibus ,  raro  scandentibus ,  dS-pedalibus  ;  foliis 
maximis,  latè  cordatis,  grosse  dentatis  s,  5-lobatis,  lobis  obtusisprofundè 
sinuatis,  suprà  araneoso-ptibescentibus ,  subtiis  arachnoideo-tomentosis ; 
racemis  composais;  baccis  magnis  atro-purpureis ,  nonnunquàm  succi- 
neis, 

Obs.  Baccae  odorem  suavissimum  spiranl,  cl  auguste  maturescunt. 

Hab.  Texas,  Louisianam  occidentalem  et  Arkansas,  ubi  rrequentissinia  et 
liucusque  pro  varielate  quâdam  V.  Labruscœ  habebatur.  A  professore  Buckley 
rite  distincta  et  doctori  Lincecum  lexano  dicata. 

Le  tomentum  de  celte  espèce  est  d'un  fauve  rougeàtre  ;  sa  grappe  est 
ample  et  plus  courte  que  les  feuilles  qui  sont  très-grandes ,  plus  larges 
que  longues  et  tantôt  indivises,  tantôt  (sur  les  branches  fertiles)  à  cinq 
lobes  arrondis.  Elle  est  buissonnanle,  haute  de  5  à  6  pieds,  rarement 
grimpante.  (E.  Durand,  loc.  cit.). 
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Je  viens  de  recevoir  la  visite  d*un  vieil  ami  qui  revienl  du  Texas;  il 
m'assure  qu'on  trouve  dans  les  forêts  de  celte  contrée  des  raisins  blancs, 
aussi  bons  que  les  meilleurs  qu'il  ait  jamais  mangés  en  Europe  (1).  Le 
fruit  de  la  Petite-Vigne  (Mountain  grape)  est  également  excellent,  selon 
lui. 

J'ai  rencontré  moi-même  cette  espèce  dans  le  comté  de  New-Jersey, 
sur  les  terres  du  comte  de  Survilliers.  Je  dois  faire  observer  que  je  re- 
trouve tous  les  ans ,  dans  les  pousses  d'été  des  Catawba  de  mon  jardin  , 
les  feuilles  palmées ,  à  lobes  arrondis  ou  plus  ou  moins  obtus  et  parfois 
même  acuminés,  qui  figurent  parmi  les  caractères  de  l'espèce  établie 
par  M.  Buckley. 

Les  échantillons  que  j'en  ai  reçus  du  Texas  sont  accompagnés  de  la 
note  que  voici  : 

<  Ce  raisin  est  très-gros  et  son  odeur  est  extrêmement  douce.  Il  y  en 

>  a  deux  variétés  (2)  :  Tune  d'elles  est  sarmenleuseel  grimpe  sur  les 
»  arbres  voisins  ;  l'autre  est  plutôt  un  buisson  de  trois  à  quatre  pieds  de 
1  haut  (3).  Cette  vigne  se  plaît  principalement  dans  Ie6  parties  élevées 

>  de  nos  forêts  sablonneuses  de  Post-Oak  (4)  et  porte ,  par  cette  raison , 

>  le  nom  de  Post-Oak  grape;  elle  fleurit  en^  Mai.  (E.  Durand  ,  in  litt. 

>  aprilil86i).  

Sect.  il  —  PSEUDO-VITES. 

Flores  perfecti  ;  petala  4-5  libéra  ;  stylos  conspicaas  ;  stigma  parvu- 
lom  ;  folia  simplicia  aut  composita  ;  caoles  scandantes. 

H.  V.  INDIVISA  Willdenow.  —  Asa  Gray,  Man.  North.  Un.  St.  p.  78. 
n»  5. —  Chapman,  FI.  South.  Un.  St.  p.  71.  n»  4.  — E.  Durand, 
loc.  cit.  p.  486.  no  il. 

(1]  M.  Durand  (Avril  i86i)  faisait  suivre  du  signe  très-dubitatif  (?)  cette  assertion 
de  son  ami.  A  cette  époque ,  il  considérait  encore  la  Vigne  texienne  comme  une 
simple  variété  du  V.  Labnucà  et  la  décrivait  dans  sa  monographie  manuscrite  en 
qualité  de  var.  lobata.  Ce  n'est  que  les  4  Avril  et  !«'  Mai  1862  qu'il  m*a  annoncé  qn'ài 
l'exemple  de  M.  Buckley ,  il  l'adoptait  comme  espèce  distincte;  inais  je  ne  suis  pas 
bien  sûr  que  l'éloge  soit  adressé  à  celle-ci  plutôt  qu'à  la  précédente.  (Gn.  Des  Moul.) 

(2)  Il  en  est  de  même  pour  le  F.  Làbrusca, 

(5)  C'est  cette  dernière ,  à  coup-sûr ,  qui  donne  les  feuilles  lobées. 

(i)  Quercus  ùbtusiloba  Micli 

Ces  trois  dernitrcs  notes  sont  intercalées  dans  le  texte  par  M.  Durand  — 
(Ch.  Des  Moil.  ) 
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Ampélopsis  corda/a  Michaux ,  FI.  Bor.  Am.  I.  p.  159,  n«  1.  —  DC. 

Prodr.  I.  p.  633.  no  i. — 
Cissus  Ampélopsis  Pers.  Ench.  • 

F.  foliis  simplicibus  cordatis,  acutis,  dentatis,  subtrilobis,  nervis 
subliis  villosis,  racemis  duplicato-bifidis, 

Obs.  Petala  staminaque  quina;  baccœ  parvœ  4-2-sperniœ. 

Hab.  In  paludosis,  à  Virginia  ad  Floridam  et  in  regionibus  austro-occidenta- 
libus.  (E.  Durand). 

D'après  les  considérations  que  j'ai  développées  dans  le  4»  paragraphe 
de  l'Introduction ,  cette  espèce  doit  porter  définitivement  le  nom  de 
Cissus  indivisa  Willd.  baumz.  538  (sub  Vite).  (Ch.  Des  Moul.  ) 


12.  V.  INCISA  Nutlall  (1818).  —  Chapman,  FI.  South.  Un.  St.  p.  70. 
n«  3.  —  E.  Durand ,  loc.  cit.  p.  486 ,  n^  12.  — 

V.  ramis  6-i2-pedalibus]  foliis  trifoliolatis  crassis,  foliolis  lateralibus 
bilobis,  medio  Irilobô,  paniculis  cymosis  ;  baccis  purpureis  i-spermis. 

Obs.  Foliola  pcliolulata  mucronalo-dentata  serratave,  basi  cuneatû  intégra. 
Hab.  a  Floridâ  et  Texas  ad  flnes  Mexicanos  (  E.  Durand.  ) 

Le  Prodromiis  de  Candolle,  bien  que  publié  six  ans  plus  tard,  ne  fait 
nulle  mention  du  nom  imposé  par  Nuttall.  La  plante  doit  donc  porter  à 
l'avenir  celui-ci  :  Cissus  incisa  Nutt.  (sub  Vite.  )  (Ch.  Des  Moul.  ). 


43.  V.  ACiDA  (L.  sub  Cisso)  Chapman,  FI.  South.  Un.  St.  p.  70,  n°  2. 

—  E.  Durand,  loc.  cit.  p.  486.  n°  13.  — 
Cissus  acida  L.  sp.  170  (1762).  —  DC.  Prodr.  L  p.  630.  no'36. 
Sicyos  trifoliata  L.  sp.  éd.  1*  (1753)  1013  (nec  S.  angulata  ut  lapsu 

typographico  Prodromus  Candollianus  habet.) 

F.   ramis  geniculatis;   foliis  trifoliolatis  crassis,  glabris,  foliolis 
*ovalo<uneatis  apice  dentatis  basi  integerrimis. 

Obs.  Girrhi  elongati  robusti;  baccœ  nigrœ  l-spcrmœ. 
Hab.  Key-West,  in  Floridâ  ausirali  (E.  Durand.) 

Cette  espèce  singulière  doit  reprendre  son  nom  linnéen  :  Cissus  acida 
L.  (  Ch.  Des  Moul.  ) 
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44.  V.  BiPiNNATA  Toit,  et  Gray. —  Asa  Gray ,  Man.  North.  Un. .Si.  p.  78". 

n»  6.  —  Chapman  FI.  South.  Un  St.  p.70.  n»  2.  —  E.  Durand  ^ 

loc.  cit.  p.  486.  n"  14. 
V.  arôor^aL.sp.  294(1762). 
Ampélopsis  bipinnata  Michaux,  FI.  Bor.  Am.  I.  p.  I»î0.  no  3.  — 

DC.  Prodr.  I.  p.  633.  n'  7. 
Cissm  stans  Vers,  Ench.  (1807). 

V.  ramis  scandentibus  ;  foliis  bipinnatis,  foliolis  inciso-dentatis  g  la- 
bris  ;  racemis  pedunculatis  subduplicalo-bifidis  ;  baccis  globosis  ochro- 
leucis  2-4'Spermis. 

Hab.  In  paludosis  à  Virginia  ad  Floridam  etetiàm  reglones  ausiro-occidcn- 
tales.  (  E.  Durand.  ) 

Le  Prodromus  de  Candolle ,  et  M.  Durand  dans  le  Bulletin  d^acdima- 
talion,  donnent  à  celte  plante  des  baies  jaunâtres  (ochroleticœ)  ce  qui 
me  force  à  répéter  ici  la  même  indication ,  mais  en  faisant  observer  que 
dans  sa  monographie  manuscrite  de  1861 ,  M.  Durand  disait  comme 
Chapman ,  comme  Gray ,  que  les  baies  sont  noires. 

Le  nom  légitime  de  cette  espèce  doit  être  désormais  Cissus  arborea 
L.  [sub  Vite].  (Ch.  Des  Moul.) 


15.  V.  HEDERACEA  Wiild.  -—  E.  Durand ,  loc.  cit.  p.  486.  no  15.  — 

Ampélopsis  quinquefolia  Michaux,  FI.  Bdr.  Am.  L  p.  160.  no2.  — 
Asa  Gray.  Man.  North.  Un.  St.  p. 78  (sp.  unie.)—  Chapman,  FI. 
South.  Un.  St.  p.  72  (sp.  unie.)  — 

Ampélopsis  hederacea  DC.  Prodr.  L  p.  633.  n.  3.  — 

Hedera  quinquefolia  L.  sp.  292.  (1762). 

Vitis  quinquefolia  Lam.  ill.  n*  2815. 

Cissus  quinquefolia  Pursh.  {hederacea  ex  Durand) 

Vulgô  dicitur  apud  Americanos  American  Ivy,  Lierre  d'Amérique 
(Gray),  Virginian Creeper ,  Grimpante  de  Virginie  (Chapman),, 
et  apud  Galles  ad  ornamentum  fréquenter  culta  Vigne-tiergCy 

F.  foliis  S-S-foliolatis  utrinquè  glabris  ;  foliolis  petiolulatis  obovatis 
acuminatis  mucronato-dentatis;  paniculis  dichotomO'Corymbosis\  baccis^ 
parvulis  nigris, 

Hab.  Totani  rcgioneni  allanticani. 
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Var.  j3  Texana  Buckley  ,  mss.  —  E.  Durand ,  ibid. 
Foliis  omnibus  O-T-foUoiatis  ;  foliolis  minoribus  snbsessilibus  an- 
gustis  nilidis,  apice  paucidentatis;  paniculis  minoribus. 

Hab.  Regionem  Texanam,  ubi  delexerunt  cl.  Carolus  Wright  et  doctor  Buck- 
ley. (E.  Durand). 

Je  viens  de  publier  [Act.  Soc.  Linn.  Bord.,  T.  24.  p.  i04.  )  une 
description  du  mode  naturel  de  fixation  de  cette  Sarmentacée  sur  Tes 
plans  verticaux.  (Ce.  Des  Moul.  ) 

20  Octobre  4862. 


APPENDICE 
(23  0dobrem2) 


Le  quatrième  paragraphe  de  Y  Introduction  et  la  Monographie  qu'on 
vient  de  lire,  ont  été  remis  par  moi  à  l'imprimeur  le  20  de  ce  mois, 
jour  où  j'ai  terminé  les  annotations  jointes  à  cette  dernière. 

L'impression  a  été  commencée  dès  le  21. 

Aujourd'hui  23,  je  reçois  une  lettre  de  M.  Durand ,  datée  du  i  de  ce 
même  mois ,  et  par  laquelle  il  me  demande  l'insertion  de  la  note  qu'on 
va  lire,  et  à  laquelle  il  a  bien  voulu  joindre  l'envoi  d'échantillons  des  Vitis 
rupestris  Sch.,  monlicola  Buckl.,  caribœa  DC.  et  Lincecumii  Buckl. 

M.  Durand  m'indique  en  même  temps  quelques  corrections  typogra^ 
phiques  à  faire  à  ses  deux  mémoires  sur  les  Vignes  et  les  Vins  des  États- 
Unis,  tels  qu'ils  ont  été  imprimés  dans  le  tome  IX  du  Bulletin  d'Accu^ 
matation.  Bien  que  nos  Actes  ne  reproduisent  pas  ces  deux  mémoires , 
je  crois  devoir  accueillir  ces  rectifications ,  utiles  à  ceux  qui  voudront 
profiter  de  tous  les  travaux  de  notre  estimable  et  savant  compatriote  : 

Caliier  d'Avril  t9et. 

Page  316,  ligne    9,  au  lieu  de  racines,  lisez  racèmes  (grappes). 

—  318,   —    n,       —       rivière  iéjon  y  Msez  rivière  Téjon. 

—  318,   —    18,       —        Vigne,  \isez\ignes. 

—  321,    —    14,       —       membre  du  Congrès,  lisez  membre  de 

la  Convention  (il  s'agit  de  la  Conven- 
tion nationale  en  France ,  dont  La- 
kanal  était  eiïectivement  membre). 
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Caliier  de  mai  t^BIt. 

Page  414,  ligne  11,  au  lieu  de  de  vins  blancs,  lisez  des  vins  blancs, 
—   415,    —   24,       —       50  hectolitres,  lisez  50  livt es. 

A  ces  rectifications  et  à  quelques  autres  mots  qu'ils  m'a  prescrit,  en 
même  temps,  de  changer  dans  ses  diagnoses  (j'ai  pris  soin  de  le  faire), 
M.  Durand  ajoute  une  petite  anecdote  assez  semblable ,  pour  le  fond ,  à 
celle  qu'il  a  fait  entrer  dans  son  deuxième  mémoire  {Cahier  de  Mai, 
p.  414);  elle  n'est  rien  moins  que  scientifique,  mais  ses  acteurs  sont 
des  personnages  dont  THistoire  devra  enregistrer  les  noms.  Cette  consi- 
dération suffira,  j'espère,  pour  faire  pardonner  à  nos  Actes  la  reproduc- 
tion d'une  telle  historiette  ;  et  d'ailleurs ,  pour  si  graves  que  soient  des 
savants  français,  ils  ne  sauraient  refuser  un  sourire  à  cette  petite 
joyeuseté  : 

c  Â  l'anecdote  racontée  dans  le  dernier  paragraphe  de  la  page  414  du 
»  cahier  de  mai ,  j'aurais  pu  ajouter  la  suivante  :  Le  général  Houston , 
»  gouverneur  du  Texas  et  le  vainqueur  des  Mexicains  à  San-Francisco , 
»  dînait  un  jour  à  la  Maison-Blanche,  chez  le  président  Jackson.  En 
»  outre  d'excellent  vin  de  Champagne,  il  y  avait  des  olives  marinées 
»  que  Jackson  dégustait  en  véritable  amateur.  Le  général ,  qui  n'en  avait 

>  jamais  vu ,  fut  curieux  de  les  goûter  ;  mais  il  le  fit  avec  discrétion. 
j>  Ce  que  voyant  le  président  :  —  Eh  bien  !  général ,  comment  trouvez- 

>  vous  cela?  —  Franchement,  président,  répartit  Houston ,  votre  cidre 

>  n'est  pas  mauvais  ;  mais  vos  cornichons  ne  valent  pas  le  diable  î  » 
Après  m'étre  incliné  de  nouveau  pour  recevoir  le  pardon  des  savants 

lecteurs  de  nos. Actes ^  il  ne  me  reste  qu'à  reproduire  la  note  botanique 
que  M.  Durand  écrivait,  à  Philadelphie ,  il  y  a  dix-neuf  jours  seulement, 
et  qui  a  dû  séjourner  au  moins  quelques  heures  à  Paris  avant  de  m'étre 
expédiée  par  le  voyageur  obligeant  qui  s'est  chargé  de  sa  commission. 

Charles  Des  Moulins. 
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NOTE  DE  M.  DURAND. 

Dans  une  critique  de  mon  sa  van  l  ami  le  pror.  Âsa  Gray  sur  les  nouvelles 
espèces  de  plantes  texiennes,  décrites  par  M.  Duckley  dans  les  numéros  de 
Décembre,  Janvier  et  Février  derniers  des  <i.Proceedin7S  oflhe  Philadelphia 
Academy  ofnatural  sciences  y  le  savant  botaniste  américain  a  émis  les  opinions 
suivantes  : 

4«>  Que  le  Vitis  rupeslris  Scheele  et  le  V.  monticola  Buckley  appartiennent 
à  la  même  espèce  ; 

2*»  Que  le  V.  candicans  Engelmann  n'est  autre  que  les  V.  caribœa  Chapman 
et  V.  conacea  Sliuttleworth; 

3»  Enfin ,  qu'il  a  toujours  référé  à  l'espèce  Labrusca  le  F.  Lincecumii 
Buckley.  (V.  le  n»  d'Avril  des  mêmes  Proceedings,  p.  462.) 

Dans  le  but  de  combattre  l'opinion  du  prof.  Gray,  pour  laquelle  je  professe 
néanmoins  le  plus  grand  respect,  je  me  permettrai  ici  quelques  observations, 
appuyées  par  les  spécimens  de  ces  vignes  que  je  vous  envoie,  pour  que  vous 
puissiez  les  comparer  et  vérifier  J'exactitude  de  mes  descriptions  (4),  écrites 
anlérieuretnenl  à  celles  de  Buckley  qui  ne  sont,  à  vrai  dire,  qu'une  répétition 
des  miennes.  Le  Vitis  rupeslris  Scheele  est  une  petite  vigne  droite,  à  rameaux 
lisses,  courts  et  non  décombants,  portant  des  grappes  droites,  presque  sim- 
ples, dont  le  grain  est  noir  et  petit.  Le  V.  monticola ,  au  contraire,  a  des 
sarments  de  4  à  5  pieds  de  long,  plus  ou  moins  couverts  d'un  duvet  arachnoïde 
et  étalés  sur  la  terre  ou  sur  les  buissons;  ses  grappes  sont  fortes,  composées, 
et  les  grains  de  moyenne  grosseur. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  voir  le  Vitis  caribœa  du  docteur  Chapman;  sa 
plante  pourrait  assurément  être  la  même  que  le  V,  candicans  d'Engelmann; 
mais  les  spécimens  rapportés  de  l'Arkansas  par  M.  NuttaU  ,  spécimens  que  je 
soumets  à  votre  inspecjtion ,  sont  bien  ceux  du  V,  caribœa  de  Candolle , 
INCONTESTABLEMENT  DIFFÉRENT  du  V,  candicans  d'Engelmann.  Comme  le 
climat  des  Florides ,  du  Texas  et  de  l'Arkansas  méridional  est  à-peu-près  le 
même  et  assez  chaud  pour  qu'on  y  rencontre  un  bon  nombre  d'espèces  indi- 
gènes des  Antilles,  il  ne  serait  pas  étonnant  que  le  Vitis  caribœa  DC.  se  trouvât 
dans  ces  trois  États,  en  môme  temps  que  la  nouvelle  espèce  V.  candicans, 
Engelm. 


(1)  Je  ne  suis  et  ne  puis  être  que  l'humble  éditeur  du  travail  de  M.  Durand,  et 
je  ne  me  permettrais  certainement  pas  d'opérer  le  moindre  changement  dans  la  déli- 
mitation d'espèces  et  de  variétés  qu'il  est  à  même  d'étudier  sur  le  vif,  tandis  que  je 
n'ai  vu  que  les  échantillons  d'herbier,  mis  à  ma  disposition  par  la  généreuse  obli- 
geance de  mon  savant  compatriote.  (Charles  Des  Moh.ins  y 
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Quant  au  VUis  Lincecumii  Buckley,  dont  je  vous  envoyai,  Pan  passé,  un 
spécimen  étiqueté  VUis  Labrusca^  Var.,  je  persiste  à  croire  qu'elle  possède 
des  caractères  suffisants  pour  constituer  une  espèce  distincte  :  d'abord  comme 
n'étant  pas,  à  proprement  parler,  une  espèce  grimpanlCy  et  ensuite  parce  que 
les  feuilles  profondément  sinuées  des  brandies  fructifères  ne  se  rencontrent 
point  sur  les  mêmes  branches  de  l'espèce  Labrusca.  Les  feuilles  lobées  de  cette 
dernière,  assez  semblables  d'aiileurs,  comme  l'a  observé  le  prof.  Gray,  à 
celles  de  la  vigne  texienne,  ne  se  trouvent  que  sur  les  branches  tardives  qui 
poussent  vers  la  base  du  tronc  ,  mais  jamais ,  que  je  sache ,  sur  les  branches 
fructifères. 

E.  DURAND. 

Philadelphie,  Â  Octobre  1862. 


ftO  WoYembre  iSGt. 
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OBSERVATIONS 

CALCAIRES  D'EAU  DOUCE 

DU  NORD-EST  DE  L'AQUITAINE 
Par  M.  J.  6088ELET,  Secrétaire-général 

Professfar  au  Ljcèe  impérial  de  Bordeanx. 


Un  mémoire  important  a  été  publié  sous  un  titre  analogue  par 
M.  Delboseni847(i). 

L'historique  de  la  question  y  est  traité  avec  le  plus  grand  soin;  et 
depuis  cette  époque ,  je  ne  connais  d'autres  publications  sur  les  contrées 
dont  Je  vais  entretenir  la  Société^  que  divers  passages  de  la  thèse  de 
M.  Raulin  (2)  et  celles  auxquelles  a  donné  lieu  en  1849  et  1850  la 
discussion  entre  H.  Raulin  et  M.  Coquand  sur  Tàge  des  minerais  de  fer 
de  l'Allemance  (3);  je  citerai  les  opinions  de  ces  géologues  en  temps 
opportun.  Je  vais  donc  entrer  directement  en  matière ,  et  chercher  à 
montrer  qu'il  existe  dans  le  pays  situé  entre  la  Dordogne  et  le  Lot  deux 
calcaires  d'eau  douce  bien  distincts,  confondus  par  M.  Delbos  et  nommés 
calcaire  du  Périgord  par  M.  Raulin. 

I.  A  Bergerac ,  les  rives  de  la  Dordogne ,  élevées  d'une  dizaine  de 
mètres  au-dessus  du  niveau  du  fleuve,  sont  formées  de  molasse  aif  ileuse  à 
gros  grains  de  quartz;  par  place,  on  y  voit  des  bancs  irréguliers ,  les  uns 
remplis  de  galets,  les  autres  chargés  de  concrétions  calcaires  (Septaria). 
Si  on  s'éloigne  de  la  ville  en  remontant  le  cours  du  fleuve ,  on  suit  cette 


(!)  Mém,  Soc.  Gèol.  Fr.  ^  série,  t.  2  p.  241. 
^2)  Acid.  Bord.  1848,  p  317 

(3)  BM.  Soc,  Géol.  Fr.»  2<  série.  M.  r^oaiHi,  t.  Vl,  p.  rm,  et  l.  VIII.  p.  25; 
M.  RaaUn,  t.  VI.  p.  679,  el  t.  YUI  p.  r>0. 

Tome  XXIY.  (  3'  Sérif  :  T.  IV.  —  ;i'  Livhaisox)  14 
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molasse  jusqu^à  1  kilom.  7s  ^n  amont  de  Creysse,  et  on  arrive  à  des 
exploitations  de  grès  d'où  on  tire  presque  tous  les  pavés  employés  à 
Bordeaux.  Le  grès  est  intercalé  dans  des  argiles  grises,  blanches  ou  roses 
(argiles  panachées)  qui  reposent  directement  sur  la  craie  à  orbitolites 
et  qui  sont  recouvertes  d'un  banc  de  3  mètres  de  calcaire  blanc  siliceux 
ayant  toute  l'apparence  d'un  calcaire  d'eau  douce.  Toutes  ces  roches  dont 
la  coupe  ci-jointe  donne  le  détail  sont  manifestement  inrérieures  à  la 
molasse  que  l'on  voit  à  lOO.m.  à  l'O. ,  sur  la  rive  gauche. 

Coupe  des  couches  comprises  entre  la  molasse  du  Fronsadais  et  la  craie 
près  de  Creysse  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne. 


123  i         56789 


4 .  Calcaire  blanc  siliceux  concrétionnë 2  mètres. 

3.  Calcaire  de  même  nature  renfermant  de  petits  noyaux 

d'argile  verte 4 

3.  Argile  panachée 2 

i.  Grèè  et  sable  grossier  à  la  base 40 

5.  Cailloux  roulés  de  silex 0,40 

6.  Argile  panachée 4 

7.  Grès  blanc  très-friable 4 

8.  Argile  jaune  à  concrétions  ferrugineuses 0.60 

9.  Grès   imprégné  de  calcaire  et  dont  les  cavités  sont 
tapissées  de  cristaux  de  calcaire 4 

40.  Argile  de  diverses  couleurs 2 

44.  Craie  à  Orbitolites. 

L'argile  panachée  se  retrouve  dans  les  environs  de  Lanquais  et  de 
BeaumoBt;  elle  y  acquiert  une  épaisseur  de  20  à  30  mètres;  on  n'y  trouve 
plus  de  grès,  mais  il  y  a  uo  baac  de  sable  coloré  en  jaune  par  l'oxyde  de 
fer.  Le  calcaire  siliceux  supérieur  aux  argiles  forme  le  plateau  sur  le 
bord  duquel  est  bâtie  la  ville  de  Beaumont,  ainsi  que  le  sommet  du  tertre 
de  Belpech  au  nord  de  cette  ville;  il  a  de  10  à  20  mètres  d'épaisseur. 

Si  on  se  dirige  vers  leS.-E.  en  suivant  la  route  de  Montpaaier,  au 
bout  d'un  kiloro.  */, ,  on  monte  doucement  sur  des  argiles  plastiques 
grisâtres ,  renfermant  de  gros  grains  de  quartz,  et  on  arrive  à  un  nouveau 
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plateau  que  Ja  roule  gravit  en  tournant  et  qui  est  formé  de  meulières 
ayant  la  plus  grande  analogie  avec  les  meulières  de  la  Brie.  Ce  second 
plateau  s'élève  de  50  mètres  au-dessus  de  celui  de  Beaumonl.  Quittons 
la  route  du  hameau  de  Videpot  en  prenant  le  chemin  de  Sainte-Sabine; 
nous  montons  par  une  pente  douce  formée  de  marnes  et  d*argi le  jusqu'à 
la  ferine  de  Gleyzedal  qui  repose  sur  un  second  calcaire  d*eau  douce^  Ce 
calcaire  se  retrouve  plus  loin  au  moulin  de  Rampieux  à  une  hauteur 
de  35  mètres  au-dessus  du  plateau  de  meulières. 

En  descendant  aux  carrières  à  plâtre  de  Sainte-Sabine ,  nous  retrou- 
vons successivement  toutes  les  couches  que  nous  avons  vues  depuis 
Beaumont.  H.  Raulin  ayant  donné  la  coupe  de  Rampieux  à  Sainte-Sabine, 
dès  1848  (1  ),  je  ne  crois  pas  nécessaire  de  la  détailler  de  nouveau  et 
je  me  bornerai  à  deux  observations. 

Au-dessus  du  gypse  et  sous  les  argiles  vertes  et  rouges,  il  y  a  un  banc 
de  calcaire  d*eau  douce  dont  l'épaisseur  varie  de  1  à  2  mètres.  Je  l'ai 
retrouvé  dans  toute  la  contrée,  à  Sainte-Sabine ,  à  Borne-de-Champ ,  à 
Sainte-Radegonde  ;  il  représente,  mais  avec  une  épaisseur  beaucoup 
moindre ,  le  calcaire  de  Beaumont. 

Les  argiles  verdâtres  et  rougeàtres ,  et  la  molasse  grossière  sur  les- 
quelles estsituée  Sainte-Sabine^  me  paraissent  supérieures  au  gypse;  elles 
sont  les  mêmes  que  celles  que  l'on  voit  près  des  carrières  au-dessus  du 
calcaire  dont  il  vient  d'être  question;  je  ne  connais  dans  tout  ce  pays 
aucune  couche  inférieure  au  gypse. 

IL  Saint-Martin  de  Villeréal  est  à  50  mètres  au-dessus  des  bords  du 
Dropt;  en  descendant  vers  la  vallée,  on  voit  la  coupe  suivante  : 

Molasse  micacée 3  mètres 

Calcaire  d'eau  douce  avec  meulières 40 

Marne  et  molasse  sableuse 5 

Molasse  sableuse  cohérente 6 

Marne 3 

Calcaire  d'eau  douce  blanc  compacte 5 

Calcaire  Jaune  concrétion  né 40 

Argile 45 

Le  calcaire  d'eau  douce  supérieur  n'apparaît  pas  ici  ;  on  le  trouve 
plus  à  l'O.,  à  Montaut,  Castillonés,  Cahuzac;  en  remontant  le  Dropt  vers 


'1  •  .yot<t7f(  Essai  (Vune  classilication  des  ierrains  tertiaires  de  V Aquitaine  p.  Vô- 
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l'E,  on  voit  au  moulin  de  Pepicou  (limite  des  départements  de  la 
Dordogne  et  du  Lot)  des  argiles  roses  ou  rouges  accompagnées  de  sable  et 
de  grès  rouge  et  de  minerai  de  Ter.  C'est  Téquivalent  des  grès  de 
Bergerac,  et  des  argiles  panachées  que  nous  avons  observées  dans  la 
vallée  de  la  Dordogne.  Le  minerai  de  fer  y  est  plus  abondant  et  il  aug- 
mente à  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  S.-E.  à  Bîron  et  sur  les  bords  de 
TÂIlemance.  Lorsque  de  la  terrasse  du  château  de  Biron  on  contemple 
les  terres  environnantes  uniformément  colorées  en  rouge,  on  songe 
involontairement  à  la  sombre  tragédie  qui  termina  les  jours  du  com- 
pagnon de  Henri  lY,  et  l'on  est  prêt  à  se  demander  si  ces  champs  ne 
doivent  pas  leur  teinte  sanglante  à  la  hache  du  bourreau. 

Je  ne  puis  partager  l'opinion  de  M.  Coquand  qui  rapporte  le  minerai 
de  l'Allemance  au  terrain  quaternaire;  je  suis  au  contraire  de  l'avis  de 
iM.  Raulin,  et  avec  lui  je  rapporte  ces  couches  ferrugineuses  au  terrain 
eocène  dont  elles  forment  dans  Test  de  l'Aquitaine  l'assise  la  plu» 
inférieure. 

in.  Un  troisième  exemple  pris  dans  la  vallée  du  Lot  mettra  j'espère  hors 
de  doute  la  disposition  géologique  que  je  viens  d'indiquer. 

La  ville  de  Fumet  est  bâtie  sur  un  escarpement  qui  s'élève  de  60" 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière.  Le  tiers  supérieur  de  cet  escarpement 
est  formé  par  le  terrain  crétacé  et  les  deux  tiers  inférieurs  par  le 
Kimmeridge-clay  à  Ostrea  virgula.  Les  hauteurs  qui  dominent  la  ville , 
ainsi  que  toutes  les  hauteurs  environnantes,  sont  recouvertes  de  sable 
et  d'argiles  rouges  avec  minerai  de  fer.  Le  géologue  en  se  dirigeant 
de  rO  vers  Honségur,  trouve  au  sommet  du  coteau  de  Bridé  près  de 
Monsempron,  un  banc  peu  épais  de  calcaire  concrétionné.  Le  vallon 
situé  entre  ce  hameau  et  Condesaygnes  est  creusé  dans  le  terrain  rouge; 
mais  en  s'élevant  sur  le  coteau  opposé,  on  rencontre  le  calcaire  concré- 
tionné sur  lequel  est  bâtie  l'église  du  village;  puis  un  banc  assez  épais 
de  calcaire  compacte,  des  marnes  blanches  et  des  argiles,  et  enOn  ,  au 
niveau  de  la  route  de  Montflanquin ,  une  molasse  grossière  grise.  L'en- 
semble de  ces  couches  supérieures  aux  terres  rouges  a  environ  30  mètres 
de  puissance.  Au  point  où  le  chemin  de  Honségur  se  sépare  de  la  route , 
des  argiles  succèdent  aux  molasses  avec  une  épaisseur  de  60  mètres  ; 
elles  sont  recouvertes  par  un  escarpement  de  10  mètres  formé  par  le 
calcaire  d'eau  douce  supérieur  et  portant  le  village  de  Monségur. 


Digitized  by 


Google 


(  181   ) 

Coupe  de  Fvmel  à  Manségur 

Echelle  des  longueurs  •  ^^1^^  .    Échelle  des  hauteurs  -,  «oô^ 

Monségur 

Condesaygue         Mouseuproni 
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30 


4  Calcaire  compacte  d'eau  douce 40  mètres. 

2  Argiles  grises 60 

3  Molasse  grossière  grise 

i  Argile  ei  marne 

5  Calcaire  compacte  d'eau  douce 

6  —      concrélionné      id 

7  Argile  el  grès  rouges 

a.  Calcaire  argileux  et  argile  à  Oslrea  virgula 

b.  Terrain  crétacé 

Un  fait  digne  d'être  remarqué ,  c'est  l'absence ,  au  milieu  des  argiles 
grises  du  banc  de  meulière  que  nous  avons  observé  près  de  Beaomont 
ei  qui  dans  la  vallée  du  Dropt  avait  déjà  diminué  d'épaisseur  et  était 
passé  en  grande  partie  à  l'état  de  calcaire  siliceux 

rV.  Nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  précède  qu'il  y  a  à  la  partie 
supérieure  du  terrain  tertiaire,  dans  le  pays  situé  entre  la  Dordogne  et  le 
Loty  deux  calcaires  d'eau  douce  bien  distincts  et  entre  les  deux  au  milieu 
des  argiles,  un  banc  de  meulière  dont  la  constance  n'est  cependant  pas 
complète.  Ces  diverses  assises  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  : 

6.  Calcaire  d'eau  douce  de  Castillonès,  Monségur,  Rampieux. 

5.  Argile. 

4.  Meulière ,  et  calcaire  avec  meulières. 

3.  Argile  et  molasse 

2.  Calcaire  d'eau  douce  de  Beaumont. 

4.  Argiles  panachées;  sable;  grès  ;  minerai  de  fer;  marnes  et  gypse  de 
Sainte-Sabine. 

Reste  à  déterminer  l'âge  de  ces  couches,  c'est-à-dire  leurs  rapports 
stratigraphiques  avec  les  terrains  mieux  connus  de  l'O.  et  du  centre  de 
l'Aquitaine.  A  Hontauriol,  près  de  Castillonès,  on  constate  que  le  calcaire 
supérieur  (n«  6)  est  recouvert  par  les  molasses  de  TAgenais.  A  Bagah 
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sur  le  Dropt,  on  voit  avec  la  plus  grande  évidence  le  prolongement  de  ce 
calcaire  passer  sous  un  calcaire  arénacé  rempli  de  moules  de  Natica 
crassatina  et  de  Turbo  Parkinsoni.  M.  Delbos  a  parfaitement  déterminé 
cette  superposition  dans  le  mémoire  cité ,  au  moins  pour  les  environs  de 
Sainte-Foy.  Il  nomma  le  calcaire  d'eau  douce  de  Sainte-Foy  calcaire  du 
Périgord,  mais  il  eut  le  tort  de  confondre  avec  lui  le  calcaire  de  Beaumont 
et  les  meulières  ;  il  assimila ,  aussi  sans  plus  de  raison,  les  argiles  pana- 
chées aux  molasses  du  Fronsadais. 

H.  Drouot,  en  1838,  avait  également  confondu  tous  ces  calcaires  et  les 
aVait  même  assimilés  aux  calcaires  blancs  de  TAgenais  (1).  M.  Raulin  a 
distingué  le  calcaire  d*eau  douce  immédiatement  supérieur  aux  argiles 
rouges  du  Quercy  (2) ,  mais  il  admet  le  passage  latéral  à  la  molasse 
du  Fronsadais  tandis  que  je  le  juge  inférieur  à  cette  assise;  je  rapporte  en 
effet  aux  molasses  du  Fronsadais  les  argiles,  les  molasses,  et  les  meulières 
qui  y  sont  intercalées  c'est-à-dire  les  couches  n<»  3,  4,  et  5;  car  près  de 
Beaumont  et  de  Yilleréal^  ces  trois  couches  sont  placées  entre  le  calcaire 
inférieur  et  le  calcaire  de  Castillonnès,  comme  les  molasses  de  Bergerac 
entre  le  calcaire  de  Creysse  et  celui  de  Sainte-Foy,  ou  les  argiles  et 
molasses  de  Monségur  (sans  meulières),  entre  le  calcaire  de  Condesey- 
gaes  et  celui  de  Honségur. 

Le  calcaire  inférieur  de  Beaumont,  de  Creysse  de  Condesaygnes  cor- 
respondrait peut-être  au  calcaire  d'eau  douce  de  Blaye,  et  les  sables  rouges 
seraient  contemporains  du  calcaire  marin  à  Echinolampas;  j^  n'émets 
toutefois  ces  deux  dernières  assimilations  qu'avec  la  plus  grande  réserve 
puisqu'elles  ne  reposent  sur  aucune  observation  positive  (3). 


(1)  Sur  la  nature  et  la  dispotUion  des  lerrains  lerliaires  dam  la  parité  de  la 
Gironde  camprUe  entre  la  Garonne  et  la  Dordogne,  etc.,  par  M.  Drouot ,  ingénieur 
des  mines.  Ann.  des  Mines ,  3«  série,  XIII,  p.  77. 

(2)  Acad.  Bord.  1850.  p.  40. 

(3)  Depuis  la  lecture  de  celle  note ,  i*al  nionlrc  {Bull,  de  la  Soc.  Gêolog  ,  2»  sérit» , 
4.  XX,  p.  19t)  que  le  calcaire  d'eau  douce  de  Blaye,  ainsi  que  les  marnes  k  Paleo- 
therium  qui  raccompagnent ,  sont  intercalés  dans  le  calcaire  marin  à  Ort>itolitet  et 
Ecliinolampas ,  et  j*en  ai  conclu  que  ces  diverses  couches  doivent  se  rapporter  à 
l'Étage  gypseux  parisien.  G*est  une  nouvelle  raison  de  les  assimiler  au  gypse  de 
Sainte- Sabine. 
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RECHERCHE  DES  EAUX  JAILLISSANTES 

DANS  LES  LANDES  D^I  GASCOGNE 

Par  M.  E.  JACQUOT 


La  recherche  des  eaux  jaillissantes  est  en  ce  moment ,  dans  les  Landes 
de  Gascogne^  l'objet  de  travaux  qui  nous  paraissent  mériter  un  sérieux 
examen ,  tant  au  point  de  vue  des  chances  de  succès  qu'ils  présentent 
que  sous  le  rapport  de  Tinfluence  que  leur  réussite  pourrait  exercer  sur 
l'avenir  de  la  contrée. 

Essayons  d'abord  de  bien  définir  cette  influence ,  car,  à  notre  sens  , 
elle  a  été  singulièrement  exagérée  dans  les  projets  dressés  ou  les  rap- 
ports écrits  à  l'occasion  des  travaux.  A  ne  consulter  que  ces  rapports  y 
les  sondages  entrepris  dans  ces  derniers  temps  au  milieu  des  grandes 
Landes  n'auraient  pas  en  effet  pour  unique  objet  de  procurer  des  eaux 
abondantes  et  salubres  aux  populations  de  cette  région  deshéritée  ;  ils 
seraient  encore  dirigés  vers  la  découverte  des  amendements  calcaires  ou 
argileux  et  des  matériaux  de  construction  dont  le  pays  est  complètement 
privé.  Assigner  aux  recherches  un  but  aussi  étendu,  c'est,  suivant  nous , 
se  faire  d'étranges  illusions.  Nous  sotnmes  certainement  loin  de  nier 
l'intérêt  qui  s'attache  à  la  rencontre,  au  milieu  même  des  Landes, 
de  roches  propres  à  amender  le  sol  presque  exclusivement  quartzeux  et 
par  cela  même  peu  fertile  de  cette  contrée  ;  nous  croyons,  au  contraire 
que  ce  genre  d'améliorations  jusqu'ici  trop  négligé ,  pourrait  devenir 
le  point  de  départ  d'une  transformation  des  plus  fécondes.  Il  serait 
également  fort  désirable  de  voir  les^iandes  pourvues  de  bons  matériaux 
4e  construction.  Mais  quand  on  s'est  proposé  de  rechercher  les  uns  et 
les  autres  ,  sous  le  sable  qui  forme  le  sol  des  Landes,  en  vue  de  les  ex- 
ploiter,  s'est-on  bien  rendu  compte  des  obstacles  qui  s'opposent  à  l'exé- 
cution d'un  pareil  projet?  Admettons,  pour  un  instant,  que  la  formation 
sableuse  au-dessons  de  laquelle  il  faut  aller  chercher  les  gisements  de 
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pierre  ou  de  marnes  n'ait  pas  plus  de  vingt  mètres  d'épaisseur ,  appré- 
ciation qui  paraîtra  très-modérée  à  tous  ceux  qui  ont  étudié  cette  forma- 
tion et  ont  pu  constater  combien  elle  est  puissante  :  qui  ne  voit  de  suite 
les  diflBcuités  inhérentes  à  une  exploitation  entreprise  sous  une  pareille 
couche  de  sables  aquifères  et  coulants ,  difficultés  telles  que  les  frais 
seraient  certainement  hors  de  proportion  avec  la  valeur  des  matériaux 
à  extraire  ? 

Nous  considérons  donc ,  comme  entièrement  chimérique ,  l'espérance 
conçue  par  les  promoteurs  des  recherches  de  faire  servir  ces  dernières 
à  doter  le  pays  d'amendements  et  de  matériaux  de  construction.  Les 
Landes  n'ont ,  sous  ce  rapport ,  rien  à  attendre  des  travaux  de  sondage 
qui  se  poursuivent;  elles  doivent  bien  plutôt  compter,  pour  atteindre  le 
but  que  l'on  a  en  vue ,  sur  le  perfectionnement  des  voies  de  transport  et 
sur  l'abaissement  des  tarifs.  Il  faut  remarquer,  en  effets  que  ni  les  matériaux 
de  bonne  qualité ,  ni  les  amendements  marneux  ou  argileux  ne  manquent 
sur  la  périphérie  des  Landes  de  Gascogne  ;  les  uns  et  les  autres  s'y  ren- 
contrent même  avec  une  certaine  abondance  et  dans  des  conditions 
d'exploitation  assez  économiques ,  lesquelles ,  grâces  à  la  construction 
des  voies  de  fer  et  à  l'achèvement  prochain  du  réseau  des  routes  agri- 
coles y  en  permettront  un  jour  l'introduction ,  il  faut  du  moins  l'espérer, 
jusque  dans  les  parties  les  plus  reculées  de  cette  intéressante  région. 

Nous  sommes  amené,  par  ces  considérations,  à  assigner  aux  travaux 
qui  se  poursuivent  dans  les  grandes  Landes  leur  véritable  objet,  qui  est 
la  recherche  des  eaux  jaillissantes.  Mais  en  restreignant  le  but  de  ces 
travaux,  nous  sommes  bien  loin  de  vouloir  en  amoindrir  l'intérêt.  L'eau 
propre  aux  usages  domestiques  qu'ils  ont  en  vue  de  procurer  aux  habi- 
tants des  Landes ,  constitue  en  effet  un  de  ces  besoins  de  premier  ordre 
à  la  satisfaction  duquel  on  ne  saurait  attacher  trop  de  prix.  A  cet  égard, 
l'étude  de  la  nature  est  féconde  en  enseignements.  Elle  montre  que ,  si 
presque  partout  les  habitations  rurales  se  sont  groupées  sur  certains 
points  donnés  de  préférence  à  d'autres ,  les  causes  de  cette  préférence 
ont  leur  raison  d'être  dans  la  composition  du  sol  et  que ,  dans  la  plupart 
des  cas ,  l'emplacement  de  ces  habitions  a  été  déterminé  par  des  con- 
sidérations tirées  de  la  proximité  du  gisement  des  nappes  d'eau  souter- 
raines. Pour  que  cette  dépendance  se  maintienne ,  avec  une  constance  . 
remarquable ,  dans  des  contrées  sonvent  fort  étendues ,  il  faut  bien  que 
l'eau  occupe,  dans  les  nécessilés  de  la  >ie  de  l'homme,  une  des 
premières  places. 
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Or,  sous  ee  rapport ,  la  région  des  Landes  est  aussi  mal  partagée  que 
possible.  La  nappe  qui  Talimente  est  presque  superficielle  et  par  suite 
exposée  à  subir  toutes  les  variations  de  température  de  Tatmosphëre. 
L*eau  qu'elle  fournit  est  donc  chaude  en  été  et  froide  en  hiver  ;  mais  ce 
qni  contribue  surtout  à  en  rendre  l'usage  désagréable  et  même  pernicieux, 
c*est  la  présence  des  matières  organiques  dont  elle  est  chargée  et  qui 
lui  communiquent  cette  teinte  brunâtre,  caractéristique  des  eaux  de  puits 
de  la  Lande.  Nous  savons  que  Ton  a  apporté,  dans  ces  derniers  temps , 
quelques  modifications  i  cet  état  de  choses,  en  ne  recueillant  les  eaux 
météoriques  qu'après  leur  avoir 'fait  traverser  les  assises  de  sable  infé- 
rieures à  Talios  où  elles  se  clarifient  par  la  filtration.  Toutefois,  et  sans 
nier  l'importance  de  cette  amélioration ,  il  faut  bien  reconnaître  qu'au 
point  de  vue  hygiénique,  les  eaux  de  puits  obtenues  dans  ces  conditions, 
sont  loin  encore  de  valoir  les  eaux  vives  que  possèdent  quelques  contrées 
voisines,  mieux  partagées,  telles,  par  exemple,  quelaChalosse  ou  l'Arma- 
gnac. Nous  sommes  donc  très-disposé  à  accepter,  comme  une  heureuse 
conception,  la  pensée  de  rechercher,  dans  les  forages,  le  moyen  de  doter 
la  région  landaise  d'eau  abondantes  et  saines.  Hais,  tout  en  approuvant  la 
pensée ,  nous  ne  saurions  nous  empêcher  de  critiquer  la  suite  qui  lui  a 
été  donnée  et  la  marche  suivie  pour  la  réaliser.  Nous  n'aurons  aucune 
peine  à  le  faire ,  car  la  direction  imprimée  à  l'entreprise  a  été  telle- 
ment défectueuse ,  qu'elle  devait  nécessairement  aboutir  à  un  échec .  • 

Il  y  avait ,  au  début  des  recherches ,  un  parti  à  prendre ,  conseillé  par 
la  raison ,  c'était  de  demander  à  la  géologie  quelques  renseignements , 
sur  leurs  chances  de  réussite  et  sur  la  profondeur  à  laquelle  on  pouvait 
espérer  obtenir  un  résultat.  Sans  doute,  la  géologie  n*estpas  en  situation 
de  fournir  sur  ces  questions  des  indications  précises  ;  mais  elle  peut 
au  moins  assigner  des  probabilités,  et  poser  des  limites  propres  à  en  faci- 
liter la  solution.  Elle  est  certainement  en  mesure  d'avancer,  par  exemple, 
avec  assez  de  certitude,  s'il  y  a  ou  non  des  chances  de  rencontrer  des 
nappes  d'eau  dans  un  terrain  dont  la  composition  est  connue ,  et  de 
dire  si  les  nappes,  une  fois  mises  à  jour,  pourraient  jaillir  sur  l'em- 
placement choisi  pour  le  forage.  D'un  autre  côté ,  l'étude  géologique 
d'une  contrée  fait  connaître,  avec  assez  de  probabilité,  la  suite  des 
terrains  que  l'on  traverse ,  en  creusant  sur  un  point  donné  ;  elle 
permet  même  d'assigner  avec  assez  d'exactitude,  l'épaisseur  de  chacun 
d'eux.  Il  est  évident  que  de  pareilles  éludes  peuvent  jeter  un  grand  jour 
îjur  les  questions  que  l'on  se  propose  de  résoudre.  Il  nous  paraît  su- 
Tome  XXIV.  15 
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perflud'énumérer,  ici,  tous  les  avantages  que  la  direction  des  recherches 
peut  en  retirer  ;  nous  nous  contenterons  d'en  signaler  trois  dont  Tutilité 
nous  semble  tellement  incontestable ,  qu'elle  n'a  pas  besoin  d'être  dé- 
montrée. Le  premier  est  de  se  former,  avec  les  notions  géologiques  que 
l'on  a  recueillies,  un  plan  qui  permette  de  déterminer,  au  moins  approxi- 
mativement, la  profondeur  à  atteindre,  de  proportionner  l'outillage  à 
cette  profondeur  et  d'évaluer  les  dépenses  que  les  travaux  occasionneront. 
Le  second  consiste  à  ne  point  se  faire  d'illusions  et  à  éviter  les  mécomptes, 
cortège  obligé  de  toute  appréciation  non  raisonnée.  Enfin,  il  peut  arriver, 
comme  nous  nous  proposons  de  le  montrer  bientôt ,  que  tous  les  points 
ne  soient  pas  également  bons  pour  atteindre,  avec  le  moins  d'efforts  et 
de  frais  possible ,  le  but  que  l'on  a  en  vue  ;  et  comment  faire  entre  eux 
un  choix  sans  le  secours  de  la  géologie?  Il  faut  donc  bien  reconnaître, 
qu'il  y  a,  sous  plusieurs  rapports,  le  plus  grand  intérêt  à  faire  précéder 
toute  recherche  entreprise  par  la  voie  du  forage,  d'une  exploration  géo- 
logique détaillée  de  la  contrée  environnante. 

Les  travaux  qui  s'exécutent  en  ce  moment  dans  la  grande  Lande 
n'ont  pas  eu  une  pareille  exploration  pour  point  de  départ.  A  défaut 
d'autres  preuves,  la  direction  qui  leur  a  été  imprimée  suffit  pour  mettre 
le  fait  dans  tout  son  jour.  Un  puits  artésien ,  creusé  à  Lipostey,  est  en 
effet  abandonné  à  la  profondeur  de  108  mètres,  sans  avoir  atteint  son 
but;  mais  il  est  juste  d'ajouter  qu'il  est  resté  dans  des  assises  où  il  était, 
à  priori,  évident  que  l'on  ne  devait  obtenir  aucun  résultat.  Après  cet 
insuccès ,  les  travaux  sont  reportés  à  Morcenx ,  emplacement  non  moins 
mal  choisi  que  le  premier/  et  un  nouvel  essai  est  commencé  avec  des 
moyens  tout  aussi  insuffisants  que  ceux  qui  ont  été  employés  à  Lipostey. 
Aussi,  nous  n'hésitons  pas  à  prédire ,  à  cette  recherche  qui  se  po«rsuit, 
iin  résultat,  en  tous  points,  conforme  à  celui  que  l'on  a  obtenu  dans  le 
premier  forage. 

La  question  intéressante  de  la  possibilité  de  procurer  aux  Landes  de 
l'eau  potable  au  moyen  des  puits  artésiens,  se  trouve-t-elle  donc  défini- 
tivement résolue  par  ces  deux  recherches?  Pour  nous,  elle  ne  l'est  nulle- 
ment ,  car  Dous  ne  pouvons  attacher  aucune  importance  à  des  tentatives 
aussi  incomplètes.  Nous  croyons  que  rien  de  ce  qui  aurait  dû  être  fait 
pour  arriver  à  un  résultat ,  n'a  encore  été  tenté  et  nous  nous  proposons 
de  montrer  dans  quel  sens  et  avec  quels  moyens  les  recherches  auraient 
dû  être  entreprises  pour  atteindre  leur  but.  Avons-nous  besoin  d'ajouter 
que  pour  résoudre  la  question  posée,  nous  comptons  nous  appuyer  ex- 
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cluftivenienl  sur  les  donnéds  fournies  parles  observations  géologiques.  Il 
nous  semble  qu'à  cet  égard  nous  nous  sommes  déjà  suffisamment  expliqué 
poor  qu'il  reste  bien  entendu  qu*à  la  géologie  seule  nous  reconnaissons 
le  droit  de  se  prononcer  sur  ces  sortes  de  questions.  Aussi,  croyons-nous 
devoir  faire  précéder  nos  appréciations  d'une  étude  géologique,  souter- 
raine de  la  région  occupée  par  les  grandes  Landes. 

Par  leur  disposition,  les  Landes  se  prêtent  peu  aux  études  géologiques; 
comme  elles  forment  un  plateau  entouré  seulement  par  quelques  vallons 
secondaires  d'une  faible  profondeur,  elles  n'offrent,  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue,  aucune  coupe  où  il  soit  possible  d'apercevoir 
les  terrains  sur  lesquels  repose  le  sable  qui  s'étend  d'une  manière  uni- 
forme à  leur  surface.  Cela  est  surtout  vrai  pour  la  partie  centrale  de  la 
région ,  pour  celle  à  laquelle  s'applique  plus  spécialement  la  désignation 
de  grandes  Landes.  Toutefois,  dans  la  partie  orientale ,  dans  les  environs 
de  Tartas,  de  Hont-de-Marsan ,  de  Roquefort  et  de  Villeneuve,  les 
vallées,  ayant  plus  d'importance,  présentent  des  conditions  beaucoup 
plus  favorables  pour  l'étude.  Comme  leurs  berges  sont  le  plus  souvent 
abruptes  et  n'ont  que  rarement  été  recouvertes  par  des  éboulis ,  on  peut 
y  suivre  avec  beaucoup  de  netteté  la  série  des  terrains  qui  entrent  dans 
la  constitution  du  massif  rocheux  de  la  contrée  et  reconnaître  leur  dis- 
position. La  planche  jointe  à  celte  note  en  représente  la  coupe,  telle 
qu'elle  résulte  des  observations  que  nous  avons  faites  dans  les  vallées 
parcourues  par  la  Midouze  et  par  ses  deux  affluons ,  la  Douze  et  le  Midou. 
En  allant  de  haut  en  bas,  c'est  le  sable  des  Landes  que  l'on  y  rencontre 
d'abord.  On  sait,  en  effet,  qu'il  s'étend  sans  discontinuité  à  la  surface  du 
plateau  formé  par  les  Landes  de  Gascogne ,  et  que  l'existence  de  cette 
région  naturelle  est  même  intimement  liée  à  sa  présence,  de  telle  sorte 
qu'il  en  constitue  les  limites.  Comme  formation  distincte,  le  sable  des 
Landes  est  suffisamment  caractérisé  par  cette  circonstance  qu'il  recouvre 
indistinctement  plusieurs  des  terrains  sons-jacents.  La  composition  de 
ce  vaste  dépôt  est  d'ailleurs  remarquablement  uniforme,  et  en  dehors  du 
sable  à  petits  grains  de  quartz  arrondis  et  roulés  qui  en  forme  la  masse 
principale,  on  n'y  trouve  guère  que  quelques  couches  d'argile  qui 
paraissent  être  assez  constantes  dans  la  partie  supérieure  de  l'étage. 
Nous  y  rapportons  cependant  quelques  amas  de  petits  graviers  quartseux 
que  l'on  rencontre  intercalés  dans  le  sable,  principalement  dans  le  voisi- 
nage des  cours  d'eau.  Cette  formation  a  une  assez  grande  puissance  : 
au  centre  des  grandes  Landes  on  ne  peut  guëres  évaluer  son  épaisseur  à 
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moins  de  soixante  et  même  de  quatre-vingts  mètres.  Nous  avons  montré 
ailleurs  que  celle-ci  était  exposée  à  varier  dans  des  limites  assez  éten- 
dues ,  parce  que  les  terrains  inférieurs  ayant  été  profondément  ravinés 
avant  le  dépôt  du  sable,  celui-ci  s'est  fait  sur  un  fond  assez  inégal. 

Nous  croyons  qu'il  y  a  impossibilité  absolue  de  rencontrer  des  nappes 
d'eau  jaillissantes  dans  le  sable  des  Landes;  sa  stratification  horizontale 
aussi  bien  que  sa  composition  s'y  opposent  de  la  manière  la  plus  com- 
plète. A  ce  sujel,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  remarquer 
que  cette  observation  bien  simple  aurait  pu  être  faite ,  dès  le  début  des 
travaux ,  par  ceux  qui  les  ont  dirigés  ;  elle  les  aurait  sans  doute  engagés 
à  y  appliquer  des  moyens  moins  insuffisants  que  ceux  qui  ont  été 
employés  et  d'autres  ressources,  et  elle  les  aurait  prémunis  contre  Técueil 
auquel  on  doit  en  partie  attribuer  leur  insuccès. 

Mais  reprenons  la  description  de  la  coupe  jointe  à  cette  note  et  voyons 
si  les  terrains  immédiatement  inférieurs  au  sable  des  Landes  offraient  à 
priori  des  conditions  plus  favorables  au  but  que  l'on  s'était  proposé 
d'atteindre. 

Si  A  partir  de  Tartas  on  remonte  la  vallée  de  la  Hidouze  et  qu'arrivé  à 
Hont-de-Harsan  on  suive  ensuite  jusqu'à  Roquefort  celle  de  la  Douze,  on 
rencoBtre,  au-dessous  du  sable  des  Landes,  une  suite  de  formations  ter- 
tiaires^ alternativement  marines  et  d'eau  douce  qui  vont  en  se  relevant 
légèrement  vers  l'est.  La  proximité  de  ces  vallées  du  plateau  occupé  par 
les  grandes  Landes  ne  permet  guères  de  douter  que  l'ordre  de  superpo- 
sition que  l'en  y  observe  ne  se  maintienne  également  dans  toute  la 
régkm  voisine.  Aussi  considérons-nous  comme  un  fait  établi,  qu'un 
sondage  placé  str  un  point  quelconque  des  grandes  Landes  doit,  avant 
d'atteindre  des  terrains  inférieurs ,  recouper  ces  diverses  formations.  Il 
est  donc  extrêmement  intéressant ,  pour  le  but  que  nous  avons  en  vue, 
4e  les  étudier  avec  détail. 

Au-dessous  du  sable  des  Landes,  nous  trouvons  d'abord  le  fatun  à 
Cardila  /otiannelf  qui,  dans  les  environs  de  Tartas  et  de  Hont-de-Harsan, 
est  représenté  par  des  calcaires  sableux,  de  couleur  jaune,  renfermant 
indépeadamment  de  ce  fossile  caractéristique,  de  grands  peignes,  des 
pétoncles ,  etc.  On  rencontre  dans  ce  terrain  peu  d'assises  bien  suivies , 
et  il  se  présente  habituellement  sous  la  forme  d'un  dépôt  sablonneux , 
agglutiné,  sur  quelques  points,  par  un  ciment  calcaire.  C'est  du 
moins  ainsi  qu'il  se  montre  dans  les  nombreuses  carrières  situées 
à  proximité  de  ces   villes  où  il  est  exploité  comme  pierre  à  bâtir. 
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D'après  la  coupe  qu'elles  offrent,  on  serait  conduit  à  ne  pas  évaluer  sa 
puissance  au-delà  de  sept  à  huit  mètres;  mais,  à  Saint-Cricq,  dans  les  en- 
virons de  Yilleneave-de-Marsan,  le  falun  à  Cardita  Jouanneti  est  constitué 
par  deux  assises  agrégées,  bien  distinctes,  avec  fossiles  marins,  lesquelles 
sont  séparées  par  un  dépôt  de  sables  fauves  ne  se  différenciant  point  de 
celui  que  Ton  rencontre  au  milieu  même  de  ces  assises ,  et  renfermant , 
comme  lui ,  de  petits  galets  roulés  de  roches  calcaires.  Dans  cette  localité, 
répaisseur  totale  de  la  formation  ne  peut  être  évaluée  à  moins  de  vingt- 
cinq  ou  trente  mètres  ;  c'est  donc  pour  ce  chiffre  que  nous  la  ferons 
figurer  dans  nos  évaluations. 

Dans  la  ville  même  de  Hont-de-Harsan ,  le  falun  à  Cardita  Jouanneti 
repose  sur  une  molasse  jaunâtre,  veinée  de  gris-verdàtre  dans  laquelle 
on  rencontre,  sous  forme  de  rognons,  des  parties  agrégées  où  le  ci- 
ment calcaire  s'est  concentré.  Cette  superposition  s'observe,  pour  la 
première  fois ,  vers  l'Ouest  à  neuf  kilomètres  en  aval  de  la  ville ,  dans  la 
vallée  de  la  Midouze  ;  du  côté  de  l'Est  on  peut  la  suivre,  tout  le  long  du 
cours  du  Midou ,  jusqu'au-delà  de  Villeneuve.  On  ne  trouve  point  de 
fossiles  dans  la  molasse  inférieure  au  falun  à  Cardita  Jouannetiy  toutefois 
comme  en  remontant  le  cours  de  la  Douze  vers  Roquefort,  on  voit  qu'elle 
vient  se  superposer  au  falun  de  Saint-Avit,  au-dessous  du  village  de  ce 
nom ,  on  ne  saurait  douter  qu'elle  ne  soit  l'équivalent  de  la  formation 
inférieure  d'eau  douce  de  l'Armagnac  qui  occupe  exactement  cette  place 
et  à  laquelle  elle  se  rattache  d'ailleurs  par  Villeneuve,  Eauze  et  Gondrin. 
Il  serait,  du  reste,  difficile  de  ne  point  la  reconnaître  à  son  faciès  tout-à-fait 
caractéristique.  Il  faut  donc  admettre  que  cette  formation  dont,  en 
1861 ,  nous  avons  signalé  la  présence  au  bas  de  la  côte  de  Saint-Sever, 
et  que  nous  avons  retrouvée ,  depuis,  sur  une  foule  d'autres  points  du 
bassin  de  l'Adour,  s'avance  vers  l'Ouest  beaucoup  au-delà  des  limites 
qu'on  lui  avait  autrefois  assignées  et  qu'elle  constitue  un  des  éléments 
essentiels  du  massif  rocheux  recouvert  par  le  sable  des  Landes.  * 

Dans  le  département  du  Gers,  le  terrain  d*eau  douce  inférieur  de 
l'Armagnac  nettement  limité,  à  sa  base,  par  le  falun  de  Bazas.  ou  de 
Saint- Avit ,  et,  à  sa  partie  supérieure,  par  des  assises  marines  qui  ren- 
ferment, avec  une  grande  abondance  VO$irea  craisissima  n'a  pas  moins 
de  liO  à  120  mètres  de  puissance.  Il  faut  toutefois  remarquer  qu'il  se 
présente  là  avec  tout  son  développement  et  en  particulier  avec  ses  nom- 
breux bancs  de  calcaire  d'eau  douce,  tandis  que,  dans  les  Landes,  il  se 
trouve  réduit  à  ses  assises  inférieures,  sans  doute  par  suite  des  dégradar 
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tiens  que  les  eaux  de  la  mer  y  ant  opérées.  Au-dessous  de  Sainl-Serer, 
\\  ne  se  montre  ^éres  que  depuis  le  bas  jusqu'au  tiers  environ  de  la 
hauteur  de  la  côte  et  n'a  pas  au-delà  de  trente  mètres  dépaisseur.  Quoi- 
que l'évaluation  de  sa  puissance  dans  les  environs  de  Mont-de-Marsan 
soit  plus  difficile ,  nous  avons  lieu  de  croire  que  ce  chiffre  peut  éire 
considéré  comme  la  représentant  d'une  manière  assez  exacte. 

Dans  l'ordre  chronologique  inverse  que  nous  suivons ,  le  falun  de 
Saioi'Âvit  se  place  immédiatement  après  la  formation  inférieure  d'eau 
douce  de  l'Armagnac.  Dans  la  vallée  de  la  Douze,  à  ta  hauteur  de  ce  village , 
ses  assises  supérieures  commencent  à  se  montrer  au-dessous  de  la 
molasse,  jaune  tachée  de  gris,  qui  constitue  encore  la  plus  grande  partie 
des  berges  entre  lesquelles  le  cours  d'eau  est  encaissé;  mais  bientôt  par 
suite  d'un  relèvement  général  des  couches  vers  le  Nord-Est,  la  molasse 
disparaît  et  le  falun  occupe  sa  place ,  se  montrant  sur  les  flancs  escarpés 
de  la  vallée  jusqu'à  une  petite  distance  à  l'ouest  de  Roquefort.  Sous  le 
rapport  de  la  composition  minéraiogique ,  le  falun  de  Saint-Avit  a  la 
plus  grande  analogie  avec  celui  de  Mont-de-Marsan.  Il  est  formé  par  des 
sables  extrêmement  coquilliers  dans  lesquels  abondent  FArca  cardii- 
formas,  le  CerithiumpUeatum,  le  Tnritella  terebralis  et  VOstreaproimîa 
et  ce  n'est  qu'accidentellement,  par  places,  et  le  plus  souvent  en  formant 
des  rognons  plutôt  que  des  couches  suivies,  que  ces  sables  sont  agglutinés 
par  un  ciment  calcaire.  On  y  rencontre,  cependant  aussi,  quelques  assises 
marneuses.  Nous  signalons  seulement  pour  mémoire,  et  comme  étant  de 
nature  à  offrir  un  excellent  point  de  repère  dans  des  travaux  de  recherches 
par  la  voie  du  forage,  l'intercalation ,  au  milieu  de  ce  dépôt  marin,  de 
quelques  assises  d'eau  douce  renfermant  des  hélices,  des  planorbes  et  des 
lynmées.  On  peut  voir  ces  assises  sur  de  nombreux  points  de  la  vallée  de 
la  Douzeet  des  vallons  latéraux,  ainsi  que  dans  les  carrières  de  Saint-Justin. 
D'après  quelques  observations  recueillies  dans  cette  dernière  localité , 
nous  serions  disposé  àatiribuer  au  falun  deBazasune  puissance  moyenne 
de  trente-cinq  mètres. 

Le  falun  de  Saint-Avit  s'avance  dans  la  vallée  de  la  Douze  jusqu'à 
quinze  cents  mètres  à  l'ouest  de  Roquefort.  Dans  la  tranchée  de  la  route 
rectifiée  qui  vient  de  Mont-de-Marsan ,  un  peu  avant  d'atteindre  le  pont 
très-élevé  construit  sur  cette  rivière  et  qui  est  placé  à  l'entrée  de  la  ville, 
on  observe  une  molasse  jaunâtre  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  cdle 
de  Mont-de-Marsan  et  de  Saint-Avit ,  mais  qui  s'en  distingue  du  reste , 
nettement,  par  la  place  qu'elle  occupe  dans  l'échelle  géologique.  En  effet, 
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tandis  que  cette  dernière  est  superposée  au  falun ,  celle  de  Roquefort 
se  montre  y  au  contraire  »  à- sa  base  et  immédiatement  au-dessous  de  ses 
assises  inférieures  qui  sont  bien  mises  à  découvert  par  la  tranchée  de  la 
route.  Ce  nouvel  étage  n'a  pas ,  en  ce  point ,  plus  de  six  à  huit  mètres 
d'épaisseur ,  mais  vers  TEst ,  le  long  de  la  Douze  y  entre  Roquefort  et 
Saint-Justin,  il  paraît  acquérir  un  peu  plus  de  développement.  Par  la 
place  qu'il  occupe,  il  appartient  évidemment  au  grand  dépôt  d'eau  douce 
que  M.  Raulin  a  décrit  sous  le  nom  de  molasse  de  l'Agenais. 

Cette  molasse  n'est  pas  le  dernier  terme  de  la  série  tertiaire  qui  paraisse 
dans  les  environs  de  Roquefort.  Entre  cette  ville ,  en  effet ,  et  le  moulin 
du  Batan,  situé  sur  la  Douze  à  un  kilomètre  dans  la  direction  de  l'Est,  se 
trouve  un  petit  lambeau  de  terrain  nummulitique  dont  l'existence  a  été 
tout  récemment  signalée  par  M.  Raulin.  Il  est  principalement  constitué 
par  un  grès  rognoneux,  disposé  au  milieu  d'assises  sableuses  dans 
lesquelles  on  rencontre  avec  abondance  une  petite  nummulite  plate 
(Nummulites  intermedia).  Le  terrain  nummulitique  du  Batan  s'appuie, 
en  couches  sensiblement  inclinées,  sur  la  craie  dont  les  assises  se  mon- 
trent, aux  environs  de  Roquefort,  redressées,  en  forme  de  voûte,  sur  une 
étendue  de  trois  kilomètres  en  longueur  et  sur  une  largeur  de  quinze 
cents  mètres. 

Nous  n'avons  signalé  l'étage  du  Batan  que  pour  ne  point  être  accuse 
d'omission  ;  comme  épaisseur  il  n'a  aucune  importance.  On  remarquera 
que  nous  n'avons  point  fait  figurer  le  terrain  nummulitique  dans  la 
coupe  jointe  à  cette  note  et  il  devait  en  être  ainsi,  puisqu'on  n*en 
observe  aucun  indice  sur  le  flanc  septentrional  du  pointement  crétacé 
des  environs  de  Saint-Sever  qui  en  forme  le  point  de  départ  du  côté  du 
Sud.  Nous  sommes  donc  disposé  à  croire  que  ce  terrain  joue  un  rôle 
tout-à-fait  insignifiant  dans  la  constitution  du  massif  des  grandes  Landes. 

Les  recherches  qui  précèdent  nous  ont  permis  d'établir  la  série  des 
terrains  qui,  dans  les  Landes,  séparent,  d'une  manière  ostensible,  le 
sable  de  ce  nom  de  la  formation  crétacée.  En  réalité ,  cette  série  est 
peut-être  beaucoup  plus  compliquée,  et,  comme  près  de  Roquefort^  la 
molasse  de  l'Agenais  vient  s'appuyer  à  stratification  discordante  sur  les 
assises  redressées  du  terrain  nummulitique,  rien  n'indique  que  quelques 
assises  situées  au-dessous  du  fond  des  vallées  ne  se  dérobent  pas  h 
l'observation.  Nous  ne  pouvons  naturellement  nous  prononcer  sur  des 
faits  qui  ne  sont  point  observables.  Ceux  que  nous  avons  établis  suffisent 
d'ailleurs  pour  motiver  nos  conclusions ,  et  comme  la  craie  se  distingue 
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nettement  par  ses  allures  des  formations  tertiaires  que  nous  venons  de 
passer  en  revue,  nous  pensons  qu'il  convient  d'examiner  à  part  les 
chances  que  ces  dernières  peuvent  offrir  pour  la  découverte  des  eaux 
jaillissantes. 

Tout  compte  fait,  nous  venons  de  montrer  qu'avant  d'atteindre  la 
craie,  un  sondage  placé  sur  le  plateau  des  grandes  Landes  aurait  à 
recouper,  au-dessous  de  la  formation  sableuse,  de  quatre-vingt-dix  à 
cent  dix  mètres  de  terrains  tertiaires  présentant  des  alternances  de  sables, 
partiellement  agrégés  par  du  calcaire  et  très-perméables  à  l'eau ,  et  de 
marnes  qui  sont  au  contraire  imperméables.  Est-on  fondé  à  attendre,  de 
la  traversée  de  ces  terrains,  des  résultats  plus  satisfaisants  que  ceux  que 
nous  avons  attribués  au  sable  des  Landes  ?  Nous  ne  le  pensons  pas  et,  pour 
motiver  cette  manière  de  voir,  il  nous  suffira  de  faire  remarquer  que  la 
stratification  des  assises  tertiaires  est  bien  près  d'être  horizontale  et  n'offre 
pas ,  même  quand  on  l'envisage  sur  une  grande  étendue ,  un  relèvement 
assez  prononcé  pour  atteindre  à  la  hauteur  du  plateau  des  Landes.  Ex- 
pliquons à  cet  égard  notre  pensée,  car  elle  paraît  être  en  contradiction 
avec  les  faits,  t^our  le  falun  à  Cardila  Jouofmeti^  par  exemple,  on  peut 
remarquer  que  les  mêmes  assises  qui,  près  de  Mont-de-Marsan,  affleurent 
dans  la  vallée  de  la  Douze  à  quarante  mètres  seulement  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  couronnent  le  plateau  de  Gondrin  à  l'altitude  de 
cent  quatre-vingt-trois  mètres,  et  dans  les  environs  de  Condom  et  de 
Lectoure  ne  se  montrent  plus  que  vers  celles  de  deux  cent-dix  et  même 
de  deux  cent  vingt  mètres.  Il  semble  donc  que  le  relèvement  de  cet  étage 
dans  la  direction  de  l'Est  soit  assez  prononcé  pour  permettre  aux  eaux 
quMI  renferme  de  remonter  jusqu'à  la  surface  du  plateau  des  Landes; 
mais  ce  n'est  là  qu'une  apparence  essentiellement  trompeuse.  Les  assises 
du  falun  de  Mont-de-Marsan  qui  se  montrent  dans  le  Gers  à  des  hauteurs 
aussi  considérables  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ne  forment,  en  effet, 
que  des  lambeaux  isolés,  épars  à  la  surface  de  la  molasse  d'eau  douce 
de  TArmagnac,  et  aucun  lien  ne  les  rattache  à  celle  des  environs  de  cette 
ville.  Dans  l'intervalle  s'étendent  des  vallées  profondes  qui  entament 
non-seulement  ces  assises  mais  encore  les  terrains  sous-jacents  et  inter- 
rompent leur  continuité.  On  ne  saurait  dès-lors  tirer  de  leur  redressement 
très-sensible  vers  l'Est  aucune  conclusion  affirmative  au  sujet  de  la 
possibilité  d'y  rencontrer  des  eaux  jaillissantes.  Cette  raison  nous  parait 
décisive.  D*ailleurs,  à  l'égard  des  chances  que  les  terrains  tertiaires 
inférieurs  au  sable  des  Landes  peuvent  présenter  pour  la  réussite  des 
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puits  artésiens ,  il  y  a  plus  que  des  présomptions ,  il  y  a  des  essais  qui* 
sont  complètement  concluants.  A  Bordeaux,  un  sondage  entrepris  sur  la 
place  Daupjiine  et  poussé  jusqu'à  la  profondeur  d'environ  deux  cenls* 
mètres  n'a  pas  donné  d'eaux  jaillissantes.  Même  résultat  négatif  pour 
plusieurs  petits  forages  exécutés  dans  le  voisinage  de  celte  ville  ainsi; 
que  pour  celui  de  cent  mètres  que  H.  Guestier  a  fait  faire  dans  sa 
propriété  de  Beychevelle  sur  les  bords  de  la  Gironde.  A  Agen,  la  sonde  a 
aussi  pénétré  de  121  mètres  dans  les  marnes  d'eau  douce,  qui  forment  la 
cuvette  dans  laquelle  coule  la  Garonne,  sans  rencontrer  d'eau.  Or^  il  faut 
remarquer  que  tous  ces  forages  avaient ,  sur  ceux  du  plateau  des  Landes ,. 
un  avantage  bien  marqué ,  résultant  de  ce  que  leur  orifice  se  trouvait 
à  une  altitude  relativement  trës-faible,  celui  de  Beychevelle  à  douze  mètres,, 
et  celui  de  Bordeaux  à  dix-sept  mètres  seulement  au-dessus  du  niveau  d& 
la  mer.  Sans  doute  les  assises  tertiaires  inférieures  au  sable  des  Landes,, 
traversées  dans  ces  localités  ne  peuvent  être  assimilées ,  quant  à  leur 
âge ,  à  celles  que  nous  avons  décrites  plus  haut  comme  entrant  dans  la 
constitution  du  plateau  de  la  région  landaise;  mais  s*il  n'y  a  pas  identité 
il  y  a  au  moins  analogie,  et  cette  distinction  purement  scientifique,  n'est 
point  de  nature  à  infirmer  nos  conclusions. 

Nulle  chance  donc,  suivant  nous,  de  rencontrer  des  eaux  jaillissantes 
dans  les  terrains  tertiaires  inférieurs  au  sable  des  Landes.  Il  en  résulte 
que,  pour  obtenir  un  résultat  dans  les  Landes,  un  sondage  doit  être 
entrepris  avec  des  moyens  et  des  ressources  permettant  d'aller  jusqu'à 
une  profondeur  de  cent  cinquante  et  même  de  cent  quatre-vingt-dix  mètres,, 
car,  pour  éviter  toute  déception  ,  il  convient  d'attribuer  aux  formations 
leur  épaisseur  maximà. 

Mais  la  craie  que  nous  avons  vu  poindre  à  Roquefort ,  au  milieu  des- 
Landes,  n'offre-t-elle  pas,  pour  la  réussite  d'uii  pareil  travail,  des 
conditions  plus  favorables  que  les  terrains  tertiaires  ?  C'est  ce  qu'it 
convient  maintenant  d'examiner. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  gisement  du  terrain  crétacé  dans  cette- 
localité  suffit  déjà  pour  faire  saisir  la  différence  essentielle  qui  existe 
entre  ce  terrain  et  les  formations  tertiaires.  En  effet ,  tandis  que  ce& 
dernières  ont  conservé  leur  disposition  originaire ,  la  craie  a  été,  sut 
contraire,  atteinte  par  le  soulèvement  des  Pyrénées.  C'est  pourquoi  oit 
voit  les  assises  fortement  rédressées  de  cette  formation  s'élever  graduel- 
lement dans  la  direction  du  Sud,  constituer  les  contreforts  de  Ja  chaîne, 
pénétrer  même  dans  son  intérieur  et  couronner  en  définitive  quelques- 
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uns  de  ses  pies  à  des  hauteurs  de  plusieurs  milliers  de  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Il  est  manifeste  qu'une  pareille  disposition,  envisa- 
gée dans  son  ensemble ,  offre ,  pour  le  mouvement  souterrain  des  eaux 
auquel  on  doit  les  fontaines  artésiennes ,  des  conditions  plus  favorables 
que  celles  que  nous  avons  rencontrées  danâ  les  assises  tertiaires. 

Que  les  couches  supérieures  de  la  formation  crétacée ,  celles  que  la 
sonde  doit  atteindre ,  en  premier  lieu,  en  pénétrant  au-dessous  de  ces 
assises ,  renferment  des  nappes  d*eau ,  c'est  ce  qu'il  serait  facile  d'établir, 
en  examinant  avec  détail  leur  composition.  Nous  préférons,  à  cet  égard, 
nous  appuyer  sur  les  faits  qui  portent  toujours  avec  eux  une  conviction 
à  laquelle  n'atteignent  point  les  meilleurs  raisonnements.  Or,  une  preuve 
directe  et  concluante  de  l'existence  de  pareilles  nappes ,  résulte  de  cette 
circonstance  que  des  sourcesextrèmement  importantes  se  font  jour  sur 
la  périphérie  des  pointements  crétacés  de  la  Chalosse  et  en  particulier 
de  celui  des  environs  de  Saint-Sever.  Ces  sources  se  trouvent  exactement 
placées  dans  l'alignement  des  assises  supérieures  du  terrain  crétacé ,  et 
il  suffit  que  la  continuité  de  celles-ci  soit  interrompue  par  quelque 
dépression  du  sol  pour  qu'aussitôt  on  voie  l'eau  affluer  un  jour,  en  mon- 
tant du  fond.  Quelques-unes  ont  un  volume  tellement  considérable  et 
couvrent  un  espace  si  étendu  qu'elles  peuvent  passer  pour  des  curiosi- 
tés naturelles  ;  nous  citerons  notamment  celle  de  Marseillon ,  près  Saint- 
Sever,  et  celle  de  Pejradère ,  près  Saint-Aubin ,  qui  communiquent  la 
force  motrice  à  deux  des  moulins  les  plus  importants  de  la  contrée. 
Pour  nous ,  la  présence  de  ces  sources  est  corrélative  de  l'existence  de 
nappes  aquifères  dans  les  assises  supérieures  de  la  formation  crétacée, 
et  nous  ne  pouvons  la  concevoir  autrement  qu'en  supposant  que  les 
eaux  qu'elles  recèlent ,  parvenues  à  une  certaine  profondeur  trouvent , 
soit  dans  ces  assises  elles-mêmes ,  soit  dans  les  terrains  ambiants,  une 
fissure  par  laquelle  elles  remontent  au  jour.  Cette  explication  nous  parait 
être  la  seule  plausible,  et  elle  acquiert  un  degré  de  certitude  de  plus, 
si  l'on  remarque  que  toutes  les  sources  placées  dans  ces  condilions  ont 
une  température  supérieure  de  quelques  degrés  à  la  moyenne  constatée 
dans  la  contrée  ;  ce  qui  prouve  qu'elles  ne  sont  en  définitive  que  des 
fontaines  artésiennes,  naturelles.  Aussi,  ne  mettons-nous  point  en  doute 
que  les  couches  supérieures  du  terrain  crétacé  ne  recèlent  des  nappes 
d'eau  abondantes. 

D'un  autre  côté ,  ce  terrain  forme  manifestement  le  fond  sur  lequel 
se  sont  déposées  les  assises  tertiaires  qui  entrent  dans  la  constitution  du 
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plateau  ées  Laides.  S*ii  en  était  autrement,  on  ue  le  verrait  pas  poindre, 
an  milieu  de  ees  assises ,  sur  de  nombreux  points  des  Landes  :  à  Roque- 
fert ,  dans  Je  vallon  de  la  Pouchetle ,  sur  la  route  de  Saint-Justin  à 
Gabaret  et  beaucoup  plus  au  Nord,  dans  le  voisinage  de  Bordeaui,  à 
Yillagrains  etàLandiras.  C'est  pourquoi,  nous  admettons,  comme  un 
fait  suffisamment  établi,  qu'un  sondage  placé  dans  les  grandes  Landes, 
aprôs  avoir  traversé  les  formations  tertiaires ,  pénétrera  nécessairement 
dans  la  craie  et  y  mettra  à  jour  les  eaux  qu'elle  recèle. 

Ici,  se  pose  naturellement  la  question  de  savoir  si  ces  eaux  jouiront 
de  la  propriété  de  remonter  jusqu'à  la  surface  ou  de  jaillir.  La  solu- 
tion en  serait  facile ,  si  les  Landes  étaient  cette  plaine  basse ,  à  peine 
élevée  de  quelques  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  sous  la  forme 
de  laquelle  on  a  assez  généralement  Thabitude  de  les  représenter.  On  * 
trouverait,  sans  doute,  alors,  dans  les  altitudes  des  affleurements  de  la 
craie  en  Chalosse  comparées  à  celles  de  la  plaine ,  des  différences  assez 
notables  pour  résoudre  affirmativement  la  question.  Hais  il  n'en  est 
point  ainsi ,  et  les  Landes  constituent  en  réalité  un  plateau  dopt  l'éléfa- 
tion,  eu  égard  à  la  proximité  de  la  mer,  est  assez  considérable,  puis- 
qu'on moyenne  on  ne  saurait  l'évaluer  au-dessous  de  soixande-dix 
mètres.  Or,  comme  les  affleurements  de  la  craie  ne  se  montrent  pas,  dans 
ht  Chalosse ,  à  des  altitudes  beaucoup  supérieures  et  qu'il  est  impossible 
de  savoir,  à  priori,  si  les  différences  de  niveau  seront  assez  sensibles  pour 
obtenir  le  jaillissement,  nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  cette 
question  qu'avec  une  grande  réserve. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  y  a  une  conjecture  intéressante  à  vérifier,  et 
rimportance  du  résultat  mérite  bien  que  Ton  tente  pour  cela  quelques 
essais. 

Nous  avons  déjà  fait  connaître  les  moyens  avec  lesquels  ils  devraient 
être  entrepris.  Il  nous  reste  à  entrer  dans  quelques  détails  sur  les  points 
à  choisir  pour  procéder,  avec  le  moins  d'efforts  et  de  dépenses  possible, 
à  cette  vérification.  Nous  aurons  pour  cela,  encore  recours  aux  observa- 
tions géologiques. 

Quand  on  étudie  la  disposition  de  la  craie  dans  la  région  sous-pyré- 
néenne, on  reconnatt  bien  vite  que,  loin  d'avoir  formé  un  fond  de 
niveau  dans  la  mer  où  les  terrains  tertiaires  se  sont  déposés,  elle 
présentait,  à  l'époque  de  leur  formation,  un  relief  ondulé  dont  ceux-ci 
ent  comblé  les  dépressions. 

Un  des  premiers  résultats  des  éiudes  que  nous  poursuivons  en  connnnn, 
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M.  Raulin  et  moi ,  pour  la  confection  de  la  carie  géologique  des  Landes 
fut  de  mettre  cette  disposition  en  évidence  pour  la  partie  du  département 
située  au  sud  de  !*Âdour.  Il  y  a  là  deux  protubérances  crétacées  assez 
étendues,  formées  par  des  couches  fortement  redressées,  dont  Torienta- 
tion  est  sensiblement  parallèle  à  la  direction  du  soulèvement  des  Pyré- 
nées. L'une  commence  sur  les  bords  de  l'Âdour  près  de  Tercis  et  parait 
s'étendre  vers  TEst  jusques  non  loin  de  Mimbaste  ;  l'autre,  plus  éloignée 
de  la  chaîne  se  montre  au  jour  au  sud  de  Saint-Sever,  entre  Saint-Aubin 
et  Buanes ,  sur  une  étendue  de  vingt-deux  kilomètres.  Ces  deux  acci- 
dents ,  bien  qu'ils  soient  déjà  anciens  et  qu'ils  aient  été  en  partie  effacés 
par  la  superposition  des  dépôts  plus  modernes ,  ont  cependant  conservé 
assez  de  relief  pour  être  encore  aujourd'hui  très-nettement  accusés  à  la 
surface  du  sol  de  la  Chalosse. 

M.  Raulin  a  montré  dans  ces  derniers  temps  que  cette  disposition 
n'était  point  propre  à  cette  contrée  et  qu'elle  s'étendait  aussi  à  la  région 
landaise.  En  rapprochant  les  observations  qu'il  avait  recueillies  sur  plu- 
sieur^  pointements  crétacés  qui  paraissent  au  jour  dans  quelques-unes  des 
.  vallées  de  cette  région ,  il  a  fait  voir  que  ceux-ci  étaient  orientés  sui- 
vant la  même  direction.  Il  a  reconnu ,  dans  les  Landes ,  deux  protubé- 
rances distinctes,  l'une  ayantpour  jalons  le  gisement  crétacé  deRoquefort, 
et  celui  du  vallon  de  la  Pouchette ,  commune  de  Saint-Julien ,  l'autre 
beaucoup  plus  Nord,  dont  les  points  de  repère  sont  le  Haut-Villagrains  sur 
le  ruisseau  du  Gua-mort  et  le  moulin  de  Perron  à  Landiras; 

Enfin,  nous  avons  tout  récemment  apporté  une  preuve  de  plus,  à  l'appui 
de  ces  observations ,  par  la  découverte  que  nous  avons  faite  d'assises 
crétacées  venant  poindre  au  milieu  de  la  formation  d'eau  douce  de 
l'Armagnac,  dans  la  commune  de  Cezan  (Gers),  sur  le  prolongement 
exact  de  la  protubérance  de  Roquefort.  Cette  preuve  est  d'autant  plus 
concluante  que  le  point  où  la  craie  se  montre  dans  cette  localité  est 
situé  à  une  distance  de  soixante-quatorze  kilomètres  de  Roquefort^ 
vers  le  Sud-Est. 

On  ne  saurait  donc  mettre  en  doute  que  la  craie  ne  forme,  au-dessous 
du  plateau  des  Landes  aussi  bien  qu'en  Chalosse,  une  série  d'ondulations 
très-prononcées ,  parallèles  au  soulèvement  de  la  chaîne  des  Pyrénées. 

Cette  disposition  n'est  point  accidentelle  ;  elle  se  rattache ,  comme  on 
le  voit ,  à  un  des  plus  grands  accidents  de  la  région.  Aussi  croyons-nous 
qu'il  faut  en  tenir  un  compte  très-sérieux  dans  le  choix  des  points  à 
adopter  pour  atteindre ,  au  milieu  des  Landes,  les  assises  crayeuses  à  la 
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moindre  profondeur  possible,  et  vérifier  les  conjectures  relatives  à  la 
possibilité  d'en  obtenir  des  eauxjaillissantes.il  est  évident  que,  si  la  craie 
avait  formé ,  dans  la  mer  où  les  terrains  tertiaires  se  sont  déposés ,  un 
fond  horizontal,  le  choix  des  emplacements  aurait  été  inutile,  puis- 
qu'on aurait  été  d'avance  assuré  de  la  rencontrer  à  une  profondeur  inva- 
riable ;  le  seul  soin  à  prendre  dans  ce  cas ,  aurait  été  d'éviter  les  exhau- 
seraents  de  terrains  qui  peuvent  se  montrer  à  la  surface  du  plateau.  Mais 
dès-lors  que ,  par  suite  des  ondulations  de  la  stratification ,  il  existe  des 
points  où  la  craie  s'approche  de  cette  surface ,  d'autres  au  contraire,  où 
elle  s'en  éloigne  beaucoup,  on  comprend  combien  il  importe  d'adopter 
les  premiers  pour  y  placer  les  sondages  d'essai  et  de  rejeter  les  seconds. 

L'axe  de  la  protubérance  crétacée  de  Tercis ,  la  plus  méridionale  de 
celles  qui  ont  été  reconnues  dans  le  département  des  Landes,  étant  pro- 
longé vers  l'Ouest,  vient  passer  au  nord  de  Saint-Geours  et  à  la  pointe 
septentrionale  de  l'étang  de  Tosse ,  non  loin  iie  laquelle  il  atteint  le 
rivage  de  l'Océan. 

A  vingt  kilomètres  au  nord  de  cette  protubérance  s'en  trouve  un  autre 
très-nettement  accusée  à  la  surface  du  sol  par  une  ligne  de  coteaux 
qui  s'étend  sans  discontinuité  depuis  la  hauteur  d'Audignon ,  au  sud  de 
Saint-Sever  jusqu'au  Tue  du  Saumon ,  commune  de  Saint-Jean-de-Lier. 
Le  prolongement  de  son  axe  dans  les  Landes  est  assez  étendu ,  il  passe  à 
Pontonx ,  entre  Laluque  et  Courbera ,  au  sud  de  Castets  et  à  Escalus , 
village  qui  n'est  séparé  du  littoral  que  par  la  chaîne  des  dunes  et  l'étang 
de  Léon. 

La  ligne  qui  relie  le  pointement  crétacé  de  Roquefort  à  celui  de  Saint- 
Justin,  a  pour  jalons,  dans  les  grandes  Landes,  Cachen,  Labrit,  Sabres  et 
Beuricos;  elle  passe  un  peu  au  sud  de  Labouheyre  et  de  Sainte-Eulalie 
et  à  quelques  kilomètres  seulement  au  nord  du  bourg  de  Pontenx. 

Enfin,  celle  qui  joint  le  Haut-Yillagrains  au  moulin  de  Perron,  à  Lan- 
diras,  traverse  la  route  directe  de  Bordeaux  à  Bayonne  à  1,500  mètres  au 
sud  du  Barp ,  et  se  dirige  vers  la  Teste  et  le  canal  qui  relie  le  bassin 
d'Apcachon  à  la  mer,  en  laissant  Hios  un  peu  au  Sud. 

Nous  considérons  ces  points  comme  offrant  pour  les  recherches  à 
tester  par  la  voie  du  forage ,  en  vue  de  découvrir  des  eaux  jaillissantes 
dans  les  Landes ,  les  conditions  les  plus  avantageuses.  Les  localités  de 
Morcenx  et  de  Lipostey  se  trouvant,  au  contraire,  en  dehors  des  prolon- 
gements des  axes  des  protubérances  crétacées,  auraient  dû,  à  priori, 
être  écartées. 
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flous  crojQBs  avoir  établi  daos  cette  note  : 

i»  Qtte  jusqu'ici  aucune  tentative  sérieuse  n'a  été  iaite  pour  résoudre 
la  question  de  la  possibilité  de  doter  les  Landes  de  fontaines  artésiennes, 
car  nous  ne  pouvons  considérer  comme  tels  les  essais  insignifians  de 
Lipostey,  et  de  Horcenx ,  restés  dans  des  couches  desquelles  on  ne  de- 
vait ,  à  priori,  attendre  aucun  résultat  et  d'ailleurs  situés  sur  des  points 
aussi  mal  choisis  que  possible. 

2^  Qu'il  n'y  aucune  chance  de  rencontrer  des  nappes  d'eau  pouvant 
jaillir  à  la  surface  du  plateau  des  grandes  Landes ,  dans  le  sable  de  ce 
nom  aussi  bien  que  dans  les  terrains  tertiaires  auxquels  il  est  superposé  ; 
qu'au  contraire,  l'existence  de  pareilles  nappes  dans  les  assises  supé- 
rieures de  la  craie  est  presque  certaine ,  mais  que  les  faibles  différences 
d'altitude  qui  s'observent  entre  les  points  où  celles-ci  affleurent  dans  la 
Chalosse  et  le  plateau  ne  permettent  pas  d'assurer  que  l'eau  pourra  monter 
jusqu'à  la  surface  du  sol. 

3<>  Que  pour  vérifier  la  conjecture  relative  à  l'existence  de  nappes  d'eau 
souterraines  dans  les  assises  supérieures  du  terrain  crétacé,  il  faut  entre- 
prendre dans  les  Landes  des  sondages  profonds  et  se  ménager,  dès  l'origine 
des  travaux,  la  possibilité  de  les  pousser  jusqu'à  200  ou  250  mètres. 

4*  Enfin,  que  le  choix  des  emplacements  convenables  pour  atteindre 
ces  assises  à  la  moindre  profondeur  possible,  est  bien  loin  d'être  indif- 
férent, que  les  études  géologiques  démontrent  au  contraire  que  ceux-ci 
doivent  être  situés  sur  le  prolongement  des  axes  des  protubérances  que 
présente  la  stratification  ondulée  de  la  formation  crétacée. 
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NOTE  SUR  QUELQUES  FOSSILES 


RECUBILLIS 


I>AN8  LA  CKAIB   DE   ROQUEFORT  (Landes/. 
Par  M.  R.  TOURNOUËR,  Correspondant. 


Dans  une  note  très-intéressante  publiée,  cette  année,  dans  les  Actes  de 
F  Académie  de  Bordeaux,  pag.  463  et  suivantes,  M.  Raulin  a  décrit  plu- 
sieurs affleurements  du  terrain  crétacé,  qui  avaient  été  précédemment 
signalés  par  lui-même  ou  par  d'autres  géologues  au  milieu  du  vaste  dépôt 
des  terrains  tertiaires  des  Landes ,  et  qui  rattachent  heureusement  la 
formation  crétacée  de  la  Saintonge  à  celle  des  Pyrénées.  —  Parmi  ces 
localités,  nous  avons  eu  récemment  l'occasion  de  visiter  celles  de  Roque- 
fort et  de  Saint-Justin,  la  plus  longtemps  inconnue  malgré  l'importance 
des  carrières  où  la  roche  est  exploitée ,  et  la  plus  intéressante  peut-être 
géologiquement,  par  sa  situation  géographique,  par  l'altitude  que  la 
craie  y  atteint ,  et  par  ses  relations  stratigrapbiques  avec  les  terrains 
postérieurs.  H.  Raulin  a  étudié  ce  massif  sous  ces  divers  rapports  :  mais 
il  n'y  avait  point  signalé  de  fossiles.  A  peine  a-t-il  pu  indiquer  dans  la 
craie  de  Saint-Justin  «  un  corps  nummulitiforme  »,  et  dans  celle  de 
Roquefort  «  un  morceau  ayant  quelque  analogie  avec  un  fragment 
d'Ichthyosar colite.  »  Plus  favorisé  que  lui  et  profitant  d'ailleurs  des  utiles 
indications  de  sa  notice,  nous  avons  trouvé,  à  Roquefort  surtout,  un  cer- 
tain nombre  de  corps  organisés  fossiles;  et  l'objet  de  cette  courte  note  est 
de  donner  à  ce  sujet  quelques  indications ,  qui  compléteront  jusqu'à  un 
certain  point  les  descriptions  géologiques  déjà  fournies ,  et  qui  surtout 
pourront  servir  de  point  de  départ  à  des  recherches  plus  complètes. 

H.  Raulin ,  en  délimitant  le  massif  crétacé  de  Roquefort,  avait  signalé 
les  exploitations  qui  se  font  au  N.-E.  du  bourg,  sur  la  rive  gauche  de 
TEstampoR ,  et  à  10.  dans  le  vallon  d'Arue.  C'est  sur  l'espace  compris 
entre  ces  deux  points  que  nous  avons  porté  notre  attention ,  et  c'est  là 
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sans  doute  que  le  massif  se  présente  avec  le  plus  d'importance,  et  peut- 
être  avec  le  plus  d'intérêt.  En  effet,  en  aval  de  Roquefort,  la  Douze,  sur 
une  étendue  d'un  peu  moins  de  2  kilomètres ,  s'est  creusé  son  lit  dans 
la  masse  même  de  la  roche  crétacée,  qui  forme  sur  ses  deux  bords  des 
escarpements  pittoresques.  Ces  escarpements  semblent  finir  brusquement 
sur  la  rive  droite  au-dessous  de  Barbieil  ;  et  sur  la  rive  gaucbe ,  à  la 
même  hauteur,  ils  s'abaissent  au  moins  très-rapidement  au-delà  de  Bos , 
dans  des  talus  masqués  par  le  sable  des  Landes  et  la  végétation.  A 
peu  de  distance  ensuite ,  et  avant  la  Teulère ,  on  voit  au  pied  de  ce  talus 
dans  la  prairie  et  presque  au  niveau  de  la  Douze  ^  une  argile  avec  les 
cérites  caractéristiques  du  falun  de  Saint-Avit.  Dans  toute  cette  partie  qui 
termine  à  l'Ouest  le  massif  de  Roquefort,  la  roche  est  d'un  accès  diffi- 
cile, et  sa  surface,  altérée  par  les  agents  extérieurs,  ne  permet  guère  de 
l'étudier  :  la  partie  supérieure  seulement ,  moins  compacte ,  a  été  désa- 
grégée ,  sur  la  rive  droite ,  par  la  culture  de  la  vigne.  Hais  plus  près  de 
Roquefort ,  à  moins  d'un  kilomètre  du  pont  de  Bazas ,  la  roche  est  ex- 
ploitée dans  plusieurs  carrières  à  ciel  ouvert ,  pour  l'alimentation  des 
fours  à  chaux  établis  sur  place ,  au  lieu  dit  Badeho ,  sur  la  rive  droite  ; 
des  extractions ,  moins  importantes ,  se  font  aussi  en  face ,  sur  la  rive 
gauche. 

C'est  principalement  dans  ces  carrières  que  nous  avons  recueilli  les 
fossiles  suivants ,  que  nous  avons  cherché  à  déterminer  avec  l'aide  des 
très-obligeantes  communications  de  M.  Des  Moulins,  mais  dont  nous  ne 
pouvons  cependant  donner  la  liste  d'espèces  que  sous  toutes  réserves  : 

OrbilolUes  média.  Fragments  d^Hippurilides  (bi rostres  de 
Polypiers.  Radiolites,  moules  de  Caprines  *f) 

Echinocyamus  ?  et  fragments  d'autres  Catiltus  ? 

Échinides.  •  Terebra  ? 

Une  Cyiherea  aplatie   (  commune  à  Trochus  funatus  Duj. 

Royan).  Natica. 

Un  Cardium  à  sommets  élevés  (com-  Phasïanella  supracrelacea  d'Orb. 

mun  dans  la  craie  de  Lanquais).  Baculiles  anceps? 
Trigoma  spinosa  ? 

Tous  ces  fossiles  sont  de  Roquefort;  dans  le  bourg  même,  à  la  des- 
cente du  chemin  de  Lirle ,  nous  avons  observé  dans  la  roche  crétacée 
un  lit  où  les  baguettes  de  cidarides  sont  très-abondantes  et  où  nous 
avons  recueilli  un  Echinide  qui  nous  semble  se  rapprocher  de  ÏEchinus 
Milleri?  Desmar.,  de  Royan,  {Cyphosoma  ornalissitnum?  Ag.)  De  Saint- 
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Justin,  nous  n'avons  qu'une  coquille  turriculée,  que  nous  n*avons  pas 
déterminée. 

Quanta  leur  distribution  dans  la  roche,  nous  avons  observé  que  la 
masse  exploitée  est  compacte ,  sans  stratification ,  et  à  fossiles  rares  ; 
supérieurement,  la  rocbe  se  divise  en  bancs  assez  réguliers  qui  se  pro- 
longent vers  le  S-0.  avec  une  faible  inclinaison,  et  qui  présentent,  à  une 
certaine  profondeur ,  de  nombreuses  empreintes  de  bivalves  principale- 
ment, et  deux  ou  trois  lits  à'Orbitolites  média,  que  nous  avons  trouvé 
d'ailleurs  également  dans  la  masse  de  la  roche ,  et  presque  à  sa  base. 
Les  hippuritides  semblent  plus  abondants  dans  les  couches  exploitées  au 
N.-E.  du  bourg ,  près  du  cimetière. 

Tels  sont  les  seuls  fossiles  déterminables,  sinon  suffisamment  déter- 
minés, que  nous  ayons  recueillis;  et  telles  sont  les  seules  indications 
que  nous  puissions  fournir  à  leur  sujet.  Elles  sont  bien  incomplètes , 
nous  espérons  cependant  qu'elles  pourront  être  de  quelque  utilité,  et 
qu'il  y  a  quelque  intérêt  à  signaler  déjà,  à  cette  distance  de  Royan  et 
de  Tercis ,  Texistence  de  Baculites  et  des  Rudistes.  On  remarque  aussi , 
à  la  seule  énonciation  de  cette  courte  liste ,  l'absence  ou  du  moins  la 
rareté  à  Roquefort  des  Échinides,  si  abondants  à  Tercis  et  à  Villagrains, 
et  la  présence  d'espèces  communes  dans  la  craie  de  Royan  et  de  Lanquais. 
On  n^  peut  pas  douter  que  des  recherches  un  peu  suivies  augmente- 
raient beaucoup  la  liste  des  fossiles  de  la  craie  de  Roquefort ,  ^t  éclair- 
ciraient  leur  distribution  stratigraphique ,  ainsi  que  leurs  rapports  avec 
les  formations  plus  complètes  et  mieux  étudiées  de  la  craie  dans  le 
Sud-Ouest. 

Enfin,  nous  devons  ajouter  qu'il  nous  a  été  donné,  comme  provenant 
des  environs  de  Roquefort^  une  Ostrea  que  M.  Raulin  a  bien  voulu  com- 
parer à  celles  que  possède  la  Faculté  des  sciences ,  et  qui  est  extrén^ement 
voisine  de  VOstrea  McUheroniana  d'Orb. ,  si  elle  n'est  pas  identique 
avec  elle.  C'est  encore  une  espèce  caractéristique  qui  devrait  s'ajouter 
aux  espèces  communes  entre  Roquefort  et  Royan. 


Tome  XXIY.  '  ^^ 
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NOTES 


SUR 


LES  GALLES  DU  PISTACIA  TEREBINTHUS 

Par  MM.  Léon  DUFOUR  k  Dominique  CLOS 

Correspondants. 


1*  NOTE  de  M.  le  D'  Léon  DuFOUR. 

Noire  Président  M.  Des  Moulins ,  en  analysant  un  travail  de  M.  le 
professeur  Dom.  Clos  de  Toulouse,  a  dit  (i)  quelque  chose  sur  cette 
galle ,  et  mon  collègue  M.  Du  Rieu  de  Maisonneuve  lui  aurait  dit  TaToir 
vue  figurée  dans  un  auteur  dont  le  nom  ne  lui  revenait  pas. 

J'ai  sous  les  yeux  des  branches  de  Pistacia  Terebinthus  garnies  de  ces 
galles.  Elles  me  furent  remises  à  la  fin  d'août  dernier  par  mon  savant 
ami  le  professeur  Joly,  qui  venait  de  les  recueillir  aux  environs  de  Cahors, 
aux  mêmes  lieux  où  M.  Clos  les  avait  observées. 

Il  y  a  plus  de  250  ans  que  le  célèbre  Glusius ,  le  botaniste  ancien  que 
je  révère  le  plus,  à  cause  de  son  excellent  esprit  d'observation,  et  que  je 
sais  presque  par  cœur,  avait  décrit  etGguré  les  rameaux  mâle  et  femelle 
de  cet  arbrisseau,  ainsi  que  la  galle  en  question  (2).  Sur  la  foi  de  Théo- 
phraste,  Clusius,  tout  en  représentant  fidèlement  les  véritables  fruits  ou 


(1)  AeUi  dêlaSoe.  Unn.  de  Bordeaux,  t.  XXIV,  pp.  96—99. 

(î)  C.  CluHi  Rarior.  Plantar.  HUt.,  p.  15  et  16.  Terebinthus,  cum  icône. 

Fert  etiam  vindemiarum  iempore  concaves  quosdam  follicules  seu  vesiculas 

foliis  et  ramulis  inhœrentes ,  quales  ferè  in  Ulmi  foliis  nascuntur,  sed  pallido  aut 
purpurasceute  colore  :  interdùoi  etiam  extremis  ramis  oblonga  ei  cartilaginea  corni- 
cula,  varia  forma  excrescentia,  concava  (ut  etiam  folliculi),  aperta,  leutorem  quen- 
dam  contiDere  depreheuduDtur  cul  permixta  cinerea  et  fuliginosa  excrementa,  atque 
exigua  animalcula  alata. 

Hispani  nonnulli,  a  comiculis,  ut  arbitrer,  comicabra  (Dominant). 

Quod  vero  ah  alio  nemine  ebservatum  pute,  scribit  idem  (Bellonius)  Obi.  lib. 

I,  cap.  LXV,  et  lib.  III,  cap.  49,  Tbracix  et  Blacedoois  rnstices  mense  junie  dillgen- 
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tlnipes  du  Térébinthe,  crut  que  cette  excroissance  galleuse,  qu*il  com- 
parait à  une  gousse  de  fève,  n'était  qu'une  autre  espèce  de  fruits. 

Notre  Réaufflur  (i)  toujours  soigneux  d'augmenter  la  richesse  de  son 
inépuisable  répertoire ,  avait,  plus  de  cent  ans  après  Clusius,  donné  la 
description  de  la  galle  du  Térébinthe,  qu'un  de  ses  amis  lui  avait  en- 
voyée d'Avignon.  Comme  cet  observateur-modèle  n'était  point  botaniste, 
il  n'avait  pas  consulté  le  livre  de  Glusius. 

Les  galles  du  Térébinthe  varient  singulièrement,  tant  par  leur  con- 
figuration que  par  leur  grandeur,  suivant  leur  âge  ou  leur  degré  de 
développement.  Sur  le  même  rameau,  j'en  vois  de  petites  et  sphéroïdales 
comme  un  grain  de  groseille  ou  une  aveline,  d'ovalaires  ou  arrondies 
plus  ou  moins  bosselées  el  mamelonnées,  d'autres  courbées  en  croissant, 
-en  fer-à-cheval;  enfin,  il  en  est  d'allongées,  déprimées,  droites  ou  incur- 
vées au  bout,  comparables  à  une  silique,  à  une  corne  de  chèvre,  etc. 
Toutes  sont  plus  ou  moins  lavées  d'une  teinte  purpurine. 

Exclusivement  formées  par  l'excroissance  morbide  des  folioles  du 
Térébinthe,  ces  galles,  tantôt  n'envahissent  que  partiellement  la  foliole 
qui  conserve  un  spécimen  de  son  état  normal,  et  tantôt,  cette  foliole  se 
transforme  complètement  en  galle,  sauf  le  pétiole  par  lequel  elle  tient 
à  l'arbrisseau. 

Mais  les  galles  qui  sont  le  sujet  de  cette  notice  diffèrent  très-essentiel- 
lement de  celles  dont  les  artisans  sont  des  hyménoptères  du  genre  Diplo- 
lepis,  aussi  bien  que  des  intumescences  produites  sur  diverses  plantes 
par  des  diptères  des  genres  Urophora,  Lasiopterùy  etc.  Leur  analogie  est, 
au  contraire,  parfaite  avec  les  galles  si  connues  et  si  polymorphes  des 
feuilles  de  l'ormeau.  Comme  ces  dernières  ,  elles  sont  déterminées  par 
des  pucerons. 

Toujours  creuses ,  elles  ont  des  parois  épaissies,  indurées,  tapissées 
à  l'intérieur  par  un  duvet  floconeux  blanc  qui  se  détache  facilemeni,  et 
elles  sont  habitées  par  des  pucerons  ailés. 
Saint-Sever  (Landes),  ^8  décembre  4862, 

tissimos  esse  in  coUigendis  nacibus  ills  aulvesiculisTerebintbi  ramulis  adoascentîbus» 
eum  primum  effonuatae  Gallarum  magoitudioe  sunt ,  antequam  in  anipliorem  forma  m 
aat  cornicula  excrescant,  et  istas  magno  vendere  in  Prusa  Bithyniœ  urbe,  nia^iius 
eoim  earum  usus  ad  sericea  stamina  \ariis  ooloribiis  imbuenda  ;  eumque  diinU.uii 
in  Qsum  plus  quam  sex  millia  pondo  singulis  annis  insumi. 
(1)  Réaum.  HUt.  des  ins  ,  t  5,  p  :50o,  pi  25.  fîg.  i-2. 
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V  HOTES  de  I.  le  professeur  Dominique  ClOS. (Lettre  adressée  à  M.  Ch.bes  loulins.) 

I.  Dans  mon  Essai  sur  la  Végétation  d^Vssat,  j'avais  signalé  rexislencé 
sur  le  Pistacia  Terebinthus  des  environs  de  Cahors ,  d'excroissances  en 
forme  de  larges  siliques  terminées  en  pointe.  Vous  avez  bien  voulu,  tout 
récemment,  dans  Quelques  notes  à  propos  de  ce  petit  travail,  ajouter  sur 
ces  sortes  de  galles  quelques  développements  pleins  d'intérêt.  Mais  nous 
avions  l'un  et  Tautre  négligé  lexôté  historique  de  la  question.  Parcourant 
ces  jours  derniers  le  tomeX  du  journal  de  Botanique  allemand,  publié 
par  M.  Schlechtendal,  sous  le  litre  de  Linnœa  (1835-6,  p.  58-64  ,  j'ai 
découvert  un  long  article  sur  ce  sujet.  L'auteur  nous  apprend  : 

i^  Oue  la  térébenthine  se  produit  dans  ces  sortes  de  cornets  qui 
contiennent,  à  certaines  époques ,  des  insectes  flottant  dans  ce  liquide  ; 

2o  Que  Théophraste,  Pline,  B.  de  Stapel,  Pena  et  Lobel,  Glusius, 
Ray,  Garidel  {hisl  des  pi.  cTAix,  p.  457),  Linné,  Gilibert,  Poiret  et 
d'autres  encore  les  ont  signalés.  Ainsi  donc,  tout  droit  de  priorité  à  cet 
égard  m'est  enlevé.  La  seule  excuse  que  nous  puissions  invoquer,  vous  et 
moi,  en  faveur  de  notre  ignorance  touchant  la  partie  historique  de  U 
question,  c'est  que  ces  galles  ne  sont  pas  même  indiquées  par  M.  Lacaze- 
Duthiers  dans  un  mémoire  où  il  a  cherché  à  réunir  toutes  nos  connais- 
sances sur  les  excroissances  anormales  des  végétaux  (ilwwà/.  Scienc.  nat., 
3»  sér.,  t.  XIX,  p.  273).  Toutefois,  même  après  la  connaissance  de  ces  faits, 
il  n'eût  peut-être  pas  été  inutile  de  constater,  l^  que  ces  galles  se  pro- 
duisent aussi  bien  en  France  qu'en  Orient;  2«  qu'elles  en  diffèrent  par 
l'absence  de  térébenthine  à  l'intérieur,  bien  qu'elles  soient  visqueuses. 
Quant  à  l'insecte  dont  le  virus  amène  leur  développement,  il  reste  à 
savoir  s'il  est  le  même  en  France  et  en  Orient,  ou  s'il  y  a  entre  les 
insectes  des  deux  pays  différence  d'espèce  ou  même  de  genre.  Linné, 
parlant  de  celui  d'Orient,  l'inscrit  Aphides?  Pistaciœ\  son  élève  Peter 
Lœfling  a  écrit  :  «  Les  insectes  étaient  si  petits  que  je  ne  pus  en  déter- 
miner avec  certitude  le  genre.  Ils  paraissent  se  rapprocher  àes  Aphides... 
peut-être  sont-ils  plus  voisins  des  Chermes  >. 

Quant  au  mode  de  formation,  ou  à  l'organogénie  de  ces  longues  galles 
en  cornet,  je  ne  trouve  rien  de  précis  à  cet  égard  dans  les  auteurs. 
Garidel  dit  bien  :  H.  de  Tournefort  et  M.  Ray  ne  doutent  point  que  ces 
vessies  ne  soient  formées  par  la  piqûre  des  feuilles  tendres  que  ces  mou- 
cherons y  font,  par  où  ils  déposent  leurs  œufs,  qui  venant  à  cclpre  et 
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relenant  le  suc  de  la  feuille  pour  leur  aouiriture,  donnenl  lieu  à  raccrois- 
sèment  de  cette  vessie.  »  Vous  avez  proposé  vous-même,  Monsieur, 
une  explication  bien  ingénieuse  et  plus  précise  ;  «  C*est,  dites-vous,  un 
bourgeon  que  celui-ci  (l'insecte)  a  attaqué  :  l'axe,  c'est-à-dire  le  corps 
ligneux  du  futur  rameau  a  été  atrophié,  ou  dévoré  et  a  complètement  dis- 
paru; l'écorce  seule  est  restée,  mais  l'écorce  démesurément  accrue, 
hypertrophiée...  >  Me  permettrez-vous  de  vous  adresser  à  cet  égard  une 
objection  ?  l'écorce  de  tout  bourgeon  (méritant  ce  nom),  de  tout  rameau, 
doit  offrir  des  traces  de  feuilles  et  la  galle  n'en  a  point;  dès-lors,  en  sup- 
posant fondée  votre  explication,  il  faut  de  deux  choses  l'une,  ou  que  la 
piqûre  de  l'insecte  ait  eu  lieu  à  une  époque  où  il  n'y  avait  point  encore 
de  bourgeon^  mais  seulement  le  petit  mamelon  celluleux  d'où  celui-ci 
serait  né  sans  cet  accident ,  ou  que  (et  ce  cas  est  moins  probable)  l'hy- 
pertrophie de  l'écorce  ait  amené  l'atrophie  et  la  disparition  complète  de 
ions  les  rudiments  de  feuilles. 
Toulouse,  8  janvier  1863. 

II.  Encore  un  mot  sur  les  cornes  des  Térébinthes.  Je  lis  dans  le 
Journal  de  Botanique  appliquée  à  l'inculture,  à  la  pharmacie,  à  la 
naédeciae  et  aux  arts  ,  par  Desvaux  (1843),  pp.  162-7  des  Considéraiions 
sur  les  Térébinthes  et  sur  les  excroissances  qu'y  produisent  les  Pucerons 
<Apflis  PiSTACi^  L.>,  par  M.  d'Audebard  de  Férussac.  L'auteur  dit  que 
«  ks  Pucerons  du  Térébinthe  donnent  naissance  à  trois  variétés  de 
galles  sur  les  Pistachiers  et  Térébinthes.  La  ferme  partie  de  l'une  d'elles 
approchant  de  la  figure  d'une  corne,  a  foit  nommer  le  Térébinthe 
Comu^caprœ  par  les  paysans  dans  quelques  parties  de  l'Italie,  partj- 
eulièrement  aux  environs  de  Padoue,  comme  le  rapporte  Monachius 
(dans  Mesué). 

Camerarius ,  dans  ses  Commentaires  sur  Mathiole ,  fait  mention  de  ces 
galles,  de  même  que  Lobel  avant  lui.  Dodoens  a  figuré  le  Térébinthe, 
mais  sans  parler  des  vésicules  ;  Baubin  est  le  premier  qui  en  parle 
d'une  manière  détaillée.  » 

Férussac  distingue  :  1<»  VApUs  Pw/actcpRamuloruin,  var.  «;  vésicules 
en  siliques. 

2«  Id,,  Pedunculorum ,  var.  j9;  vésicules  globuleuses  sur  la  côte  des 
feuilles. 

3"  Id. ,  Foliorum ,  var.  y;  bourrelets  des  bords  de  la  feuille. 
Toulouse,  28  juin  1863. 
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LES  VRILLES  A  PELOTES  DE  LA  TI6NE-V1EB6B 

Par  MM.  E.-Â.  CARRIÈRE  &  Âlfr.  DÉSËGLISE 

Correspondants. 


i'  NOTE  de  M.  E.  i.  Carrière.  (LeUre  adressée  à  N.  Cb.  Des  loalios.) 

J'ai  reçu  les  divers  opuscules  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m*a- 
dresser....;  j'ai  lu,  dans  le  dernier,  un  mémoire  fort  intéressant  au 
sujet  des  organes  de  préhension ,  sortes  de  ventouses  que  vous  avez 
remarqués  sur  la  Vigne-Vierge  (i).  Je  me  permettrai,  à  ce  sujet,  quel- 
ques observations  qui ,  bien  que  peu  importantes ,  pourront  peut-être 
vous  être  de  quelque  utilité  :  vous  en  ferez,  du  reste,  tel  usage  que 
vous  jugerez  convenable. 

Comme  vous,  Monsieur,  j'ai  remarqué,  il  y  a  longtemps,  parmi  les 
diverses  plantes  désignées  par  le  terme  général  «  Vigne-Vierge  »,  deux 
formes  très-différentes.  L'une  d'elles  a  les  folioles  fortement  dentées , 
minces,  glabres;  c'est  pour  moi  le  type.  Aux  environs  de  Paris,  cette 
fprme  est  très-commune,  ou  plutôt,  c'est  à-peu-près  la  seule  qu'on 
rencontre.  L'autre  sorte  a  les  folioles  un  peu  plus  petites,  plus  entières, 
couvertes,  ainsi  que  les  jeunes  bourgeons  d'un  /omenlum  feutré ,  lai- 
neux ,  doux  au  toucher  ;  de  plus ,  les  vrilles  de  celle-ci  sont  munies  de 
ventouses,  celles  de  la  précédente  en  sont  toujours  dépourvues  (du  moins 
je  n'en  ai  jamais  vu).  La  première  fois  que  j'ai  rencontré  cette  sorte 
pourvue  de  ventouses,  à  l'état  sauvage,  c'était  dans  les  rochers  d'An- 
nonay  (Ardèche).  Depuis,  je  l'ai  rencontrée  assez  abondante  dans 
diverses  parties  du  Lyonnais. 

Voilà  pour  le  type.  Quant  à  la  sorte  que  vous  proposez  de  nommer 
Hylopus,  et  que  je  connais  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  Cissus 


(I)  Aclet  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeaux ,  l.  XXIV ,  pp.  104-1 12. 


Digitized  by 


Google 


(207  ) 

pubescens,  est-ce  une  variété,  une  forme  locale,  ou  est-ce  ce  qu'on 
nomme  un  accident?  Je  ne  saurais  le  dire. 

Indépendamment  des  deux  sortes  ci-dessus ,  je  cultive  depuis  long- 
temps une  espèce  qui  a  été  envoyée  au  Muséum  par  M.  le  D'  Lindley  : 
c'est  le  C.  Roylei;  celle-ci,  qui  est  très-distincte  par  son  faciès  général , 
est  également  munie  de  ventouses  ;  mais  ces  dernières,  orbiculaires,  sont 
plus  petites  que  celles  du  C.  pubescens.  Âfîn  que  vous  puissiez  constater 
ces  faits ,  j'enferme  dans  cette  lettre  quelques  fragments  des  deux  plantes 
à  ventouses.  Si  vous  en  désiriez  un  pied  de  chacune ,  je  me  ferais  un 
plaisir  de  vous  les  adresser  (1). 
Paris,  21  décembre  1862. 


V  NOTE  de  M.  Alfred  DésÉGLISE.  (LeUre  adressée  à  M.  Cb.  Des  Moulins. ) 

....  C'est  à  tort  que  vous  attribuez  à  M.  Âsa  Gray  la  première  mention 
des  vrilles  à  pelotes  de  la  Vigne-Vierge.  Quarante-cinq  ans  avant  le 
célèbre  professeur  américain ,  Dumont  de  Courset  a  dit  de  cette  plante 
(dans  Le  Botaniste-Cultivateur,  2«  éd.,  1811,  t.  IV,  p.  618)  : 

«  Tiges  grimpantes,  très-rameuses  et  très-hautes,  garnies  de  vrilles 


(I)  M.  Du  Rieu  les  a  rapportés  pour  notre  Jardin  des  Plantes,  ainsi  que  quelques 
autres  Cistus  dus  également  aux  soins  obligeants  du  savant  Chef  des  pépinières  du 
Muséum. 

On  voit  que,  dans  la  lettre  ci-dessus,  M.  Carrière  déplace  Tépithètc  Hylopus^ 
donnée  par  moi  à  une  simple  forme  parfaitement  identique  sous  tous  les  rapports , 
sauf  la  présence  des  pelotes,  pour  Tattribuer  au  Citsus  pubescens^,  que  je  n'ai  point 
eu  Fintention  de  désigner  sous  ce  nom ,  car  je  ne  le  connaissais  point.  Cette  dernière 
plante  parait  bien  distincte ,  comme  variété  ou  comme  espèce ,  de  la  Vigne-Vierge 
ordinaire  et  devra  nécessairement  conserver  son  nom,  plus  ancien  qa'Hylopus;  celui- 
ci  ,  d'ailleurs ,  ne  serait  plus  distinctif. 

Voici,  pour  compléter  la  note  de  M.  Carrière,  ce  que  contient  VÀlmanaeh  du  Bon 
JùrdiiHer  de  1859,  p.  999,  au  sujet  de  la  troisième  de  ces  plantes ,  également  pourvue 
de  pelotes  : 

Cissus  RoTLEi,  du  Népaul.  —  »  Les  grappes  de  fleurs,  opposées  aux  feuilles,  se 
•  métamorphosent  en  espèces  de  ventouses  pédiculées  (sic),  à  Taide  desquelles  la 
»  plante  s'applique  si  étroitement  sur  les  murailles  qu'il  est  impossible  de  l'en  arra- 
»  cher  sans  la  rompre.  »  —  Et  pourtant ,  à  la  page  précédente,  décrivant  le  C  quin- 
quefolia  Desf  ,  le  même  auteur  dit  :  «  S'implanunt,  au  moyen  de  racines  (sic)  sur 
9  les  arbres,  sur  les  murs  et  sur  les  rochers.  »  (Charles  des  Moulins.) 
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fort  singulières  :  ce  sont  des  espèces  de  grappes  plaies ,  dont  chaque 
division  porte  à  son  sommet  une  petite  pelote  velue  et  aplatie,  qui  se 
colle  aux  murs  et  aux  autres  supports  qu'elle  rencontre.  » 

Voici  encore  un  antre  auteur,  et  déjà  bien  éloigné  de  nous  !  Cornuti 
{Hist.  planL  canadensium,  1635,  p.  99)  décrit  ces  organes,  et  à  la 
page  100,  figure  sa  plante  avec  des  pelotes  simulani  des  griffes.  La  figure 
est  grossière ,  mais  représente  en  petit  votre  fig.  A.  —  Texte  et  figure 
cités  par  Linné  (Spec.  ylonl.  éd.  2%  p.  392)  (1). 
Lamothe-d'lnsay  (Cher),  35  janvier  4859. 


NOTE 


SUR 


L'ÉPOQUE  DU  DÉPART  DES  HIRONDELLES 

Dans  le  S.-O.  de  la  France. 


La  Société  Linnéenne  a  reçu,  sous  la  date  du  6  septembre  1862;  de  M.  du 
Puits  de  Maconnex,  Pun  des  Agriculteurs  les  plus  distingués  et  des  plus 
habiles  Horticulteurs  de  la  Gironde,  une  communication  dont  Tintérèi  lui  a 
paru  mériter  qu'elle  fût  insérée  dans  nos  Actes ,  bien  que  nous  n'ayions  pas 
l'avantage  de  compter  l'auteur  au  nombre  de  nos  collègues. 

La  lecture  de  cette  communication  a  été  faite,  et  son  admission  dans  les 
Actes  a  été  votée  dans  la  séance  générale  du  49  novembre  4  862. 

Chahles  des  Moulins,  président. 

(1)  L'étude  approfondie,  et  par  conséquent  la  juste  citation  des  ouvrages  des 
pères  de  la  boUmique,  recommandées  de  si  haut  par  Texemple  de  notre  illustre  et 
vénérable  collègue  M.  Léon  Dufour,  ont  malheureusement  été  trop  négligées  depuis 
le  commencement  de  notre  siècle.  L'excellente  règle  qui  prescrit ,  pour  la  nomen- 
clature, de  ne  pas  remonter  plus  haut  que  Linné,  a  été  le  plus  souvent  étendue  par 
le  non-chaloir>  et  aussi  par  la  rareté,  le  prix  et  le  volume  des  ouvrages  anciens,  aux 
savants  enseignements  que  tout  botaniste  devrait  y  puiser. 

C'est  un  malbeur  réel  et  une  grande  injustice.  Les  deux  articles  qu'on  vient  de  lire 
marquent  ma  place  dans  la  foule  des  coupalrfes ,  et  j'avoue  humblement  qu'en  dépit 
de  mes  cheveux  blancs ,  j'aurais  grand  besoin  de  retourner  à  l'école  ! 

(  Charles  des  Moulues.) 
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Je  viens  de  lire  dans  VAmi  des  Champs,  cahier  de  septembre  de  la 
présente  année,  page  287,  ce  qui  suit  : 

€  Une  remarque  curieuse,  c'est  que  Tancien  calendrier  de  Rome 
indique  au  13  septembre  le  départ  des  Hirondelles,  et  que,  dans  nos 
contrées,  ces  oiseaux  séjournent  beaucoup  plus  tard.  Les  climats  se 
seraient  donc  radoucis.  » 

C'est  là  une  erreur  qui  provient  du  défaut  d'observations,  et  que  je 
vais  expliquer. 

Pendant  une  vingtaine  d'années,  les  Hirondelles  du  canton  que  j'ha- 
bite (canton  dePessac,  près  Bordeaux)  n'ont  cessé  de  se  coucher  en 
face  et  à  80  mètres  seulement  de  ma  chambre,  sur  le  bord  d'une  île 
boisée ,  où  j'ai  pu  les  observer  à  loisir. 

La  veille  de  leur  départ  est  facile  à  reconnaître  par  la  manière  dont 
elles  se  rassemblent.  Elles  se  réunissent  plus  tôt  que  d'habitude  avant  le 
coucher  du  soleil ,  tournent  et  retournent  un  grand  nombre  de  fois 
autour  du  lieu  de  leur  repos  ;  semblent  se  compter  et  gazouillent  plus 
qu'à  l'ordinaire.  Le  lendemain ,  elles  ont  disparu  pour  ne  plus  revenir 
jusqu'au  printemps  suivant. 

Les  dates  de  leur  départ,  pendant  cette  période,  ont  toujours  oscillé 
entre  le  29  août  et  le  il  septembre. 

Depuis  trois  ans,  les  Hirondelles  ont  changé  de  domicile  nocturne  : 
cependant,  il  m'a  été  encore  possible  de  les  observer;  et  cette  année 
(1862),  leur  départ  a  été  avancé  de  plusieurs  jours  sur  les  limites  que 
je  viens  d'indiquer  pour  son  époque.  Elles  sont  parties  le  25  août.  La 
veille,  au  soir,  elles  recommencèrent  leur  manège  habituel,  et  je  com- 
pris que  l'heure  du  voyage  était  proche.  Le  lendemain  ,  en  effet ,  elles 
ne  reparurent  plus. 

Le  passage  général  commence  dès  ce  moment ,  et  l'on  voit  arriver 
successivement  de  la  région  du  Nord ,  des  bandes  plus  ou  moins  nom- 
breuses, qui  happent  en  passant  quelques  insectes,  mais  qui  ne  s'arrê- 
tent pas,  et  le  passage  continue  ainsi  jusque  vers  la  fin  d'octobre.  C'est 
entre  les  premiers  jours  de  ce  mois  et  les  derniers  du  précédent, 
qu'on  voit  arriver  ces  oiseaux  en  plus  grand  nombre. 

Les  premières  Hirondelles  qui  partent  sont  donc  celles  qui  ont  niché 
et  passé  l'été  au  milieu  de  nous ,  et  les  dernières  seraient  celles  qui 
arrivent  des  contrées  les  plus  éloignées. 

Cette  circonstance  est  prouvée  surabondamment  par  les  faits  suivants, 
savoir  :  que  les  premières  arrivées  ne  s'arrêtent  jamais,  et  que  les  der- 
ToME  XXIV.  17 
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Dières,  au  contraire,  s'arrêtent  souvent  sur  nos  toits,  qu'elles  entou- 
rent d'une  couronne  continue,  fatiguées  qu'elles  sont  d'un  long  voyage. 

Sur  les  bords  du  Rhône,  où  j'ai  longtemps  habité,  il  ne  s'est  jamais 
passé  une  année  sans  que  je  visse,  au  mois  d'octobre,  les  Hirondelles 
couvrir  en  grande  partie  le  toit  de  ma  maison ,  et  tellement  fatiguées 
qu*on  pouvait  en  saisir  avec  la  main  (1). 

Ce  fait  si  singulier  en  apparence  de  leur  départ,  sous  nos  climats, 
précédant  l'époque  à  laquelle  elles  quittent  les  régions  du  Nord,  n'au- 
rait-il pas  pour  cause  l'époque  d'une  diminution  dans  leurs  ressources 
alimentaires  ? 

Du  Puits. 

Gradignan  (canton  de  Pessac,  Gironde),  6  septembre  4862. 


(1]  Celte  circoostance ,  fréquemment  observée  à  Bordeaux,  en  automne,  partieu- 
lièremeni  au  Jardin  des  Plantes  où  oo  voit  les  HiroadeUes  serrées,  à  se  Umekir 
l'une  Vautre ,  sur  les  cordons  et  les  comiebes  des  bâtiments  qui  entourent  cette 
promenade  publique ,  n'avait  jamais  été  observée ,  que  nous  sacbions ,  lors  du  pas- 
sage du  printemps.  L*un  de  nos  coliques,  M.  le  comte  de  Kercado,  présent  à  la 
séance  dans  laquelle  j'ai  donné  lecture  de  la  note  de  M.  Du  Puits,  nous  a  dit  avoir 
remarqi^é  le  même  fait,  au  mois  d'avril ,  dans  son  beau  jardin  de  la  rue  Judaïque , 
situé  h  une  autre  extrémité  de  ta  Tille  (Charles  des  Moulins.) 
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FAUNE  CONCHYLIOLOGIQUE 

TERRESTRE  ET  FLUVIO-LACUSTRE 


DB   LA 


NOUVELLE-CALÉDONIE 

Par  J.-B.  6ASSIES 

SECRI^TAIRE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 


INTRODUCTION 

C'est  le  4  septembre  1774  que  le  célèbre  navigateur  anglais  Cook 
déeoQ?rit  dans  l'Océan  austral ,  le  groupe  d'îles  et  la  grande  terre  qui 
forment  aujourd'hui  l'archipel  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Dix-huit  ans  plus  tkrd,  notre  compatriote  d'Entrecasteaux  vérifia  la 
découverte  de  Cook,  releva  le  tracé  de  Balade ,  signala  les  Loyalty,  et 
laissa  au  botaniste  La  Billardîère  le  soin  de  recueillir  les  productions 
naturelles  de  ces  contrées  inconnues  (i). 

Quelques  rares  espèces  de  coquilles  furent  apportées  depuis  par  des 
navires  marchands;  mais  rien  ne  faisait  présumer  de  grandes  richesses 
concbyliologiques  sur  des  terres  réputées  infertiles  et  défendues  contre 
la  curiosité  par  la  réputation  d'antropophagie  de  ses  habitants. 

Cependant  ces  mers  inhospitalières  furent  sillonnées  en  1853  par  une 
petite  escadre  qui,  partie  du  port  de  Toulon  pour  protéger  les  baleiniei^s 
français  en  Océànie,  et  promener  le  pavillon  national,  avait  ordre  de  se 
rapprocher  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  s'en  emparer  au  nom  de  la 
civilisation  pour  y  établir  une  colonie  pénitentiaire  à  l'instar  de  celieft 
que  l'Angleterre  a  fondées  en  Australie  et  à  Yan-Diémen. 

La  pensée  de  purger  le  sol  français  de  ces  lieux  horribles  appelés 
bttfues,  véritables  écoles  supérieures  du  criiMie ,  inspira  donc  le  projet 
de  colonisation  de  la  Nouvello^alédoiiie ;  et,  si  les  hordes  cannibales 

(I)  Avril  1794. 
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qui  habitent  ces  iles  doivent  souffrir  d*un  pareil  contact ,  il  n*est  pas 
douteux  au  fond  qu'elles  ne  gagnent  à  rinfillration  de  Tidée  européenne. 

Les  premiers  éléments  de  succès  sérieux  sont  dus  assurément  au  cou- 
rage de  ces  infatigables  missionnaires,  qui  n*ont  pas  craint  de  s'établir, 
bien  qu'en  fort  petit  nombre,  au  milieu  des  populations  sauvages,  avec 
l'appréhension  et  presque  la  certitude  d'un  martyre  stérile;  caries  indi- 
gènes, incessamment  travaillés  par  des  rivalités  voisines  et  par  l'appât  de 
'queliques  instruments  de  fer  et  de  cuivre  que  possédaient  les  mission- 
naires, ont  plusieurs  fois  tenté  de  les  surprendre  et  gravement  menacé 
leurs  établissements  naissants  (i). 

Quelques-uns,  convertis  au  Christianisme,  ne  tardèrent  pas  à  se 
grouper  auprès  de  la  mission,  et  servirent  souvent  à  préserver  leurs 
hôtes  contre  les  incursions  des  tribus  hostiles  en  les  prévenant  oppor- 
tunément, et  surtout  en  les  initiant  aux  secrets  de  leur  langage,  ini- 
tiation qui  devint  leur  sauvegarde  la  plus  certaine  contre  la  fourberie  et 
ia  mauvaise  foi  des  naturels. 

C'est  à  l'un  de  ces  courageux  missionnaires,  le  R.  P.  Montrouzier, 
que  nous  sommes  redevables  des  premières  coquilles  de  ces  contrées. 
Animé  d'un  zèle  ardent  pour  les  sciences  naturelles,  il  gratifia  les  So- 


(1)  Le  R.  P.  MontroQzier  m'écrivait  de  Kanala,  le  51  mars  1860  :  «  Je  ferai  droit  k 
vos  justes  demandes ,  et  j'espère  qu'avant  six  mois  je  vous  adresserai  uue  petite  col- 
lection de  coquilles  calédoniennes  ;  mais  maintenant  ce  n'est  pas  le  moment  ;  car,  ne 
vous  en  déplaise ,  je  ne  fais  rien  moins  que  battre  en  retraile.  Avant-hier,  un  de  nos 
braves  indigènes,  sans  doute  pour  m*envoyer  au  ciel ,  décochait  sur  moi  une  lance  : 
il  m*a  manqué  et  s*est  enfui.  Mais  pour  ne  pas  m^exposer  inutilement,  j*ai  songé  à  me 
rapprocher  du  blockhaus  «  et  aujourd'hui  je  déménage.  Qu'est-ce  qui  a  déterminé  ce 
naturel  à  cet  acte  d'hostilité?  Hélas  !  il  est  inutile  de  se  le  dissimuler  :  c'est  parce  que 
nos  Calédoniens  s'aperçoivent  bien  que  la  prise  de  possession  de  leur  lie  est  pour 
eux  la  perte  de  leurs  terres,  de  leurs  usages,  et  alors  ils  en  veulent  à  tous  les  blancs. 
/Quand  le  calme  sera  un  peu  rétabli ,  je  penserai  à  la  cociuille  pour  vous.  Je  suis  bien 
sûr  que  vous  ne  voudriez  pas  me  voir  exposer  ma  vie  pour  cela.  Martyr  pour  la  reli- 
gion, très-bien....  Mais  pour  la  science  !....  » 

Le  R.  \K  avait  été  blessé  déjà  d'un  coup  de  lance  de  bois  dans  les  reins ,  et  fut 
longtei^ps  à  guérir. 

Depuis  cette  époque ,  l'éiablissement  a  été  saccagé  de  nouveau.  Le  R.  P.  Mon- 
trouzier écrit  de  l'Ile  Ait,  le  25  août  1862  :  «  ....  à  Tuo,  j'avais  fait  une  grande  et 
belle  collectfou  de  terrestres  et  fluvialiles....  Mais  voilà  que  tout  d'un  coup  la  mission 
a  été  attaquée  par  les  trU>us  voisines,  encore  payennes.  Plus  de  quinze  cenu  naturels 
l'ont  cernée  et  s'en  sont  rendus  maîtres.  Tout  a  été  pillé,  saccagé ,  brûlé.  Nos  bes- 
tiaux ont  été  égorgés ,  nos  arbres  fruitiers  coupés.  Grâces  à  la  divine  Providence  qui 
nous  a  envoyé  fort  à  propos  trois  embarcations  européennes ,  nous  nous  sommes  sau- 
vés ,  mais  c'est  tout  !  !....  » 
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ciétés  Linnéennes  dé  Lyon  et  de  Bordeaux  d'une  foule  de  documents  rares 
et  précieux  concernant  la  flore  et  la  faune  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Mon  excellent  ami,  M.  Eugène  Magen  (1),  enseigne  de  vaisseau  à  bord 
du  Prony,  lors  de  la  prise  de  possession ,  profila  de  Texpérience  de  ce  bon 
missionnaire,  et,  connaissant  mon  goût  pour  la  conchyliologie,  recueillit 
lui-même,  pendant  les  quelques  mois  de  sa  résidence,  d'intéressantes 
et  nombreu£fes  coquilles  qu'il  me  donna  à  son  retour  et  qui  furent  l'oc- 
casion d'une  note  cataloguée  dans  le  journal  de  conchyliologie  (2). 

M.  Béraud,  d'Angers,  me  communiqua,  peu  après,  les  espèces  qu'il 
avait  reçues  d'un  officier  de  l'expédition,  et  enfin ,  M.  Arthur  Morelet 
me  confia  les  types  qu'il  avait  décrits  dans  les  Bulletins  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  la  Moselle  (3),  et  qui  lui  venaient  de  M.  Souville , 
également  attaché  à  l'escadre. 

Depuis  cette  époque,  j'ai  eu  l'occasion  de  me  procurer  une  foule  de 
matériaux ,  soit  directement  du  R.  P.  Hontrouzier,  soit  indirectement 
par  mes  honorables  collègues,  MM.  les  docteurs  Saint-Martin  Souverbie 
et  Eugène  Lafargue,  qui  avaient  en  leurs  espèces  du  R.  P.  Montrouzier  : 
M.  P.  Lassime,  élève  sur  les  navires  de  la  prise  de  possession; 
M.  le  capitaine  au  long-cours  Lambertot;  M.  H^  Drouël,  de  Troyes; 
M.  Gay,  de  Toulon,  et  récemment  M.  Raynal,  professeur  au  lycée  de  Poi- 
tiers (4) ,  m*ont  aussi  fourni  une  foule  d'espèces  des  îles  des  Pins ,  Art , 
Pôt,  Nu,  Lifu,  etc.,  etc.  Ces  riches  matériaux  se  sont  naturellement 
groupés  autour  de  ceux  que  je  devais  à  l'obligeance  de  MM.  Montrouzier 
et  Magen  ;  ils  forment  aujourd'hui  un  ensemble  assez  complet  portant 
le  nombre  des  espèces  terrestres,  d'eau  douce  et  sub-marines  à  un 
chiffre  relativement  considérable  (5),  eu  égard  au  peu  d'espace  exploré. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  qu'il  reste  encore  des  contrées  de  cet 
archipel  que  n'ont  point  foulé  les  pas  des  naturalistes  ;  aussi  devons- 
nous  nous  attendre  à  voir  de  jour  en  jour  augmenter  la  somme  des  con- 
naissances acquises  dont  j'essaie  aujourd'hui  d'indiquer  les  résultats. 

Je  le  fais  avec  confiance ,  car  je  compte  sur  le  zèle  des  auxiliaires 
dévoués  qui  ont  fouillé  tous  les  recoins  de  ces  Iles  pour  le  seul  progrès 
de  la  science. 

(1)  Aujourd'hui  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  la  Léglon-d'Honneur,  etc. 

(2)  Tome  VI,  1857. 

(5)  Teitacea  novœ  Àuitraliœ ,  1856-57. 

(4)  Rapportées  par  son  frère ,  lieutenant  de  vaisseau. 

(5)  2i  genres,  134  espèces. 
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Mes  honorables  confrères  et  amis  MH.  Saint-Martin  Souverbie  et  Paul 
Fischer,  se  sent  chargés  de  la  conchyliologie  marine;  déjà,  ils  en  ont 
publié  la  wgeore  partie»  conjointement  avec  le  R.  P.  Montroi»ier,  dans 
le  journal  spécial ,  dont  le  second  est  l'un  des  rédacteurs  principaux. 
Nid  doute  que  leur  travail  ne  soit  comme  tout  ce  qui  est  sorti  de  leur 
plume ,  rigoureusement  scrupuleux  et  vrai. 

La  faune  des  coquilles  terrestres  et  d'eau  douce  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  diffère  essentiellement  de  celle  des  autres  ties  australiennes , 
et  ses  types  n'offrent  guère  d'analogie  qu'avec  quelques  espèces  des  tles 
Philippines  et  des  tles  Salomon ,  dont  ils  s'éloignent  néanmoins  sons 
beaucoup  de  rapports.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  quelques  autres  peu 
nombreuses ,  mais  qui  ont  leurs  représentants  identiques  dans  les  tles  et 
les  grandes  terres  de  l'Océan  indien  ;  mais  c'est  l'exception. 

Le  genre  Bulime  y  est  représenté  d'une  façon  grandiose  depuis  les 
plus  grandes  tailles  jusqu'aux  plus  infimes. 

Les  formes  affectent  particulièrement  celles  des  auriculacées  ;  les  cou- 
leurs dominantes  extérieures  sont  le  brun-rouge,  celles  des  ouvertures 
le  pourpre  et  l'orangé  vif. 

Les  Hélices,  au  contraire,  y  sont  petites  et  rarement  nuancées  autre- 
ment que  par  des  lignes  plus  foncées ,  sur  un  fond  marron.  Les  espèces 
de  grande  taille  font  complètement  défaut. 

Les  Âuricules,  les  Scarabes,  les  Cyclostomes ,  etc.,  y  sont  représentés 
convenablement  :  les  Âmbrettes  par  une  seule  espèce ,  les  Hélicines  par 
trois,  les  Maillots  par  une. 

Les  genres  Planorbe,  Mélampe,  Plécotrème,  Hydrocène,  Troncatelle, 
sont  aussi  assez  nombreux  en  individus  ;  mais  c'est  surtout  parmi  les 
Mélanies ,  Mélanopsides  y  Physes  et  Néritines,  que  se  trouvent  les  espèces 
les  plus  abondantes ,  et  ces  dernières  ont  une  partie  de  leurs  identiques 
dans  les  tles  de  l'Océan  indien. 

Le  genre  Amphibole  se  produit  par  une  variété  de  l'espèce  si  com- 
mune &  la  Nouvelle-Zélande,  sans  qu'il  nous  ait  été  possible  d'affirmer 
son  identité  ou  sa  différence,  les  coquilles  n'étant  pas  adultes. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  coquilles  bivalves  ;  car  tout  ce  que 
nous  avons  vu  des  cours  d'eau  de  l'archipel  se  réduit  à  quatre  espèces 
et  deux  genres  :  une  Cyrena,  trois  Batissa  (1). 


(1)  Nous  ne  pouTons  assurer  que  notre  nouvelle  colonie  soit  dépourvue  de  Lima- 
ciens;  mais,  ni  M.  Blagen,  ni  M.  Montrouzier,  n*ont  pu  en  rencontrer,  et  d«ns  le 
catalogue  de  ce  dernier,  aucune  espèce  n*y  figure. 
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Il  a  été  décrit  quelques  espèces  dont  la  provenance  nous  a  paru  dou- 
teuse; je  les  donne  néanmoins ,  ne  voulant  pas  omettre  les  diagnoses 
des  auteurs ,  laissant  toutefois  la  responsabilité  des  erreurs  possibles  à 
ceux  qui  les  ont  décrites  et  dont  la  bonne  foi  ne  saurait  être  suspectée. 

Je  dois  témoigner  à  mon  ami  et  confrère  H.  Souverbie ,  directeur  du 
Musée  d'Histoire  naturelle  de  Bordeaux ,  l'expression  de  ma  vive  recon- 
naissance pour  la  faculté  qu'il  m'a  laissée  de  consulter  les  types  décrits 
par  lui  et  H.  Montrouzier,  ainsi  que  tout  ce  que  possèdent  les  collections 
qu'il  dirige;  grâce  à  lui,  j'ai  pu  compléter  par  de  plus  nombreuses 
comparaisons  les  diagnoses  déjà  établies. 

J'ai  eu  à  ma  disposition  la  plupart  des  publications  récentes  et  an- 
ciennes ,  et  j'ai  pu  en  visitant  les  collections  les  plus  accréditées  (1)  me 
faire  une  opinion  certaine  sur  la  valeyr  des  espèces  que  j'avais  à  décrire. 

Je  crois  avoir  mis  tous  les  soins  possibles  à  rendre  mon  travail  digne 
de  son  importance.  J'ai  scrupuleusement  demandé  des  conseils  aux 
lumières  de  nos  maîtres  ;  et,  si  malgré  toutes  mes  précautions,  il  arrivait 
que  je  me  fusse  trompé ,  ce  serait  très-involontairement. 

J'aurai  essayé  de  prouver  en  présentant  cette  faune  ,  l'influence  des 
lies  sur  les  espèces,  comme  Ta  si  bien  démontré  mon  ami  P.  Fischer  (2); 
car  l'aspect  général  des  types  calédoniens  lui  est  propre  et  constant ,  et 
au  point  de  vue  de  la  distribution  géographique,  il  ne  saurait  exister  un 
seul  doute  à  cet  égard. 

La  partie  iconographique,  confiée  au  talent  de  M.  Levasseur,  per- 
mettra de  dissiper  les  doutes  qu^une  aride  description  peut  laisser  quel- 
quefois, et  l'exactitude  connue  de  ses  dessins  nous  est  un  sûr  garant 
de  leur  fidélité  (3) 

Trop  heureux  si  j'ai  atteint  le  but  proposé,  je  me  hâte  de  céder  la 
plume  à  M.  Eugène  Magen,  qui  veut  bien  se  charger  de  la  carte  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  et  donner  tous  les  renseignements  topographiques 
et  historiques  que  son  séjour  dans  l'archipel  lui  a  permis  de  recueillir. 

Bordeaux,  le  4'^ juJUet  4863. 

J.-B.  Gassibs. 


(1)  Surtout  celles  de  MM.  Deshayes  et  Grosse,  de  Paris;  celles  du  Muséum,  et  enfin 
la  magnifique  collection  Cabrit,  de  Bordeaux. 

(2)  Journal  de  Conchyliologie,  t.  V,  p.  72, 1856. 

(5)  Nous  devons  la  publication  des  planches,  utile  complément  de  notre  travail ,  à  la 
bienveillance  éclairée  de  M.  le  professeur  Milne-Edwards.  C'est  es  appuyant  la  de- 
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L*une  des  grandes  Iles  de  FOcéan  Pacifique ,  la  Nouvelle-Calédonie , 
a  été  occupée  par  les  forces  militaires  de  la  France,  en  septembre  1853. 
Ce  fait,  passé  inaperçu  au  milieu  des  grands  événements  qui  ont  ébranlé 
l'Europe  dans  ces  dernières  années,  n'en  constitue  pas  moins  un  acte 
important  dans  l'histoire  de  ces  parages  éloignés ,  sur  lesquels ,  depuis 
trois  siècles,  le  vieux  monde  cherche  à  faire  pénétrer  sa  civilisation. 
Les  hommes  d'étude  ou  de  science  se  sont  émus ,  et  ont  éprouvé  une 
grande  joie  en  pensant  aux  richesses  naturelles  inconnues  qu'ils  allaient 
retirer  de  ces  contrées  inexplorées;  et,  ils  avaient  raison,  car  il  n'est 
pas  un  rocher,  pas  un  Ilot  de  cette  mer  immense  qui  ne  diffère  de  son 
plus  proche  voisin,  et  ne  puisse  fournir  de  précieux  sujets  d*étude, 
comme  aussi  faire  jouir  l'homme  d'objets  nouveaux ,  utiles  au  perfec- 
tionnement des  arts  ou  de  son  bien-être.  Il  n'est  pas  téméraire  d'assurer 
aujourd'hui ,  après  neuf  années  de  possession ,  que  l'espérance  n'a  pas 
été  déçue ,  et  que  nous  avons  enfin  mis  la  main  sur  une  colonie  avanta- 
geuse sous  tous  les  rapports ,  bien  que  lointaine  et  offrant  des  dangers 
sérieux  pour  la  navigation. 

Ce  que  nous  savons  de  la  constitution  géologique  de  la  Nouvelle-  , 
Calédonie ,  nous  la  montre  comme  riche  en  minerais  et  en  pierres  de 

mande  du  Président  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux ,  au  sein  du  comité  des 
Sociétés  savantes,  qu*il  a  obtenu  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  l'alloca- 
tien  nécessaire  à  leur  édification.  Son  rapport  si  favorable  a  décidé  M.  Rouland, 
qui  a  bien  voulu  encourager  les  efforts  de  notre  Société  en  lui  facilitant  les  moyen» 
de  publier  une  œuvre  de  statistique  que  réclamait  la  science ,  et  dont  l'opportunité 
devenait  impérieuse  ;  car  tous  les  jours  nous  arrivaient  de  TAUemagne  et  de  l'Angle- 
terre des  travaux  épars  ^ur  notre  colonie.  Il  était  donc  uUle ,  patriotique  surtout ,  de 
hâter  la  publication  d'une  faune  terminée  qu'avait  empêché  jusqu'à  présent  de 
paraître  le  prix  toujours  élevé  des  planches. 

Nous  devons  aussi  des  remerciements  personnels  à  MM.  Gustave  Roulaud  et  Emile 
Blanchard  pour  le  bienveillant  appui  dont  il  nous  ont  honoré. 
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loule  nature,  propres  à  l'architecture  et  à  tous  les  travaux  de  bâtiment. 
Dès  les  premiers  mois  de  Foccupation,  nos  officiers  trouvèrent  le  charbon 
sur  plusieurs  points  de  File  et  presque  à  efilorescence.  Des  ardoisières 
fort  belles  furent  signalées ,  et  il  fut  possible  d'organiser  des  briqueteries 
qui  ont  donné  de  bons  résultats.  La  chaux  fut  bien  vite  et  à  peu  de  frais 
fabriquée  avec  les  coraux  des  récifs.  Des  forêts  assez  vastes ,  d'essences 
diverses ,  pourront  fournir,  dès  qu'on  le  voudra ,  les  bois  nécessaires  à 
tous  les  travaux.  On  s'est  assuré  que  le  blé  peut  réussir  sur  les  hauteurs, 
comme  les  pommes  de  terre  et  tous  les  tubercules  tropicaux  dans  la 
plaine.  La  vigne  donne  de  beaux  fruits  et  la  canne  à  sucre  est  presque 
d'aussi  bonne  qualité  qu'à  Taïti. 

Certes,  ce  sont  là  des  éléments  bien  précieux  de  prospérité;  mais  ce 
n'est  pas  tout,  car  il  en  existe  un  autre  bien  supérieur  à  tous  ceux  que 
nous  venons  d'énumérer,  nous  voulons  parler  de  la  salubrité  parfaite 
du  climat.  Les  premiers  occupants  s'établirent  dans  l'île  avec  une  grande 
appréhension ,  il  faut  le  dire ,  d'autant  plus ,  qu'ayant  à  se  loger  dans 
des  constructions  nouvelles  et  à  vivre  au  milieu  de  terres  fraîchement 
bouleversées ,  il  pouvait  se  faire  aisément  que  toutes  ces  influences  per- 
nicieuses ne  vinssent  apporter  le  plus  grand  trouble  dans  la  santé  des 
hommes  composant  la  première  garnison,  et  cependant  il  n'en  a  pas  été 
ainsi.  On  avait  déjà  les  rapports  des  missionnaires  qui,  vivant  dans  l'Ile 
depuis  sept  ans ,  avaient  affirmé  à  l'amiral ,  chargé  de  prendre  posses- 
sion ,  que  jamais  aucune  maladie  épidémique  n'avait  exercé  ses  ravages 
sur  eux  ou  les  naturels.  Celui  qui  écrit  ces  lignes  a  vécu  cinq  mois  dans 
le  Blockhaus,  à  peine  terminé,  de  Balade,  durant  l'été  de  cet  hémis- 
phère. Eh  bien  !  pendant  ce  temps  aucun  des  vingt-neuf  hommes  qu'il 
commandait  n'a  éprouvé  le  moindre  dérangement,  malgré  les  travaux 
incessants  qui  consistaient  à  creuser  des  fossés  et  à  bâtir  des  murs.  Les 
observations  thermométriques  faites  à  cette  même  époque ,  qui  est  la 
plus  chaude  de  l'année,  donnèrent  une  moyenne  de  25<'  7  cent.,  et  le 
baromètre  s'est  maintenu  à  une  hauteur  moyenne  de  751  :  il  y  a  loin , 
•comme  on  le  voit,  de  cette  température  modérée  à  celle  de  la  plupart 
des  points  situés  à-peu-près  sous  le  même  parallèle,  tels  que  Rio-de- 
Janeiro,  la  Havane,  Yera-Cruz  et  même  Taïti  où  l'on  est  accablé  par 
une  chaleur  qui  varie  entre  30  et  40  centigrades. 

On  doit  attribuer  cette  fraîcheur  relative  de  la  température  aux  brises 
régulières  des  vents  alizés  qui ,  n'ayant  pas  à  passer  par-dessus  des  terres 
échaufl'ées  dans  tout  leur  parcours  sur  le  Pacifique ,  conservent  quel- 
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ques  chose  de  l'état  des  eaux.  Aussi  quelle  différence  n'y  a-t-il  pas  dans 
les  productions  du  sol  entre  Taîti ,  par  exemple  »  qui  n'est  qu'à  cinq 
degrés  plus  près  de  l'Equateur  et  la  Nouvelle-Calédonie  ?  C  est  avec 
surprise  que  nous  avons  vu  germer  et  produire  toutes  les  plantes  appor- 
tées de  Sydney,  où  il  gèle  fréquemment  en  hiver.  Nous  avons  pu  égale- 
ment faire  pousser  et  grainer  tous  les  légumes  d'Europe,  ce  qui  est  im- 
possible à  Taïli,  ou  les  tiges  atteignent  des  hauteurs  incroyables,  mais 
sans  conserver  la  vigueur  nécessaire  pour  produire  la  semence.  Le  blé 
dans  les  hauteurs ,  avec  la  vigne ,  et  les  végétaux  des  tropiques  dans  la 
plaine ,  réussissent  partout  à  la  Nouvelle-Calédonie  et  même  à  Port-de- 
France  ,  qui  est  bien  le  lieu  le  plus  aride  de  l'île.  Des  forêts  d'essences 
variées  couvrent  certaines  parties  du  sol,  et  les  rochers  de  la  plage,  vers 
le  Sud,  sont  couronnés  par  le  fameux  pin  Colonnaire ,  si  pittoresque, 
en  même  temps  que  si  utile  pour  toutes  les  constructions. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu ,  et  il  n'entre  pas  dans  le  plan  de  cet  ou- 
vrage ,  de  parler  des  aborigènes.  Nous  les  avons  connus  et  nous  avons 
vécu  parmi  eux  assez  longtemps  pour  qu'il  noqs  soit  permis  de  formuler 
une  .opinion  sur  leur  compte.  Nous  n'en  ferons  pas  des  petits  saints,  ni 
des  hommes  irréprochables;  mais  nous  les  déchargerons  de  bien  des 
exagérations  qui  leur  ont  été  attribuées  par  des  gens  qui  les  connaissent 
peu ,  ou  bien  qui  ont  conclu  du  particulier  au  général  après  avoir  été 
témoin  de  quelque  fait  isolé ,  plus  ou  moins  barbare.  Il  est  certain , 
néanmoins,  qu'en  les  plaçant  à  leur  rang  dans  l'échelle  des  variétés  de 
la  race  humaine  on  les  trouverait  à  un  degré  assez  bas  ;  mais  nous  som- 
mes d'avis  qu'il  y  a  de  l'intelligence  et  de  la  finesse  même  dans  l'espèce 
calédonienne ,  qui  est  une  branche  de  la  race  mélanésienne. 

Aux  richesses  de  la  surface  du  sol ,  il  faut  ajouter  celles  que,  dès  les 
premiers  jours  de  l'occupation ,  on  découvrit  dans  le  sein  de  la  terre. 
Nous  voulons  parler  principalement  des  gisements  de  charbon  trouvés  à 
efilorescence  dans  la  partie  sud  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Peu  après 
notre  retour  de  l'Océan  Pacifique,  en  1856,  deux  ans  environ  après  la 
prise  de  possession ,  nous  faisions  paraître  des  notes  extraites  de  notre . 
journal ,  dans  lesquelles  nous  exposions  qu'il  serait  facile  d'organiser 
et  de  commencer  de  suite  l'exploitation  de  ces  mines  qui  pourraient  ser- 
vir à  la  consommation  de  houille  que  font  nos  bâtiments  de  guerre  dans 
l'Océan  Pacifique  et  même  en  Chine.  Mais  nous  étions  loin  de  penser 
alors  à  l'importance  qu'allaient  prendre  nos  escadres  dans  l'extrême 
Orient  et  la  guerre  qui  allait  commencer  dans  ce  pays.  En  effet ,  quel 


Digitized  by 


Google 


(  219  ) 

avantage  et  quelle  économie  n'y  aurait-il  pas  pour  le  gouvernement 
français  en  ce  moment,  si,  au  lieu  de  prendre  nos  charbons  en  France 
ou  en  Angleterre ,  nous  les  prenions  à  la  Nonvelle-Calédonie ,  d'où  ils 
pourraient  arriver  en  Chine  en  trente  jours  au  plus  !  Il  y  aurait  eu,  il  est 
vrai,  une  dépense  première  considérable  pour  la  mise  en  exploitation 
des  mines  et  l'installation  des  déportés  qu'on  y  aurait  envoyés  ;  mais 
n'est-il  pas  élémentaire  que  les  dépenses  de  cette  nature  sont  celles  qui 
donnent  les  plus  beaux  bénéfices  lorsque  l'esprit  de  suite  et  la  pré* 
voyance  savent  organiser  pour  l'avenir?  Si,  en  1855,  la  France  avait 
envoyé  cinq  cents  condamnés  à  Port-de-France,  dont  les  mines  de 
charbon  sont  voisines,  en  1860,  l'expédition  française  en  Chine  en  au- 
rait retiré  par  mois  plusieurs  milliers  de  tonnes  :  la  colonie  aurait  été 
fondée,  et  cela  dans  des  conditions  qui ,  après  tout,  ne  sont  autres  que 
celles  de  la  plupart  des  colonies  anglaises  de  ces  parages ,  et  plus  parti- 
culièrement la  Nouvelle-Galles  du  Sud ,  sa  voisine.  Chacun  sait  que  le 
capitaine  Philip  débarqua  à  Botany-Bay  en  1788  avec  1,500  convicts, 
et  en  1860,  à  trois  lieues  de  ce  point,  on  trouve  Sydney,  qui  est  une 
ville  de  près  de  cent  mille  âmes. 

Ce  prodigieux  accroissement  de  la  colonie  anglaise  est  dû  à  la  persis- 
tance du  gouvernement  anglais  qui ,  même  au  temps  où ,  sous  l'empire , 
il  était  obligé  de  faire  les  plus  grands  sacrifices  pour  l'entretien  de  ses 
flottes  et  de  son  armée,  persévérait  à  coloniser  les  terres  de  l'Australie. 

Hais  cette  digression  nous  a  conduit  loin  de  notre  sujet,  sans  que 
nous  regrettions  toutefois  de  l'avoir  émise.  En  toutes  choses  il  est  bon 
de  savoir  qu'on  s'est  trompé,  n'eût-on  d'autre  bénéfice  en  perspec- 
tive que  celui  de  ne  pas  tomber  dans  la  même  erreur  une  deuxième 
fois. 

Cet  aperçu  général  sur  la  Nouvelle-Calédonie  et  sur  ce  qu'on  aurait  pu 
y  faire,  étant  exposé ,  il  nous  reste  à  nous  occuper,  dans  cette  préface , 
du  sujet  qui  forme  i'otyet  spécial  du  livre.  Nous  voulons  étudier  l'île , 
ses  récifs ,  ses  bois  ,  ses  rivières  et  ses  marais ,  au  point  de  vue  conchy- 
Uelogique.  C'est  un  travail  bien  attrayant  et  qui  a  rempli  bien  des  heures 
de  solitude  et  d'abandon  sur  cette  terre  où  nous  avons  vécu  et  à  laquelle 
nous  nous  sommes  attaché.  Je  me  rappelle  encore  l'émotion  que  je  res- 
sentis lorsque,  pour  la  première  fois ,  sautant  à  terre  au  fond  de  la  grande 
baie  du  Sud ,  je  mis  la  main  sur  le  grand  Bulime  de  Souville ,  qui  nous 
était  inconnu  alors.  Le  sujet  que  je  trouvai  était  mort  et  en  putréfaction 
sur  la  plage ,  au  pied  d'une  colline  couverte  de  grands  arbres ,  parmi 
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lesquels  Je  me  rappelle  Tarbre  à  Caoutchouc  el  le  Banian.  Plus  lard) 
dans  ce  même  bois ,  nous  trouvâmes  ce  Bulime  paissant  sur  les  feuilles^ 
et  les  herbes.  Dans  cette  baie,  qui  se  subdivise  en  une  foule  d'autres  plus 
petites ,  je  reconnus  en  grande  quantité  le  Scarabe  austral ,  et ,  chose 
étrange ,  jamais  je  ne  pus  le  trouver  en  vie ,  mais  toujours  mort  et  sou- 
vent calciné  par  un  incendie  qui  avait  dévoré  toutes  les  herbes  peu  au- 
paravant. Sur  le  même  lieu ,  je  trouvai  deux  espèces  différentes ,  Tune 
de  taille  ordinaire ,  environ  2  centimètres ,  et  Tautre  bien  moindre,  ayant 
de  7  à  8  millimètres,  fort  jolie  et  très-caractérisée  par  sa  forme  bien 
arrêtée  et  anguleuse. 

Quelles  qu^aient  été  mes  recherches,  tant  dans  le  Sud  qu'à  Balade,  à 
Puebo  et  à  Kanala ,  je  n*ai  rencontré  que  deux  petites  hélices  n'offrant 
rien  de  saillant  dans  leurs  couleurs  ou  leurs  formes. 

Les  Bulimes  paraissent  être,  de  toutes  les  coquilles  terrestres  de  la 
Nouvelle-Calédonie ,  celles  qui  sont  les  plus  nombreuses.  Au  premier 
rang ,  il  faut  placer  le  grand  Bulimus  Souvillei  Morelet ,  puis  VAlexander 
Crosse ,  et  le  Calédoniens  Petit.  VAlexander  est  rare  et  ne  se  trouve  que 
vers  le  centre  de  Ttle ,  à  Tuo  ou  Kanala.  Mais  le  Calédoniens  est  des 
plus  nombreux.  J*ai  vu  une  petite  tie  basse  et  sablonneuse  à  l'entrée  de 
la  baie  du  Sud,  qui  en  est  littéralement  pavée.  Et  cependant,  on  le 
trouve  aussi  sur  les  montagnes  de  l'intérieur  en  grande  quantité.  Je  ne 
sache  pas  que  les  naturels  le  mangent  ou  l'emploient  pour  quoi  que  ce 
soit. 

Des  ruisseaux  torrentueux  descendent  des  montagnes  et  ravinent  de 
proche  en  proche,  surtout  les  terres  de  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle- 
Calédonie.  Souvent  ils  se  précipitent  par  cascades  sur  des  roches  schis- 
teuses ou  basaltiques  qu'ils  abandonnent  ensuite  dans  les  plaines  pour 
un  lit  sablonneux  et  micacé,  jusqu'au  moment  où  ils  se  perdent  dans  des 
marais  qui  eux-mêmes  sont  en  communication  avec  la  mer.  Dans  les 
eaux  fraîches  et  limpides  de  ces  cours  d'eau  vivent  de  belles  coquilles 
aux  couleurs  aussi  délicates  qu'agréablement  nuancées.  Il  y  a  surtout 
une  Nérite  à  la  bouche  blanche  et  chamoisée,  noire  et  striée  à  l'extérieur 
qui  est  d'une  élégance  et  d'une  fraîcheur  extrêmes.  J'en  ramassais  ton- 
jours  de  grandes  quantités  en  me  baignant  dans  le  ruisseau  qui  avoisine 
le  Blockhaus  de  Balade  et  dans  lequel  vit  aussi  une  Mélanie  très-belle. 
Les  Méiampeset  Auricules  sont  d'une  extrême  abondance  dans  les  marais, 
ainsi  que  diverses  variétés  de  Physes.  Mais  la  plus  belle  coquille  fluviatile 
de  la  Calédonie  est  incontestablement  une  Cyrène  d'un  beau  vert  au 
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dehors  et  d'un  blaDC  mal  à  Tinlérieur,  qui  atteint  parfois  une  grosseur 
de  plus  de  dix  centimètres.  Elle  se  trouve  abondamment  près  de  Balade, 
dans  la  fange  noire  d*un  ruisseau  qui ,  n*ayant  pas  une  issue  facile  pour 
récoulement  de  ses  eaux,  forme  près  de  la  Mission  catholique  un  marais 
bourbeux  assez  étendu. 

Bien  d'autres  coquilles  terrestres  de  la  Nouvelle-Calédonie  mériteraient 
ici  une  mention  particulière  pour  la  beauté  et  l'originalité  de  leurs  for- 
mes, mais  une  plume  plus  compétente  que  la  mienne  va  traiter  in  extenso 
la  conchyliologie  calédonienne.  Nous  avons  voulu  jeter  un  coup-d'œil 
rétrospectif  et  général  sur  une  matière  inépuisable  en  découvertes  utiles 
et  en  distractions  agréables.  S'il  nous  avait  été  permis  de  le  faire ,  nous 
eussions  volontiers  entrepris  une  excursion  sous-marine  au  milieu  de 
ces  récifs  madréporiques  qui  ceignent  l'Ile  comme  une  muraille  détachant 
dans  les  lagons  de  l'intérieur  des  contre-forts  et  des  saillants  anguleux 
où  s'agitent  brillamment  des  myriades  de  crustacés  et  de  mollusques 
admirables  par  leurs  couleurs  comme  par  leurs  formes  étranges  et  variées 
à  l'infini.  Par  une  belle  journée,  lorsque  le  soleil  au  zénith  éclaire  de  ses 
feux  cette  mer  azurée ,  nous  aurions  pu  contempler,  en  nous  penchant 
sur  le  bord  d'un  canot,  tout  un  monde  de  poissons  surprenants  par  leur 
élégance  ou  leur  construction  bizarre.  Cette  étude  sera  peut-être  l'objet 
de  travaux  ultérieurs.  En  attendant,  nous  appelons  de  tous  nos  vœux  l'at- 
tention des  hommes  de  science  sur  le  travail  suivant ,  fruit  de  bien  des 
recherches  et  de  grandes  peines.  Puissent-ils  y  reconnaître  le  travail 
obstiné  et  le  récompenser  en  Tencourageant  de  leur  approbation  ! 

E.  H. 
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INDICATIONS  TOPOGRAPHIQUES 

Par  le  R.  P.  MONTROUZIER 


Balade,  est  presque  à  la  pointe  nord  de  la  côte  est  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

NuMBA,  est  presque  à  la  pointe  sud  de  la  côte  ouest. 

PuEBO,  en  descendant  de  Balade,  à  40  milles,  le  long  de  la  côte  est. 

Jbnjbn,  û<.  à  35  milles. 

Tuo,  id.  à  50  milles. 

Uagap,  id.  à  60  milles. 

Uailu  ,     \ 

Kanala,  >  un  peu  plus  loin,  se  suivant  de  près. 

TUAURU.  ) 

Nbketb,  3  lieues  S.-E.  de  Kanala. 
Saint- Vincent, 

KUNB 

*  >  en  remontant  de  Numea,  le  long  de  la  côte  ouest. 

GOINEN , 
KUNAK, 

D'Art,  à  la  pointe  nord,  28  milles. 

Pot,  est  séparé  d'Art  par  un  canal  de  2  milles. 

LoYALTY,  groupe  d'Iles  séparées  de  la  Nouvelle-Calédonie  par  35  à  40  milles, 

longe  la  côte  est  et  se  compose  de  : 
Uba,  appelée  Halgan  par  les  géographes. 
Lifo,     id.     Chabrol. 
Marb  ,    id,     Britannia. 

Quant  aux  noms  de  Numea^  Jenjen  et  autres,  continuez,  croyez-moi,  à  les 
écrire  selon  mon  orthographe.  Pourquoi  voudriez-vous  écrire  en  anglais  pipi , 
le  mot  peopte^  ou  indiid  le  mot  indeed?  Chaque  peuple  a  son  orthographe. 

(Montrouzier.) 

Dans  tous  les  mots  Néo-Calédoniens ,  prononcez  u  comme  ou  ;  e  comme  é 
fermé;  au  comme  a-o;  ai  comme  aye;  ou  comme  o^ou,  (H.  Jouan  :  Notes, 
sur  quelques  animaux  de  la  Nouvelle-Calédonie.) 
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DESCRIPTION  DES  ESPÈCES 


Genre  I.  —  AMBRETTE ,  SUCCINEA  Draparnadd. 
(Espèce  unique,) 
N»  1 .  Sueeliten  Austrulls  Férussag. 

Syn.  Hélix (cochloky ira)  Australis,  Férussac^  Hist.  des  Mollusques, 

t.  II,  fig.il. 

(PI.  I,fig.  4.) 

Testa  ovalchconicay  tenuis,  ruguloso-striala ,  pelludda,  pallidè  cor- 
neaj  strigis  saturatioribus  interdum  notata;  spira  conica  subacula; 
anfracUbus  3  7t  conveœi,  uUimus  Va  longitudinis  formans;  columella 
subcallosa ,  substricte  recedens;  apertura  atuminai(Hwalis ,  incombens  ; 
peristoma  simplex^  rectum. 

Long.  :  10  Vj.— Diamètre  :  1  */,.  —  Alt.  :  5  mill. --Apertura:  6  7, ; 
langà  :  i  Vt  ^ct' 

Hab.  L'Ue  Art  (M.  Hontrouzier) ,  commune  (Musée  de  Borde*aux ,  ma 
collection). 

Coquille  ovale  conique ,  fragile ,  finement  striée ,  pellucide ,  couleur 
de  corne  pâle  ou  ambrée  ;  spire  conique  sub-aiguê,  suture  profonde; 
trois  tours  convexes,  le  dernier  formant  la  presque  totalité  de  la  coquille  ; 
sommet  obtus,  mamelonné,  jaune  de  chrome  luisant;  ouverture  ovale  ar- 
rondie; columelle  arquée  à  peine  épaissie;  bord  latéral  tranchant. 

Observation.  —  Les  figures  de  Quoy,  pi.  XIII,  flg.  49-23  (  voy.  Aslroiabe), 
représentent  cette  Ambrette  avec  un  tét  plus  solide. 

Genre  II.  —  HÉLICE ,  HELIX  Liwné. 
(23  espèces.) 
N»  2.  H.  miptmwmim  Souverbie. 

Journ.  Conchy.,  t.  VII,  p.  249,  1859. 

(W.  i.ftg.2.) 

Testa  umbilicata ,  orbiculato-depressa ,  tenuis,  subpellucida,  corneo" 
subfulva ,  undique  subtiliter  obliqué  striatula ,  propè  suturam  subplica- 
tula,  supemè  spiraliter  tentrissimè  striatula  ;  spira  vix  eletxUa  ;  sutura 
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simplex,  submarginala  ;  anfract.  4  */«  convexiusculi,  regulariler  accres- 
centes,  ullimm  subrolundatus ,  antice  non  descendehs,  peripheria  obtuse 
mbangulatjis ,  basi  convexior;  apertura  obliqua,  snbcircularis  ^  obtuse 
subangulata;  perist,  simplex ,  tenue,  ^rectum,  marginibus  remotis , 
dextro  subsinuato,  columellari  arcualo ,  supemè  subverticali ,  circa 
umbilicum  angustissimum ,  pervium,  in  laminam  fornicatim  reflexo. 

Diam.  maj.  :  7  Vj  niill.;  min.  :  6  */«  mîH-  —  AU.  :  5  mil).  —  Apert,  : 
4  7,  ;  lata.  :  4  mill.  ait. 

Hâb.  Ile  Ârl,  archipel  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Assez  commune. 
(Mus.  de  Bordeaux,  ma  collection  [MM.  Montrouzier,  Magen,  Béraud.]) 

Coquille  ombiliquée,  orbiculaire,  déprimée,  mince,  presque  pellu- 
cide  et  transparente,  couleur  de  corne  peu  ambrée,  obliquement  striée, 
tant  en  dessus  qu'en  dessous,  par  de  fines  stries  obliques  dont  quelques- 
unes  se  dilatent  près  des  sutures ,  de  manière  à  simuler  des  plis  ;  en 
dessus  ces  stries  sont  croisées  par  d'autres  stries  spirales  encore  plus 
fines ,  visibles  seulement  à  la  loupe  ;  suture  submarginée  ;  spire  â  peine 
élevée,  composée  de  4  '/s  tours,  très-peu  convexes  en  dessus,  croissant 
régulièrement,  le  dernier  un  peu  arrondi ,  non-descendant >  obtusément 
subanguleux  à  sa  périphérie ,  plus  convexe  en  dessous.  Ouverture  obli- 
que, presque  circulaire  ^  très-obtusément  sub-anguleuse ,  plus  large 
que  haute;  péristome  simple,  tranchant  et  droit,  à  extrémités  éloignées 
et  non  conniventes ,  le  bord  droit  un  peu  sinueux ,  le  gauche  arqué  en 
demi-cercle  et  un  peu  vertical  supérieurement  où  il  se  renverse ,  sous 
forme  d'une  petite  lame  triangulaire ,  autour  d'un  ombilic  très-étroit. 

Observation.  —  Cette  espèce  a  beaucoup  d'affinité,  avec  VHel,  subfusca 
{vitrina)  Beck,  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  figure  qu*en  donne 
M.  Reeve  (  C.  le.  t.  489,  fig.  4323).  Si  la  figure  en  question  est  exacte,  notre 
espèce  parait  devoir  s^en  différencier  par  plus  de  dépression  dans  la  spire , 
son  ouverture  moins  ample,  l'extrémité  supérieure  du  bord  columellaire  moins 
brusquement  et  moins  verticalement  redressée,  la  réunion  subpl  ici  forme,  près 
des  sutures,  des  stries  obliques,  une  taille  moindre,  une  coloration  plus  claire, 
la  présence  d'une  carène  sur  le  dernier  tour,  et  surtout  par  celle  des  stries 
spirales.  (Souverbie.) 

N<»  3.  H.  lleiitreumieri  Souverbib. 

Journ.  Conch.,t.VII,  p.  63-65,  et  t.  VIII,  pi.  VIII,  fig.  7. 
(PI.  I,  fig.  2) 
Testa  profundè  latissiinèque  perumbilicala ,  subconoideo-orbiculata , 
depressa,  planorboidea ,  biconcava,  tennis,  snbdiaphana,  pallidè  cor- 
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nea ,  obligiiè  et  minutmmè  undulosostriatuia  ;  spira  perdepressa , 
medio  profundè  immersa  et  infundihuliformi  ;  apice  levigalo;  anfracl. 
8-8  ViJ  augustissimi,  vix  convexiuscuU ,  omnes,  infrà  svpraque  in  in- 
fundibulo  immersi,  scalares,  carinati  (carioa  plicalo-corrugaia,  exlùs 
inlûsgue  marginala) ,  ab  anfraclu  prœcedenti  sutura  profundè  impressa 
separati;  apertura  obliqua,  teretiuscula ,  subfissurata  (ait,  4miU,,  lat. 
vix.  Va  wtW.J,  infernè  latior  quain  svpemè,  —  Perist.  simplex,  undu- 
losO'Sinuatq ,  marginibus  retnotis,  callo  arcuato  (lantum  duplex)  a 
niargine  dextro  renioto  junctis. 

Diam.  raaj.  :  8  inill.;  min.  :  7  */«•  —  Alt.  :  4iTiill. 

Hab.  L'île  Art  (Arch.  de  Nouvelle-Calédonie),  rare  (Musée  de  Bor- 
deaux, oia  collection)  (R.  P.  Montrouzier,  Béraud). 

Coquille  profondément  el  largement  ombiliquée,  orbiculaire,  sub- 
conoïdalement  déprimée^  planorboïde,  très-concave  en  dessus  ainsi 
qu'en  dessous  (mais  cependant  plus  en  dessus) ,  mince,  subdiaphane  , 
couleur  de  corne  pâle,  obliquement  et  très-Onement  striée  par  des  stries 
onduleuses;  spire  excessivement  déprimée,  très-profondément  enfoncée, 
en  forme  d'entonnoir,  à  sommet  de  spire  lisse,  et  ce  dernier  tour  un  peu 
incliné  en  basa  son  extrémité. — Tours  de  spire,  8  à  8  Vji  très-étroits, 
visibles  seulement  en  dessus  et  en  dessous,  enveloppés  qu'ils  sont  par 
le  dernier  tour  qui  est  à  peine  convexe.  Tous  noyés  en  dessus  el  en  des- 
sous dans  l'entonnoir  apical  et  ombilical  ;  presque  tous  (les  deux  pre- 
miers, qui  sont  lisses  ,  exceptés)  séparés  du  précédent  par  une  suture 
étroite  et  enfoncée  et  surmontés  tant  en  dessus  qu'en  dessous  d'une 
carène  marginée  en  dehors  et  en  dedans ,  et  assez  fortement  crénelée 
par  les  stries  du  dernier  tour  qui  s'épaississent  en  franchissant  la  carène. 
Ouverture  oblique,  très-étroite,  surtout  vers  le  haut,  presque  en  forme 
de  fenle.  (Haut.  4  milL,  largeur  à  peine  */,  de  miil.  dans  sa  partie  la 
plus  large.)  —  Péristome  simple  à  bord  droit,  onduleusement  sinué,  à 
extrémités  éloignées  de  toute  la  largeur  du  dernier  tour  el  réum'es  par 
une  callosité  un  peu  épaisse  près  du  limbe  demi-circulaire,  quelquefois 
à  bord  double  et  placé  un  peu  en  avant  de  Taplomb  du  bord  droit. 

Observation.  —  Coquille  curieuse  par  sa  forme  anormale  pour  le  genre,  le 
sommet  de  la  spire  se  irouvani  en  elTet  plus  profondément  enfoncé  dans  le 
centre  de  sa  coquille  que  ne  Pesi  le  fond  de  l'ombilic,  en  sorte  qu'il  se  trouve 
ôire  plus  près  du  plan  inférieur  do  la  coquille  que  du  supérieur.  (Souvkrbie.) 

N<>  3.  H.  Cubritt  Gassies. 

Hel.  volutelta  Gassies,  Journ.  de  Conch  ,  l.  VII,  p.  70. 

(PI.|,fig.  4.) 

Tome  XXIV.  ^  ^    '  18 
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Testa  minoiz  orbiculala,  àkoncava,  supernè  et  infemè  profundè  um- 
bilicata  ;  €omeo^lut€$cens  y  maculis  m  fis,  interruplis  notala;  régula- 
riter  dense  et  acutè  slriata;  anfractus  cir citer  7  7j,  validé  approxi- 
mati,  uUimo  elevato;  suturis  profundis;  aperlura  constricta,  compressa, 
iHorginibus  subparallelis;  peristœna  acutufn,  simplex. 

Diam.  :  5  */,  mill.  —  Alt.  :  2  V,. 

Hab.  Balade  (M.  Béraud),  Ttle  Art  (Montrouzier),  rare  (ma  collection). 

Coquille ,  petite ,  également  concave  en  dessus  et  en  dessous ,  très- 
arrondie  au  dernier  tour,  régulièrement  enroulée  sur  son  axe ,  comme 
les  Planorbes,  le  dernier  tour  très-élevé  et  anguleux,  formant  une 
marge  aiguë.  Couleur  de  corne  jaune ,  interrompue  par  des  taches  rou- 
ge&tres  comme  Técaille;  stries  assez  fortes  et  régulières.  Sommet  très- 
enfoncé,  jaune-clair  et  luisant;  sept  tours  et  demi  de  spire ,  très-pressés 
et  croissant  graduellement;  suture  peu  profonde.  Ouverture  étroite ,  sur- 
baissée, écrasée  presque  sur  le  dernier  tour,  saillant,  à  angle  aigu  de 
chaque  côté,  supérieur  et  inférieur;  péristome  simple  et  tranchant. 

Observation.  —  Cette  espèce  appartient  au  même  groupe  que  la  précédente. 
Toutes  les  deux  ont  le  même  aspect,  celui  de  certains  Planorbes  des  États- 
Unis  d'Amérique.  VHelix  Cabrili  a,  au  premier  abord,  le  faciès  de  VH. 
dissimilis  d'Orb.  du  Chili;  mais  elle  en  diffère  par  la  biconcavité  de  ses  par- 
ties supérieure  et  inférieure,  l'élévation  du  dernier  tour  et  Tétroitesse  de 
son  ouverture.  Elle  diffère  également  de  VH.  Montrouzieri  Souverbie,  par 
sa  taille  moins  grande,  sa  striation  plus  forte,  sa  coloration  et  le  moins  de 
renflement  du  dos.  Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  Cabrit,  possesseur  de  Tune 
des  plus  belles  collections  de  Bordeaux. 

Nous  n'avons  point  d'idée  de  ce  que  peuvent  être  les  mollusques  qui  habi- 
tent ces  coquilles;  mais  nous  croyons  qu'une  fois  connus,  ils  pourront  cons- 
tituer une  section  fort  intéressante,  sinon  un  genre  nouveau. 

N»  4.  H.  nauttisuleata  Gassies. 

Joum.  Conch.,  t.  VI,  p.  2-3,  pi.  IX,  fig.  3-4. 

(Pl.I,fig.5-t.) 

Testa  depressa,  nitida,  valdè  umbilicata;  anfractus  5  planiusculi, 
ultimo  sub-amplo)  sutura  profunda  ,  carinala  et  crispata;  epider- 
mide  luteo-virescente  induta;  radiis  fuscis  latiusculis  ornata;  trans^ 
versim  multisulcata  ;  apertura  semilunaris,  supernè  depressa  columella 
rotundata;  peristoma  simplex,  ad  basim  dentata. 

Diam.  :  7-40.  -  Alt.  :  4-7  mill. 

Hab.  L'tle  d'Art  (Hontrouzier),  forêts  de  Balade  (M.  Magen),  (Musée 
de  Bordeaux ,  ma  collection  ).    « 
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Coquille  orbîculaire ,  déprimée ,  convexe ,  sub-caréaée  y  largement 
ombiliquée,  laissant  voir  le  dernier  tonr;  couleur  jaune-brunàtre, 
quelquefois  ondée  de  brun-rouge.  Spire  de  5  tours ,  presque  planes  en 
dessus,  convexes  en  dessous,  se  graduant  insensiblement;  le  dernier,  à 
peine  plus  grand ,  proportionnellement  ;  striée  finement  et  irrégulière- 
ment en  travers,  fortement  parcourue  par  de  nombreux  sillons  réguliers, 
visibles  à  l'œil  nu.  Suture  détachée,  carénée  et  crispée  à  l'insertion. 
Sommet  petit  et  lisse.  Ouverture  ovale,  oblique,  plus  large  que  haute, 
surbaissée  en  dessus,  plus  arrondie  en  dessous;  péristome  simple,  à 
peine  épaissi  par  Témail,  chez  les  individus  jeunes,  mais  formant  une 
lamelle  saillante  assez  épaisse  et  lactescente  chez  les  adultes.  Dessus 
rugueux  et  luisant  ;  dessous  lisse  et  brillant. 
Var.  B.  unicolor. 

Observation.  —  Cette  espèce  forme,  pour  la  taille  et  les  nuances  du  (él, 
deux  variations  constantes  : 

i«  L'une  avec  des  radiations  d'un  brun-rougeâtre; 

2«  L'autre  parfaitement  unicolore. 

La  première  habite  de  préférence  les  forêts  de  Balade  ;  la  deuxième  rite 
Art,  située  au  Nord-Ouest. 

L'animal  serait  bleuâtre  d'après  M.  Magen,  ce  qui  le  rapprocherait  des  Zonites. 

Les  sillons  qui  parcourent  les  tours  en  dessus  et  en  dessous  coupent  les 
striées  transversales  et  forment  un  réseau  fort  agréable  à  l'œil;  la  suture  éle- 
vée et  carénée  semble  comprimer,  à  l'insertion ,  les  radiations  de  l'épiderme. 

Parait  assez  abondante. 

><"  6.  HL  Turneri  Pfbiffeh. 
Malacol.  Blatt.,  p.  234,  1860. 

Testa  angustè  et  clause  umbilicata,  depressa,  snbdiscoidea,  tenuicula, 
confertè  plicc^o  y  costata,  diaphana,  nitidnla,  cornco-lutescens ,  rnfo- 
variegata  et  ad  siUuram  distincte  maculata  ;  spira  vix  elevata  :  sutura 
denticulata;  anfr.  4  convexiusculi,  regularifer  accresceiites,  uUimus 
snbdepressus ,  non  descendens,  loco  umhilici  lamina  vitrea  oblectus; 
apertura  ferè  diagonalis,  subtriangulari -  lunaris ;  perisi,  simples, 
rectum ,  marginibus  distanlibtis,  supero  antrorsmi  arcuato,  basali  me- 
dio  denticulo  albo  minuto,  ad  insertionem  snhdilaiato. 

Diam.  maj.  :  7  7r  ;  n^>n-  '  ^  Va-  —  ^*''  •  ^  mill. 

Coquine  imperforée,  déprimée,  subdiscofde ,  fragile,  costulée,  dia- 
phane ,  brillante ,  couleur  de  corne  jaunâtre ,  roussàtre  variant  et  poin- 
tillant  la  suture;  spire  assez  élevée,  suture  denticulée;  tours  au  nombre 
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de  quatre,  assez  convexes,  croissant  régulièrement;  le  dernier  sub- 
déprimô,  non  descendant;  fente  ombilicale  close  par  l'épaisseur  vitreuse 
de  la  columelle. 

Ouverture  diagonale,  subtriangulaire-ovale;  péristome  simple,  droit, 
bords  distants  :  le  supérieur  arqué  ,  l'inférieur  denliculé;  dent  blanche 
et  petite  (i). 

IIab.  La  Nouvelle-Calédonie  (Pfr.). 
No  6.  H.  Astur  SouvERUiE. 

Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  205,  pi.  II ,  fig.  7-18. 
(PI.  l,fig.  7.) 

Testa  suhperforata,  orbiculato-compressa,  tennis  arcuatim  et  confei- 
tim  plicalul(h$triata,  corneo-viridula ,  snthepidennide  ftilvo-virescenle 
rufo  radiatim  tindato,  strigala;  sutura  depressa;  nnfractnsd,  vix 
cotwexiusculi  ;  rapide  accrescentes  ;  ultimus  subdepressm ,  obtuse  sub- 
catinatus,  subtùs  medio  concaviusculus  ;  apertura  subampla,  parûm 
obliqua,  ovato-lunaris ;  peristoma  simplex,  marginibus  callo  tenuissimo 
junctis,  supero  ienuiy  antrorsum  arcuato,  celumellari  subincrassalo , 
subreflexo,  perforalionem  occultante, 

Diam   maj.  :  7  mill.  ;  min.  :  6  7^.  —  Alt.  :  3.  —  Apert,  ait.  :  2  7^. 

Hab.  Nouvelle-Calédonie  (coll.  Jaudouin,  Bordeaux). 

Coquille  à  ombilic  étroit  et  presque  recouvert,  orbiculaire,  com- 
primé, mince,  obliquement  et  curvilinéairement  plissée-striée  serré, 
couleur  de  corne  verdàtre  et  marquée  de  strioles  roussâtres  sous  un 
mince  épiderme  fauve-verdâtre ,  ces  strioles ,  plus  larges  près  de  la 
suture ,  d'où  elles  naissent ,  et  partent  d'abord  en  rayonnant  directement 
jusqu'à  une  faible  distance,  puis  se  dirigent  brièvement  en  arrière  pour 
revenir  presque  immédiatement  en  avant ,  en  formant  d^s  lignes  courbes 
un  peu  plus  onduleuses;  elles  sont  à  peine  marquées  et  quelquefois 
nulles  à  la  face  inférieure  de  la  coquille  :  suture  enfoncée  et  comme 
crénelée  par  La  saillie  des  stries  ;  quatre  tours  de  spire  peu  convexes , 
croissant  rapidement,  le  dernier  un  peu  déprimé  en  dessus,  obtusément 
sub-caréné  à  sa  périphérie ,  un  peu  concave  au  milieu  de  sa  face  infé- 
rieure; ouverture  un  peu  ample,  oblique,  ovalo-semilunaire ,  à  bords 
éloignés  et  réunis  par  une  callosité  très-mince ,  arqué  antérieurement, 
plus  court  que  l'inférieur,  qui  s'épaissit  près  de  la  columelle ,  où  il  se 

(i)  Nous  ne  connaissons  point  cette  espèce. 
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renverse  brièvement  en  dehors  pour  clore  presque  complèlement  l'om- 
bilic. 

Observation,  —  C'est  sur  un  seul  individu  que  M.  Souverbie  a  fait  sa  des- 
cription, il  est  entre  les  mains  de  M.  Jaudouin,  de  Bordeaux;  sa  provenance 
n'est  donc  pas  certaine,  cependant  elle  a  tous  les  caractères  des  petites  espè- 
ces de  l'Ile  des  Pins  et  de  Balade. 

N°  7.  H*  SeiMneti  Montrouzier. 

Journ   Conch.,  t.  VIII,  p.  205,  pi.  XI ,  fig.  4. 
(PI.I,fig.8.) 

Testa  umbilico  oblecto  perforata,  orbiculato-depressa ,  subtenuis,  sub- 
distanter  costulalo-slriaia ,  striis  minimis  interjeclis  sculpta;  apice 
tœvigato;  luteo-alba,  strigis  latis,  undulato-denticulatis ,  rufispicta  ;  spira 
depressa  \,sutura  subprof undè  canaliculata ;  anfract,  4,  conveoci, rapide 
acerescentes ,  ultimus  non  descendens,  obtuse  sub-carinatus ,  circa  umbi- 
ticum  nigricans  ;  apertura  obliqua ,  subampla ,  transversè  ovato^lunaris  ; 
peristoma  simplex ,  marginibus  callo  (in  adultis)  crasso  arcuatim  junc- 
tiSj  super 0  antrorsum  arcuato,  basali  subincrassato ,  propè  columellam 
reflexo,  umbilicum  occultante. 
,.  DIam.  maj.  :  45  mill.;  min.  :  43.  —  AU.  :  8. 

Hab.  Kanala  (Nouvelle-Calédonie),  commune  (Musée  de  Bordeaux, 
ma  collection). 

Coquille  à  ombilic  étroit  et  clos ,  orbiculaire ,  déprimée ,  un  peu 
mince,  sub-lâchement  costulée-striée ,  mais  d'une  manière  plus  serrée 
sur  le  dernier  tour  ;  intervalles  finement  striés;  sommet  de  la  spire 
lisse  ;  épiderme  mince ,  verdâtre ,  à  travers  lequel  se  voit  la  coquille  d'un 
blanc  jaunâtre  flammulé  de  larges  bandes  roussàtres ,  onduleusement 
dentées  sur  le  dessus ,  mais  brisées  le  plus  souvent  en  dessous ,  où  elles 
se  transforment  alors  en  points  épars;  spire  déprimée;  suture  étroite- 
ment et  sub-profondément  canaliculée  sous  le  prolongement  de  l'épider- 
me  du  tour  en  dessous ,  qui  se  crispe  sur  elle  et  la  fait  paraître  marginée  ; 
en  brisant  l'épiderme  sur  ce  point,  au  moyen  d'une  pointe  aiguë,  on  cons- 
tate la  présence  de  ce  canal  qui ,  alors ,  parait  crénelé  inférieurement  ; 
le  dernier  très-obtusément  subcaréné  à  la  périphérie  et  un  peu  rembruni 
autour  de  l'ombilic;  ouverture  oblique ,  un  peu  ample,  transversalement 
semilunaire-ovale  ;  périslome ,  simple ,  à  bords  réunis  par  une  callosité 
qui,  sur  les  individus  adultes,  est  très-épaisse  et  naît  en  arrière  de 
l'insertion  du  bord  collumellairc,  d'où  elle  gagne  le  bord  opposé  en 
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s'avançant  largement  en  ligne  conrbe  sur  le  ventre  du  tour.  Bord  supé- 
rieur mince,  droit  et  arqué  en  avant;  bord  columellaire  subépaissi,  se 
renversant  sur  lui-même  en  approchant  de  la  columelle ,  où  il  se  réunit 
à  la  callosité  qui  joint  les  deux  bords  de  TouverUire  pour  clore  entière- 
ment Tombilic. 

Obiervation.  —  Celte  espèce,  très-eominune,  a  été  dédiée  à  Son  Excellence 
M.  Sbisset,  gouverneur  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Nous  possédons  des  indi- 
vidus très-jeunes,  où  Ton  peut  voir  déjà  une  mince  callosité  recouvrant  la 
perforation  ombilicale.  L'ombilic  se  ferme  donc  de  très-bonne  heure. 

N"»  8.  H.  ciMituliffcra  Ppeiffer. 

H,  costulifera  Pfr.  in  Proc.  zoo.  Soc. ,  1854,  p.  287.  —  ïd.  Reeve 
Conch.  ic.  n.*  Ui8,  t.  201.  —W  {Patula)  Pfr.  vers.,  p.  126. 
(PI.  i»fig.  9.) 

Tesia  unibilicaia,  depressa,  tenuis ,  subcon ferle  arcutUo-cosiala , 
diaphma ,  paUidè  coruea ,  ad  auluram  profundam  caslaneo-maculata , 
cœierum  oblique  rufo-strigala  ;  spira  vix  eUvata  ;  avfraclus  5  parum 
convexi,  sensim  accrescenles ,  ulUmus  non  descendens ,  depressm,  péri- 
pheria  obsolète  subangulatus ,  basi  planiiisculm  ;  umbilicus  conicus,  V* 
diameiri  snbœqtians  ;  aperlura  diagonalis  subçandrato-rotundata  ;  perts- 
tomasimplex,  rectum,  marginibus  suOconvergmlibus ,  dextro  (mlror- 
sum  arcîiato,  columellari  brevi,  subverticali, 

Diam.  maj.  :  6  */•  miH.  ;  min.  :  5.  —  AU.  :  2. 

Hab.  «  L'tle  des  Pins,  )>  Océan-Austral  (Macgillivray),  fie  des  Pins, 
Nouvelle-Calédonie  (1)  (Monlrouzier  et  Magen)  (Musée  de  Bordeaux,  ma 
collection). 

Coquille  largement  ombiliquée,  déprimée ,  mince,  diaphane,  couleur 
de  corne  paie  ou  roussàtre ,  fortement  striée  ;  stries  obliques ,  élevées 
et  brunes,  lamelleuses,  s*irisant  en  brun-luisant  par  reflet  de  lumière; 
linéoles  brun-d'écaille ,  disposées  en  zig-zags  ou  en  chevrons  coupant 
les  lamelles  dans  leur  parcours;  suture  profonde  et  crispée  à  Tinsertion; 
spire  peu  élevée ,  de  5  à  6  tours ,  convexes ,  croissant  insensiblement  : 
le  dernier  déprimé ,  subangiileux  et  oblique  ;  dessous  plane ,  ombilic 
très-ouvert ,  laissant  voir  le  premier  tour,  le  dernier  s'aplatissant  sur 
celui  qui  le  précède  et  formant  une  suture  presque  détachée  en  cordon 
aigu  ;  ouverture  ovale ,  un  peu  déprimée ,  le  bord  supérieur  dépassant 

(1)  Ces  deux  dénominations  sont  synonymes. 
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à  peine  l'inférieur;  péristome  simple,  tranchant,  columelle  8ub?erlicale 
et  coorle. 

.  Cette  espèce ,  qui  paraii  asseat  commune ,  mm»  a  été  envajiée  par 
HM.  Hagen  et  Montrouzisr,  au  nombre  de  16,  tant  pour  le  Uusée^  de 
Boixleanx  que  pour  nos  coHeetions  personnelles.  Elle  se  plaît  soua  )a& 
détritus  des  plantes,  et  vit  à  Ttle  des  Pins  en  compagnie  des  espèces  qu» 
vont  suivre. 

N«  9.  H.  pinieola  Pfbipfër. 

H.  pinicola  Pfr.  in  Proc.  zoo.  Soc,  1854,  p.  187.  —  W.  Reeve  ^ 
pi.  201,  (ig.  13. 

'    (PI.  i,  fig.  to.) 

Testa  umbilicala,  depressa,  tenuis,  confertim  arcmlo-plicata ,  haud 
nitens ,  corneo-lutea  y  ad  sutnram  castaneo-maculata ,  cœterum  slrigis 
angulosis  picta;  spira  plana  \  anfr.  5  convexi,  sensim  accrescentes , 
uUimus  non  descendens,  teres;  umbilicus  7s  diametri  œquans,  cyathi- 
formis'j  apertura  parum  obliqua  ^  lunaris;  peristoma  simplex^  rec- 
tum, marginibus  vix  conniventibus ,  dexlro  arcuatim  antrorsum  dita- 
tato ,  columellari  vix  patente, 

Diam.  maj.  :  7  */    nill.  ;  min.  :  6  Vt  ^ill.  —  Alt.  :  3  mill. 

Hab.  «  L'île  des  P  is ,  »  Océan- Austral. 
Var.  paullo  maj$r  <c  Lord  Howe's ,  Island  ;  »  novarwn  Uebridamm 
(Hacgillivray),  (île  des  Pins,  Nouvelle^édonie  (M.  Hagen), 
ma  collection. 

Coquille  ombiliquée^  déprimée,  mince,  plissée  dans  le  sens  des  ac* 
croissemenls ,  luisante,  couleur  de  corne  jaune;  suture  tachée  de  mar- 
ron, stries  anguleuses  peintes;  spire  aplatie;  5  tours  convexes,  crois- 
sant sensiblement,  le  dernier  non  descendant;  ombilic  Vs  <ie  diamètre; 
ouverture  oblique,  ovale;  péristome  simple,  droit,  convergent,  bord 
droit,  arqué  et  dilaté,  le  columellaire  arrondi. 

Observation.  —  ASinis  H.  Idae  Gray,  sed  depressior,  confertim  plicala  (nec 
membraaaceo-coslaui);  similis  H.  hyslrici  Migl).,  anfraciibu^  celerius  accres^- 
centibus  et  laminis  internis  deficientibus  Uistiocla. 

N*  40.  H.  Aphrodite  Pfbifper. 
Prooc.  zool.  Soc,  1858. 

Testa  imper forata,  depressa,  tenuis,  striatula  et  sub-lente  obsoletis- 
simè  decussala,  pelhicida,  nilida,  pallidè  stramn^a;  spira  parùm 
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elata,  vertice  minulo ,  obtusa;  sutura  albo-marginala ,  anfr,  3  ^U  ra- 
pide accrescentes ,  convexiusculi  ultimùs  acutè  albo  carinatus,  anticè 
vix  descendens,  constrictus,  subtùs  convexus'^  apertura  obliqua ,  securi- 
formis  lunaris-y  columellapUma,  compressa,  arcuatim  descendens,  pe- 
ristoma  candidum,  brevUer  reflexum,  marginibus  convergetUibus  y 
supero  subflexuoso. 

Diam.  maj.  :  36  mill.  ;  min.  :  27  7^  mill.  --  AU.  :  45  mill. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (Pfr.)  (1)? 

Coquille  imperforée,  déprimée,  mince,  finement  striée;  pellucide, 
luisante,  jaune-pâle;  spire  peu  élevée,  obtuse;  suture  marginée,  blan- 
châtre; trois  tours  V^*  croissant  rapidement,  convexes;  le  dernier 
aigu,  à  carène  blanche;  le  premier  descendant,  resserré,  un  peu  con- 
vexe. Ouverture  oblique,  ovalaire;  columelle  plane,  comprimée,  ar- 
quée à  la  base;  péristome  blanc,  très-peu  réfléchi ,  à  bords  convergents, 
le  supérieur  subflexueux. 

N'>  M.  H.  rusticiila  Gassibs. 

//.  rusticula  Gass.,  Journ.  Conch.,  t.  VII,  p.  67,  juillet  1858. 

(PI.  I,fig.  iJ.) 

Testa  depressa ,  umbilicata,  obtuse  carinala ,  corneo-rufescens ,  im- 
macuUHa;  prœvalidè  et  oblique  striata,  lamellosa;  anfractus  6  régula- 
riter  accrescentes,  ultimo  depresso',  sutura  profunda,  carinata.  Aper- 
tura  obliqua,  subdepressa,  subtriangularis  ;  peristoma  simplex,  sub- 
angulatum. 

Diam.  :  8  mill.  —  Alt.  :  8  7,  mill. 

Hab.  Ile  des  Pins  (Nouvelle-Calédonie),  rare  (MM.  E.  Magen,  Raynal, 
ma  collection). 

Coquille  discoïde,  lenticulaire,  carénée,  ombiliquée  largement  et 
profondément,  couleur  rouille-foncée ,  sans  fascies;  stries  fortes  et  la- 
melleuses;  six  tours  de  spire  réguliers,  le  dernier  déprimé;  suture 
profonde,  carénée  sur  le  tour  précédent.  Ouverture  surbaissée,  oblique, 
triangulaire;  péristome  simple,  tranchant. 

Cette  espèce  vit  avec  les  précédentes  sous  Thumus  des  plantes  décom- 
posées, dans  les  troncs  des  vieux  arbres,  etc.  Rare. 


^1)  Nous  ne  connaissons  point  celle  espèce  î 
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N"  12.  H.  dispersa  Gassigs. 

H.  gyrina  Gass.  (non  gyrina  Valenc),  Journ.  Conch.  l.  VII, 
p.  369,  Juin  1859. 

(PI.  I,fig.  i2.) 

Testa  depressihdiscoidea ,  lenticularis ,  umbilicata ,  striis  et  lamellis 
obliquis  omata ,  comeo-rufescens ,  immaculata  ;  anfractus  5  regulari- 
ter  accrescenles;  sutura  prof unda  carinata ,  apertura  ovato-rotundala; 
peristoma  simplex, 

Diam.  :  5  mill.  —  Alt.  :  3  mill. 

Hab.  L'île  des  Pins,  Nouvelle-Calédonie,  rarn  (  M.  E.  Magen)  (ma 
collection). 

Coquille  discoïde,  lenticulaire,  carénée;  largement  et  profondément 
ombiliquée ,  stries  lamelleuses,  obliques,  très-régulières;  couleur  de 
corne  brune,  luisante;  5  tours  de  spire  croissant  régulièrement  le  der- 
nier à  peine  plus  grand,  suture  assez  profonde  un  peu  carénée  au  tour 
précédent.  Ouverture ovale-arrondie;  périslome  simple,  tranchant. 
N»  13.  H.  iretula  Gassies 

H,  vetulaG^ss.,  Journ.  Conch.,  t.  yil,  p.  69-70 ,  juillet  1858. 

(PI.  I,fig.  !3.) 

Testa  minimay  depressa,  lenticularis,  umbilicata \  validé  et  régula- 
riter  striata  y  striis  elevatis,  comeo-nigrescens ,  imnMculata^  anfractus 
5-6  constrictiy  regulariter  accrescentes ,  sutura  prof  unda.  Apertura 
semilunaris,  supernèangulata,  ad  basim  rotundata;  peristoma  simplex. 

Diam.  :  4  mill.  — Alt.  :  2  mill. 

Hab.  L'île  des  Pins  (MM.  Béraud  et  Magen),  rare  (ma  collection). 

Coquille  petite,  déprimée,  lenticulaire,  largement  ombliquée  jus- 
qu'au premier  tour;  fortement  et  régulièrement  striée,  ces  stries  for- 
ment des  rides  élevées,  moins  fortes  en  dessous;  couleur  de  corne 
brunâtre  terne,  sans  taches ,  spire  de  six  tours  pressés ,  le  dernier  à  peine 
plus  grand  et  croissant  lentement  ;  suture  profonde.  Ouverture  semi-lu- 
naire,  anguleuse  an  sommet ,  arrondie  à  la  base;  périslome  simple  et 
tranchant. 

Observation.  —  Celle  petite  espèce  se  rapproche  des  //.  rolundala  Mull.  et 
//.  perspecliva  Say.  Elle  est  plus  petite,  sans  carène;  son  ouverture  est  plus 
oblique  et  plus  surbaissée. 

Toutes  les  petites  espèces  de  ce  groupe  nous  sont  arrivées  en  nombre  assez 
restreint,  c'est  pour  cela  que  nous  disons  qu'elles  sont  rares,  ccpcndanl  nous 
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ne  Tafllrmons  pas  à  cause  de  la  difficulté  quMI  y  a  à  recueillir  plutôt  les  petites 
qu')  les  grandes,  car  les  premières  se  caclient  très-facilement  sous  le  moindre 
abri  où  l'œil  exercé  peut  à  peine  les  distinguer,  tandis  que  les  gros  bulimes  et 
quelques  Hélices  sont  à  la  portée  de  le  vue  sur  la  tronc  des  arbres,  le  long 
des  sentiers,  etc.,  etc. 

N»  U.  n.  testndinarla  Gassibs. 

H.  testudinaria  Gass.,  Journ.  Conch.,  l.  VU,  p.  368-369,  Juin 
1859. 

(Pl.l,fig.  U.) 

Testa  orbicukUa ,  rolundaUiy  regularU,  haud  carinata,  lalè  umbU- 
cala  ;  corneo-rufescens  ;  rufo  trifasciala ,  transversim  striala  el  Ion- 
gitudinaliler  sulcata  ;  |  anfractm  5  regulariter  accrescentes ,  sutura 
linearis.  Apertura  sub-rotunda  sub-obliqua,  ad  basim  tamellata  ;  péris- 
toina  simplex, 

Diam.  maj.  :  12  milL;  miu.  :  9  mill.  —  AU.  :  6-8  mill.' 

Hâb.  Les  bois  de  Balade  (Nouvelle-Calédonie),  rare  (H.  E.  Magen), 
Nekele  (Montrouzier)  (Musée  de  Bordeaux,  ma  collection). 

Coquille  orbiculaire,  arrondie,  régulière,  sans  carène,  ombiliquée 
largement  et  profondément,  couleur  d'écaillé  rougeâtre;  trois  bandes 
brunes,  une  sur  le  centre  et  les  deux  autres  en  dessous.  Striée  en  tra- 
vers ,  sillonnée  en  long ,  réticulée  ;  cinq  tours  de  spire  croissant  régu- 
lièrement ,  suture  linéaire.  Ouverture  arrondie  un  peu  oblique  et  sur- 
baissée; péristome  simple  membraneux,  avec  une  lame  blanchâtre,  qui 
part  de  la  moitié  du  dernier  tour  et  vient  se  présenter  à  l'ouverture  :  la 
partie  supérieure  du  tour  forme  un  sinus  dans  tout  le  parcours  de  la 
lame;  souvent  chez  les  individus  très-adultes,  on  aperçoit  une  autre 
dépression  avec  une  lame  très-mince. 

Observation.  —  Cette  espèce,  qui  parait  rare,  a  été  trouvée  sous  des  débris 
de  roches  dans  les  beis  au^essus  de  Balade;  l'animal  était  assez  vif  et  de  cou- 
leur noirâtre. 

M.  Montrouzier  en  a  trouvé  un  iudividu  à  Nekele. 

La  coquille  a  une  forme  très- régulière  et  très- gracieuse  et  quoique  trans- 
parente elle  est  assez  solide.  A  première  vue  elle  a  le  faciès  général  des  espèces 
Calédoniennes  et  Australiennes  du  groupe  de  VH.  inœqualis  de  Pfeiffer. 

N»  45.  H.  liifuana  Montrodzier. 

H.  Lt/WanaMontr.,  Jour.  Conch.,  t.  VIII,  p.  206.  —  Id.  Souverbie, 
p.  341,1860. 

iPl.  I,fig.  15.) 
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Testa  nauliiiformis ,  minute  umbilicala ,  orbicutata,  depressa,  minute 
slriata,  comea^  epidemdde  fulvo-viridula  induta ,  supernè  fulvo-sub- 
radiata;  spira  immersa;  sutura  depressa;  anfract.  5,  convexiusculi , 
subrapide  accrescenles ,  ultimus  ànticè  descendens,  altior  quam  latus , 
supemè  obtuse  subangulatus,  medio  subgibbus ,  subtus  canvexior  ;  aper- 
tura  subobliqua ,  angustè  lunaris  ;  peristoma  simplex ,  rectum ,  inlus 
ûlbolabiatnm  j  WiOrginibus  remotis,  dextro  arcuato,  columeltari  subver- 
ticali  incrassato ,  circa  perforaUonem  breviter  subreflexo, 

Diam.  raaj.  :  14  mill.;  min.  :  9  '/«•  —  Alt.  :  7  mill.  —  Apert,  ait.  : 
6;lat.  :2  7,. 

Hab.  Ile  Lifu  (Loyalty ),  rare  (Musée  de  Bordeaux ,  ma  collection  ). 

Coquille  nautilîforme ,  à  ombilic  étroit ,  orbiculaire ,  déprimée , 
couleur  de  corne,  revêtue  d*un  épiderme  fauve  verdilre,  subrayonnée 
de  fauve  en  dessus  ;  toute  la  coquille  est  finement  striée  en  long  par  de 
petits  plis  plus  rapprochés  sur  le  dernier  tour;  spire  enfoncée,  coro-* 
posée  de  cinq  tours  un  peu  convexes,  croissant  un  peu  rapidement, 
séparés  par  une  suture  enfoncée,  et  enveloppée  par  le  dernier;  celui-ci, 
descendant  antérieurement,  est  plus  haut  que  large,  obtusément  sub- 
anguleux dans  le  haut,  un  peu  gibbeux  au  milieu ,  convexe  en  dessous  ; 
ouverture  un  peu  oblique,  étroitement  semilunaire;  péristome  simple, 
droit,  à  bords  éloignés,  muni  d'un  bourrelet  blanc  à  Tintérieur,  bord 
columeliaire  épaissi  et  redressé  sub verticalement,  à  son  insertion ,  où 
il  se  réfléchit  trôs-briévement  en  dehors  autour  de  Fombilic. 

La  description  ci-dessus  fut  faite  par  H.  Souverbie  sur  un  seul  exem- 
plaire non  adulte.  Le  R.  P.  Hontrouzier,  en  ayant  envoyé  cinq  autres , 
tons  arrivés  à  lei|r  complet  accroissement,  nous  avons  pu  nous  con- 
vaincre que  le  bourrelet  lactescent  du  péristome  existe  réellement  ;  car 
notre  coquille  est  assez  solide.  Le  têt  de  la  plupart  est  érodé  dans  toutes 
ses  parties. 
N»  46.  H.  liembardei  Montrouzier. 

H,  Lombardoi  Monlr.,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  206.  —  Id.  Sou- 
verbie, p.  318. 

(PI.  I,fig.  16.) 

Testa  imperforata  globoso-depressa,  tetiuis,  subdistanter  coslulato- 
striala,  costulis  acutis,  lamellis  vitreis  papyraceis  et  caducissimis  pro- 
tongatis;  comea,  tnaculis  et  strigis  lutescenti-castaneis  undulatis 
tessellata;  anfractus  6  convcxi,  angusti,  regulariler  accrescentes  ;  ut- 
timus  non  descendens,  altior  quam  latus  ;  apertura  angusla,  compresso- 
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lunaris  intiis  proftmdè  bilamellala  ;  perisloma  simplex,  marginibns  callo 
tenui  arcuatim  juncHs ,  colnmellari ,  hast  reflexo  denliculala;  umbili- 
cum  clausum. 

Diam.  :  10  mil.  ;  min.  :  9.  —  Alt.  :  7  7,. 

Hab.  Jenjen  (Nouvelle-Calédonie),  rare  (Musée  de  Bordeaux,  ma 
collection). 

Coquille  très-étroilement  ombiliquée  chez  les  individus  jeunes,  à  om- 
bilic fermé  chez  les  adultes,  globuleusement  déprimée,  mince,  striée 
de  petites  côtes  un  peu  distantes ,  très-finement  striées  dans  leurs  inter- 
valles, aiguës  et  prolongées  en  lamelles  vitreuses ,  papyracées,  et  telle- 
ment caduques  en  raison  de  leur  ténuité,  qu'elles  n'existent  plus  qu'à 
l'état  de  fragments  épais  sur  la  coquille  pour  peu  qu'elle  ait  été  maniée. 
Fond  de  la  coquille  couleur  de  corne  plus  ou  moins  foncée ,  avec  des 
taches  et  des  flammules  d'un  brun-marron  ;  ces  taches  sont  assez  larges 
et  s*iradient  en  couronne  sur  la  partie  supérieure,  tandis  qu'elle  s'a- 
mincissent et  pâlissent  sur  le  dos  et  en  dessous ,  formant  des  chevrons 
irréguliers  et  pointillés  ;  la  spire  compte  six  tours ,  croissant  lentement 
et  régulièrement  ;  ils  sont  arrondis  et  séparés  par  une  suture  tien  mar- 
quée; le  dernier  non  descendant  et  beaucoup  plus  haut  que  large,  en- 
veloppe tous  les  autres;  ouverture  à  peine  oblique,  en  croissant  très- 
étroit  ,  munie  profondément  de  deux  lamelles  palatales  blanches ,  assez 
fortes ,  se  dirigeant  parallèlement  aux  tours  ;  péristome  simple  à  bords 
tranchants;  columelle  épaisse,  dentée,  se  renversant  sur  l'ombilic  qu'il 
recouvre  complètement. 

Dédiée  (sur  l'étiquette  d'envoi,  en  1859)  à  M.  Lombarde,  géologue, 
attaché  à  l'expédition  scientifique  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Observation.  —  Cette  espèce  présente  l'aspect  d'un  de  ces  boulons  de  fan- 
laisie  qui  servent  aux  robes  des  dames.  Sa  forme  est  ronde,  très-bombée  on 
dessus;  sa  coloration  jaune  et  brune,  et  surtout  les  lamelles  micacées  de  l'é- 
piderme,  lui  donnent  lout-à-fait  le  faciès  d'un  de  ces  boutons. 

Les  individus  reçus  en  décembre  4860,  du  R.  P.  Monlrouzier,  sont  très- 
adultes,  assez  solides  et  fortcmeat  dentés;  les  deux  lamelles  internes  sont 
placées  dans  une  sorte  de  bourrelet  lactescent,  assez  épais,  qui  se  relie  à  la 
columelle  dont  lu  callosité  affecte  la  fornrie  d'une  dent. 

Nt"  47.  H.  iniequalis.  Pfbiffer. 

f/.  inœqmlis  Pfr.  in  Proc.  zoo.  Soc. ,  1854,  p.  286.  —  Id.  Reeve, 
Conch.  ic.  n  1394,  t.  \9S.  —  Id,  (Macrocyclis)  Pfr.  vers., 

p.  137. 

(PI.  i,fig.  n-j.) 
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Testa  laie  umbiUcala,  depressa,  solida,  oblique  rugoso-plicalula  ^ 
lineis  spiralibus  impresso-punctatis  dislanlibvs  sculpta,  nilidula, 
fusco^lutea,  castaneo  irregulariter  strigata  ;  spira  vix  elevala  ;  anfr.  5 
parum  convexi,  sensim  accrescentes ;  uUimitë  non  descendons,  periphe- 
riasubangulafus,  bcisi  subplanatus ,  nitidior,  radicUo-striatus;  umbili- 
eus  conicus,  7^  diametri  subcequansy  apertura  parum  obliqua,  lunato- 
rotundata,  intusalbo-callosa-y  perist.  rectum,  marginibus  subconver- 
gentibusy  dextro  simplici,  leviter  antrorsum  arcuato,  basali  et  colu-- 
mellari  subincrassatis. 

Diam.  maj.  :  !22  mill.;  min.  :  19  */j.~  Alt.  :  9  inill 
Var^B,  corneO'lutea  fascia  1  laliuscula  nigrainfra  médium  omala. 
.  C.  unicolor  castaneo,  conica;  H,  Fischeri ,  Gass. ,  Journ. 
CoDch. ,  t.  VI,.  p.  -271,  pi.  IX,  lig.  1-2,  1857. 
JD.  major,  unifasciata,  striis  distanter;  H,  Deplanchei  Moutr., 
in  Sched.  Souverbie,  Jouru.  Conch.,  t.  VIII,  p.  320, 
1860. 
Uâb.  La  Nouvelle-Calédonie,  Balade,  Kanala^  Numea,  ile  Art,  etc.  ; 
commune.   MM.   Magen,  Monlrouzier,  etc.  (Musée  de  Bordeaux,  ma 
oollection). 

Coquille  orbiculaire ,  subdéprimée ,  carénée ,  largement  ombiliquée , 
laissant  voir  le  dernier  tour.  Couleur  jaune-brunâtre ,  souvent  avec  une 
bande  brune  sur  la  carène,  fortement  striée  transversalement  et  réti- 
culée surtout  sur  les  tours  postérieurs,  par  deux  ou  trois  sillons  qui  les 
parcourent.  Sommet  lisse,  jaune-brun;  5  tours  de  spire,  croissant 
rapidement.  Ouverture  ovale,  oblique,  plus  large  que  haute;  péristome 
simple  ou  à  peine  bordé  ;  bord  columellaire  un  peu  plus  épais ,  plus 
évasé  que  le  latéral  ;  intérieur  blanchâtre  ou  légèrement  rosé. 

Observation.  —  Cetto  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille;  mais  elle  con- 
serve toujours  ses  caractères,  soit  qu'elle  vienne  du  Nord  ou  du  Sud.  Elle  est 
tantôt  uniformément  brune  ou  brune  ei  jaune,  ou  parcourue  par  une  bande 
chocolat  sur  la  carène  du  demi-tour. 

M   Pfeiffer  indique  son  habitat  à  la  NouvelIc-ZélaBde. 

N»  48.  nr.  Beraudi  Gassies. 

H.  Beraudi  Gass.,  Journ.  Conch.,  t.  VII,  p.  68-69 ,  juillet  1858. 

(Pi.  I,fig.  48.) 

Testa  orbiculata,  depressa,  subcarinata,  latè  umbilicata]  supernè 
corneo^lutescens  y  inferne  rufescens\  costellis  rugatis  elevalis  mal- 
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leala,  trmtsversim  sulcala.,  anfractus  6 ,  dépressif  uUiino  dilalalo;  su- 
tura inflexa,  crispata,  ApeiHura  subrolunda,  obliqua,  snperne  angu- 
lom,  infernè  rolundata  subtrigona]  peristoma  simplex,  intu$  biden- 
latnm. 

Diana,  maj.  :  49  Vj  roill.  ;  min.  18.  —  Alt.  :  48. 

Hab.  Balade  (Nouvelle-Calédonie),  dans  les  bois,  rare  (collections 
Béraud,  Deshayes,  Gassies). 

Coquille  orbiculaire,  déprimée,  subcarénée,  largement  ombiliquée, 
laissant  voir  le  premier  tour  ;  couleur  jaune-doré  ou  bronze  en  dessus , 
brunâtre  en  dessous,  phases  d'accroissement  nombreuses,  inégales  et 
brunes;  stries  rugueuses,  élevées  comme  martelées,  traversées  par  des 
sillons  nombreux,  plus  visibles  en  dessons.  Sommet  écrasé,  six  tours 
,de  spire,  mais  se  développant  largement  au  dernier  tour;  suture  inflé- 
chie, crispée  à  l'insertion.  Ouverture  subarrondie,  oblique,  anguleuse 
au  sommet,  arrondie  à  la  base  et  fortement  inclinée  vers  la  droite; 
péristome  simple,  un  peu  lamelleux,  intérieur  brunâtre  ouviolâtre; 
une  lame  conique  en  forme  de  dent  à  la  base  du  bord  inférieur,  assez 
enfoncée  et  qui  indique  la  dépression  des  sillons  supérieurs. 

Observation.  —  Celte  espèce  parfaitement  distincte  m'a  élé  envoyée  par 
M.  Béraud,  d'Angers,  à  qui  nous  nous  sommes  fait  un  vif  plaisir  de  la  dédier. 
Nous  la  connaissions  déjà  pour  l'avoir  vue  dans  la  collection  de  M.  Desbayes 
et  enfin  dans  le  dernier  envoi  de  M.  Montrouzier  nous  avons  eu  le  bonheur 
d'en  trouver  un  autre  exemplaire,  ce  qui  porte  à  quatre  ceux  qui  nous  sont 
connus  eiqui  sont  parfaitemeni  identiques.  Quant  aux  caractères  spécifiques, 
comme  toutes  les  hélices,  celle-ci  varie  un  peu  pour  la  couleur,  car  l'indi- 
vidu de  M.  Montrouzier  est  beaucoup  plus  foncé  que  [ceux  de  MM.  Béraud  et 
Deshayes,  néanmoins  les  caractères  sont  constants  chez  tous. 

Elle  appartient  au  groupe  des  H.  incBqualis  Pfeiffer,  et  aux  variétés  Fischeri 
et  Deplanchei;  c'est  le  même  aspect  général ,  mais  il  sera  toujours  facUe  de  la 
reconnaître  à  ses  tours  plus  pressés,  à  son  sommet  écrasé,  son  ouverture  sub- 
trigone  et  surtout  à  sa  striation  si  remarquable  qui,  vue  à  certaines  exposi- 
tions de  lumière  lui  donne  un  aspect  métallique,  enfin  à  ses  sillons  nombreux 
et  à  sa  dépression  canaliculaire  de  la  base  du  dernier  tour  et  à  la  lamelle  den- 
tiforme  de  la  base  du  péristome. 

N*49.  H.  Raynaldl  Gassies. 

(PI.  ir,fig.4r.) 

Testa  umbilicatay  subcarinata,  slriala,  supeme  confertim  sulcala, 
discoidea,  orbiculato-convextuscula ,  nitida,  lutesceHti-brunesrens ,  su- 
pemè  radialo-casianea,  infernè  irregulariter  radiato-niaculata  ;  anfrac- 
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tus  5,  subplanali,  regniariler  accrescenles  ;  uUimo  auiice  dilatato , 
ucuto;  apertura  obliqua,  rotundaloovalis]  inlus  cinerea]  peristoma sim- 
pltfx,  coiumella  tennis,  sulura  Unearis  subplicata. 

Diam.  maj.  :  33  mill.  ;  min.  :  25.  —  Alt.  :  27  mill. 

Hab.  Près  Fort-de-France,  Nouvelle-Calédonie  (H.  Raynal),  rare 
(coUeciion  Raynal). 

Coquille  largement  ombiliquée ,  subcarénée,  striée  finement  dans  le 
sens  des  accroissements ,  sillonnée  supérienrement  dans  le  sens  spiral  ; 
discoïde ,  orbiculaire,  à  peine  un  peu  convexe ,  luisante ,  brun-jaunâtre , 
radié  de  flammuies  irrégulières  brun-noir,  onduleuses ,  entourant  la 
carène  et  s'efTaçant  en  dessous  où  elles  forment  des  taches  ponctuées  et 
linéolées  très-irrégulières  sur  un  fond  jaune-d'écaille  ^  luisant;  spire  de 
5  tours  comprimés  à  peine,  élevés  en  dessus,  mais  assez  convexes  au- 
tour de  l'ombilic  qui  est  évasé  et  profond ,  laissant  voir  le  premier  tour. 
Les  tours  croissent  régulièrement  d'abord ,  puis  se  dilatent  rapidement 
vers  le  dernier;  ouverture  oblique-ovale  arrondie,  les  deux  bords 
égaux  ;  péristome  simple  tranchant ,  columelle  mince  sans  apparence  de 
pli ,  intérieur  gris-cendré ,  bleuâtre ,  suture  linéaire  un  peu  plissée. 

Observation.  —  Cette  espèce  appartient  au  groupe  des  Hélix  Sirangei, 
inœqualis,  Beraudi,  muUisulcala^  etc.  ;  son  aspect  est  celui  «les  grands  pla- 
norbes  d*£urope  et  des  Antilles;  son  ouverture  est  à  peine  oblique  sur  l'axe 
et  l'enserre  également.  Le  caractère  qui  m'a  le  plus  frappé,  c'est  la  ténuité  du 
bord  columellaire!  Comme  je  n'ai  eu  à  ma  disposition  qu'un  individu,  je  ne 
puis  affirmer  que  cette  coquille  soit  parfaitement  adulte;  mais  cependant  la 
régularité  de  l'ouverture  semble  prouver  qu'elle  l'est. 

Je  prie  M.  Raynal  d'en  accepter  la  dédicace  comme  un  faible  témoignage 
de  ma  reconnaissance  pour  la  bonté  qu'il  a  eue  de  me  confier  toutes  les  co- 
quilles rapportées  de  la  Nouvelle-Calédonie  par  M.  son  frère,  lieutenant  de 
vaisseau. 

N»  20.  H.  luteelina  G4ssies. 

(PI.  I^,fig.ti.) 

Testa  mmbilicata^  suècminaUi^,  conferUm  êtriala  et  spiraliter  svkata; 
depresêa,  nitida,  luteo-^succinea,  carina  unifasâata,  bruneo^rufa  ; 
anfraciibus  4-4  Vs  >  subplanaii,  ultimo  dilatiUo^cuto  ;  apertura  obliqua, 
ovata,  depressa,  supeme  dilaiata,  infemè  curta,  intùs  Intea;  perisUma 
simplex;  coiumella  tenuiSy  sutura  sukato^crenata, 

Diam.  maj.  :  6;  min.  :  4.  —  Alt.  :  5. 

Hab.  Ile  des  Pins ,  rare  (collection  Raynal  ). 
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Coquille  ombiliquée,  subcarénée,  striée  dans  le  sens  des  accroisse- 
ments et  sillonnée  dans  le  sens  spiral ,  aussi  bien  en  dessous  qu'en  des- 
sus ;  luisante,  couleur  d'ambre  avec  une  l'ascie  linéaire  bordant  le  tour 
de  la  carène,  s'apercevant  dans  rinlérieur,  de  couleur  brun-rouge  d'é- 
caille;  spire  de  4  à  4  Vi  tours,  presque  planes,  le  dernier  croissant 
rapidement  vers  Touverture  ;  ouverture  oblique ,  ovale ,  déprimée  ;  péris- 
tome  simple,  trancbant,  le  bord  supérieur  avançant  et  dépassant  l'infé- 
rieur, columelle  mince;  suture  marquée  et  crénelée. 

Cette  espèce ,  comme  les  précédentes ,  dont  elle  a  presque  tous  les 
caractères,  est  une  miniature  de  VU,  inœqualis  Pfr.  Elle  en  diffère  par 
sa  taille  moindre,  la  ténuité  et  la  transparence  du  tét ,  et  surtout  par  la 
dilatation  du  dernier  tour. 

N"  21.  H.  Baladensls  SouvEnBip.. 

H.  Baladensis,  Souv.,  Joum.  Conch.,  l.  XI ,  pi.  XII,  ûg.  1 . 
/f.  tœniala,  Montr.,  insched.,  necWebb  et  Berlh.,  Mulhfeld,  elc. 
(PI.  K,ûg.  »i.) 

Testa  umbilicata,  depressa,  subdiscoidea ,  tenuissûna,  strialula, 
nilida,  pellucida,  pallidè  straminea,  fulvo  lineolatay  lineolis  infra 
stUuram  dilalatis  et  radiatm  dispositis,  postea  subito  attenuatis,  antice 
curvatis  et  perobUquè  descendentibus ,  prope  umbiticum  evanidis;  spira 
brevissima,  vix  emersa;  anfractibus  S  7*  convexiusculis ,  subrapide 
accrescentibus,  sutura  impressa  separatis;  ultimus  non  descendens ,  sub- 
compressus  ^  obtuse  subcarinalus ,  circa  umbilicum  mediocrem  subinfun- 
dibuliformem  concavus\apertura  obliqua,  subampla,  subovalirotundata; 
peristoma  simplex,  rectum,  marginibus  distantibus,  callo  tenuissimo 
junctis,  supero  antrorsum  subarcuato,  columellari  ad  insertionem  vix 
incrassatOj  circa  perforationem  br éviter  reflexo. 

Diam.  maj.  :  5,  min.  :  4  Vj  roill.  —  AU.  2  ^/y 

Hab.  Balade,  Nouvelle-Calédonie  (M.  Montrouzier),  rare  (Musée  de 
Bordeaux). 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  subdiscoïde,  avec  de  fines  stries 
d'accroissement  plus  marquées  en  dessous  de  la  suture  ;  spire  très-courte , 
à  peine  saillante ,  composée  de  3  7^  tours  peu  convexes ,  croissant  assez 
rapidement ,  et  séparés  par  une  suture  bien  marquée  ;  le  dernier  non 
descendant,  subcomprimé,  obtusément  subcaréné,  subinfundibuliforme 
autour  de  son  ombilic ,  qui  est  médiocrement  ouvert;  ouverture  oblique, 
assez  ample,  suboyalenienl  arrondie;  péristome  simple,  droit,  à  bords 
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éloignés  et  réunis  par  une  Irès-mince  cailosiié;  bord  supérieur  subarqué 
en  avant,  le  coluniellaire  à  peine  épaissi  à  son  insertion,  où  il  se  réflé- 
chit brièvement  autour  de  l'ombilic. 

Celte  coquille,  luisante  et  translucide,  est  de  couleur  paille  pâle,  linéo- 
lée  de  fauve;  les  linéoles  sotit  sensiblement  dilatées  en  dessous  de  la 
suture,  d'où  elles  naissent,  en  rayonnant  directement  sur  elle  pour  se 
rétrécir  presque  subitement,  souvent  en  fulgurant,  et  se  diriger  en  avant 
en  lignes  courbes,  régulières  et  excessivement  obliques,  qui  disparaissent 
en  approchant  de  l'ombilic  (Souverbie). 

Observation.  —  Ceue  espèce  appariienl  au  groupe  précédent;  elle  en  a  tous 
les  caractères. 

N»  33.  n.  dletyodes  Pff.ifper. 

H.  dictyodes,  Pfr.  in  Proc.  zool.  Soc,  i846,  p.  H 1 .  — Reev.  n.  423, 
t.  LXXX.  —  Philipp.  Icon.  t.  III,  p.  17.  —  Hel.  t.  X,  fig.  9. . 
H,  videna,  Pfr.  vers.  p.  132. 

(PI.  I,  fig.  19.) 

Testa  anguslè  umbilicala,  depressa,  sublenticularis ,  obliqué  plicaio- 
striata,  tenuicula,  diaphana,  pallidè  corneOy  fusco  sublililer  reliculata 
maculisque  castaneis  justà  sulnram  et  carinam  ornata;  spira  latè  conoi- 
dea;anfr.  7  vix  convexiusculi ,  vllimus  acute  carinalus,  aniicè  non 
descendens;  apertura  subverlicalis ,  depressa,  Ittnaris,  intùs  margari- 
tacea;  perist.  simplex,  margine  columellari  breviler  dilatato-patenle , 
basali  sinnoso,  reflexiusculo  (Pfeiffer). 

Diam.  maj.  :  27;  min.  :  23.  —  Alt.  12  mill. 

Hab.  La  Nouvelle-Guinée  (Ince),  Balade,  Kalana,  Ile  Art  (Nouvelle- 
Calédonie)  (Mil.  Magen,  Montrouzier),  très-commune  (Musée  de  Bor- 
deaux) (ma  collection). 

Coquille  carénée,  ombiliquée,  aiguë,  déprimée  comme  les  Carocoi- 
les,  solide,  striée  transversalement,  couleur  de  corne  pâle,  variablement 
fasciée  de  brun-jaunâtre  le  long  de  la  suture,  de  la  carène  et  même  sur 
les  tours  ;  ces  taches  affectent  plusieurs  dessins  punctiformes  ou  en  zig- 
zag; spire  conique,  surbaissée,  composée  de  7  tours  peu  convexes,  le 
dernier  descendant  rapidement  et  formant  une  carène  très-aiguê;  ouver- 
ture sub-verlicale ,  déprimée ,  columelle  presque  droite ,  calleuse  et 
blanche;  péristome  simple,  tranchant,  avec  un  bourrelet  blanchâtre 
assez  épais  au  bord  inférieur  qui  est  un  peu  réfléchi. 

Tome  XXIV.  19 
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Observation.  —  Celle  espèce,  Pune  des  plus  communes  de  TOcéanie,  a  été 
renconirée  dans  plusieurs  fies  australes.  Les  taches  de  l'épiderme  ressemblent 
au  plumage  de  certains  oiseaux  et  diffèrent  peu  chez  les  individus  de  prove- 
nances diverses.  Comme  taille,  nous  en  avons  vu  de  très-petits  et  de  très- 
grands.  Ainsi  il  en  est  qui  atteignent  les  prpportions  suivantes  : 

Diam.  maj.  :  33  mill.;  min.  :  29.  —  Ait  :  18;  tandis  que  d'autres  ont  tout 
au  plus  celles-ci  :  Diam.  maj.  :  24;  min.  :  21.  —  Alt.  :  10.  o  La  patrie  de  la  très- 
grande  H.  dictyodes  que  Je  vous  ai  envoyée  est  de  Kanala.  Chose  étonnante, 
au  nord  et  au  sud  cette  espèce  est  toujours  beaucoup  plus  petite.  (M.  Montbou- 
ziBB,  in  litt.  ») 

N>  24.  n.  cesplteldes  Fischer. 

Journ.  Conch.,  t.  VI,  p.  278,  pi.  IX,  fig.  H-i2. 

(PI.  H.flg.  1). 

Testa  orbiculatO'depressa ,  solidixiscula ,  umbilicata,  longitudinaliter 
et  irregulariter  striata;  anfractus  6  */«  sensim  accrescentes ,  hruneo- 
violaceo  tincti,  et  zonis  obscvris  omati;  rotundato-globulosi;  sutura 
impressa ,  alba;  anfractus  ultimus  rotundatus  ;  apertura  obovata,  trans- 
versa  ;  peristoma  sitûplex,  supernè  vix  deflexum,  intits  albo  subincras- 
satum  ;  columella  non  callosa. 

Diam.  maj.  :  22  mill.  ;  min.  :  19.  —  Alt.  :  12. 

Hab  La  Nouvelle-Calédonie  (Fischer)  (ma  collection). 

Coquille  orbiculaire,  un  peu  déprimée,  assez  solide,  ombiliquée, 
striée  en  long  dans  le  sens  de  l'accroissement  avec  de  petites  côtes  espa- 
cées et  plus  prononcées;  six  tours  */«  Ae  spire  croissant  lentement,  de 
couleur  brunâtre  violacée  et  ornée  de  zones  obscures  se  confondant  dans 
la  teinte  générale.  Les  tours  sont  arrondis,  globuleux;  suture  blanche. 
Dernier  tour  arrondi  ;  ouverture  ovale ,  transverse  ;  péristome  simple , 
tranchant,  bordé  en  dedans  d*un  bourrelet  blanc;  columelle  simple. 

Oàservalion.  —  Cette  espèce  singulière  qui  rappelle  complètement,  par  sa 
forme,  VHelix  cespilumy  en  diffère  pourtant  par  quelques  caractères;  sa  colo- 
ration foncée,  ses  tours  plus  globuleux  et  moins  aplatis,  etc.  M.  PfeifTer,  à 
qui  nous  Pavons  communiquée,  la  considéra,  au  premier  abord,  comme  un 
individu  de  l'espèce  européenne.  Elle  vient  donc  s'ajouter  à  la  liste  des  Mol- 
lusques de  la  Nouvelle-Calédonie,  voisins  des  formes  de  notre  continent,  et 
parmi  lesquels  nous  pouvons  citer  plusieurs  Physa^  Melanopsis,  PlanorbiSy  etc. 

p.  F. 

Observation.  —  C'est  avec  doute  que  nous  inscrivons  1'^.  cespitoides  de 
noire  ami  P.  Fischer,  au  nombre  des  espèces  calédoniennes;  nous  ne  l'avons 
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Jamais  reçue  de  nos  correspondants,  ei  personne  n'a  pu  confirmer  qu^elle  eût 
pour  patrie  une  des  lies  de  Parclilpel. 

Oo  nous  l'a  donnée  avec  une  étiquette  algérienne  (?) 

La  figure  de  VH.  strigosa  Gould,  dessinée  dans  le  magnifique  ouvrage  de 
M.  A.  Binney,  ressemble  exactement  au  type  de  M.  Fischer;  ne  possédant  pas 
l'espèce  américaine,  nous  ne  pouvons  nous  former  une  conviction,  la  des- 
cription ne  se  rapportant  pas  complètement  à  1'^.  cespiloides  (1). 

Genre  III.  —  BULIME,  BULIMUS  Scopoli. 

N»  35.  —  B.  ilhriituii  (Limax)  Marttn. 

(PI.  IV,fig.  1.) 

Litnax  fibralus,  Marlyn,  flg.  of  not  descr.  sliells,  t.  XXV.  — 
Hartyn  in  Chenu,  bibi.,  Conch.,  t.  II,  p.  2i,  fig.  3. 

—  auris,  Midae. ,  Chemn.  ,t.  IX,  pi.  II,  p.  42,  t.  121,  fig. 

1039-40. 
VoltUa  auris,  Malchi,  j3  Gmel.,  p.  3437,  n.  ii.  . 

—  australis ,  Dillw.  descr.  cal.  I,  p.  500,  n,  3. 

Bulimus  bovinus,  Brug.,  Enc.  Méth.  I,  p.  345,  n.  80.  —  Ku$t., 
p.  18,  l.  IV,  fig.  5-6. 

—  booHs,  Menlce,  syn.  éd.  2,  p.  26. 

—  fibraius,  Gray,  in  Dieffenbach,  Iravels  I ,  p.  247.  —  Gray, 

in  Revue  zool.,  1844,  p.  375. 
Hélix  auris  bovina(cochlogena),  Fér.,  pr.  447.— Hisl.,  159,  fig.1-5. 
Auricula  aurantiaca ,  Schumacher,  p.  228. 

—  bovina,  Lamit.,  VII,  p.  139,  éd.  Desh.,  p.  328.— Jay,  calai., 

1839,  p.  58. 

Pupa  auris  bovina,  Gray,  in  Ann.  of.  Phil.,  new  ser.,  IX,  p.  413. 

Placostylus  bootis,  Beck.,  ind.,  p.  57,  n.  1. 

Testa  imper forata,  oblongo-conica,  rugoso-striata,  ponderosa,  cas- 

tanea,  saturatius  radiata;  spira  conica,  acula,  apice  albida;  anfr, 

7-8  planiusculi ,  ultimus  spiram  subœquans  ;  columella  validé  et  obliqui 


(1)  H  strigosa,  Gould.  :  Testa  orbiculari  depressa,  scabratay  latè  umbiHeata, 
einereo-grisea  vel  fascescente ,  fasciis  linearibus  volventibus  pallidè  liucis  interdum 
subiàs  noîata;  spira  anfractibus  quinis  convexiusculU  ;  ultimo  angulalo,  et  propè 
aperhtram  âefieoDo;  apertura  drculari;  labro  sirHptici ,  œntinuo.  (Aff,  H  con- 
cavm,  aUemalœ ,  alpinœ  and  its  varieiy  a  minus ,  of  Europe. 
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uniplicata;  apertura  oblongo-avalis ,  intùx  aurantiaca;  perist.  rectius- 
culum,  incrassatum,  fulvido-album  y  marginibus  callo  crasso,  nitido , 
aurantiaco  (in  aduUis  medio  tuber culum  prominens  formante)  junciis , 
dexlro  slrictiusculo ,  columellari  dilatato,  adnato. 

Long.  :  78.  — ■  Diam.  :  30  mill.  —  Ap,  intùs  :  35  mill.;  longa , 
medio  :  15  laia. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie,  Tlle  des  Amis  (Martyn),  Port-de-France, 
Kanaïa  (Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Magen,  Montrouzier,  Lassime)  (ma 
collection). 

Coquille  imperforée ,  oblongue,  conique,  stries  rugueuses,  épaisses, 
couleur  brunâtre  marron,  avec  quelques  linéoles  verticales  plus  foncées, 
coupées  horizontalement  par  des  Cercles  de  même  nuance  vert-olivâtre  ; 
spire  conique,  aiguë,  sommet  dénudé  ,  blanchâtre;  tours  au  nombre  de 
7  à  8  presque  planes ,  le  dernier  grand  relativement  et  un  peu  dévié  à 
l'insertion;  columelle  oblique,  tordue  portant  un  pli  et  une  callosité 
élevée  en  forme  de  dent;  ouverture  ovale  allongée,  de  couleur  orange  vif 
ou  pourpre  brillant  ;  péristome  épais ,  jaunâtre ,  à  bord  épais  et  calleux , 
formant  une  oreille  renversée  avec  un  sinus  assez  profond  vers  les  deux 
tiers  supérieurs,  bords  réunis  par  une  callosité  blanchâtre  ou  légèrement 
jaunâtre,  brillante,  émaillée. 

Var.  B,  elongatuluSy  Montrouzier  in  sched.  (ma  collection  ). 

B.  Danieliy  Crosse,  rev.  zool.  1855. 

C.  minor,  B.  Bairdii ,  Reeve. 

D.  insignis,  B.  Petit,  Journ.  Conch. 

Observation.  —  Je  signale  ici  les  variétés  les  plus  consianles,  celles  qui  ont 
été  élevées  au  rang  d'espèces  lorsque  le  nombre  d'individus  fort  restreint  alors 
ne  permettait  pas  de  suivre  les  passages  qui  les  reliaient  entre  eux.  Aujour- 
d'hui que,  de  tous  les  points  de  l'archipel  calédonien,  j'ai  pu  recevoir  le 
B.  fibralus  en  quantité  suffisante,  j'ai  pu  me  convaincre  que  la  plupart  des 
espèces  décrites  sous  d'autres  noms,  devaient  définitivement  rentrer  dans  le 
type  de  Martyn. 

N«  26.  B.  Edwurslaniui  Gassies. 

(PI.  IV,fig.2.) 

Testa  pyramidata,  umbilicala,  solida,  longitudinaliter  et  irregulariler 
striaia,  albescenSy  epidermide  brunnea,  tenui,  sœpè  evanescenii  induta, 
sutura  albida,  crispata;  spira  conicay  apice  obtusa  lutescens;  anfractus 
7  convexis,  ultimus  spiram  œquan  vel  paulô  longior,  compressus; 
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apertura  setniovaia,  elongata,  irregulariler  siricta,  supemèvix  angu- 
losa,  ad  basin  ovato  obliqua;  columella  crassa,  supemè  dentata,  ad 
basin  plicata,  marginibus  callo  crasso  junclis,  dextro  sinuato,  incras- 
solo,  albo,  intàs aurantiaco ,  nitido. 

Long.  :  80  mill.  —  Diam.  maj.  :  34  milL;  min.  :  30.  —  Apert.  : 
35  mill.  ;  longa  :  13  lata. 

Hab.  Nekele,  Kanala,  l'île  Nu,  Hle  Pôl,  etc.,  etc.  (MM.  Magen  cl 
Monlrouzier),  assez  commune  (ma  colleclion). 

Coquille  pyramidale,  ombiliquée,  solide,  striée  fortement  et  irrégu- 
lièrement en  long  ;  couleur  blanchâtre  recouverte  d*un  épiderme  brunâtre 
caduc ,  manquant  presque  toujours  chez  les  individus  adultes,  mais  par- 
couru chez  les  jeunes  par  des  ondulations  bronze-foncé  ;  la  suture  est 
aplatie,  crispée  et  toujours  blanche  ;  spire  de  7  tours  convexes,  croissant 
assez  rapidement ,  le  dernier  formant  à  lui  seul  la  moitié  de  la  longueur 
totale  et  plus  aplati  que  les  supérieurs;  sommet  lisse,  obtus,  jaunâtre; 
ouverture  allongée,  irrégulièrement  étroite,  à  peine  anguleuse  au  som- 
met, ovale-oblique  à  la  base;  columelle  épaisse,  munie  d'une  lame 
dentiforme,  conique,  bord  latéral  fortement  sinué,  comme  entaillé  vers 
le  haut;  péristome  épais,  blanchâtre,  renversé,  joint  avec  la  callosité 
columellaire.  La  columelle  recouvre  en  partie  la  fente  ombilicale..  Inté- 
rieur orange-pourpré  brillant. 

Observation.  —  Celte  espèce,  que  J'avais  reléguée  parmi  les  variétés  de  B. 
fibraluSi  a  présenté  de  si  grandes  diflërences,  dan»  la  forme  générale  et  dans 
ses  détails,  que  tous  les  savants  réunis  chez  M.  Deshayes,  furent  unanimes 
pour  l'en  retirer. 

Ses  caractères  différentiels  consistent  surtout  :  en  sa  taille  moindre  des 
autres  variétés  et  son  raccourcissement  tout-à-fait  obtus;  la  plus  grande 
convexité  des  tours;  sa  suture  constamment  blanche;  sa  striation  plus  forte; 
son  ouverture  étroiie,  son  péristome  fortement  entaillé  au  bord  latéral  et  son 
épaisseur  considérable  venant  se  joindre  à  la  callosité  columellaire;  son  der- 
nier tour  n'a  jamais  non  plus  l'obliquité  des  vrais  fibratus. 

Je  dédie  ce  bulime  au  savant  professeur,  M.  Milne  Edwards  père,  comme  une 
faible  marque  de  reconnaissance  pour  l'intérêt  qu'il  a  montré  à  ma  publication. 

N""  27.  B.  Souirillei  Mobelbt. 

B.  Souvillei,  Morelet,  Test.  nov.  Australiœ,  8*  bull.  Soc.  d'Hist. 

nat.  de  la  Moselle,  1856-57. 
B.  eximius,  Albers ,  in  Malak.,  Blatt.  IV,  1857,  p.  96.  —  Pfr.  novit. 
Conch.  1,  n.  204,  t.  33,  flg.  1-2. 
(Pi.vn,fig.  t.) 
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Testa  magna,  ponderosa,  imper forata,  omlo-conica ,  rugoso-slriaia, 
castaneo-rufescens,  saturalius  vittata  et  fasciis  undukuis  plurimis  obi- 
curé  cingulala  ;  anfr.  6  parmi  convexi,  uUimus  magnus,  compresms, 
anticè  ascendens,  longitudinis  penitus  '/^  œquans;  columella  recla, 
callo  lato,  sinuoso,  ampresso  munita;  apertura  oblonga  ovalis,  au- 
ranlio  purpurascens ,  in  fundo  lactea;  peristoma  crassum,  obtusum , 
subduplex,  camicolor,  margine  dextro  supemè  strictiore ,  columellari 
dilatato,  adpresso,  cum  altero  callo  valido  tubercultm  parvum  émit- 
tente  juncto. 

Long.  :  ii8.  —  Diam.  maj.  :  62  mill. 

Hab.  Sainte-Marie  de  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Morelet), 
Balade  (H.  Magen),  Kanala  (M.  Monirouzier),  CC.  (Musée  de  Bordeaux) 
(ma  collection). 

Coquille  grande,  épaisse,  solide,  imperforée,  ovale-conique;  stries 
rugueuses.  Couleur  brune  ou  brunâtre,  parcourue  par  des  cercles  plus 
foncés,  presque  noirs,  et  par  des  iinéoles  tremblées  dans  le  sens  des  cer- 
cles; spire  de  6-7  tours  convexes,  le  dernier  très-grand  et  comprimé, 
le  premier  assez  pointu  au  sommet,  souvent  rongé  jusqu'au  quatrième; 
ouverture  parallèle  à  l'axe,  en  forme  d'oreille  renversée,  couleur  orange- 
vif  à  l'intérieur,  bleuâtre  chez  les  individus  jeunes;  columelle  plissée, 
épaisse,  avec  un  fort  pli  tordu;  péristome  épais,  droit,  à  bords  réunis 
par  une  plaque  d'émail  épaisse ,  calleuse ,  brillante ,  avec  un  tubercule 
très-prononcé  vers  le  fond  ;  bord  droit  sinueux  en  haut. 

Observation,  Cette  espèce,  que  j'ai  reçue  en  grand  nombre  de  MM.  Magen 
et  Montrouzier,  est  la  plus  belle  coquille  de  la  Nouvelle-Calédonie.  Elle  varie 
néanmoins  beaucoup,  car  j'ai  des  individus  qui  atteignent  120  miil.  de  lon- 
gueur, alors  que  d'autres  n'en  mesurent  à  peine  que  85  ! 

La  coloration  est  également  un  peu  variable  :  plusieurs  sont  ornés  de 
zones  sur  le  dernier  tour,  d'autres  sont  unirormément  de  couleur  marron.  Le 
péristome  et  l'intérieur  de  l'ouverture  sont  quelquefois  grisâtres,  un  peu  na- 
crés, tandis  que  chez  certains  ils  sont  teints  de  la  plus  belle  couleur  orangée. 

Les  jeunes  individus  sont  munis  d'un  épiderme  gris  de  fer  soyeux. 

N*  28.  B.  Alexander  Cbosse. 

B,  Alexander,  Crosse,  în  Rev.  zool.,  n.  2,  1855,  p.  4,  fig.  i-2-3. 

(PI.  m,flg.  I.) 

Testa  oblongo-ventricosa,  crassa,  depressa,  lateribus  oppositis  sub- 
anguhta,  anfr.  sex  sublœvibus  aut  irregulariter  rugoso^striatis ,  ultimo 
majore,  muilo  latiore,  depresso  ;  columella  incr assola,  callositatibus 
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dmbus  parùm  emineniibiis  munita  ;  apertura  amplà  ;  squalidè  alba  sub- 
epidermide  rufescente-casianea;  labro  reflexo,  valdè  incrass(fiOy  sn^ 
pemè  el  intûs  leviter  rinucUo;  fauce  albicante;  columella  labroque  pal- 
lide  croceis. 

Long.  :  85.  —  Larg.  :  50  mill.  (Crosse). 
Var.  A.  an  junior?  Magis  elongata,  apertura  pallidiori ,  callosiia- 
Hbus  ferè  nullis  ;  labro  reflexo  sed  minus  incrassato. 

Long.  :  90  mill.  —  Larg.  :  55  mill. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (M.  Crosse),  Kanala  (M.  Montrouzier) ^ 
rare  (ma  collection). 

Coquille  épaisse,  ventrue,  paraissant  courte  pour  sa  longueur,  4 
cause  du  développement  du  dernier  tour,  et  légèrement  anguleuse  de  cha- 
que côté,  par  suite  de  sa  forme  déprimée  ;  columelle  épaisse,  et  pi;ésent«Bt 
deux  callosités  peu  visibles  dans  le  jeuae  âge  ;  ouverture  large  ;  lèvre 
épaisse ,  réfléchie ,  sinus  de  la  partie  supérieure  peu  marqué  ;  intérieur 
de  l'ouverture  d'un  blanc  jaunâtre;  columelle  et  lèvre  d'un  jaune- 
orange  pâle  ;  épiderme  d'un  brun-marron,  couvrant  un  test  blanchâtre. 

Le  B.  Alexandery  moins  allongé  que  le  B,  Souvillei,  qui  est  celle 
des  espèces  de  la  Nouvelle-Calédonie  dont  il  se  rapproche  le  plus,  est 
proportionnellement  beaucoup  plus  large.  Il  a  l'épiderme  plus  brun,  U 
columelle  et  le  bord  droit  d'une  couleur  orangée  plus  ou  moins  claire , 
et  l'intérieur  de  l'ouverture  rougeâtre ,  par  conséquent  beaucoup  plus 
foncé.  Au  contraire,  le  B,  Alexander  a  h  colnmeWe  et  le  bord  droit 
d'un  jaune-orangé  et  l'intérieur  de  l'ouverture  blanchâtre. 

H  est  en  outre  déprimé  d'une  façon  toute  particulière  et  comme  un 
peu  écrasé  ;  il  résulte  de  cette  dépression  qu'il  existe  de  chaque  côté 
de  la  coquille  un  angle  légèrement  accusé  et  voisin  de  celui  que  l'oa 
remarque  dans  les  espèces  du  genre.  Scara6^,  mais  moins  prononcé 
(Crosse). 
N«  29.  B.  porphyrostomus  Ppeippbr. 

B.  Porphyroslomus ,  Pfr-,  Proc,  i85i,  p.  261.  —  Ch.,  p.  113, 

t.  XXXV,  fig.  1-2. 
B,  Plascostylus ,  Pfr.,  Vers.,  p.  148. 

B.  Lessonniy  Petit,  in  Joum.  Conch.,  1853,  p.  405,  t.  II,  fig.  &. 
B,  Placostylus  porphyroslomus  y  Adams  Gen.,  p.  153. 

(Pi.  IV,  fig.  3.) 

Tesla  imper  forala,  ovatO'ronica,solida,  rugosO'plicaêë,pallide€arnea^ 


Digitized  by 


Google 


(  248  ) 

epidermide  deddm  ftisco-olivacea  induta;  spira  conica ,  oblusiuscula  : 
nnfr.  Ôvix  convexiusculi ,  ultimus  spiram  œqnans,  basi  subattennalm; 
cohimella  oblongè  plieata,  alba  ;  aperiura  verticalis,  angusta ,  oblonga , 
obliqué  recedem,  intiis  satvrate  purpureo-castanea  ;  nitida;  perist, 
incrassatum ,  rectum,  album,  marginibm  callo  crasso ,  albo,  medio 
tuberculifero  junciis. 

Long.  :  62.  —  Diam.  :  28  mill.  —  Ap,  intiis  :  27  mil!.  ;  longa  :  10-14 
lata. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (Pfeiffer)  (M.  Magen)  (ma  collection). 

Coquille  imperforéè,  ovale-conique,  solide,  rugueuse,  stries  fortes, 
inrégulières  et  plissées;  couleur  jaune  foncé  et  quelquefois  marron ,  mais 
la  plupart  du  temps  blanche  rosée,  à  cause  de  la  perte  de  Tépiderme; 
spire  conique,  un  peu  obtuse,  composée  de  6  tours  convexes,  le  dernier 
formant  les  V,de  la  grandeur  totale,  le  premier  et  le  second  granuleux, 
luisant;  sulure  blanche  peu  profonde,  crispée.  Ouverture  verticale, 
étroite,  oblongue,  oblique  vers  la  gauche;  columelle  oblongue,  calleuse, 
aplatie,  dentée,  bord  droit  arqué  au  sommet,  très-épais  et  réfléchi, 
arrondi  inégalement  et  oblique  à  la  base,  péristome  blanc,  brillant, 
joint  par  la  callosité^  une  dent  élevée  sur  le  milieu  du  dernier  tour;  in- 
térieur coloré  de  pourpre  marron  ou  marron  violacé. 

Var.  B,  singularis,  pi.  IV,  fig.  4. 

B,  singularis,  Morelet,   Testa  nov.  Auslr.;  Soc.  d'hist.  na- 
turelle de  la  Moselle,  1857. 

Observation.  — Celle  coquille  diflière  du  type  par  une  plus  grande  étroitesse 
de  l'ouverture,  sa  columelle  plus  épaisse  et  plus  aplalie,  son  sinus  du  bord 
supérieur  droit  plus  accusé  et  par  Pabsence  de  dent  sur  la  columelle,  qui  n'est 
indiquée  que  par  une  petite  callosité,  malgré  l'état  très-adulte  de  l'individu. 

N»  30.  B.  Caledonicus  Petit. 

fi.  Caledonicus,,  Petit,  in  Rev.  zool.,  1845,  p.  53. 

(PI.  V,  fig.  3.) 

Testa  imperforatay  ovato-acuta,  crassa,  ponderosa,  sub  epidermide 
olivacea  rufescens,  longitudinaliter  striala,  lineis  elevatis  subdecussata  ; 
spira  conica,  acuta;  anfr.  6  convexiusculi ,  ultimus  spiram  paulô  su- 
perans,  postice  gibbosus;  apertura  irregularis,  oblonga,  angustata; 
perist.  album,  incrassatum,  non  reflexum,  marginibus  callo  crasso , 
nitido,  unidentato  junciis ,  dextro  supernè  sinuoso,  columellari  dente 
lato  verticali  muniio. 
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Long.  :  70.— Diam.  :  34  mill.  —  Ap.  intûs  :  30  mill.  ;  longa:  M  lala. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (M.  Petit),  Tîle  Art,  Balade,  Jengen, 
Kanala,  etc.  (HM.  Montrouzier,  Hageu),  CC.  (Musée  de  Bordeaux)  (ma 
collection). 

Coquille  imperforée,  ovale-aiguë,  épaisse,  pesante,  couleur  jaune- 
brunâtre,  presque  toujours  érodée  aux  quatre  premiers  tours,  striée 
fortement  en  long  et  martelée  en  travers  ;  spire  conique-aiguë ,  oblique, 
composée  de  6  tours  convexes  croissant  rapidement,  le  dernier  for- 
mant les  trois-quarts  de  la  coquille  et  fortement  gibbeux  vers  la  gauche  ; 
ouverture  irrégulière ,  oblongue ,  rétrécie  ;  péristome  blanchâtre ,  cal- 
leux ,  non  réfléchi ,  mais  très-épais  au  bord  droit ,  continu ,  le  bord  droit 
sinueux  vers  le  haut;  columelle  épaisse,  subverticale,  infléchie  et  for- 
mant une  sinuosité  à  la  base,  callosité  dentiforme  au  sommet,  demi- 
conique,  oblique  sur  le  milieu  supérieur,  intérieur  brun- violacé  irisé. 

N«  31.  B.  pneuilo-Caledoiiicus  Montrouzier. 

B.  pseudO'CaledoniciÂS,  Montr. ,  Journ.  Cunch.,  t.  VII,  p.  379, 
pi.  XIV,  Ûg.  3. 

(in.  V,  Ug.  1.) 

Testa  imperforata,  ovato-acutay  crassa ,  ponderosa ,  subepidermide 
castanea-rufescens,  longiludinaliter  slriata  vel  plicala ,  nofi  malleata; 
supemè  decorticata  ;  spira  conica,  acula  ;  anfractus  6  convexiusculi,  ul- 
Hmus  Vs  longitudinis  œquans,  anticè  subgibbosus,  sutura  aiba,  epider- 
mide  destituta  ;  apertura  irregularis ,  oblonga,  angustala;  perist.  al- 
bum,  vel  purpurascens  y  incrassatum ,  non  reflexum,  marginibus  callo 
crasso,  nitido,  non  dentaîo  junctis,  margine  dextro  supernè  sinuoso,  co- 
Inmellari  flexuoso,  piano ,  subdentato,  intûs  purpureo-castaneo. 

Long.  :  65  mill.  —  Diam.  maj.  :  35;  min.  :  30.  —  Aperl.  :  38; 
longa  :  10  lala. 

Hab.  L'île  Art  et  Balade  (M.  Montrouzier),  dans  les  bois  ,  commune 
(Musée  de  Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée ,  ovale ,  aiguë,  épaisse,  pesante ,  couleur  marron- 
rougeâtre,  striée  en  long,  comme  plissée,  non  martelée,  les  cinq  pre- 
miers tours  décortiqués  ;  spire  conique ,  aiguë ,  composée  de  six  tours 
convexes ,  le  dernier  formant  les  Vs  de  la  longueur,  à  peine  gibbeux  ; 
suture  blanche ,  tranchant  sur  le  fond  marron  ;  ouverture  irrégulière , 
oblongue,  étroite  ;  péristome  blanc  sur  les  bords,  milieu  rouge-brûlé , 
très-épais  et  continu  ,  non  réfléchi ,  très-luisant ,  non  denté  ,  bord  droit 


Digitized  by 


Google 


(  250  ) 
supérieur  sinueux ,  le  cotumellaire  flexueux ,  aplati  et  denticulé ,  sans 
dent  sur  là  callosité  abdominale;  intérieur  d'un  rouge-pourpre  marron. 

Observation.  —  Cette  coquille,  dont  la  figure  a  paru  dans  le  journal  de  Con- 
chyliologie, t.  VII,  pi.  XIV,  flg.  3,  n'a  pas  été  décrite.  Le  R.  P.  Montrouzier 
l'envoya  avec  l'étiquette  portant  le  nom  de  B.  pseudo-Caledonictts;  nous 
avons  respecté  le  nom  imposé  par  notre  honorable  correspondant ,  et  ce  n'est 
qu'après  de  nombreuses  comparaisons  que  nous  nous  sommes  décidé  à  lui 
laisser  sa  place  spécifique  dans  la  nomenclature  à  côté  de  B.  Caledonicus 
Petit,  et  B.  Scarabus  Albers. 

En  effet,  elle  sert  de  point  de  jonction  entre  ces  deux  espèces  dont  elle  dif- 
fère essentiellement 
Du  B.  Caledonicus  : 

1o  Par  sa  couleur  marron  ; 

2»       sa  suture  blanche  ; 

3«       l'absence  de  martelures  ; 

i<»       le  moins  d'obliquité  et  de  gibbosité; 

5»       sa  columelle  aplatie; 

6<>        sa  moindre  sinuosité  du  bord  droit  supérieur; 

7o       enfin,  par  l'absence  de  la  dent  sur  la  callosité  abdominale. 
Du  B,  Scarabus  : 

4o  Par  sa  plus  grande  taille; 

2o       ses  tours  plus  élancés; 

2«       sa  coloration  uniforme  et  plus  foncée; 

4<»       son  ouverture  plus  étroite  ; 

5o       son  bord  droit  plus  flexueux  ; 

6«       et  sa  coloration  intérieure  plus  brune. 
Nous  croyons  donc  pouvoir  maintenir  cette  espèce,  dont  tous  les  nombreux 
individus  reçus  ont  présenté  les  mêmes  caractères. 

No  32.  B.  Sciirabiui  Albbrs. 

B.  Scarabus,  Alb.  in  Malak.  Bl.,  1,  1854,  p.  2i9.  —  Pfr.,  novit. 
conch.,  1,  p.  12 ,  n.  20,  t.  IV,  fig.  12-13. 
(Placostylus)y  Pfr.,  vers.,  p.  148. 

(Pl.v.  flg.  2.) 

Testa  imper forata,  compresso-ovata,  crassa^  longitudinaliter  rugata; 
pallide  carneay  epidermide  atro-fusca^  pallidè  cingulatainduta;  spira 
convexO'Conica,  acutiuscula,  supernè  nuda;  anfr.  6  modicè  convexi, 
ultimus  anticè  ascendens,  spiram  paulô  superans,  latere  aperturœ  sub- 
compressus ,  basi  vix  attenuatus  ;  columella  subverticcUis ,  compressa  ; 
apertura  verticalis,  truncal^o-oblongay  intùs  airo-purpurea ,  nitida; 
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perist.  rectum,  incrassatum y  album,  marginibus  callo  crasso,  albo, 
intûs  unUuberculato  junctis,  dextro  supernè  leviter  sinualo ,  columel- 
lari  diUUato ,  adpresso. 

Long.  :  60.-Diam.  :  30  miW.—Apert.  intûs:  26mill.;  longa  :  13  lata. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (Âlbers),  Ile  Art  (M.  Montrouzier)  (Musée 
de  Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  ovoïde,  comprimée,  épaisse,  rugueuse  longitu- 
dinalement,  couleur  de  chair  pâle,  épiderme  brun-noirâtre  avec  des 
bandes  jaune  pâle;  spire  conique,  à  tours  convexes  dont  le  supérieur 
est  dénudé  et  souvent  rongé  ;  tours  au  nombre  de  6,  un  peu  convexes  ; 
le  dernier  ascendant  vers  l'ouverture ,  un  peu  plus  long  que  la  spire , 
comprimé  vers  l'ouverture,  à  peine  atténué  à  sa  base.  Columelle  presque 
verticale,  comprimée;  ouverture  oblongue,  tronquée ,  rougeâtre  et  noi- 
râtre brillant  â  l'intérieur;  péristome  droit,  épais,  blanc;  bords  réunis 
par  un  dépôt  d'émail  blanc  s'épaississant  à  Fintérieur  et  formant  un 
tubercule  ;  bord  droit  un  peu  sinueux  vers  l'insertion ,  bord  columel- 
laire  dilaté.  Intérieur  brun ,  irisé  de  gris  violacé. 

Observation, — Cette  espèce  relie  les  R,  Caiedonicus  ei  pseudo-Caledonicus. 
N«  33.  B.  Iilviirieosus  Gaskoin. 

B,  bivaricosus,  Gask.,  in  Proc.  Zool.  soc,  1854,  p.  152. 
B.  Placostylm) ,  Pfr.,  vers.,  p.  148. 
(Pi.m,fig.2.) 

Testa  rimata,  ovato-oblonga ,  solida,  rugoso-striata  et  obsoletissimè 
decussata,  sub  epidermide  decidua  atro-fusca  camea  ;  spira  subinflalo- 
conica,  apice  obtusa;  anfr.  5  Vf  6  parûm  convexi,  ultimus  spiram 
œquans  vel  paulô  longior,  basi  subattenuatus  ;  columella  basi  dentato- 
subtruncata;  apertnra  verticalis,  oblongo-ovalis ,  intùs  sanguineo-auran- 
Haca,  nitida;perist.  incrassatum,  oblusum,  fusco-sanguineum ,  mar- 
ginibus callo  crasso  concolore ,  profundè  tuberculifero  junctis ,  dextro 
recto,  supemè  emarginato ,  columellari  dilatato ,  reflexo,  adpresso. 

Long.  :  54.  —  Diam.  :  24  mill.  —  Ap,  intùs  :  26  mill  ;  longa ,  medio  : 
11-12  tom. 

Hab.  L'Ile  «  Lord  Howe  )»  Nouvelles-Hébrides  (Macgillivray),  l'Ile 
Lifu  (Loyalty) ,  La  Nouvelle-Calédonie  (ma  collection). 

Coquille  solide  imperforée ,  ovale-oblongue ,  â  stries  rugueuses  en 
long  et  crispées  en  travers ,  granuleuse  sur  les  premiers  tours  ;  couleur 
jaunâtre  rosée,  tachée  longitudinalement  de  marron-foncé  sur  un  fond 
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brun;  spire  de  5  7i  6  tours  convexes,  suture  pressée  el  crispée  jaune 
clair,  le  dernier  tour  formant  plus  de  la  moitié  de  la  coquille  ;  ouverture 
ovale  allongée,  aiguë  au  sommet,  subtronquée  à  la  base;  columelle 
arquée,  calleuse,  rouge-brun  en  dedans,  bordée  de  jaune  clair  en  dehors; 
bord  latéral  épais ,  infléchi  aux  deux  tiers  supérieurs ,  presque  denté , 
réfléchi  extérieurement;  périslome  subcontinu,  intérieur  brun-rouge 
vif  très-brillant. 

N»  34.  B.  Paletuvianus  Gassies. 

Journ.  Conch.,  t.  VII,  Juin  1859,  p.  370. 
B.Founackit  Hombr.  et  Jacquinot. 
B,  Stuchburyi,  Pf.,  Proc,  1860,  pi.  59,  fig.  9. 
(PI.  n,fig.  2.) 

Testa  imper forata ,  elongata,  conica ,  auriculata  y  crassa,  brunnea, 
longitudinis  lineolata  et  striala,  apicerosea,  anfractus  5-6  vix  can- 
vexiusculi,  vltimo  peramplo;  sutura  alba,  plicata;  apertura  ampla, 
auriculata,  columella  valide  et  plicata,  lamella  dentiformi  posticè  munita; 
peristoma  reflexum,  crassum,  album. 

Diam.  maj.  :  33;  min.  :  30.— AU.  :  65mill. —  Apert.  intûs:  32mill.; 
longa  :  15  lala, 

Hab.  L'île  Nu  (Nouvelle-Calédonie),  côte  méridionale  ouest  (M.  Lam- 
bertot)  (collection  Lambertye)  (ma  collection). 

Coquille  fusiforme  auriculée,  assez  épaisse,  imperforée;  couleur 
brune  avec  quelques  linéoles  plus  foncées  et  longitudinales;  sommet 
jaune  ou  rosé;  cinq  à  six  tours  de  spire  convexes,  le  dernier  très-grand; 
suture  blanche ,  plissée  ;  ouverture  grande,  auriculée,  columelle  plissée 
avec  une  lame  dentiforme  postérieure  ;  péristome  réfléchi ,  épais  et  blanc. 

Observation,  —  Cette  espèce  que  nous  avons  décrite,  en  Juin  1859,  dans  le 
Journal  de  Conchyliologie,  se  rapproche  du  groupe  formé  par  les  B.  Strangei, 
Macgillivrayi ,  fulguratus ^  etc.,  comme  eux  elle  est  auriculée,  avec  un  péris- 
tome  réfléchi  et  une  columelle  tordue. 

M.  Crosse  pense  qu'elle  a  été  déjà  décrite  sous  le  nom  de  B.  Founacki  par 
MM.  Hombron  et  Jacquinot  (1). 

Nous  avons  vu  plusieurs  exemplaires  venant  des  fies  Salomon,  et  nous 
avons  été  convaincu  qu'ils  différaient  de  ceux  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Les  premiers  sont  constamment  parcourus  par  des  fascies  fulgurantes  et 
n'ont  pas,  autant  que  nous  ppissions  nous  les  rappeler,  l'ouverture  aussi  dila- 


(1)  Voyage  au  Pôle  sud. 
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tée.  Du  reste,  le  nom  de  Founackiy  nom  kanak  qui  signifie  chef,  est-il  bien 
approprié  à  cette  coquille  ? 

Le  B.  paleluvianus  habite  les  bords  de  la  mer,  dans  la  petite  lie  Nu ,  aujour- 
d'hui lie  Dubouzet,  parmi  les  Palétuviers. 

N<>  35.  B.  Eddystonenslft  Pfeiffbr. 

B,  Eddystonensis ,  Pfr.  in  Proceed.  zool.  Lond.,  1855,  p.  88.  — 

(Enrylus)y  Pfr.  Malak.  Bl.,  1855,  p.  157. 
B.  Eddystonensis ,  Pfr.,  nov.  conch.,  p.  54,  t.  XVI,  fig.  1-2. 

Tenta  imper f orata ,  ovato-conica,  tennicula,  confertim  slriata  et 
suboblique  malleata  y  sericea,  saturate  castanea;  spira  exacte  conicay 
apice  acuta;  sutura  levis,  subcrenata;  anfr.  6  convexiusculi ,  ultimus 
spira  paulô  tongior,  basi  rotundatus;  columella  tenuis,  subplicata, 
recedens,  aurantiaca;  apertura  parum  obliqua,  subangulato-ovalis , 
intùs  margaritacea ,  virenti-livida;  perist.  simplex,  vix  foris  effusum 
obtusum,  sordide  aurantiacum,  margine  columellari  vix  dilatato. 
Long.  :  74. —  Diam.  :  34  milL — Ap.  42  mil!.;  longa,  medio  :  21  lata. 
Hab.  L*île  Eddyslone,  Océan-Austral  (  Pfeiffer  ),  Jengen  (  Nouvelle- 
Calédonie)  (MH.  Montrouzier,  Magen)  (ma  collection) 

Coquille  imperforée,  ovale-conique,  stries  serrées  avec  des  impres- 
sions martelées  obliques^  soyeuses,  couleur  brun  chocolat;  spire 
conique,  sommet  aigu;  suture  peu  profonde,  crispée;  tours  de  spire 
au  nombre  de  six,  convexes,  le  dernier  dépassant  la  spire  en  s*ar- 
rondissant  vers  la  base  ;  columelle  mince ,  sans  plis ,  de  couleur  orange 
brillant;  ouverture  ovalaire,  anguleuse  au  sommet,  déviant  à  la  base, 
couleur  vert  glauque ,  légèrement  nacrée  ;  péristome  simple ,  un  peu 
évasé ,  obtus,  de  couleur  orangé  sal«  ;  bord  columellaire  un  peu  aplati. 
N°  36.  B.  Smwkum  Pfeiffer. 

B.  Janus,  Pfr.  (coll.  73.  -  Proc.  1852,  p.  85,  ch.  p.  156,  l.  48 , 

fig.  1-4. 
B.  Amphidromus,  Pfr.  vers.  p.  147. 
B.  Cochlostyla,  Janus  (Canistrum),  Ad.  Gen.,  p.  143.) 
B.  Janus,  Pfr.  Mono,  t.  III,  p.  310, 1853. 

(PL  V,  Qg.  5.) 

Testa  imper forata  y  dextrorsa  vel  sinistrorsa,  subfusiformi-oblonga, 
solida ,  vix  nitidula ,  lutea,  fasciis  S  exlits  opace  viridibus ,  intûs  nitidè 
atro-castaneis ,  peristoma  non  attingentibus ,  basali  latissima,  varici- 
busqué  castaneis  sparsis  ornata;  spira  conica,  acutiuscula;  anfr,  6-7 
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convexiusculi ,  uUimus  Vs  longitudinis  subœquans,  basi  attenuatus  ; 
columella  verticalis,  8tricta\  apertura  obliqua,  semiovaliSy  ba$i  suban- 
gulata;peri8L  subincrassatutn,  brevUerreflexum,  album,  marginibus 
callo  nigrO'Castaneo  junctis 

Long.  :  47.  —  Diam.  20  mill.  —  Ap.  intùs  :  19  mill.;  longa  :  10  lata. 

Hab.  Les  Nouvelles-Hébrides  (Pfeiffer),  les  îles  Loyalty,  La  Nouvelle- 
Calédonie  (M.  Cuming)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  dextre  ou  sénestre,  subfusiforme-oblongue , 
solide ,  luisante ,  couleur  jaune-*citron  avec  des  fascies  vertes  ,  variant 
de  une  à  trois ,  et  quelques  linéoles  diagonales  ,  flexueuses  «  marron- 
noirâtre,  indiquant  les  diverses  périodes  de  repos  dans  Taccroisse- 
ment;  spire  de  6  à  7  tours  convexes,  les  premiers  obtus;  suture  mé- 
diocre ,  aplatie  et  marginée  de  blanc  ;  ouverture  ovalaire ,  anguleuse  au 
sommet  et  à  la  base  ;  columelle  droite,  subtronquée,  blanche  ;  péristome 
réuni  par  un  dépôt  d'émail  marron  presque  npir,  sur  la  partie  abdomi- 
nale, bord  latéral  blanc,  épais  et  réfléchi. 

Observa  lion.  —  Nous  avons  reçu  celte  espèce  de  M.  Cuming,  avec  la  loca- 
lilé  indiquée  plus  haul. 

N«37.  B.  inversiu  (Hélix)  Muller. 

H.  inversa,  Mull.  Verm.  Gmel.  Chem.,  IX ,  fig.  925,  p.  926. 

B.  Jayanus  Lea,  in  Proc.  Amer.  Soc.  ,4844,  t.  II,  p.  31,  observ. 

IV,  p.  2. 
B.  invernus,  Brug.  var.  in  Pfr.,  p.  318,  t.  IV. 
(PI.  in,fig.  5-4.) 

Testa  ovatO'Conica  y  dextrorsa  vel  sinistrorsa,  crassa,  supra  albida, 
subtùs  castanea,  perforala;  anfr.  6  subconvexi;  apertura  elliptica; 
labrum  reflexum,  albo  margine  lineatum  ;  columella  alba,  lœvis  péris- 
toma,  expanso,  incrassato,  albo-violaceo. 

Long.  :  45  mill.  —  Diam.  :  25.  —  Apert  :  20  mill.  ;  longa  :  13  lata. 

Hab.  L'tle  de  Java?  la  Nouvelle-Calédonie  (M.  Magen  ) ,  Singapore  et 
Eastem  Island's  (M.  Reeve)  (ma  collection). 

Coquille  ovale-conique,  perforée;  dextre,  plus  souvent  sénestre, 
épaisse ,  blanchâtre  avec  des  linéoles  diagonales  brun  brûlé  dans  la  lon- 
gueur, une  bande  épaisse  interrompue ,  entourant  la  moitié  inférieure 
du  dernier  tour;  les  linéoles  brunes  coupent  cette  bande  jusqu'à  la 
suture  ;  spire  aiguë  au  sommet ,  oblique  et  un  peu  ventrue  vers  le  cen- 
tre, six  tours  assez  convexes,  le  dernier  formant  les  deux-tiers  de  la 
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longueur;  suture  médiocre,  bordée  de  brun  et  blanc;  ouverture  ovalaire> 
elliptique;  périslome  réfléchi,  blanchâtre  sur  les  bords,  violacé  en 
arrière;  columelle  droite,  subtronquée,  aplatie  et  calleuse,  blanche, 
lisse ,  marginée  de  noir  extérieurement ,  intérieur  blanc  sale. 

Observation.  —  Celte  espèce ,  que  nous  rapportons  à  la  variété  décrite  par 
M.  Lea  sous  le  nom  de  B,  Jayanus,  nous  est  parvenue  plusieurs  fols  de  la 
Nouvelle-Calédonie.  Nous  Pavons  vue  dans  un  envoi  fait  par  un  colon,  au 
milieu  de  B.  Souviltei,  fibratus,  calédoniens,  etc.,  et  enfin,  en  dernier  lieu, 
nous  l'avons  eue  de  M.  Magen. 

Les  B,  Janus  et  Jayanus  semblent  appartenir  aux  groupes  d'espèces  répan- 
dues dans  les  Iles  et  les  grandes  terres  de  l'Océan-Indien,  et  dont  les  B,  citri- 
MIS,  CMoris  et  tœvus  sont  les  types  principaux. 

No  38.  B  sinlstrorsus  Deshayes. 

B,  sinislrorsitë ,  Desh.  in  Fér. ,  hist.  Il,  p.  24,  n.  23,  t.  161, 

fig.  19-21. 

iPUll,flg.  3.) 

Testa  elongatO'Conoidea,  subturbinata ,  sinisirorsa,  apice  acuminala 
alba,  sub  epidermide  lutescente;  spira  breviuscula ,  conica;  anfr.  nu- 
merosi  8  angmti,  ultimus  depressus,  basi  umbilicatm;  apertura  mi- 
nima,  ovato-semilunaris  ;  perisl.  incrassatum,  album,  reflexnm, 
extremilalibus  approximatis. 

Long..:  11.  —  Diam.  :  7  mill.  (Deshayes). 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (Desh.),  l'île  Art  (M.  Montrouzier)  (Musée 
de  Bordeaux  (  ma  collection). 

Var.  B.  castaneo  fasciatus,  Monlr.,  Journ.  Conch.,  t.  VU,  p.  287, 

t.  VIII,fig.  3. 
Draparnaudia  Michaudii,  Montr.  (in  sched). 

Coquille  conique ,  oblique ,  ombiliquée ,  presque  turbinée ,  sénestre , 
à  sommet  aigu,  variant  du  gris  sale  au  brun  ferrugineux,  ayant  quel- 
quefois une  fascie  marron  sur  le  dernier  tour;  striée  obliquement,  sub- 
carénée; spire  de  8  tours  convexes ,  turbines  et  croissant  rapidement,  le 
dernier  tour  formant  le  tiers  de  la  longueur  totale;  ouverture  oblique, 
semi-lunaire,  à  bords  réfléchis,  aigus;  columelle  oblique;  péristome 
blanc  non  continu. 

Observation,  —  Cette  espèce  paraît  assez  commune  dans  Pile  Art.  M.  Mon- 
trouzier l'a  beaucoup  répandue  dans  les  collections. 

La  variété  brune  à  bande  plus  foncée  serait  ici  le  type,  car  elle  représente 
le  plus  grand  nombre  d'individus,  et  ceux  sur  lesquels  M.  Desliayes  a  fait  sa 
description  ne  forment  dans  les  envois  reçus  que  l'exception. 
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Le  B.  P.  Moulrouzier,  dans  son  munuscrit,  avait  créé  pour  cette  coquille  le 
genre  Draparnaudia^  et  donné  à  Pespcce  celui  de  MichaudiU 
iN°  39.  B.  zonalatus  Ppeiffer. 
In  Proc.  Zool.  Soc,  1846,  p.  41. 

B.  Mageni,  Gass.,  Joum.  Conch.,  l.  V,  p.  181,  pi.  VI,  fig.  5, 1856. 
.  (PI.  Il,  fig.  i.) 

Testa perforata ,  oblongo-conica ,  tennis,  lœvigata,  opaca,  pallidè 
straminea,  seriebus  2  macularum  fuscarum  pellucidarum  cincta,  basi 
lineis  2  castaneis  ornata;  spira  conica,  acutiuscula,  apice  cornea;  an- 
fractibus  6  convexiusculi ,  ultimns  spiram  vix  superans;  columella 
stricta;  apertura  ovali-oblonga  ;  peristoma  acutum,  tenue,  margine 
columellari  à  basi  dilatato ,  membranaceo ,  angulaiim  reflexo,  perfora- 
tionem  ferè  occultante. 

Long.  :  18.  —  Diam.  :  9  mill.  —  Apert.  :  9  mill.  ;  longa  :  5  lata, 

Hab.  La  Province,  Nueva  Ecija,  île  Luzon  (Cuming),  Kanaia 
(Nouvelle-Calédonie)  (MH.  Magen  et  Monirouzier)  (Musée  de  Bordeaux) 
(ma  colleclion). 

Coquille  perforée,  oblongue-conique ,  mince,  luisante,  opaque, 
jaune-clair,  ceinte  de  deux  fascies  marron  vers  le  centre  inférieur,  ren- 
trant dans  l'ouverture  et  souvent  de  plusieurs  fascies  pointillées,  assez 
régulières ,  interrompues ,  punctiformes ,  qui  suivent  la  rotondité  des 
tours  jusqu'au  sommet;  spire  de  six  tours  globuleux,  suture  médiocre; 
ouverture  ovale-oblongue,  un  peu  plus  haute  que  large;  péristome 
semi-circulaire ,  mince ,  tranchant ,  très-fragile ,  non  réfléchi ,  bord 
columellaire  un  peu  renversé  sur  la  fente  ombilicale. 

Celte  espèce,  que  nous  avions  décrite  sous  le  nom  B,  Mageni,  diffère 
un  peu  du  type  de  PfeifTer,  que  nous  nous  sommes  procuré  depuis  : 
simple  question  d'habitat,  sans  doule? 

Elle  rappelle  par  son  aspect  les  Bulimes  du  groupe  indien  auxquels 
appartiennent  les  B.  infrafasciatus  et  Bengalensis, 

Elle  paraît  assez  commune  aux  environs  de  Kanaia. 
N°  iO.  B.  Souirerbianus  Gassies  (1). 

B,  iiaphanus,  Gassies,  Joum.  Conch.,  t.  VII,  Juin  1859,  p.  370, 
non  B.  diaphanus,  Pfr.,  Proceed.  zool.  soc,  1854,  p.  125. 
(PI.  U,  fig.  5.) 

(1)  L'appellation  diaphanw  ayant  déjà  été  appliquée  à  un  autre  Bulime  par 
M.  Pfeiffer,  je  m'empresse  de  dédier  mon  espèce  à  mon  ami  M.  le  docteur  Souverbie. 
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Testa  lurbinaia,  elongala,  non  umbilicata,  luteo-pellucens ,  fragilis, 
diaphana ,  longiludinaliter  et  tenue  striala  ;  anfraclibrus  7  regulariter 
accrescentes  ^  nltimo  y  ^formante,  sutura  profunda;  apertura  ovato- 
elongata;  columella  vix  callosa  ;  peristoma  simplex. 

Long.  :  7  mill.  —  Diam.  maj.  :  2  */«  mill.  ;  min.  ;  2  mill. 

Hab.  L'île  Art  (Nouvelle-Calédonie)  (M.Monlrouzîer)  (ma collection). 

Coquille  turbinée,  fusiforme,  allongée,  non  ombiliquée,  couleur  de 
corne  jaune  transparente;  striée  finement  en  long,  sommet  obtus;  sept 
tours  croissant  régulièrement,  le  dernier  formant  la  moitié  de  la  coquille  ; 
suture  profonde  ;  ouverture  ovale-allongée;  columelle  peu  épaisse;  péris- 
tome  simple,  tranchant. 

Celte  espèce  appartient  au  groupe  des  Stenogyra;  elle  est  très-voisine 
des  B.  Swiftianus,  Pfr.  ;  octonoides,  Aûams;  terebrasler,  Lam.,  etc., 
mais  elle  possède  des  caractères  qui  la  différencient  parfaitement  de  ses 
congénères. 

Nn  il.  B.  BlAnchArdianus  Gassies. 

(PI.  VI,fig.  1.) 

Testa  imper forata,  elongata,  tenuis,  cornea,  pallida,  epidermide 
tenuissima  induta ,  longitudinaliter  minutissime  striata;  anfractus  8, 
rotundatij  sensim  accrescentes ,  apice  papillati,  ultimoad  basin  angu- 
lato;  sutura  profunda,  crenulata;  apertura  ovata;  margine  columel- 
lari  rimulam  umbilicalem  tegente,  peristoma  simplex,  vix  incrassatum. 

Long:  8  mill. —Diam.  :  maj.  :  3  Vt  mill.;  min.  (près  du  sommet)  ;  \  */^. 

Hab.  L'intérieur  de  la  Nouvelle-Calédonie  (M.  Raynal),  rare  (collec- 
tion Raynal). 

Coquille  imperforée,  allongée,  turbinée,  mince,  couleur  de  corne 
pâle,  épiderme  mince,  s'effaçant  facilement ,  finement  striée  en  long; 
spire  de  8  tours  fortement  arrondis,  croissant  rapidement;  sommet 
mamelonné,  le  dernier  anguleux  à  la  base;  suture  profonde,  crénelée; 
ouverture  ovale ,  un  peu  oblique  au  bord  droit ,  plane  au  bord  inférieur; 
columelle  infléchie,  presque  anguleuse  à  la  base,  un  peu  épaisse; 
péristome  simple,  tranchant,  à  peine  épaissi  vers  Tinlérieur. 

Cette  espèce  appartient  comme  la  précédente  au  groupe  des  Stenogyra; 
elle  est  remarquable  surtout  par  l'angle  presque  droit  du  bord  inférieur. 

Nous  prions  M.  Emile  Blanchard ,  professeur  au  Muséum ,  d'accepter 
celte  modeste  dédicace. 

Tome  XXIV.  20 
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Genre  IV.  —  MAILLOT,  PUPA  Lamarck. 

No  42.  P.  Artensis  Montroczier. 

Journ.  Conch.,  l.  VII,  p.  288,  pi.  VIII,  fig.  4,  mars  1859. 
(PI.Vl,flg.  24) 

Testa  minima,  umbilicata,  cylindraceo-conica,  alba,  nitida,  pel- 
lucida,  lœvigata;  subtiliter  striata;  spira  couica,  altenuata,  vix  con- 
vexiuscula,  sutura  profunda,  nltimo  ventroso  ;  apertura  subrotunda  ; 
peristoma  tenue,  integrum,  intùs  5  dentatum. 

Diam.  :  1  mill.  —  Alt.  2  mill. 

Hab.  Ile  Art  (collection  Monlrouzier)  (Musée  de  Bordeaux),  rare. 

Coquille  largement  ombiliquée,  cylindro-conique,  couleur  décerne 
blanche,  un  peu  luisante,  transparente  et  lisse;  on  y  remarque  cepen- 
dant de  très-fines  stries  d'accroissements  obliques  ;  spire  conique ,  gra- 
duellement atténuée,  composée  de  cinq  tours  très-convexes,  séparés 
par  une  suture  très-enfoncée ,  et  à  dernier  tour  ventru  et  comprimé  à  la 
base;  ouverture  subarrondie;  péristome  mince,  réfléchi,  à  boxd  droit 
se  retournant  brusquement  à  son  extrémité  supérieure  vers  Taxe  de  la 
coquille  pour  se  réunir  au  bord  gauche ,  et  former  ainsi  un  péristome 
continu  ;  intérieur  de  l'ouverture  muni  de  cinq  dents ,  une  pariétale , 
une  columellaire  et  trois  palatales  ;  la  pariétale ,  située  près  du  bord 
droit,  est  sillonnée  en  dessus  et  bifide  à  la  pointe.  Cette  disposition  tient 
à  ce  qu'elle  est  formée  de  deux  dents  inégales,  juxta-posées,  dont  Tin- 
terne  est  la  plus  saillante  ;  la  dent  columellaire  est  placée  transversale- 
ment à  Touverture  et  implantée  perpendiculairement  sur  la  columelle. 
Des  trois  dents  palatales,  la  supérieure  correspond  par  sa  pointe  à  la 
bifurcation  de  la  pariétale;  la  suivante  est  presque  directement  opposée 
à  la  portion  interne  de  la  même  dent  pariétale,  tandis  que  la  troisième, 
enfin,  est  placée  au  milieu  de  l'espace  compris  entre  la  dent  columel- 
laire et  la  deuxième  palatale;  de  ces  cinq  dents,  la  pariétale,  la  colu- 
mellaire et  la  deuxième  palatale  sont  les  plus  prononcées. 

Rare ,  sous  les  cocos  germes  et  les  détritus  du  vieux  bois.  Nous  disons 
rare,  et  cependant  rien  ne  prouve  que  toutes  les  petites  espèces  trou- 
vées ainsi  en  petit  nombre  le  soient  également  ;  tout  dépend  de  l'oppor- 
tunité de  la  température  plus  ou  moins  humide. 
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Genre  V.  —  SGARABE,  SCARABUS  Montfort. 

N*>  43.  S.  chalcostonius  âdams. 

Adams,  Proc.  Zool.  Soc,  p.  152,- 1850.  —  Reeve,  Monog.,  pi.  I, 

fig.  8. 
Pythia  chalcosloma,  Pfr.,  Syn.  Auric,  n<»  85. 

(PI.  III,  fig.  5.) 

Testa  perforala  elongato-ovato ,  subpyramidali ,  rufo-caslaneo  pal- 
lidè  nebulata,  varicibiis  albidis,  latis;  anfradibns  iO-lî  subcompres- 
sis,  tœvibus;  apertvra  siibangusiè  ovata,  nitenle,  fulva. 

Diam.  :  15  mil.  —  AU.  :  26  mill. 

Hab.  :  Les  îles  Salomon  (M.  Cuming),  les  marais  des  îles  Art  el  Tuo 
(Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Magen,  Montrouzier)  (ma  colleclion);  assez 
commune. 

Coquille  perforée,  ovale-allongée,  subpyramidale,  couleur  marron 
clair,  ondulé  de  brun,  varices  blanches,  élargies  en  chevrons;  spire  de 
dix  à  onze  tours  comprimés,  lisses;  ouverture  ovale-aiguë^  jaune 
brillant;  dents  au  nombre  de  5,  une  ascendante  sur  la  columelle,  une 
descendante  sur  le  premier  tour  intérieur,  une  conique,  verticale  à  l'in- 
sertion supérieure ,  enfin  deux  subconiques  en  arrière  du  bord  droit  ; 
péristome  épais  non  continu,  jaune  fauve,  bords  un  peu  réfléchis. 

N°  44.  S.  lieopardus  Reeve. 

Reeve,  Monog.,  pi.  XI,  ^\%,  H,  1860. 

(PI.  m,  fig.  6.) 

Testa  perforata  tatè  ovata,  compressiuscula ,  fulvescente  rastaneo 
sparsim  marmorata  ;  spira  abbreviato-acwnivata  ;  varicibus  subindis- 
iinctis;  anfractibus  9-iO  subcorrugatis ;  apertura  subanguslè  ovata, 
curvala,  labro  columellari  latè  adpresso  contorto, 

Diam   :  17  mill.  —  Alt.  :  26  mill. 

Hab.  Tuo  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  perforée ,  ovale ,  comprimée ,  carénée  ;  couleur  jaunâtre , 
maculée  de  marron  brûlé;  stries  fines,  régulières  assez  élevées  et 
verticales;  spire  courte,  aiguë,  neuf  à  dix  tours  pressés,  le  dernier  for- 
mant plus  des  Vs  de  la  coquille;  ouverture  ovale-aiguë,  courbée  brus- 
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quement  à  la  base  columellaire  ;  cinq  plis ,  un  ascendant  sur  la  colu- 
melle,  un  double,  borizontal  sur  le  premier  tour  intérieur,  un  verti- 
cal très-long  à  l'insertion  supérieure ,  deux  subconiques  en  arrière  du 
bord  droit;  périslome  épais,  élargi;  columelle  écrasée,  bords  réfléchis, 
fauve  brillant. 

N»  il'i.  S.  Wux  Reevb. 

Reeve,  Monog.,  pi.  XI,  fi  g.  18,  1860. 

(PI.  in,fig  7.) 

Testa  imper f or ala  subabbreviato-ovata ,  oheHuscula^purpureo-fusca, 
castaneo  obscure  tnaculata ,  anfractibus  octo  parlim  corrugato-striatis  ; 
aperlura  cturvata,  supernè  subetnarginata,  dentibtts  prominente  dis- 
torlis,  labro  columellari  angulato  reflexo. 

Diara.  maj.  :  26  mill.;  min.  :  23.  —  Alt.  :  26  mill. 

Hab.  :  Balade  (Nouvelle-Calédonie),  sur  le  bord  des  ruisseaux 
(M.  Magen)  (ma  collection). 

Coquille  iraperforée,  ovale,  déprimée  fortement,  solide;  ombilic  re- 
couvert par  le  renversement  columellaire;  couleur  jaune-verdâtre  ou 
bronzée  sur  Fépiderme,  marron  sur  le  tôt;  striée  finement  en  long  et  for- 
mant vers  la  suture  un  groupe  de  sillons  élevés  et  nombreux,  complète- 
ment isolés;  sommet  aigu,  comprimé  et  souvent  rongé;  huit  tours  de 
spire  aplatis,  croissant  régulièrement  jusqu'au  dernier,  qui  prend  pour 
son  développement  plus  des  '/i  de  la  coquille  ;  suture  linéaire ,  ouver- 
ture irrégulière,  allongée,  resserrée  au  sommet,  un  peu  élargie  à  la 
base  ;  columelle  épaisse,  calleuse,  avec  cinq  plis  :  i^  un  petit  au  som- 
met; 2^'  un  en  lame  descendante;  3*  un  en  lame  horizontale  ;  4<»un 
petit  en  dessous  ;  5^'  un  en  lame  relevée  ;  bord  latéral  dilaté ,  réfléchi , 
épais;  trois  plis  principaux  placés  horizontalement  et  presque  toujours 
suivis  de  plus  petits  qui  les  doublent;  intérieur  blanc-rosàtre,  luisant. 

Nous  possédons  un  Scarabus  très-petit  et  qui,  néanmoins,  paraît  adulte  ; 
c'est,  croyons-nous,  la  petite  espèce  dont  parle  M.  Magen.  Malheureu- 
sement nous  ne  possédons  que  cet  exemplaire ,  et  il  nous  répugne  de 
l'élever  au  rang  d'espèce ,  alors  que  nous  n'avons  pas  la  certitude  de 
la  constance  de  ses  caractères  ;  mais  serait-il  seulement  une  variété 
tranchée  parmi  d'autres  Scarabus,  nous  croyons  devoir  la  faire  figurer 
et  en  donner  ici  une  courte  diagnose  dans  le  cas  où  il  nous  arriverait  de 
plus  nombreux  individus. 
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N«  46.  S.  ■ttinor  Gassibs. 

(PI.  III,fig.  8.) 

Testa  imper forata,  minuta,  compressiuscula,  strigata,  rufescenle, 
castaneo  vel  fulvo-marmorata  ;  spira  attreviato-acuminala  ;  varicibus 
albis;  anfractibus  7-8  subcorrugatis ;  apertura  angustè  ovata,  de- 
pressa,  denticulata,  labro  columellari  contorto. 

Diam.  :  10  miii.  —  Ail.  :  i3  raiil. 

Hab.  Tuo  (Nouvelle-Calédonie)  (MM.  MontrouzierelMageri*^). 

Genre  VI.  —  MELAMPE,  MELAMPUS  Montfort. 

IS«  47.  m.  JidamsiAiius  Ppbippeb. 

In  Proc.  Zool.  Soc,  1854,  p.  121 ,  Id.  Syn.  Aur.,  n.  12.  —  In  Novil. 
Conch.  I,  p.  18 ,  n.  29,  t.  V,  fig.  17-19.  —  In  Monogr.  Auri- 
culaceorum  vivent.,  p.  24,  n.  16. 

(PI.  VII.  fig.  2.) 

Testa  subrimata,  ovato-oblonga ,  solidula,  lœvigata,  atrovirens, 
spira  convexO'chnica,  acuta;  sutura  linearis;  anfr.  Oplani,  superi 
subplicati,  ultimus  Vs  longitudinis  formans ,  supernè  obsolète  angula- 
tus  y  propè  suturam  fascia  i  latiore  nonnullisque ,  angustis  pallidis 
omatus,  striis  incrementalibus  nonnullis  irregulariter  sculptus,  basi 
rotundatus  ;  apertura  subverticalis ,  angustè  semiovalis  ;  plica  parielalis 
1  mediocris,  compressa,  transversa;  plica  columellaris  obliqua,  ex- 
Irorsùm  porrecta;  perist.  rectum,  albo-limbatum ,  margine  dextro 
supernè  sinuato,  intùs  plicis  6-7  brevibus  albis  munito,  columellari 
calloso,  subdilatato. 

Diam.  :  5  mill.  —  Alt.  :  10.  —  Apert.  :  6  Vt  ™*'l-  longa;  2  lata. 

Hab.  La  Nouvelle-Zélande  (Pfeiffer),  Tîle  Art  (Nouvelle-Calédonie) 
(M.  Monlrouzier)  (Musée  de  Bordeaux). 

Coquille  à  peine  perforée,  ovale-oblongue,  assez  solide,  luisante,  brune 
ou  vert-bronze;  spire  conique,  convexe,  aiguë;  suture  linéaire;  9  tours 
aplatis ,  les  supérieurs  subplissés ,  le  dernier  formant  les  Vs  ^^  '^  ^^l^~ 
liié ,  un  peu  caréné  et  orné  d'une  fascie  près  de  la  suture ,  et  une  autre 
à  la  columelle  ;  chez  quelques  individus  on  aperçoit  quelques  linéoles 
brun-rougeâtre,  irrégulières,  interrompues;  stries  longitudinales  fines, 
plissées  à  la  suture,  à  peine  visibles  à  la  loupe  sur  les  autres  parties  ; 
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ouverture  presque  verticale,  ovalaire  et  étroite  ;  pli  pariétal  méiiiocre, 
comprimé,  transverse,  accompagné  souvent  de  deux  autres,  en  dessus 
et  en  dessous  très-peu  visibles;  pli  columellaire  oblique,  se  relevant 
vers  l'intérieur;  péristome  simple,  tranchant,  à  peine  dilaté,  blanc- 
rosé,  bord  droit,  intérieur  garni  de  5  à  7  plis  horizontaux,  minces, 
blanc  d'émail. 

Cette  coquille  me  paraît  différer  du  type  de  M.  Preiffer  par  le  plus 
grand  nombre  de  plis  aperturaux  ( deux  en  sus)  et  par  l'absence  de  deux 
palataux ,  car  je  n'en  ai  jamais  compté  plus  de  cinq. 

No  48.  m.  auatralis  Quov  et  Gaimard. 

Auricula  australis,  Quoy  et  Gaimard,  Astrol.  II,  p.  169,  t.  XIII, 
fig.  34-38. 

—  ovata,  Gray  Spic,  Zool.,  p.  8,  t.  VI,  fig.  21  (nec  Lamk 

foss.). 

—  hidens,  Say,  Pot.  et  Mich.,  Gai.  Douai  I,  p.  201,  t.  XX  , 

ùg.  3-10. 
Ophicnrdelus  australis,  Beck.  Ind.,  p.  108,  n.  1. 
Melampus  aiÂStralis,  Pfr.  Syn.  Auric. ,  n.  51.  —  Monogr.  Auric. 

viv.,  p.  52,  n.  55. 

Testa  imper forata,  ovato-conica ,  solidnla,  sublœvigata,  virenti- 
cornea,  plerùmque  fusco-fasciata  ;  spira  elongata,  conica,  acuta, 
sœpe  erosa;  sutura  linearis;  anfr.  9  plani,  supemè  arcuato-striatuli , 
ullimus^/^  longitudinis  subœquans,  convexus,  basi  attenualus  ;  aper- 
tura  subobliqua,  semiovalis;  plica  parietalis  1  horizontalis,  exlùs  in 
carinam  obtusam  umbilicum  cingentem  producta;  plica  columellaris 
obliqua,  marginem  aperturœ  atlingens;  perist,  acutum,  tnargine  dextro 
inermi  supernè  antrorsum  dilatato,  basali  subexpanso, 

Diam.  :  8  mill.  —  Alt,  :  15-16.  —  Apert,  :  10  mill.  longa;  medio 
3  V,  lala. 

Hab.  L'Australie  (Quoy),  Numea,  Balade,  etc.  (Nouvelle-Calédonie) 
(M.  Magen)  (ma  collection).  , 

Coquille  imperforée ,  conique-ovale ,  solide ,  luisante  ;  couleur  jaune 
bronze-verdàtre ,  fasciéc  quelquefois  de  quelques  bandes  fauves;  spire 
allongée,  conique,  aiguë,  souvent  érodée;  suture  linéaire;  tours  au 
nombre  de  9,  aplatis,  les  supérieurs  striés,  ponctués,  le  dernier  égalant 
les  '/jj  (Je  la  totalité ,  convexe ,  base  atténuée  ;  ouverture  presque  oblique, 
semi-ovalairc  ;  un  pli  pariétal  horizontal ,  pli  columellaire  tordu  et  ascen- 
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danl,  blanc,  épais,  oblique;  marge  aperturale  épaisse,  calleuse; 
péristome  aigu,  bord  latéral  sans  plis,  supérieurement  dilaté,  base 
réfléchie. 

No  49.  M.  sciuri  Lesson. 

Auricula  sciuri  (conovulus),  Less.,  voy.  Coquille,  340,  n.  85. 

(Pl.VIl.flg.6.) 

Testa  ovato-conica,  lœvigata,  fusca  vel  sœpissimè  rufo-lutea,  fas- 
dis  S  nigris  in  extremitatibus  anfractûs  ultimi  omata  ;  spira  brevissima, 
conica,  plerûmque  castanea  ;  anfractûs  8  conici,  ultimus  magnus,  ven- 
trosuSy  antice  striis  incrementalibus  exaratus;  apertura  angusta  basi 
rotundata,  intùs  cœrulescenti-alba ,  plicis  S  coarctata  :  una  parietali 
interdùm  obsolela,  2  columellaribus;  perist.  castaneumy  subsimplex, 
intùs  denticulis  regularibus  cir citer  8  munitum. 

Diam.  :  6  mill.  —  AU.  :  i2.  —  Apert.  :  iO  raill.  longa;  2  lata. 

Hab.  Port  Praslin,  Nouvelle-Hibernie  (Lesson),  Balade  (Nouvelle- 
Calédonie)  sous  les  pierres  baignées  par  Teau  saumâtre  (M.  Magen)  (ma 
collection). 

Coquille  conique,  un  peu  obtuse,  très-peu  accuminée  au  sommet, 
ombilic  recouvert  par  la  callosité  columellaire;  couleur  marron  luisant, 
passant  au  bronze;  trois  bandes  jaune  de  chrome,  une  sur  la  carène 
qui  est  mousse,  l'autre  aux  Y^,  et  la  dernière,  qui  est  plus  large,  part  de 
rintérieur  ver«  les  Vs  ^^  1*  columelle  et  vient  finir  sur  le  dos  et  à  la 
base  du  bord  latéral;  striée  irrégulièrement  en  long,  les  stries  d'accrois- 
sement très-profondes;  sommet  acuminé,  souvent  mamelonné;  8  tours 
de  spire  coniques ,  le  dernier  formant  la  presque  totalité  de  la  coquille  ; 
suture  peu  profonde  et  lisse;  ouverture  ovale ,  allongée,  anguleuse  au 
sommet,  ovalaire  à  la  base;  columelle  épaisse,  calleuse,  réfléchie  avec 
un  pli  oblique  vers  le  bas ,  deux  autres  au  sommet  ;  bord  latéral  inté- 
rieur garni  de  plusieurs  dépôts  d'émail  lactescent,  épais,  sur  lequel  se 
détachent  8  dents  très-blanches,  horizontales  et  d'inégale  grosseur; 
péristome  un  peu  réfléchi  à  la  base  columellaire,  simple  au  bord  latéral, 
avec  un  bourrelet  marron  brillant  intérieur. 

N«  50.  m.  cristatus  Pf£iffer. 

In  Froc. ,  Zool.  Soc,  1854,  p.  i22.  —  Novit.  Conch.,  1. 1,  p,  il, 
p.  5,  fig.  3-5.  —  Monogr.  Auric,  p.  43,  n.  40. 

(PI.VII,fig.  8.) 
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Testa  imperforata,  oblongo-ovata,  solida ,  spiraliter  confertè  striala, 
sericea,  luteo-fulva  ;  spira  brevis .  convexa,  mucronata;  sutura  cana- 
ticulata;  anfract.  8  convexiusculi ,  penultimus  latior,  ultimus  '/j  Ion- 
gitudinis  formans,  supra  médium  ventrosus,  hasi  attenuatus  ;  apertnra 
vix  obliqua,  perangusta,  basi  bisinuosa;  pticœ  pariétales  S,  suprema 
nodiformis,  2  subtransversœ ,  extùs  in  cristam  callosam  spiraletn  con- 
tinuatœ;  plica  columellaris  valida,  ferè  verticalis;  perist.  acutum,  mar- 
gine  dextro  intùs  callo  crasso  albo,  confertim  transversèpUcatomunilo, 
columellari  subditatalo,  adpresso, 

Diam.  :  6.  —  AU.  :  9  V,  mill. 

Hab.  In  Insulis  Philippinis  (PfeifTer,  Cuming),  Baie-Boisée  sud  de  la 
Nouvelle-Calédonie  (M.  Montrouzier)  (Musée  de  Bordeaux). 

Coquille  imperforée,  oblongue-ovale ,  solide,  marquée  de  stries  spi- 
rales serrées,  soyeuse,  d'un  jaune-brunâtre;  spire  courte,  convexe, 
mucronée  ;  suture  canaliculée  ;  tours  de  spire  au  nombre  de  8 ,  à  peine 
convexes,  favant-dernier  plus  large  proportionnellement,  le  dernier 
formant  les  '/s  de  la  totalité ,  ventru  au-dessus  de  son  milieu  et  rétréci 
à  la  base;  ouverture  inclinée  vers  l'axe,  très-élrojte,  bisinueuse  à  la 
base;  paroi  aperturale  garnie  de  trois  plis^  dont  le  supérieur  forme  un 
petit  tubercule ,  les  deux  autres  sont  placés  presque  transversalement  et 
se  prolongent  à  Textérieur  en  carène  spirale,  calleuse  ;  pli  columellaire 
fort,  presque  vertical  ;  péristome  ciigu ,  le  bord  droit  muni  à  Tinléiieur 
d'une  couche  d'émail  blanc  à  plis  serrés  transversaux;  bord  columel- 
laire un  peu  dilaté ,  comprimé. 
N<>  51.  m.  brevis  Gassies. 

(PUVU.fig,  4.) 

Testa  minuta,  imperforala,  conica,  subcarinata,  brevis,  solidula, 
nitidula,  luteo^'brunnea,  irregulariter  fasciata,  minute  et  longitudinal 
Hier  striataj  confertim  sulcata^  apice  mucronata,  Iruncata;  sptra 
conica,  obtusa;  sutura  linearis  sulcata  et  tuberculata;  ahfr.  4-5  trun- 
catiSy  sîipemè  erosa;  ultimus  3  V4  V«  longitudinis  formans,  ad  basin 
angulosus;  apertura  arcuata,  angusta;  plicis  parietalibus  5,  horizontal 
libnSy  îminulis,  superiore  acuto;  plica  columellaris  obliqua,  ascen- 
dens,  fusca;  peristoma  rectum  albo-limbatum,  margine  dextro  intùs 
plicis  H  brevibus,  albis  ^  minutis ,  dentato  ;  columellari  callo  brunneo 
munito, 

Diam.  :  4mill.  — AH.  :  8  mill.  — Ap^l,  ;  6  mill.  fcnsfa;2  mill.  lata. 
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Hab.  Jengen  (Nouvelle-Calédonie),  sous  les  liges  des  mangliers,  les 
détritus  des  feuilles  ,  dans  le  sable ,  au  confluent  des  petits  cours  d'eau 
sauraàlre  (MM.  Monlrouzier,  Magen) ,  assez  commune  (ma  collection). 

Coquille  petite,  imperforée,  conique,  courte,  carène  mousse,  assez 
solide ,  luisante ,  jaune-brun ,  avec  ou  sans  fascies ,  souvent  avec  3  ou 
5 ,  brunes ,  irrégulièrement  disposées  à  la  suture  du  dernier  tour,  autour 
de  la  coiumelle  et  sur  la  convexité  dorsale  ;  finement  striée  en  long , 
fortement  sillonnée  en  travers  :  ces  sillons  peu  nombreux  et  assez  espa- 
cés vers  le  milieu  du  dernier  tour,  tendent ,  au  contraire ,  à  se  presser 
vers  la  base  de  la  coiumelle  et  surtout  au  sommet  vers  la  suture,  où, 
par  la  division  des  stries  longitudinales,  ils  affectent  la  forme  de  câbles 
fortement  tressés;  ces  sillons  se  continuent  jusqu'au  sommet,  qui  est 
érodé  et  tronqué;  spire  conique,  obtuse;  suture  linéaire;  5  tours  dépri- 
més ,  mais  le  premier  manquant  toujours ,  ce  qui  fait  que  Taspect  de  la 
coquille  est  tout-à-fait  conique,  le  dernier  forme  à  lui  seul  les '/^  Vs 
de  la  longueur  totale,  la  base  est  anguleuse,  à  peine  renversée;  ouver- 
ture arquée,  étroite;  plis  pariétaux  au  nombre  de  trois,  horizontaux, 
les  deux  supérieurs  très-petits,  Tinférieur  assez  grand,  pli  columellaire, 
tordu  et  ascendant;  tous  ces  plis  sont  fauves  tirant  sur  le  blanc  laiteux; 
péristome  aigu,  brunâtre,  bord  latéral  garni  de  dix  à  onze  plis  médio- 
cres, empâtés  dans  un  émail  blanc  rosé;  coiumelle  calleuse,  brune, 
légèrement  renversée. 
No  52.  M.  linyardi  H.  et  A.  At)AMS. 

Ophicardelus  Layardi  (Laimodonta),  H.  et  A.  Adams.  —  In  Proc. 
Zool.  Soc,  1854,  p.  35,  n.  7. 
(Pi.vn,fig.7.) 

Testa  ovat(hconica,  rufo-fusca,  fascia  alba,  lata,  transversa,  ornata  ; 
spira  elata,  apice  acuta,  anfractibus  6  planiSy  transversim  sulcatis; 
apertura  ovata  ;  columella  triplicata,  plicis  posterioribns  validis  ;  labro 
intùs  unilamenato,  margine  acuto  (H.  et  A.  Adams). 

Diam.  :  3  Ys  niill.  —  Alt.  6.  —  Apert,  :  3  V»  mill.  longa;  V»  lata. 

Hab.  L'île  Ceylan  (Layard),  île  Art,  Baie-Boisée,  etc.  (Nouvelle- 
'  Calédonie)  (M   Montrouzier)  (Musée  de  Bordeaux). 

Coquille  imperforée,  ovale -fusiforme,  solide,  transversalement 
sillonnée,  couleur  brun-rougeâtre  ou  noirâtre,  avec  une  fascie  trans- 
verse jaune  près  la  suture  du  dernier  tour;  spire  conique,  presque 
aiguë,  suture  linéaire;  les  tours,  au  nombre  de  six,  sont  aplatis,  le 
dernier  formant  la  moitié  de  la  longueur  totale  ;  ouverture  ovale-oblique , 
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deux  plis  pariétaux  parallèles  et  comprimés,  pli  columellaire  tordu  vers 
le  haut;  péristome  aigu,  simple,  bord  latéral  infléchi  supérieurement, 
orné  à  Tintérieur  d'une  lame  dentiforme  épaisse ,  qui  part  du  tiers  et 
va  se  joindre  à  la  columelle;  columelle  arrondie  en  bas,  calleuse, 
brun-vineux ,  bordée  de  jaune. 

Cette  coquille  paraît  complètement  marine;  M.  le  R.  P.  Montrouzier 
Ta  trouvée  sous  les  pierres  près  des  rivages  de  la  mer,  en  compagnie  des 
Colombelles,  Ranelles,  Triions,  etc.,  etc. 
N»  53.  m.  trittceus  Philippi. 

Auricula  triticea  Philippi,  mss.  Kûster.  Auric,  p.  49,  t.  VU, 

fig.  20-22. 
Cassidula  triticea (Siona),  H.  et  A.  Adams,  in  Proc.  Zool.  Soc,  1854, 

p.  32,  n.  16. 
Melampxis  triticeus,  Pfr.,  syn.  Aur.,  29.— /d.,  Monogr.,  Aur.,  p.  36. 
(PI.  VII,flg.  5.) 

Testa  minima ,  oblongo-ovata ,  acuminata,  nitida^  transversim  sub- 
striata,  fulva;  anfr,  7  */«;  spira  conica,  anfr.  planis  angustis;  aper- 
tura  oblonga;perist,  acuto,  pallidè  limbato,  intùs  subcostato,  columella 
triplicata,  basi  ru  fa, 

Diam.  :  4  mill.  —  Alt.  :  8  mill. 

Hab.  La  Chine?  (Philippi  in  Pfeiffer),  Balade  (Nouvelle-Calédonie) 
(M.  Montrouzier)  ( ma  collection). 

Coquille  petite,  ovale-oblongue ,  acuminée,  luisante ,  finement  striée 
en  long,  couleur  fauve;  spire  de  7  tours  Vî  ^  ^>  croissant  rapidement, 
le  dernier  formant  les  ^/^  Vj  de  la  totalité ,  les  six  premiers  fortement 
striés  en  long,  avec  des  sillons  punctiformes  concaves;  sommet  très- 
aigu  ,  à  peine  mamelonné  au  nucleus  ;  suture  comprimée  et  aplatie  ; 
ouverture  oblongue,  anguleuse  au  sommet,  ovale  à  la  base;  péristome 
simple,  brun-fauve  à  l'intérieur;  columelle  garnie  de  trois  lames,  une 
en  bas,  tournant  en  spirale  vers  le  haut,  une  horizontale  au  tiers  et  une 
très-petite  au  milieu;  intérieur  blanchâtre  lactescent,  produit  par  des 
plis  à  peine  élevés  qui  paraissent  par  transparence  en  dessus. 
No  54.  m.  luteus  Quot  et  Gaimard. 

Auriculii  lutea,  Quoy  et  Gaimard,  Astrol  II,  p.  163,  t.  XIII, 

flg.  25-27.  —  Desh.  in  Lam.,  Hist.  VIII,  p.  338,  n.  27. 
Melampus  Meus,  Beck,  Ind.,  p.  106,  n.  1. 

—       pallesrens,  Sow.  in  Beech,  voy. ,  p.  146,  t.  XXXVIII, 
flg.  28  ? 
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Testa  imper forata ,  ovato-conoidea ,  solida,  sublœvigata,  unicolor, 
lulescens;  spira  conoidea,  acuta;  sutura  vix  impressa  ;  an fr,  iO-ll, 
superi  plant ,  nltimus  '/s  longitudinis  superans,  supemè  obsoletissimè 
angulatus,  hasi  attenuatus  ;  apertura  verticalis,  angusta  ;  paries  aper- 
turalis  denticulis  3  profundis  (medio  majore)  minutus;  columella  plica 
nnica  subhorizontali  prcedita  ;  perist.  acutum,  marginibus  disjunctis, 
dextro  intùs  callo  albo,  9-10  plicas  transversas  gerente,  incrassato, 
columellari  subincrassato ,  adnato. 

Diam.  :  10  mill.  —  Alt.  :  18.  —  Aperl.  :  14  mil!.;  longa,  suprà 
basin  :  4  lata, 

Hab.  Les  îles  Vanikoro  etGuam  (Quoy),  Art  et  Lifu  (Nouvelle-Calé- 
donie) (M.  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  ovale-conique,  solide,  jaune  luisant;  spire 
conoïde,  aiguë;  suture  comprimée;  tours  au  nombre  de  10  à  il,  aplalis, 
le  dernier  formant  les  '/s  ^^  'a  totalité  el  un  peu  caréné  vers  le  haut , 
atténué  à  la  base;  ouverture  verticale,  étroite,  3  plis  sur  la  columelle, 
assez  petits ,  celui  du  milieu  plus  grand ,  pli  columellaire  unique  presque 
horizontal;  péristome  aigu,  disjoint,  bord  droit,  calleux,  blanc  ,  avec  9 
à  10  plis  transverses;  columelle  épaisse  et  courte. 

No  55.  m.  trifiMicifitus  Kusteb. 

Auricula trifasdata,  Kûst,  Aur.,  p.  38;  t.  V,  fig.  15-17. 
(PI.  VII,fig.5.) 

Testa  oblongO'Ovata,  solida,  lœvigata,  nitidissima,  rufo-fusca, 
albO'trifasciata,  anfractibus  6  angustis ,  plants ,  punctis  impressis  cinc- 
lis;  apertura  oblonga,  angusta,  columella sexplicata ;  peristomale  intùs 
dentato  (Kuster). 

Diam.  maj.  :  9  mill.  —  Alt.  :  14.  —  Apert.  :  11  mill.  longa;  medio 
2  V,  l(Ua. 

Hab.  Balade,  Numea,  Tlle  Art  et  presque  toute  la  Nouvelle-Calédonie,, 
à  la  base  des  palétuviers  sous  les  feuilles  et  les  fticus  rejetés  par  la  mer,^ 
et  un  peu  enfoncé  dans  le  sable  (MM.  Magen  et  Montrouzier)  (Musée 
de  Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  ovale-oblongue,  acuminée  au  sommet;  ombilic  recouvert 
par  la  callosité  columellaire;  couleur  marron  foncé,  luisant,  presque 
noir,  avec  des  parties  inégales  fauves,  plus  ou  moins  foncées;  carène 
mousse ,  parcourue  par  une  bande  fauve  très-étroite ,  une  autre  bande 
vers  le  tiers  postérieur  et  une  autre  qui  part  de  Tintérieur  de  la  colu- 
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melle  et  se  perd  à  la  base  du  bord  latéral  ;  striée  finement  et  irré^culië- 
rement  en  long;  sommet  très-aigu ,  couleur  fauve  luisant;  10  à  il  tours 
coniques,  le  dernier  faisant  à  lui  seul  les  7^  delajongueur  totale; 
suture  aplatie,  déprimée  à  son  insertion  sur  le  tour  précédent,  crispée 
et  sillonnée  de  creux  punctiformes  assez  réguliers;  ouverture  oblique, 
allongée,  étroite,  surtout  au  sommet,  légèrement  courbe  et  ovalaire  à 
la  base;  columelle  calleuse,  épaisse,  violacée,  avec  6  plis  lamelleux, 
blanchâtres  et  horizontaux ,  les  supérieurs  très-petits ,  celui  de  la  base 
fortement  tordu  et  ascendant  ;  bord  latéral  violacé  épais ,  avec  une  série 
horizontale  de  5  dents  blanches;  péristome  simple,  non  réfléchi,  avec 
un  bourrelet  intérieur  passant  du  blanc  au  violacé. 
No  56.  M.  Stiicltbiiryi  Ppeifper. 

Met.  (Ophicardelus)  Stuchburyi,  Pfr.  ,    Proceed.    Zool.    Soc, 
p.  393,1856. 

(PI.  Vl.fig.  5.) 

Testa  subumbilicata ,  fusiformi-ovata,  solidula,  striatula ,  supemè 
liris  obtuse  elevatis  circnmdata^  opaca,  nigro-fusca,  albo  trifasciata; 
spira  convexO'Conica ,' apice  acuta,  interdùm  suberosa;  sutura  lineari, 
deorsùm  sublacera;  anfractibus  7 planis,  uUimusfere  '/^  longitudinis 
formans,  infrà  médium  obsolète  spir aliter  striatus,  basi  parùmatte- 
nuatus;  apertura  subverticali ,  semi-ovali ; plica  parietnli  1  compressa, 
alba ,  intrante ,  extùs  in  carinam  subacutam,  umbilicum  infundibuli- 
formem  cingentem  producta  ;  plica  columellari  compressa,  obliqué  vix 
ascendente;perislomate  acuto,  margine  dextro  inermi,  supemè  repando, 
columellari  fornicatim  reflexo ,  libero^  umbilicum  simulante. 

Diam.  :  8  mill.  —  Alt.  :  16  mill. 

Hab  Port-Curtis  (Australie)  (Pfeiffer),  Baie-Boisée  (Nouvelle-Calé- 
donie (M.  Monlrouzier)  (Musée  de  Bordeaux). 

Coquille  ombiliquée,  fusiforme,  ovale,  assez  solide,  finement  striée 
en  long,  avec  des  sillons  d'accroissement  assez  forts,  vers  l'ouverture , 
sommet  aigu  un  peu  émoussé  ;  spire  ovale-obtuse,  convexe;  couleur 
brun-foncé ,  ornée  de  trois  fascies  blanchâtres  sur  le  dernier  tour,  dont 
la  dernière  entoure  la  carène  de  l'ombilic;  suture  linéaire;  spire  de  5  à 
7  tours  planes ,  le  dernier  formant  les  74  d^  la  longueur  totale  ;  ouver- 
ture presque  verticale,  semi-ovale,  avec  deux  plis  blancs  sur  la  colu- 
melle placés  horizontalement ,  le  premier  vers  le  milieu  et  inclinant  un 
peu  vers  la  base,  le  second  un  peu  ascendant  vers  les  Vsî  péristome 
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aigu,  subcontinu  ;  bord  droil  presque  Iranchant,  ayanl  à  peine  une  petite 
callosité  à  rintérieur  ;  bord  columellaire  épais,  renversé  sur  Tombilic 
qui  est  très-profond  ;  intérieur  jaune-brunâtre  brillant. 
N»  57.  m.  irarifibili»  Gassirs. 

(PI.  VI,flg.  8.) 

Testa  ovatO'Conica ,  lœvigata,  longitudmaliter  striatula,  fusca,  vel 
brunneo'ftisca,  colore  vario  prœdita;  fasciis  brunneis,  luteis,  ornata; 
anfractus  ullimus  ornatu  varians;  spira  brevissima,  conica,  anfracii- 
bus  8-9,  uUimm^l^  longitudinis  œquans,  superioribus  liratis,  apice 
acuminaiis,  sutura  impressa;  apertura  angusta,  basi  rotundato-obliqua, 
intùs  lutea  vel  violacea;  plicis  5;  4  pariétales,  1  major  ad  médium,  2  mi- 
nores  ad  apicem  et  ad  basin  i  columellaris,  ascendens;  peristoma  brun- 
neum  vel  violaceum,  simplex,  intûs  denticulis  irregularibus  5-7  muni- 
tum,  album. 

Diam.  :  6  raill.  —  Alt.  :  10  inill.  —  Apert.  :  5  longa;  3  lata. 

Hab.  :  Baie-sans-Fond  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Raynal),  conunune 
(ma  collection). 

Coquille  ovale,  conique,  lisse,  finement  striée  en  long,  fauve  ou 
brun-jaunâtre,  de  couleur  très- variable ,  passant  du  corné-pâle  au  brun- 
chocolat,  ornée  de  fascies  brunes,  jaunes,  variant  de  2  à  6,  sur  le  der- 
nier tour  ;  spire  courte ,  conique ,  composée  de  8  à  9  tours ,  le  dernier 
formant  les  ^/^  de  la  longueur  totale ,  les  supérieurs  plissés  régulière- 
ment; sommet  aigu;  suture  comprimée;  ouverture  étroite,  oblique, 
arrondie,  jaunâtre  ou  violâtre;  plis  au  nombre  de  5,  4  pariétaux,  un 
grand  au  milieu,  deux  en  haut  et  le  dernier  en  bas,  un  sur  la  columelle , 
se  relevant  vers  le  haut;  péristome  simple,  brun  ou  violet,  intérieur 
irrégulièrement  denté  au  bord  droit,  tantôt  avec  5  ou  7  dents  au  milieu 
d'une  callosité  blanche  lactescente. 

Genre  VII.  —  PIÉTIN,  PEDIPES  Adanson. 

N»  58.  P.  Jouant  Montrouziek. 

P.  Jouani,  Montr.,  Journ.  Conch.,  t.  X,  pi.  IX,  ùg.  li,  1862. 
(PI.  VI,  Ûg.  22.) 

Testa  imper forala ,  ovato-conica ,  solida,  obliqué  striata  et  liris  con- 
ferlis  inœqualibus,  striis  subgranulatim  et  irregulariter  incisis  sculpta, 
subsaluratè  caslanea,  in  junior e  fulvidula;  spira  subgradata,  apice 
acutiuicula;  anfractus  4,  sutura  prof unda  separati,  rotnndati,  super  ne 
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subplanati,  suprà  médium  lira  subvalidiore  stibcarinati,  ultimus  S -5 
longiindinis  formans  ;  apertura  subdiagonali-ovalis  ;  plica  parielalis 
valida,  lamelliformis,  infemè  subf ornicata ;  dentés  2  inœqnales ,  exlns 
basi  C' formes  jtincti,  in  labio  columellari  lato  concavo  siti;  superior 
lamelliformis,  intrans,  inferior  tuberculose  subacutus ; peristopia  mar- 
ginibus  callo  albo  tenui  junctis,  margiîie  dextro  intùs  calloso  labiato, 
callo  medio  dentem  obtusum ,  validum ,  subalbum  emittente. 

Diam.  :  4  */«  mill.  —  Alt.  :  5  7,  mil.  —  Aperl.  :  3  */,  mil.  longa  ; 
fere  2  lata, 

Hab.  Baie-Boisée ,  sud  de  la  Nouvelle-Calédonie  (M.  Montrouzier), 
(Musée  de  Bordeaux). 

Coquille  imperforée,  ovalaire-conique ,  solide,  obliquement  striée, 
avec  de  petites  côtes  spirales ,  serrées ,  inégales ,  irrégulièrement  et  sub- 
granuleusement  découpées  (principalement  sur  le  dernier  tour)  par  des 
stries ,  d'un  marron  un  peu  foncé ,  légèrement  fauve  dans  le  jeune  âge  ; 
spire  un  peu  en  gradins,  un  peu  pointue  au  sommet;  les  tours,  au  nom- 
bre de  quatre,  sont  séparés  par  une  suture  enfoncée,  arrondie,  subapla- 
lis  en  dessus,  subcarénés  au-dessus  de  leur  milieu  (vers  le  tiers  supé- 
rieur sur  le  dernier)  par  une  des  côtes  qui  est  un  peu  plus  forte  et  un 
peu  plus  saillante  que  ses  voisines,  le  dernier  formant  à  lui  seul  les  Vs 
environ  de  la  hauteur  totale  ;  ouverture  subdiagonalement  ovalaire  ;  pli 
pariélal  fort,  lamelliforme,  un  peu  concave  en  dessous,  profondément 
entrant  ;  deux  dents  inégales ,  réunies  extérieurement  par  leur  base  en 
forme  de  C  allongé ,  saillant  sur  le  bord  de  la  columelle  ;  celle-ci  est 
assez  large  et  comme  creusée  en  gouttière  parallèlement  à  leur  base  ; 
de  ces  deux  dents,  la  supérieure  est  la  plus  forte,  lamelleuse  et  entrante, 
rinférieupe  tuberculeusement  subaiguë;  péristome  tranchant,  à  bords 
réunis  par  une  mince  callosité  blanche,  bord  droit  calleusement  labié 
à  rintérieur;  la  callosité  d*un  blanc  légèrement  bleuâtre,  continue  le 
long  du  bord  et  est  munie,  à  son  milieu ,  d'un  large  tubercule  obtus  de 
même  couleur,  dont  la  base  se  prolonge  un  peu  à  l'intérieur,  oblique- 
ment en  bas ,  le  long  de  la  paroi  de  la  coquille. 

Espèce  voisine  du  P.  angulatus,  C.-B.  Adams,  dont  elle  se  distingue 
par  sa  forme  un  peu  plus  conique  et  surtout  moins  régulièrement  ovalaire 
(vide  Pfr.  Novitates  conchologicœ,  t.  I,  p.  24,  no  40;  t.  VI,  fig.  26-28), 
ainsi  que  par  l'absence  de  la  concavité  du  sommet  des  tours  qui  n'existe 
sur  aucun  de  nos  exemplaires ,  autant  que  nous  en  pouvons  juger  par  les 
figures  citées  (l'inexactitude  évidente  de  la  première  nous  autoriserait 
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cependant  à  supposer  celle  des  deux  autres);  notre  espèce  serait ,  de 
plus,  bien  moins  épaisse  (Souverbie). 

Cette  coquille  est  dédiée  à  M.  Jouan ,  capitaine  de  frégate,  habile  et 
zélé  naturaliste  de  Cherbourg,  membre  correspondant  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux. 

Genre  VIII.  —  PLÉCOTRÊME ,  PLECOTREMA  H.  et  A.  Adams. 

N»  59.  P.  typica  U.  ei  A.  Adams. 
InProc.  Zool.  Soc,  1856. 

Testa  umbilicata,  ovato-conica ,  solida,  spiraliter  confertîm  snlcatn, 
haud  nitens,  pallidè  ferruginea ,  fusco  fasciata;  spira  producta ,  sub- 
convexO'Conica ,  apice  acuta  ;  anfracius  9  vix  discreii,  nllimus  spirnm 
subœguans,  supernè  turgidulus,  basi  circà  umbilicnm  aperliiin  pro- 
fundum  compressus,  ponè  aperttiram  validé  cristatus,  quasi  varicosus; 
apertura  vix  obliqua,  angusta,  plicis  2 parietalibm  {sumnm  nodiformi, 
altéra  bipartita)  et  terlia  columellari  transversa  coarctata;  perisloma 
simplex,  marginibus  callo  junctis ,  dextro  intùs  incrassato ,  bidentato  , 
columellari  patente. 
Diam.  :  4  mill.  —  AU.  :  8  mil!.  —  Apert.  :  4  longa  c.  perist.  ;  2  lata. 
Hab.  Baie-Boisée  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Montrouzier),  (Musée  de 
Bordeaux). 

Coquille  ombiliquée ,  ovale  conique ,  solide,  sillonnée  en  travers ,  non 
luisante,  fasciée  de  brun-pàle  ferrugineux;  spire  saillante  subconvexe- 
conique,  sommet  aigu;  tours  au  nombre  de  9  atténués,  le  dernier  for- 
mant la  moitié  de  la  longueur  totale,  le  supérieur  lurgide,  la  base 
ouverte  autour  de  l'ombilic,  ce  dernier  est  profond ,  comprimé  et  entouré 
de  plis  en  crêtes  variqueuses  ;  ouverture  un  peu  oblique ,  étroite ,  plis 
pariétaux  au  nombre  de  2  (  le  supérieur  bifide  )  ;  au  tiers ,  la  columelle 
est  transverse  et  arquée;  péristome  simple,  continué  par  la  callosité 
columellaire ,  le  bord  droit  intérieur  épaissi,  bidenlé,  le  columellaire 
fortement  versé  et  calleux. 
No  60.  P.  Souirerbiel  Montrouzier. 

P.  Souverbiei,  Monlr.,  in  Journ.  Conch.,  t.  X,  p.  234,  pi.  IX,  flg.  12. 
fPl.  VI,  ûg.  25.) 

Testa  umbilicata,  ovalo-conica,  scataris,  solida,  liris  elevatis,  spira- 
libus,  inœqualibus,  granulatis  sculpta,  interslitiis  obliqué  densequè  sub- 
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lamellatim  striatis,  haud  nitens,  sordide  fulva  ;  spira  producta,  scalaris, 
apice  acuUuscula  ;  anfractusSy  infrà  suturant  lira  solitaria,  subeali- 
diore  cincli,  supemè  angulati,  cum  spatio  inter  angulum  (sœpè  validius 
liratum)  et  liram  suturalem  subplano-concavo ,  elirato  et  dense  striato; 
ullimus  spira  brevior  {J I ^  subœquans),  infrà  angulum  obconicè  al(e" 
nuatus,  ponè  aperturam  subcamprcssè  et  validé  cristatus,  basicirca 
nmbilicumsubinfundibuliformem,  subprofundum  carinatus;  apertura 
subobliqua,  plicœ  pariétales  î,  superior  nodiformis,  suboblique  descen- 
dens,  altéra  transversa,  aliquando  supra  basim  subduplicata ^  profundè 
intrans,  extiis  in  carinam  periomphalem  abiens  ;  plica  columellaris  mi- 
nory  transversa;  peristoma  continuum,  undique  solutum,  plus  minusve 
porrectumy  breviter  expansum;  margine  dextroy  bidentato^  dente  su- 
premo  majore, 

Diam.  :  2  '/^  mill.  —  Alt.  :  5  miJl. 

Hab.  Baie-Boisée  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Mon Irouzier);  C.  (Musée 
de  Bordeaux). 

Var.  B.  ventrosior,  uU,  anfr.  Vt  l^^lf^  œquans. 

Diam.  :  3  mill.  -—  AU.  :  4  7,  mill. 

Hab.  Ile  Art,  Archipel  Je  la  Nouvelle-Calédonie  (M.  Montrouzier). 

Coquille  ovale-conique ,  scalaire ,  solide ,  avec  de  petites  côtes  spi- 
rales élevées  et  serrées,  granuleuses,  croisées  dans  leurs  intervales  par 
de  petites  stries  sublamelleuses  assez  serrées,  non  luisante,  d'un  fauve 
sale;  spire  saillante,  scalaire,  subaiguê  au  sommet;  8  tours,  avec  leur 
suture  bordée  en  dessous  par  une  des  côtes  spirales  qui  est  un  peu  plus 
forte  que  les  autres  dont  elle  est  isolée  :  ces  tours  sont  anguleux  dans  le 
haut,  plus  ou  moins  subplano-concaves  au-dessus  de  l'angle  (dont  la 
côte  est  souvent  un  peu  plus  forte  que  les  inférieures),  dépourvus 
de  côtes  spirales  dans  l'espace  compris  entre  lui  et  la  côte  infrà-sulu- 
rale,  cet  espace  étant,  par  contre,  très-visiblement  imprimé  par  les 
stries  sublamelleuses,  dernier  tour  plus  court  que  la  spire  (Vs  ou  un 
peu  plus,  suivant  les  individus,  de  la  hauteur  totale),  obconiquement 
atténué  à  partir  de  l'angle,  muni,  en  arrière  du  labre,  d'un  bourrelet 
assez  fort  et  un  peu  comprimé,  caréné  à  sa  base  autour  d'un  ombilic 
subinfundibuliforme  et  médiocrement  profond  ;  ouverture  suboblique  ; 
2  plis  pariétaux,  le  supérieur  nodiforme,  subobliquement  descendant, 
l'inférieur  transverse,  quelquefois  subtuberculeusement  double  en  des- 
sus de  sa  base,  profondément  entrant,  paraissant  se  continuer  extérieu- 
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rement  avec  la  carène  pértornphalique;  pii  columellaire  plus  faible, 
Iransverse  aussi;  péristotne  continu,  complètement  libre,  plus  ou  moins 
saillaut,  brièvement  réfléchi ,  quelquefois  comme  festonné  par  la  ter- 
minaison des  côtes  spirales;  bord  droit  bidenté,  la  dent  supérieure 
étant  la  plus  forte. 

Var.  B.  plus  ventrue  ;  dernier  tour  égalant  la  moitié  de  la  hauteur 
totale. 

Cette  espèce  n'offre  quelque  analogie  qu*avec  le  Plecotrema  bella , 
H.,  et  A.  Adams  (in  Procee.  Zool.  Soc,  1854,  p.  37).— Pfeiffer  (Monog. 
Aur.  viv.,  p.  102,  n.  4.) 

Elle  en  diffère  essentiellement  cependant  par  Técartement  des  deux 
côtes  supérieures  de  ses  tours ,  par  la  présence  de  ses  stries  obliques  et 
probablement  par  plus  de  scalarité.  L'expression  de  Spira  gradala,  ap- 
pliquée au  PI.  bella  (non  encore  figurée^  et  que  nous  ne  connaissons 
que  par  \es  diagnoses  suscitées),  n'en  précisant  nullement  le  degré,  ne 
nous  permet  d'exprimer  que  dubitativement  cette  dernière  différence 
(Souvkrbie). 

Genre  IX.  —  AURICULE ,  AURICULA  Lamarck. 

N'o  64.  A.  «ubula  Quot  ei  Gaimabd  (1). 

Quoy  et  Gaimard ,  Astrol.,  II ,  p.  171,  t.  XIII ,  fig.  39-40.  —  Pfr. , 
Honog.  Aur.  viv.,  p.  141,  n.  26. 

(PI.  VI,  fig.  4.) 

Testa  imperforata ,  elliptico-ovata ,  solida,  nitidula,  longitudinaliter 
striatukiy  luteo-brunnescens  ;  spira  convexo-conica,  oblxua  ;  sutura  ele^ 
vata,  canaliculatay  vel  erosa  lacera;  anfractibus  5 planiusculis  ullimo 
*/^longitudinis subœquante,  npice  obtttëa,  erosa;  apertura  verticalis, 
angustè  ovalis  ;  columella  calloso-incrassato ,  lutea;  peristoma  acutum, 
intùs  leviler  luteo-labiatum. 

Diam.  :  5  mill.  —  Alt.  :  14  mill.  —  Apert.  :  6  longa;  2  mill.  lata. 

Hab.  Le  Havre-Carteret  (Nouvelle-Irlande)  (Quoy),*  les  îles  Célèbes 


(1)  AuRicuLA.  Testa  ovatoconica^  apice  acutaj  lœvi,  luteo-fulva,  apertura  ovali, 
alba;  cotumella  tripHcata.  —  Long.  :  mill.  -  Diam.  :  2  mill.  (Quoy  et  Gaimard, 
loc.  cit.). 

Tome  XXIV.  21 
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(A.  Adams),  Tuo  (Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Honlrouzier,  Raynal,  etc.); 
rare  (Musée  de  Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  ovale,  allongée,  solide,  luisante,  finement 
striée  en  long,  couleur  jaune-brun  plus  ou  moins  foncé;  spire  convexe , 
conique ,  obtuse  ;  suture  élevée ,  canaliculée ,  presque  toujours  érodée 
et  souvent  fortement  déchirée  ;  5  tours  de  spire  aplatis ,  le  dernier  for- 
mant les  V:(  de  la  longueur  totale,  sommet  obtus,  érodé;  ouverture  ver- 
ticale, étroitement  ovale;  columelle  épaisse,  calleuse,  jaune  sale; 
péristome  simple,  tranchant,  jaune  luisant  à  Tintérieur. 

Cette  espèce  ressemble  à  un  diminutif  de  VAur.  Judœ  Lamk.  C'est  là 
même  forme  et  le  môme  faciès  ;  il  sera  toujours  facile  de  les  différen- 
cier par  la  taille,  la  strialion  et  le  luisant  de  Tépiderme. 
No  63.  A.  semlsculptii  II.  et  A.  Adams, 

EUobium  semisculptum,  H.  et  A.  Adams,  in  Proc.  Zol.  Soc.,  1854, 

p.  9,  n.  19 
Anr.  semisculpta,  Pfr.  syn.  Aur. ,  n.  139.  —  Id.  Monog.  Aur. 

viv.,  p.  136,  n.  18. 

(PI.  ni,  ûg.  11.) 

Testa  imper forata ,  elliptico-ovala ,  tennis,  nitidula,  longitudinaliler 
striatula,  subpellucida,  cereo-flavida  ;  spira  convexo-canica ,  oblusa; 
sutura  lineari  ;  anfractibus  7  planitiscuHs,  supernè  seriebus  spiralibus 
punctarum  impressorum  sculplis  ;  ultimus  ^/^  longitudinis  sub-œquans , 
bctsi  attenuatus ,  infrà  médium  confertim  spiraKter  striatus  ;  apertura 
vix  obliqua ,  angustè  semiovalis  ;  plica  parietalis  i  mediocris ,  subascen- 
dens,  propè  columellam  callaso-incrassatam ,  albam,  obliqué  umplica- 
lam  posita  ;  peristoma  aculuni,  margine  dextro  medio  antrorsùm  cur- 
vato ,  intùs  leviter  albo-labiato. 

Diara.  maj.  :  9  mill.  —  Alt.  :  19  mill.  —  Apert  :  13  V«  «liH-  longa  ; 
medio  4  lata. 

Hab.  Les  îles  Gambier  (Océan-Paciflque),  Tile  des  Pins  (Nouvelle- 
Calédonie)  (M.  Hontrouzier)  (Musée  de  Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  ovale-elliptique,  mince,  luisante,  finement 
striée  en  long,  couleur  jaunâtre  luisante;  spire  conique  allongée,  con- 
vexe, obtuse,  suture  linéaire  ;  7  tours  croissant  rapidement,  le  dernier 
formant  les  Vs  ^^  1^  longueur  totale  ;  fente  ombilicale  entourée  d*un 
cordon  blanchâtre  crispé  et  complètement  close  ;  ouverture  ovale  allon- 
gée ,  aiguë  au  sommet ,  arrondie  et  atténuée  à  la  base  ;  un  pli  pariétal 
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médiocre,  presque  ascendant;  colurodle  épaisse,  calleuse,  blanche, 
avec  un  pli  oblique  aplati  ;  péristome  aigu;  bord  droit,  un  peu  infléchi, 
intérieur  blanchâtre  luisant,  peu  épaissi. 
N»  63.  A.  imcleii»  Martvn. 

Limax  nucleus,  Martyn,  Un.  Conch.,  II,  t.  67,  fig.  ext.  Ed.  Chenu, 
t.  XXIV,  fig.  2. 

Hélix  nucleus ,  Gmel.,  Syst.,  p.  3651,  n.  255. 

Auricnla nucleus,  Fér.,  Prodr.,  p.  105,  n.  26. 

Cassidulus  nucleus,  Beck,  Ind.,  p.  105,  n.  4. 

Cassidula  nucleus,  Pfeiff.,  Mon.  Aur.  viv.,  p.  115,  n.  12. 
(M.  lll,flg.  9.) 

Testa  ovatO'Conica,  fusco^nigricante  aliquaniisper  albo-fasciala, 
tenuissitnè  slriata  ;  spira  conica,  exertiuscula ,  obtusa;  columella  bipli- 
cota  ;  labro  dexlro  valdè  incrassalo ,  posHcè  resecto  (Deshayes). 

Diam.  maj.  :  13  mill.  —  Ali.  :  21.  —  Apert.  cum  perist,  :  14-15  mill. 
longa. 

HiB.  Balade,  Tlle  des  Pins  (MM.  Hagen  et  Montronzier)  (Musée  de 
Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  ovale,  conique,  fauve,  fortement  striée  en  tra- 
vers; couleur  bleuâtre-cendré  avec  4  bandes  brunes  inégales;  spire 
courte,  conique,  subcarénée,  composée  de  6  à  7  tours  acuminés,  le 
dernier  formant  les  '/^  '/,  de  la  longueur  totale  ;  suture  peu  marquée  ; 
ouverture  allongée,  étroite,  roussâtre;  columelle  plissée,  épaisse,  une 
dent  descendante  sur  le  côté  gauche ,  une  autre  très-petite  vers  le  haut, 
à  rinseriion  do  péristome;  bord  droit  très-épais,  brusquement  échancré 
vers  le  haut  et  formant  une  dent  aiguë  horizontale  ;  péristome  presque 
continué  par  le  dépôt  columellaire  ;  fente  ombilicale ,  close  et  entourée 
d'un  fort  cordon  blanchâtre ,  médiocre,  ascendant,  très-blanc;  colu- 
melle tordue,  subtronquée;  péristome  simple,  bord  droit  un  peu 
flexueux  vers  le  sommet,  intérieur  blanc  laiteux. 
No  64.  A,  ■nastelliN»  Dbshates. 

Aur.  mustelina,  Desh.,  in  Encycl.  méth. ,  II,  p.  92,  n.  14. 

—  Desh.  in  Lamk.,  Hist.,  VIII,  p.  336,  n.  22. 

Aur.  rhodostoma,  Hombr.  et  Jacq. ,  voy.  Pôle  sud.  Zool.,  p.  33^ 

t.  IX,  fig.  I,pl.  3. 
Cassidulus  muslelœ ,  Beck,  Ind.,  p.  105,  n.  3. 
Cassidula  mustelina ,  Anton.,  verz.,  p.  48,  n.  1771. 
{PI.  m, fig.  10.) 
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Testa  imperforala ,  ovato-conoidea  ^  subventricosa ,  tenue  striata, 
dbida,  quatuor  zonis  rufis  iuœqualibus  cincta;  aperlura  longUudi- 
nali,  medio  angustata;  columella  biplicata  ;plici8  magniSj  labro  mar- 
ginato, 

Diam.  maj.  :  17  mill.  —  Alt.  :  24. 

Hâb.  :  Jengen,  Balade,  etc.  (MM.  Magen,  Hontrouzier)  (Musée  de 
Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  ovale-conique,  un  peu  ventrue,  solide,  luisante, 
striée  en  long  et  en  travers;  couleur  blanchâtre,  ornée  sur  le  dernier 
tour  de  4  bandes  brunes  inégales  ;  spire  courte ,  conique ,  subcarénée , 
composée  de  6  tours  médiocrement  convexes,  le  dernier  formant  à  lui 
seul  les '7*  Vj  d^  '21  coquille;  suture  linéaire;  ouverture  allongée, 
étroite,  jaunâtre  ou  violâtre,  un  peu  rosé;  columelle  biplissée,  pli  su- 
périeur descendant,  Tinférieur  ascendant  ;  un  troisième  pli  linéaire  est 
placé  de  gauche  à  droite  et  supérieurement;  bord  droit  épais,  calleux, 
échancré  vers  le  haut  et  dentelé  tout  le  long  ;  péristome  presque  tou- 
jours réuni  par  le  dépôt  d'émail  de  la  columelle;  intérieur  jaune-rosâtre. 

Genre  X.  —  TRONCATELLE ,  TRUNCATELLA  Risso. 

N»  65.  T?  labiona  Souverbie. 

T.  labiosa,  Souv.,  Journ.  Conch.,  t.  X,  p.  242,  pi.  IX,  fîg.  9. 
(PI.  Vlll,flg.  i.) 

Testa  subrimala,  q/lindraceo-altenuala ,  solidula,  parùm  nitida, 
subopaca,  basi  subpellucida,  subcarneolo-flavidula  ;  costis  rectisobtn- 
sis,  ad  suturam  subattenuatis ,  interstilia  non  œquantibus  sculpta; 
sutura  depressa;  anfraclus  apicènon  deciduid^d  */«  modicè  conveoci, 
regulariter  accrescentes ,  ultimus  basi  br éviter  compresso-carinatus  ; 
carina  pallidior^  costis  plicata,  pone  labrum  in  cristam  lœvigatam, 
supernè  subauriculatam  protensa;  apertura  verticalis,  angulato-ovalis  ; 
perisioma  simplex,  continuum,  prominulum,  non  adnatum,  undiquè 
subreflexum. 

Diam.  :  1  Va  ï^i^ï- — A'I-  •  ^\  'at.  :  1  Yj-  —Apert,  :  1  mill.  longa; 
V3  lata. 

Hab.  Ile  Art,  Archipel  de  la  Nouvelle-Calédonie  (M.  Montrouzier); 
rare  (Musée  de  Bordeaux). 

Coquille  pourvue  à  la  base  d'une  légère  fente  linéaire  ;  cylindrique , 
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subatténuée  au  sommet,  un  peu  solide,  peu  luisante,  presque  opaque, 
subtranslucide  à  la  base,  munie  de  côles  droites  obtuses,  subatténuées 
à  la  suture,  moindres  que  leurs  intervalles  et  devenant  plus  ou  moins 
obsolètes  sur  le  dernier  tour  en  approchant  du  labre  ;  suture  enfoncée  ; 
tours  persistants  4-4  Y^»  niédiocrement  convexes,  régulièrement  déve- 
loppés ;  le  dernier,  muni ,  à  sa  base ,  d'une  petite  carène  comprimée , 
plissée  par  le  passage  des  plis  sur  elle,  plus  pâle  que  le  reste  de  la 
coquille  et  se  continuant  jusqu'à  la  suture,  derrière  le  labre,  en  un 
bourrelet  lisse,  subauriculé  à  son  insertion  supérieure;  péristome 
simple,  continu,  brièvement  saillant,  libre,  un  peu  réfléchi  sur  tout  son 
pourtour,  mais  très-faiblement  à  son  bord  columellaire  (Sou\t:rbie). 
No  66.  T.  semicoiitata  Montrouzier. 

r.  semico^tata,  Montr.,  Journ.  Conch.,  t.  X,  p.  243,  pi.  IX^  fig.  10. 
(PI.  Vlll,  fig.  2). 

Testa  subrimata,  cylindraceo-attennata ,  niliday  sàlidula,  translu- 
cida,  comeO'Subflavidula  vel  rubella,  coslellis  subobliquis,  regulari- 
bus,  instersiitia  subœquantibus ,  subito  interruplis,  propè  labrum  con- 
tinuis  sculpta;  sutura  depressa,  subinarginata ,  costellis  crenulata; 
anfracius  apice  non  decidui  4-4  Vi  frtodicè  convexi;  ultimus  longior, 
subascendens ,  poslea  subito  et  brevissimè  descendens,  basi  subcompres- 
sus,  crista  obtusa  munitus;  apertura  verticalis,  angulato-ovalis  ;  péris- 
toma  simplex ,  continuum,  margine  dextro  reflexiuscuio ,  anticè  sub- 
effuso,  sinistro  subexpanso,  appresso, 

Diam.  :  2  V,  mill.  —  Alt.  :  6  mill.  */,.  —  Apert.  :  i  */,  mill.  longa; 
i  /a/a. 

Hab.  L'ile  Art,  Archipel  de  la  Nouvelle-Calédonie  (H.  Hontrouzier)  ; 
C.  (Musée  de  Bordeaux). 

Coquille  fendue  linéairement  à  la  base,  cylindrique,  atténuée  au 
sommet,  luisante,  un  peu  solide,  translucide;  couleur  de  corne  p&le 
ou  rougeâtre,  munie  de  petites  côtes  subobliques  assez  serrées,  égales 
à  leurs  intervalles,  ou  plus  larges ,  suivant  les  individus;  ces  côtes  s'in- 
terrompent subitement  vers  le  cinquième  ou  le  quart  supérieur  des 
tours,  quelquefois' seulemeut  vers  le  tiers;  mais,  dans  tous  les  cas^  en 
laissant  toujours  le  reste  de  leur  surface  lisse  ou  seulement  avec  quel- 
ques traces  subobsolètes  de  leur  prolongement;  sur  le  dernier  tour, 
cependant,  elles  reparaissent  plus  ou  moins  sur  la  crête  de  sa  base, 
tandis  que  près  du  labre  elles  sont  continues  du  haut  en  bas;  suture 


Digitized  by 


Google 


(  278  ) 

enfoncée ,  submarginée ,  crénelée  par  les  côles  ;  loars  persislanls  4-4  Vt> 
médiocrement  convexes,  le  dernier  le  plus  long,  snbascendant,  et  en- 
suite (le  péristome  sealemenl)  subitement  et  brièvement  descendant, 
un  peu  comprimé  à  sa  base  ;  celle-ci  munie  d'une  petite  crèle  obtuse  ; 
ouverture  verticale ,  en  ovale  anguleux  dans  le  haut  ;  péristome  simple , 
continu,  bord  droit  subréfléchi,  le  gauche  subépaissi,  un  peu  dilaté  à 
son  milieu ,  exactement  appliqué. 

Genre  XI.  -  CYCLOSTOME,  CYCLOSTOMA  Lamarck. 

N*'  67.  C/.  Jkrtenmm  Montrouzier. 

Journ.  Conch.,  t.  VII,  p.  286,  pi.  VIII,  fig.  1. 
(PI.  ll,fig.  6.) 

Testa  discoidea  y  rotunda,  latè  umbilicata,  luteo-grisea ,  basi  auran- 
tiaca,  striis  elevatis  longiludinalUer  sulcata;  anfractmSvix  canvexius- 
cuUi,  rapide  accrescentes  ;  sutura  disjuncta,  profunda.  Apertura  ro- 
tunda, subobliqua,  dextra;  peristoma  simplex,  continuum,  subcal- 
losum,  intérims  luteo-aurantiacum,  nitidum;  apex  luteo-fuscus,  nilidus  ; 
operculum  polyspiratum,  corneum,  nitidum,  exterii^  concavum;  spiris 
7-8  convergerUibus, 

Diam.  maj.  :  il  mill.;  min.  :  9  mill.— Alt.  7  m\\\,—Apert.  :  5  mill. 

Hab.  Ile  Art  (H*  Montrouzier)  (Musée  de  Bordeaux)  (ma  collec- 
tion) ;  rare. 

Coquille  discoïde,  arrondie,  largement  ombiliquée;  couleur  gris- 
jaunâtre,  un  peu  rougeâtre-orangé  vers  l'ouverture;  stries  longitudi- 
nales ,  élevées  en  sillons  nombreux ,  souvent  réunis  deux  à  deux  ;  stries 
d'accroissement  irrégulières;  5  tours  de  spire,  arrondis,  croissant 
rapidement,  le  dernier  formant  la  moitié  du  volume  total  ;  suture  pro- 
fonde, disjointe;  ouverture  ronde,  un  peu  oblique  vers  la  droite;  péris- 
tome  continu,  simple,  à  peine  un  peu  calleux;  intérieur  jaune-orangé 
brillant;  sommet  jaune  de  chrome,  lisse  et  luisant;  opercule  polyspiré, 
corné,  luisant,  concave  à  l'extérieur,  convexe  à  l'intérieur,  tours  7-9, 
pressés ,  convergents  vers  le  centre. 

N»  68.  €.  H«iitr«iaBieri  Souverbie. 

Journ.  Conch.,  t.  VII,  p.  291,  pi.  VIII,  flg.  5, 

(PI.  II,  fig.  7.) 
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Te$ta  lalè  umbilicala,  orbiculala,  depressa,  apice  truncata,  solida, 
obliqué  striata ,  liris  spiralibus  elevaliSy  lirisque  interjacentibus  sub- 
obsoletis  ad  suturam  attenuatis  ufidiquè  sculpta,  sub  epidermide  flavido- 
rubella  ;  spira  obtuse  depressa;  sutura  profundè  canaliculata  ;  anfr.  5, 
omnes  infemè  conspicui,  convexi,  rapide  accrescenles ,  ultimus  ventro- 
sus,  rotundatus,  circà  umbilicum  latè  perspectivum  convolutus;  aper- 
tura  obliqua,  rotundata,  subpyriformis ,  intùs  flavido-rubella,  nitida  ; 
peristoma  subsimplex,  continuum,  anfractu  penultimo  supemè  ad- 
pressum,  inargine  dextro  subacuto,  columellari  incrassato,  subdupli- 
cato,  apice  cum  inargine  dextro  in  angulum  subprotractum  desinente; 
operculum  comeum,  concaviusculum ,  8-9  spiratum,  spiraliter  minute 
striatum. 

Diam.  maj.  :  29  mill.;  min.  :  24.  —  Alt.  :  18  mill.  —  Apert,  :  13  mill. 
longa;  11  ^/^m\\\.  lata. 

Var.  j3  spira  magis  depresso-planulata  ;  liris  intermediis  impressis; 
umbilicus  magis  pervius. 

Hab.  Avec  la  var.  j3  Tîle  Art  (Archipel  de  la  Nouvelle-Calédonie) 
(M.  Honlrouzier)  (Musée  de  Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  discoïde,  arrondie,  subcarénée,  largement  et  profondément 
ombiliquée,  à  sommet  tronqué,  assez  solide,  striée  obliquement,  avec 
des  côtes  spirales  entre  lesquelles  s'en  intercale  une  autre  presque  obso- 
lète ,  plus  saillantes  et  espacées  à  la  périphérie  ;  couleur  jaune-rouge&tre 
sur  le  têt,  beaucoup  plus  intense  et  passant  à  l'orangé  vers  l'ouverture  ; 
fragments  d'épiderme,  vus  dans  l'ombilic,  jaune  sale;  spire  obtuse, 
déprimée ,  composée  de  4  à  5  tours  convexes,  se  réduisant  à  4  quelque- 
fois même  à  3,  croissant  rapidement;  suture  caualiculée;  ouverture 
oblique,  arrondie,  un  peu  anguleuse  au  sommet,  luisante,  jaune- 
orangé,  assez  vif;  péristome  un  peu  calleux»  continu,  appuyé  à  sa 
partie  supérieure  à  la  moitié  de  l'avant-dernier  tour  ;  opercule  corné , 
un  peu  concave,  à  8  ou  9  révolutions,  finement  et  spiralement  strié. 

Observation.  —  Les  deux  espèces  de  Cycloslomes  décrites  ci-dessus  ont 
éié  primitivement  envoyées  à  M.  Souverbie,  par  le  R.  P.  Monlrouzier,  sous 
le  même  nom  de  C.  Arlense;  mais  a  première  vue,  il  fut  facile  à  notre  ami 
déjuger  de  leurs  différences.  Plus  tard  ayant,  moi-même,  reçu  un  envoi  de 
notre  estimable  correspondant,  dans  lequel  tes  individus  étaient  plus  nom- 
breux, il  nous  fut  très -aisé  d'étudier  ces  coquilles  et  les  séparer  nettement 
par  les  caractères  suivants  : 

Le  C.  artense  a  la  taille  six  fois  moins  grande  que  C.  Montrouzieri. 
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Le  sommet  est  intact  et  non  tronqué. 
L'ouverture  est  plus  ronde. 
L'ombilic  moins  ouvert  proportionnellement. 

Les  côtes  spirales  infra-su turales  plus  marquées,  surtout  sur  le  dernier 
tour;  enfin,  son  opercule  plus  concave. 

N»  69.  €.  Bocageanuiii  Gassies. 

Syn.  cycl.  (cyclotus)  Bocageanum,  Gass. 

(PLn,fig.2.) 

Testa  umbilicaia,  depressa,  solida,  sub  epidermide  luteo-rubra, 
strigis  sinnosis  irregularibus ,  circumsulcata  ;  spiravixelevata,  sutura 
profunda;  anfracius  5  depresso  '  convexi ,  regulariter  accrescentes  ; 
umbilicus  latus  infundibuUformis;  apertura  parùm  obliqua,  subcircu- 
laris,  intùs  rubra;  peristoma  continuum,  subincrassatum ,  luteum; 
operculum  concavum,  comeum,  spiris  concentricis ,  nucleo  mammillato 
prominente, 

Diam.  maj.  :  10  mil!.;  min.  :  7  —  Alt.  :  17  mil!.  —  Apert.  :  7  longa, 
Hab.  Tuo,  Art  et  Lifu  (MM.  Cabrit  et  Raynal);  vu  10  individus, 

Var.  grisea,  presque  unicoiore. 

Coquille  ombiliquée,  déprimée,  solide,  avec  un  épiderme  jaune- 
rouge,  peu  persistant,  irrégulièrement  striée  par  des  varices  d'accrois- 
sement, très-nombreuses,  élevées,  donnant  à  la  coquille  Taspect d'une 
coquille  fruste;  ces  stries  sont  cerclées  concentriquement  de  sillons 
onduleux  et  pressés ,  partant  du  premier  au  dernier  tour,  en  dessus  et 
en  dessous;  spire  assez  élevée;  suture  profonde;  tours  au  nombre  de  5 
convexes,  croissant  régulièrement;  ombilic  large  et  profond,  laissant 
voir  le  premier  tour;  ouverture  un  peu  oblique,  presque  circulaire, 
rouge  vif;  péristome  continu,  épaissi,  bordé  de  jaunâtre  luisant:  oper- 
cule concave,  corné;  spires  nombreuses  et  concentriques;  nucleus 
élevé,  mamelliforme. 

Ce  Cyclostome  a  le  faciès  général  des  deux  précédents ,  mais  il  en 
diffère  essentiellement  :  1«  du  C.  Montrouzieri ,  par  sa  forme  plus 
ronde  et  plus  ramassée;  son  ombilic  moins  ouvert,  son  ouverture  plus 
ronde  et  plus  symétrique ,  par  la  nature  de  son  têt  plus  sillonné  et  ru- 
gueux, et  par  ses  stries  plus  fortes;  2*  du  C.  Artense,  par  sa  taille 
constamment  plus  forte,  son  ombilic  plus  ouvert,  par  ses  stries  et  ses 
aillons  plus  épais,  enfin  par  sa  coloration  rouge. 
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Je  prie  mon  ami  M.  José  Vicente  Barboza  du  Bocage ,  directeur  du 
Musée  de  Lisbonne ,  d'accepter  ia  dédicace  de  cette  espèce. 

Nous  aurions  à  ajouter  ici  le  C.  Couderti  Fischer,  mais  nous  avons 
acquis  la  certitude  que  cette  espèce  ne  provenait  point  de  la  Nouvelle- 
Calédonie. 

Genre  XII.  -  HÉUCINE,  HELICINA  Lamarck. 

N»  70,  H.  Togatul».  Morelet. 

Testacea  nova,  Autraliœ,  p.  5,  n.  11,  Bull.  Soc.  d*Hist.  nat.  de  la 
Moselle,  1856-57. 

(PI.  Il,fig.  10.) 

Testa  parva,  depresso-conoidea,  lenuiter  ruguloso-striala  lirisque 
remotis  sub  lente  decussatula^  carnea,  rubella  vel  pallidè  straminea, 
fulvo  sœpius  fasciata  ;  spira  brevis,  conoidea,  acutiuscula;  anfractus 
4  Vt  parùm  convexi ,  ultimo  obsolète  attgulalo  ;  apertura  obliqtM,  semi- 
ovalis  ;  colnmella  breviler  callosa  ;  perisloma  incrassatum ,  viœ  expan- 
siusculum  ;  operadum  teslaceum,  fulvicans  (Morblet). 

Diam.  maj.  :  5  mill.  ;  min.  :  4.  —  Alt.  3  V*- 

Hab.  :  La  Nouvelle-Calédonie  (côté  méridional)  (M.  Morelet),  Hle 
Art  (M.  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  petite,  déprimée,  conoïde,  finement  et  rugueusement  striée 
dans  le  sens  spiral  ;  couleur  de  chair  plus  ou  moins  vive ,  quelquefois 
jaunâtre ,  avec  une  bande  plus  pâle  sur  la  carène  et  plusieurs  autres  4-5 
à  la  base  du  dernier  tour  ;  spire  courte ,  conoïde ,  un  peu  aiguë  ;  4  à  5 
tours  peu  convexes ,  le  dernier  caréné  ;  ouverture  oblique ,  ovalaire  ; 
columelle  courte  et  calleuse;  péristome  épais,  réfléchi;  opercule  corné 
jaune-rougeâtre ,  concave  à  Texlérieur. 

N«71.  H.  littoralis  Montrouzier. 

Joum.  Conch.,  t.  VII,  p.  287,  pi.  VIII,  flg.  2. 
(PI.II.fig.il.) 

Testa  minimay  suborbiculata ,  depressiuscula ,  subtiliter  striata; 
carneO'-rubella ,  nitida;  anfractus  4  Vj-^  regulariter  accrescentes , 
apice  brunneo-nitido  ;  sutura  linearis  ;  apertura  obliqua,  semi-ovata  ; 
columella  recta,  brevis,  callosa;  peristoma reflexum ,  albidum;  oper- 
culum  corneum. 
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Diam.  maj.  :  3  mill.;  min.  :  2  V,.  —  AU.  :  i  V,  raill. 

Hab.  Vi\e  Art  (H.  Monlrouzier) ;  rare  (Musée  de  Bordeaux)  (ma  col- 
lection). 

Coquille  petite,  suborbiculaire ,  un  peu  déprimée,  finement  striée 
dans  le  sens  de  l'accroissement  et  traversée  de  stries  circulaires;  cou- 
leur de  corne  rosée,  luisante  ;  spire  de  4  7s  ^  ^  tours,  un  peu  convexes, 
croissant  régulièrement;  sommet  brunâtre  luisant  ;  suture  peu  profonde; 
ouverture  oblique,  semi-ovalaire ;  columelle  droite,  courte,  calleuse; 
péristome  réfléchi,  blanc  un  peu  épais;  opercule  corne  jaune-brun. 

Cette  petite  espèce,  assez  rare,  se  trouve  sous  les  détritus  des  végé- 
taux sur  le  rivage  de  l'Ile  Art  (H.  Montrouzier). 

N»  71  H.  Primeana  Gassibs. 

(PI.  Il,fig.  9.) 

Testa  subconoidea,  infernè  depressiuscula ,  irregulariter  striata, 
cameO'Violacea  vel  griseo-luteola  ;  spira  brevis,  conoidea,  anfractus  5 
parùm  convexi,  ultimo  angulato  ;  apertura  obliqua,  anguhUa,  semi- 
ovalis;  columella  br éviter  callosa;  perislmna  expansum,  crasium, 
album;  operculum  comeum,  brunneum. 

Var.  B,  carinata,  apicè  rufo. 

Diam.  maj.  :  7  mill.  —  AU.  :  7  mill. 

Hab  Balade,  les  îles,  des  Pins,  Art  et  Lifu;  commune  sous  le  revers 
des  feuilles  :  à  Tabri  de  la  lumière,  la  variété  est  plus  rare  (Musée  de 
Bordeaux  (ma  collection). 

Coquille  presque  conique ,  un  peu  déprimée  en  dessous ,  striée  irré- 
gulièrement en  travers,  variant  en  couleur,  tantôt  violacée,  rosée,  grise 
ou  jaune;  spire  courte,  conoïde,  composée  de  5  tours  assez  convexes,  le 
dernier  anguleux;  ouverture  obUque,  anguleuse,  semi-ovalaire ;  colu- 
melle courte  et  épaisse;  péristome  réfléchi,  épais,  blanc;  opercule 
corné,  brun. 

Dédiée  à  M.  Temple  Prime,  de  New-Yorck,  auteur  de  plusieurs  tra- 
vaux importants  sur  les  Bivalves  d'eau  douce. 

Genre  XHI.  —  PLANORBE  PLANORBIS  Guettard. 

No  73.  P.  ingenuus  Mobblbt. 

P.  ingenuus^  Mon,  Test.  nov.  Austr.,  in  Bull.  Soc.  Hist.  nat.  de  la 
Moselle,  1856-57. 

(PI.  VII ,  fig.  16.) 
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Testa  discoidea,  tennis,  suprà  umbilicatay  subtùs  planulalo-concavay 
confertim  striolatay  nitida,  pellucida,  pallidè  comea  ;  anfractus  6  ro- 
tundo-planulali,  sutura  sat  profunda  discreti,  uUimo  ad  basim  inflalo; 
apertura  parùm  obliqua,  obrolunda;  peristomate  simplici,  tenui,  recto. 

Diam.  maj.  :  15  mill;  min.  :  13.  —Alt.  :  5  mill. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (M.  Morelet)  ( collections  Morelet  et  Gas- 
sies). 

Coquille  discoïde,  mince ,  ombiliquée,  dessus  aplati  et  concave,  fine- 
ment striée  en  travers,  luisante,  transparente,  couleur  de  corne  pâle; 
6  tours  arrondis  et  planes ,  le  dernier  plus  large  à  la  base  ;  suture  assez 
profonde;  ouverture  oblique,  presque  ronde;  péristome  simple,  mince, 
tranchant. 
No  74.  P.  1II«iitrousleri  Gassies. 

(PI.  vii,ag.  17.) 

Testa  discoided,  minuta,  tennis,  suprà  umbilicata,  subtûs planukUo- 
convewiuscula ,  confertim  striolata,  nitida ,  pelludda ,  fusco-comea; 
anfractus  4  V«  convexiusculi  ;  sutura  profunda  discreti  ;  uUimo  ad 
basim  dilatato  ;  apertura  obliqua,  angulata  ;  peristomate  simplici,  tenui, 
recto,  margine  dextro  dilatato. 

Diam.  maj.  :  6  mill.  ;  min.  :  4.  —  Alt.  :  3  mill. 

Hab.  Kanala  (Nouvelle-Calédonie),  dans  les  marais  (M.  Montrouzier) 
(ma  collection). 

Coquille  discoïde,  petite,  mince,  largement  ombiliquée,  à  sommet 
un  peu  concave  et  tours  convexes ,  striée  dans  le  sens  des  accroisse- 
ments; ces  stries  ondulent  gracieusement  sur  les  tours;  couleur  de 
corne  pâle,  un  peu  rouille,  luisante,  mais  recouverte  toujours  d*utt 
limon  ferrugineux  bronze-noir,  passant  au  roussàtre  ;  spire  composée 
de  4  tours  et  demi ,  croissant  rapidement ,  le  dernier  caréné ,  formant 
le  tiers  de  la  totalité;  suture  profonde;  sommet  enfoncé;  ouverture 
oblique,  anguleuse,  carénée,  le  bord  latéral  dépassant  beaucoup  le  colu- 
mellaire;  péristome  simple,  tranchant,  dilaté  à  droite. 

Cette  espèce  est  très- voisine  du  P,  imbricatus.  Huiler,  surtout  de 
cette  variété  B.  major,  que  j'ai  signalée  daus  mon  Tableau  des  Mollus- 
ques terrestres  et  d'eau  douce  de  PAgenais ,  p.  156. 

Je  prie  notre  zélé  collaborateur,  le  R.  P.  Montrouzier,  d'accepter  la 
dédicace  de  cette  espèce  comme  faible  marque'de  reconnaissance. 


Digitized  by 


Google 


(284) 

Genre  XIV.  —  PHYSE,  PHYSA  Drapaunaud. 

No  75.  P.  castenea  Lamarck. 

P.  castanea,  Lamk.,  Anim.  sans,  vert.,  t.  VIII,  p.  399. 
P.  nasuta,  Morelet,  Test.  nov.  Austr.,  p.  3,  n.  5. 

(PI.  Vl,fig.  H.) 

Testa  ovatO'Oblonga ,  imperforata,  ventricosa,  striatula,  subrimata, 
nitida,  castaneo-rufescens,  striis  longitudinalibus  obliqnis;  spira  tur- 
rita,  apicè  acuta,  erosa  ;  anfractibus  6  convexiSy  ultimo  gibbo,  magno, 
longitudinis  testœ  Vs  œquante  sub-carinaio  ;  sutura  vix  marginata; 
apertura  ovata,  supernè  angulata,  ad  basim  rotundata;  peristoma  rec- 
tum, tenui;  columella  contorta y  crassa,  nitida,  callo  nitido  cum  péris- 
tomate  juncto. 

Diam.  :  13-15  mill.  —  AU.  :  22-28.  —  Apert.  :  13  longa;  1  lata. 

Hab.  Balade,  Kanala,  Jengen,  etc.  (Nouvelle-Calédonie) (MM.  Magen 
et  Montrouzier  (ma  collection). 

Var.  B,  nasuta,  — -  P.  nasuia,  Morelet  (ma  collection). 

Coquille  ovale-oblongue ,  imperforée,  ventrue,  striée  irrégulièrement 
dans  le  sens  longitudinal,  oblique  et  finement  en  travers,  luisante, 
marron-rouillé;  spire  tordue;  sommet  aigu,  le  plus  souvent  érodé  et 
tronqué  ;  spire  de  6  tours ,  très-convexes ,  le  dernier  obliquement  renflé 
en  bosse,  un  peu  caréné,  formant  les  Vs  de  la  longueur  totale  ;  suture 
profonde ,  un  peu  marginée  ;  ouverture  ovale ,  anguleuse  au  sommet  par 
rinflexion  de  la  carène,  arrondie  à  la  base;  péristome  simple,  tran- 
chant, réuni  par  la  callosité  columellaire ;  columelle  tordue,  épaisse, 
calleuse ,  blanc-vineux  brillant. 

J'ai  ramené  la  coquille  de  Balade  au  type  du  Phy.  castanea ,  Lamk.  Il 
m'a  été  facile  d'établir  leur  identité  sur  le  grand  nombre  d'individus  rap- 
portés par  M.  Magen,  ainsi  que  sur  le  type  de  Lamarck,  dans  les  collec- 
tions Deliessert  et  Trenquelléon.  C'est  surtout  à  la  var.  nasuta,  Morelet, 
que  se  rapporte  la  majorité  des  exemplaires. 

M.  Raynal ,  de  Poitiers ,  m'a  envoyé  un  exemplaire  de  Physa  Novœ 
Hollandiœ,  Lesson ,  sur  trois  qu'il  possède ,  comme  provenant  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  mais  avec  un  point  de  doute?  Je  ne  puis  que 
mentionner  ce  fait,  n'ayant  aucune  certitude  et  ne  l'ayant  reçue  d'aucun 
de  mes  autres  correspondants. 
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N<>  7(5.  P.  auriculata  Gassies. 

Journ.  Conch.,  t.  VI,  p.  274,  pL  IX,  fig.  5-6,  1857. 
(PI.  Vl,fig  15.) 

Testa  ovala,  venlricoaa,  lurrUa,  imper forata,  nitida,  peUucida, 
irregulariter  slriata,  reticnlata,  castaneo-rufescens;  spira  brevis, 
acuta,  apice  integro  nigricûnte;  anfractibns  5-6  convexis,  ultimo 
gibbo  longitudinis  '/^  œquanie;  sutura  profunda  simplex;  apertura 
ocata,  supemè  subangulata,  ad  basim  rotundata,  expansa;  peristoma 
rectum,  tenue;  columelta  contortay  crassa  callo  niiido  cum  peristomate 
juncto. 

Var.  B.  hirsuta 

Diam.  :  11-13  milL  —  Alt.  .  18-22.  mill.  —  Apert.  :  11  longa; 
6  lata. 

Had.  Balade,  dans  ies  marais  (M.  Hagen),  Jengen  (H.  Montrouzier) 
(  ma  collection)  ;  la  var.  B.  Balade  et  Kanala  (ma  collection). 

Coquille  ovale,  ventrue,  fortement  tordue,  imperforée,  luisante, 
transparente,  striée  en  long  irrégulièremenl,  souvent  treillissée ;  cou- 
leur brunâtre  ou  jaune  de  chrome;  spire  courte,  aiguë;  sommet  entier, 
noirâtre  ;  5  à  6  tours  convexes ,  le  dernier  formant  à  lui  seul  les  '/*  de 
la  longueur  totale  ;  suture  simple ,  profonde  ;  ouverture  plus  haute  que 
large,  ovalaire^  arrondie  à  la  base,  à  peine  anguleuse  au  sommet; 
columelle  tordue,  épaisse,  blanchâtre;  bord  latéral  arrondi,  simple  et 
tranchant;  péristome  continu  par  suite  de  la  callosité  columellaire. 

La  variété  est  plus  grande  que  le  type  et  s*en  distingue  essentielle- 
ment par  la  réliculation  des  stries  et  les  lames  épidermiques  du  dernier 
tour,  quelquefois  aussi  les  tours  supérieurs  sont  ornés  de  petites  fascies 
punctifbrmes  rouge-brun. 
No  77.  P.  obtusa  Mohelrt. 

Testa  nova  Australiœ,  p.  3,  n.  6, 1857. 

(PI.  VI,flg.  7.) 

Testa  imper  forata,  ovata,  ventricosa,  tennis,  parûm  et  remolè  striala, 
vix  nitens,  comeo-fuscula;  spira  brevis,  obtuse  conica,  apicè  truncata; 
anfractus  4  parûm  convexi,  ultimo  magno,  testœ  7*  super ante;  colu- 
melta contorta,  stricta,  nitidè  cinerascens  ;  apertura  ovato-subelongata; 
peristoma  rectum,  tenue,  margine  columeltari  incrassatOy  breviter  re- 
flexiusculo,  apprcsso  (Morelet). 
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Diam.  :  6-7  mill.  —  AU.  :  12-15.  —  Apert.  :  1  longa;  3  V,  lata. 

Hâb.  Les  petits  cours  d'eau  et  les  marais  affluents  du  Diahot ,  près  de 
Balade,  ainsi  que  les  ruisseaux  et  les  mares  de  l'Ile  Art  (H.  Montrouzier); 
assez  commune  (ma  collection). 

Coquille  ovale,  ventrue,  imperforée,  mince,  irrégulièrement  striée  en 
long,  avec  des  varices  d'accroissement  assez  fortes,  luisante,  jaune- 
brunâtre;  spire  courte,  obtuse,  conique;  sommet  tronqué;  tours  ré- 
duits au  nombre  de  4,  par  l'absence  du  nucleus  primitif;  ces  tours  sont 
convexes,  le  dernier  fait  à  lui  seul  plus  des  7^  àe  la  longueur  totale; 
columelle  tordue ,  courte  ,  couleur  cendrée  luisante  ;  ouverture  ovale , 
un  peu  allongée;  péristome  mince,  tranchant,  réuni  par  la  callosité 
columellaire  qui  est  assez  épaisse;  bord  inférieur  un  peu  réfléchi  et 
déprimé. 

Cette  espèce  varie  peu  comme  taille  et  aspect,  seulement  il  existe 
quelques  individus  dont  le  sommet  n'est  pas  tronqué.  Il  en  est  d'autres 
qui  sont  complètement  érodés  et  même  percés  de  trous  ronds  comme 
certaines  coquilles  marines. 
N*  78.  P.  H»«^liin«  GAssifis. 

Joum.  Conch.,  t.  VI,  p.  275,  pi.  IX,  fig.  7-8, 1857. 

(Pl.Vl.fig.il.) 

Testa  imper foroia,  mediocris,  ovato-elongata ,  ventricnlosa ,  nitidar 
îramlucida,  regnlariter  striaiukê,  It/teo-brunnea;  $pira  brems,  ocu- 
timcula,  apice  subintegro  nigrieante;  anfractibus  d-S  eonvexis,  uUimo 
subgibbo,  longitudinis  V^  superante;  sutura  profunda;  apertura  ovata, 
sulheUmgata ,  ad  basim  obliqua,  supemè  angulata,  columella  contorta, 
brevis,  comea,  nitida;  peristoma  cotUinuum,  rectum,  simplex. 

Diam.  :  7  mill.  —  Alt.  :  12-13  mill.  —  Apert.  :  9  longa;  4  lata. 

Hâb.  Balade,  dans  le  Diahot  et  ses  marais  (H.  Magen),  Jengen 
(M.  Montrouzier);  CC.  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  médiocre,  ovale-allongée,  peu  ventrue,  variable, 
luisante,  transparente,  couleur  de  corne  jaune  ou  brun-verdâtre ;  spire 
courte,  un  peu  aiguë,  quelquefois  tronquée  au  sommet  qui  est  noirâtre  ; 
tours  au  nombre  de  4  à  5  convexes ,  le  dernier  formant  à  lui  seul  les  Vi 
de  la  longueur  totale  ;  suture  profonde  ;  ouverture  ovale ,  plus  haute  que 
large ,  arrondie  et  légèrement  oblique  à  la  base ,  anguleuse  au  sommet  ; 
péristome  non  continu,  mince  et  tranchant,  avec  un  bourrelet  rudi- 
mentaire  au  bord  latéral;  columelle  â  peine  tordue,  courte,  mince ^ 
relativement  aux  précédentes  espèces  ;  couleur  de  corne  pâle. 
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N»  79.  P.  tetrica  Morelbt. 

Testacea  nova  Austr.,  p.  4,  n.  9,  1857  (i). 

Te$ta  vix  perforaia,  ovato-acuminata,  ventrosa,  solidiuscula,  comeo- 
fusca,  parùm  nitens,  sub  lente  minutissimè  granulato-striata  ;  spira 
exêerta,  apkè  acuia;  anfractibus  6  convexiuscuUs,  uUimo  inflato.  Ion- 
gitudinis  ^/^  œquante;  columella  contorta,  dilalata,  nitidè  cinerea; 
apertura  ovaln,  ampla,  basi  subangulata;  peristoma  rectum,  tenue , 
margine  columellari  incrassatOy  supernè  br éviter  reflexiusculo ,  cum 
altero  callositate  crasHuscula  juncto. 

Diam.  :  9  mill.  —  Ail.  :  i5  mill. 

Hab.  Sainte-Marie  de  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Morelet). 

Coquille  à  peine  perforée,  ovale-acuminée,  ventrue,  un  peu  solide, 
couleur  de  corne  brune,  un  peu  luisante;  finement  et  granuleuseœent 
striée  ;  spire  détachée  ;  sommet  aigu  ;  tours  au  nombre  de  6 ,  un  peu 
convexes ,  le  dernier  ventru ,  formant  les  V^  de  la  longueur  totale  ;  colu- 
melle  tordue ,  dilatée ,  d'un  cendré  luisant;  ouverture  ovale,  ample, 
subanguleuse  à  la  base  ;  péristome  simple ,  tranchant  ;  base  columel- 
laire  épaisse,  la  supérieure  un  peu  réfléchie,  se  joignant  au  bord  droit 
par  une  callosité  à  peine  épaisse. 
N«  80.  P.  Culedloiiieii  Morelet. 

Testacea  nova  Austr,  ^  p.  4,  n.  8 ,  1857. 

Testa  subrimata,  ovato-acuta,  ventricosa,  solidiuscula,  comeo-- 
fusca,  subrugulosa;  spira  brevis,  apicè  truncata;  anfractibus  4  7« 
convexiuscuUs,  ultimo  inflato,  longitudinis  7^  adœquante;  columella 
contorta,  pallidè  cinerea;  apertura  ovata;  peristoma  rectum,  tenue, 
margine  columellari  incrassato,  reflexiusculo,  appresso,  cum  altéra  cal- 
lositate nitida  juncto. 

Diam.  :  7  mill.  — Alt.  :  12  mill. 

Hâb.  Avec  la  précédente  (M.  Morelet). 

Coquille  perforée  finement^  ovale-aiguë,  ventrue,  peu  solide,  cou- 
leur de  corne  brune,  un  peu  rugueuse;  spire  courte;  sommet  tronqué  : 
tours  au  nombre  de  4  Vs>  P^  convexes,  le  dernier  renflé,  formant  les 


(1)  M.  Morelet,  ayant  pris  des  engagements  antérieurs,  n*a  pas  cru  devoir  me  per-^ 
mettre  de  faire  figurer  les  espèces  décrites  par  lui  dans  les  Actes  de  la  Société 
d'Hiitoire  naturelle  de  la  Moselle. 
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7^  de  la  longueur  totale;  columelle  tordue,  cendré-luisant;  ouverture 
ovale;  péristome  simple,  tranchant;  base  columellaire  épaisse,  un  peu 
réOéchie,  comprimée,  se  joignant  au  bord  droit  par  une  callosité  lui- 
sante. 

No  84 .  p.  MUpIda  Morblbt. 

Tcstacea  nova  Austr.,  p.  3,  n.  7,  1857. 

Testa  subrimata ,  ovata ,  ventricosa ,  corneo-fulvescens,  $ublilissimê  > 
striata  et  pilis  brevibm  seriatim  decurrentibus  sub  lente  conspicuis  his- 
pidula;  spira  brevis,  apicè  truncatula;  anfractibus  4  */*  marginatis, 
ultimo  ventroso,  longitudinis  */*  superante;  columella  torta ,  alba; 
apertura  ovata;  peristoma  rectum,  tenue,  margine  columellari  incras^ 
sato,  reflexiusculo ,  appresso,  cum  altero  callositate  nitidâ  juncto. 

Diam.  :  7  mill.  —  Alt  :  12  raill. 

Hàb.  Balade  (M.  Morelet),  Jengen,  Kanala  (MM.  Magen  et  Montrou-» 
zier);  peu  commune  (ma  collection). 

Coquille  perforée  finement,  ovale,  ventrue,  couleur  de  corne  fauve, 
trés-finement  striée,  recouverte  de  soies  épidermiques,  courtes,  décur-» 
rentes ,  plus  visibles  surtout  sur  le  dernier  tour,  qui  parait  réticulé  ; 
spire  courte ,  sommet  souvent  un  peu  tronqué  ;  tours  au  nombre  de  4  Va» 
marginés,  le  dernier  ventru;  formant  le  Vs  total;  columelle  tordue, 
blanche;  ouverture  ovale;  péristome  simple,  tranchant;  base  colamel- 
laire  épaisse,  un  peu  réfléchie,  comprimée,  se  joignant  au  bord  droit 
par  une  callosité  luisante. 

Genre  XV.  —  MELANOPSIDE,  MELANOPSIS  Férussac. 

No  82.  H.  irariegata  Morelet. 

M,  variegata,  Morelet,  Test,  nova  Austr.,  p.  8,  1857. 

—  fulgurans,  Gass.,  Jour.  Conch.,  t.  VII,  p.  371, 1859. 

—  lentiginosa,  Reeve,  Monogr.,  III,  fig.  9,  1860. 

(pi.vn,fig.  12.) 

Testa  ovatO'Conica,  solida,  truncata,  imperforata,  distanter  rugu- 
losa,  nitida,  olivaceo-fulva,  striis  luteis  fùlgurata,  aut  lineolis  bre- 
vibus  suturœ  parallelis  variegata  ;  anfractus  2-3  parùm  convexi  ultimo 
cylindraceo,  suprà  médium  coarctato,  ad  suturam  marginalo;  apertura, 
ovata,  supra  angulata,  basim  truncaia,  intùs  violacea;  columella  ar- 
cuatO'truncata  alba;  peristoma  acutum,  margine  dextro  sinuato,  cum 
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ûltero  callo  tuberculoso  junctis ;  operculum  corneum,  slrialum,  tenue; 
nucleo  submarginali ,  testudineo-fusco. 

Diara.  :  7  mill.  —  AU.  :  13  raill.  —  Aperi.  :  1  longa  ;  4  lata. 

Hab.  Balade,  Kanala  (MM.  Magen  et  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  ovale-conique,  solide,  toujours  tronquée  à  l'état  adulte; 
imperforée,  largement  et  rugueusement  striée  en  long,  luisante,  couleurs 
jaune  et  olive  foncé,  sur  lesquelles  se  détachent  des  linéoles  jaunes , 
fulgurantes,  quelquefois  une  bande  jaune  parcourt  et  ceint  le  dernier 
tour  ;  2  à  3  tours  à  peine  convexes ,  un  peu  flexueux  vers  le  milieu  ; 
le  dernier  cylindracé,  formant  à  lui  seul  les  '/^  de  la  longueur  totale; 
ouverture  ovale,  supérieurement  anguleuse,  tronquée  à  la  base;  cou- 
leur intérieure  violacée ,  laissant  apercevoir  une  bande  blanche  ;  colu- 
melle  arquée,  tronquée,  blanchâtre;  péristome  aigu,  bord  latéral  sinué 
et  joint  supérieurement  à  la  callosité  columellaire  qui  est  épaisse  et 
rosàtre;  opercule  corné,  strié,  mince;  nucléus  presque  marginal,  cou- 
leBr  d'écaillé  rougeàtre. 

Se  trouve  communément  à  Kanala  et  à  Balade,  dans  les  cours  d'eau 
qui  se  jettent  dans  la  mer. 
No  83.  H.  •arinata  Gassies. 

(PI.  VII,  fig.  15) 

Testa  ovatO'Conica ,  acuta,  intégra,  apicè  rariits  erosa,  longitudina- 
Uter  striatula ,  nitida ,  olivaceo-cornea ,  lineolis  angulalis  verticalihus , 
transversisque  pallidè  luteis  variegata;  anfractus  5  ad  suturam  elevati, 
vltimo  conoidnlx ,  carinato  ;  vix  '/,  longitudinis  œqtAonte  ;  sutura  cana- 
Uculata  nigra;  apertura  stricta,  superiùs  obtuse  angulata,  ad  basim 
canaliculata,  truncata,  inlàs  alba  ad  rubf^um,  vinolentum  vergens; 
columella  arcuato-truncata ,  alba;  peristoma  acutum,  margine  dextro 
sitiuato,  cum  aller o  callo  tuberculoso  juncto  ;  operculum  corneum,  stria- 
tum,  tenue,  nucleo  submarginali  violacea-nigro. 

Diam.  :  6  raill.  —  Alt.  :  il  mill.  —  Apert.  :  5  longa;  3  lata. 

Hab.  Dans  le  Diahot,  à  Balade;  à  Jengen,  à  Kanala,  dans  les  marais 
et  les  petits  ruisseaux  (MM.  Hagen  et  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  ovale -conique,  acuminée  au  sommet,  qui  n'est  jamais 
tronqué,  quoique  souvent  un  peu  carié;  striée  finement  en  long, 
luisante;  couleur  olivacé-verdâtre,  parsemé  de  taches  jaunes,  inégales  et 
irrégulièrement  distribuées  en  zig-zag,  en  long  et  en  travers  ;  suture  ca- 
naliculée,  noire;  5  tours  de  spires,  carénés  en  escalier;  carène  médiane 
Tome  XXIV.  22 
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du  dernier  tour,  fortement  accusée ,  le  dernier  formant  à  lui  seul  les  Vs 
de  la  longueur  totale;  ouverture  étroite,  obtusément  anguleuse  au  som- 
met, tronquée  et canaliculée  à  la  base;  intérieur  brunâtre  ou  violàtre; 
columelle  arquée,  tronquée  et  blanche;  péristome  aigu;  bord  latéral 
sinueux,  joint  supérieurement  à  la  callosité  columellaire,  qui  est  épaisse 
et  blanche;  opercule  corné,  mince,  strié,  violet-noir,  à  nucléus  sub- 
marginal. 

No  81.  H.  livida  Gassies. 

Melanopsis  lineolata  (i),  Gass.,  Journ.  Conch.,  t.  VI,  p.  276,  plK, 
fig.  9-10,  non  Mel.  lineolata ,  Gray. 
{Pl.VU,fig.  9.) 

Testa  oblongay  nitida,  subcarinata,  apicè  erosa,  longitudinaltier 
striatula,  fusco-olivacea ,  mullilineata,  lineolis  approximatis  nigres- 
centibus  aut  virescentibus  cincta;  in  medio  transversim  zonula  pal^ 
lidè  lutea  ornala;  anfractus  5 ,  acntè  accrescentes,  ultimoovato,  vix 
V*  longitudinis  formante;  sutura  depressa;  apertura  stricta,  ovato- 
elongata,  supemè  angulosa,  ad  basim  obliqué  truncata,  inti^  violacea; 
columella  arcuata;  peristoma  acutum,  margine  dextro  sinuato,  cum  al- 
tero  callo  tuberculoso  juncto  ;  operculum  comeum,  striatulum,  nigrum. 

Diam.  :  6  mill.  —  Alt.  :  13  mill.  —  Apert.  :  6  longa;  4  lata. 

Hab.  Le  Diahot  à  Balade  (M.  Magen)  (ma  collection). 

Coquille  imperforée,  oblongue,  luisante,  un  peu  carénée,  à  sommet 
sans  troncature,  mais  presque  toujours  carié;  finement  striée  en  long;  cou- 
leur jaunâtre,  cerclée  d'une  multitude  de  linéoles  noires  ou  vert  foncé, 
avec  une  lacune  sur  la  carène,  qui  paraît  ceinte  de  jaune;  spire  de  5 
tours,  s'acuminant  rapidement,  le  dernier  formant  à  lui  seul  les  Y*  ^^ 
la  longueur  totale  ;  suture  déprimée,  recouvrante ,  inégale ,  souvent  fes- 
tonnée ;  ouverture  étroite ,  ovale-allongée ,  supérieurement  anguleuse , 
tronquée  obliquement  à  la  base;  intérieur  violet;  columelle  arquée, 
blanche,  renversée  et  ridée  en  dessus;  péristome  tranchant,  bord  latéral 
sinueux  joint  par  la  callosité  columellaire  qui  est  blanche;  opercule 
corné ,  ridé ,  étroit  et  noir. 

Ce  Melanopsis  se  rapproche  un  peu  du  M.  frustulum,  Morelet  (2).  Il 


(1)  Gomme  il  existait  déjh  un  Melanopsis  lineolala,  Gray  (de  Guba),  j'ai  dû  changer 
celte  appellation. 

(2)  Teslacea  nova  Àuilraliœ,  n»  19. 
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en  diffère  essentiellement  :  i^  par  sa  forme  plus  allongée;  2<»  sa  carène 

dorsale;  3^  son  ouverture  plus  ovale;  4<>  sa  coloration  plus  brune,  et 

par  les  linéoles  nombreuses  qui  parent  ses  derniers  tours;  5*»  enfin,  par 

l'intégrité  du  sommet  qui  est  fort  rarement  oblitéré,  mais  seulement 

éfodé. 

No  85.  in.  aperta  Gassies. 

t PI.  VII,  6g.  il.) 

Testa  ovata,  oblonga,  fusiformis,  apice  truncata,  longiludinaliter 
dislanter  ei  irregulariter  sirigata,  nitida,  olivaceo-viridescens  y  fasciis, 
variis  undulata,  rufescens;  anfractus  4-5  subconvexi,  acuminaliy 
lUUmo  subflexuoso,  ovuto,  vix  '/^  */«  longitudinis  formante;  sutura 
depressa,  subcanaUculata ;  apertura  ovala,  ampla,  obliqua,  supernè 
ungulata,  ad  basim  dilatata ,  truncata,  intùs  violaceo  maculata;  colU" 
mella  arcuata,  obliqué  truncata,  alba;  tuberculo  crass),  carneo, 
munita;  peristoma  acutum,  margine  dextro  subflexuoso,  cum  altero 
callo  tuberculoso  junclo  ;  operculum  corneum,  eUmgalum ,  slriaiulum, 
nigrum ,  nucleo  submarginali. 

Diam.  :  8  mill.  —  AU.  :  47-19  mill.  —  Apert:  :  10  longa;  5  lata, 

Hab.  Jengen,  dans  les  ruisseaux  (H.  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  ovale,  oblongue,  fusiforme,  à  sommet  tronqué,  striée 
irrégulièrement  en  long,  luisante,  de  couleur  olivacée,  passant  au 
jaone-verdâtre ,  fasciée  irrégulièrement  de  taches  horizontales  brunâlre 
d'écaillé ,  très-nombreuses  ;  spire  de  4  à  5  tours ,  peu  convexes ,  acu- 
minés,  le  dernier  un  peu  flexueux,  formant  à  lui  seul  les  V4  Vi  ^^  ^^ 
longueur  totale;  sulure  comprimée  et  relevée  en  gouttière;  ouverture 
ovale,  grande,  oblique,  anguleuse  au  sommet,  dilatée  et  tronquée  à  la 
base  ;  intérieur  violet,  taché  de  blanc  et  de  brun  ;  columelie  arquée ,  for- 
tement tronquée  en  biseau,  peu  épaisse,  blanche;  péristome  tranchant; 
bord  latéral  à  peine  flexueux  en  haut ,  joint  à  la  columelie  par  la  callo- 
sité supérieure  qui  est  médiocrement  épaisse  et  rosée;  opercule  corné, 
allongé,  finement  strié,  noirâtre;  nucléus  presque  marginal. 

No  86.  in.  brebis  Morelet. 

M,  brevis,  Morelet,  Test.  nov.  Austr.,  p.  7,  n.  17„1857. 

(PI.  VII,fig.  JO.) 

Testa  ovato-conica,  vix  sîriatula,  nitida,  corneo-fusca;  spira  bre- 
vissima,  intégra,  obtusiuscnla ;  anfradus  3  plant,  obscure  fasciati , 
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surtout  de  là  variété  Graëllsii,  de  Murcie.  Cependant  elle  en  diffère  par 
ses  sutures  plus  élevées ,  ses  tours  plus  raccourcis  et  par  sa  troncature 
constante;  elle  possède  également  un  système  destriation  réticulé»  dont 
sont  privés  les  individus  européens. 

Dédiée  à  mon  ami  H.  Ernest  Rétout  y  membre  de  la  Société  Géologique 
de  France. 

N»  89.  M.  friistuliiiii  Morelrt. 

M.  frustulum,  Morelet,  Testacea  nova,  Austr.,  p.  8,  n.  19, 1557. 

(PI.VII,fig.  14.) 

Testa  oblonga,  subfusiformis ,  arcuatim  striatula,  longilrorsûm  irre- 
gnlariter  strigata,  imper forata,  nilida,  brunneo-nigricans ,  rarium 
punctis  et  macidis  paucis  œruginosis  variegata;  spira  prominula,  in 
adultis  truncata  ;  anfractus  3  7«  plannlati,  ultimo  suprà  médium  levi- 
ter  coarctato ,  deindè  obsolète  angulato  et  obscure  fasciata,  ad  basim 
breviter  canaliculalo ;  columella  callosa,  truncata;  apertura  parva^ 
intùs  fuscula;  peristoma  tenue,  flexuosum,  marginibus  callo  livido, 
tuberculoso  junctis,  aurantiaco;  operculum  cortieum,  tenue  ^  striatum^ 
nucleo  submarginali ,  nigrescente. 

Diam.  :  6-7  mill.  —  Ait.  15*16  mill.  —  Apert.  :  10  hmga;  4  lata. 

Hab.  Kanala  et  Jengen ,  dans  Teau  saumâtre  ;  Jengen ,  dans  Teau 
douce  (H.  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  oblongue,  presque  fusiforme,  striée  finement  en  travers, 
irrégulièrement  striée  en  long,  imperforée,  luisante;  couleur  brunâtre- 
bronze,  presque  noir,  tachée  de  petites  linéoles  irrégulières  jaunâtres , 
transversales,  variables;  spire  aiguë,  tronquée  â  l'état  adulte,  com- 
posée alors  de  3  tours  7s  aplatis ,  le  dernier  un  peu  flexueux  vers  les  Vs 
supérieurs  et  inégalement  fascié,  brusquement  canaliculé  à  la  base; 
columelle  calleuse,  tronquée;  ouverture  ovale,  étroite,  se  dilatant  un 
peu  au  bord  latéral;  intérieur  brun-violâtre ,  laissant  voir  par  transpa- 
rence les  linéoles  du  dessus;  péristome  mince,  flexueux,  callosité 
columellaire  épaisse ,  luisante ,  jaune-orangé  ;  opercule  corné ,  mince , 
strié ,  nucléus  submarginal ,  noirâtre. 

No  90.  m.  neriteides  Gassies. 

M*  neritoides,  Gassies ,  Journ.  Conch. ,  t.  VII,  p.  371, 1859. 

(PI.  Vll,fig.  15.) 
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Testa  ovatO'Canica ,  apice  abrupte  truncata,  imperforata,  longilU' 
dinaliter  supemè  striatula,  infemè  irregulariter  undulato-strigata, 
obscure  olivaceo-brunnea  nitida;  anfractus  2  qflindrici ,  uUimo  totam 
ferè  longitudinem  formans;  apertîtra  ovata,  obliqua,  supemè  angulosa, 
infemè  dilaiata,  tmncata,  irUùs  ccerulescens  ;  columella  arcuata, 
depressa,  truncata,  violùcea  ;  peristoina  tenue,  acutum,  margine  dextro 
sinuatOy  alleri  callositate  tuberculosa  juncto  ;  operculum  corneum,  ova- 
tum,  convexttm,  spiraliler  confertim  strialum  brunneo-nitidum  ;  nucleo 
submarginali. 

Diam.  8-9  mill.  —  Alt.  :  12-15  mill.  —  Apert.  :  9-10  longa;  7  UUa. 

Hab.  :  Balade,  dans  le  Dihaot  et  ses  affluents  (H.  Magen);  Jengen, 
Kanala  (M.  Honlrouzier)  (  ma  collection  ). 

Coquille  ovale-conique,  largement  et  brusquement  tronquée  au  som- 
met, imperforée,  striée  flnement  en  long  au  premier  tour;  stries  fortes, 
irrégulières  et  onduleuses  sur  le  dernier  ;  couleur  bronze  brun  enfumé, 
luisant;  2  tours  de  spire,  le  dernier  formant  à  lui  seul  la  presque  tota- 
lité de  la  coquille;  suture  aplatie,  frangée;  ouverture  ovale,  arrondie, 
obliquée  à  droite,  anguleuse  au  sommet;  columelle  blanche  ou  violette, 
épaisse,  tronquée;  péristome  simple,  tranchant;  bord  latéral  un  peu 
sinueux  supérieurement ,  joint  à  la  columelle  par  la  callosité  tubercu- 
leuse qui  est  très- épaisse  et  blanche;  opercule  corné ,  ovale,  arrondi, 
convexe,  strié  concentriquement,  brun-noirâtre,  luisant;  nucléus  pres- 
que marginal. 

Cette  espèce  vit  dans  les  eaux  douces  des  petits  cours  d'eaux  à  Balade, 
Jengen  et  Kanala.  Elle  m'a  été  envoyée  en  petit  nombre ,  ce  qui  me  fait 
supposer  qu'elle  est  rare;  car  le  plus  que  j'en  ai  vu  chez  toutes  les  per- 
sonnes qui  en  ont  reçu ,  et  chez  moi ,  s'élève  à  12  individus.  Elle  affecte 
beaucoup  la  forme  du  Melania  (Hemisinus)j  Guayaquilensis,  Petit. 

Il  existe  un  M.  neriliformis ,  Desh.,  espèce  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, complètement  distinct.  (Voir  Lamk.,  Ânim.  sans  vert.,  t.  YIII,  492.) 

Genre  XVI.  —  MÉLANIE ,  MELANIA  Lamarck. 

N»  9t.  H.  Tillosa  Philippi. 

(PI.  IV,fig.  7.) 

Testa  ovato-oblonga y  solida,  imperforata,  apice  truncata,  nigr es- 
cens,  sub  epidermide  ferrugina  deciduà  nitens,  longitudinaliter 
grosse  subplieata,  ad  suluram  latè  scalariformem ,  coronata-spinosa , 
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spinis  25-28;  anfraclm  3  convexi,  gradati,  uMmo  V*  qwV»  œquarUe; 
apertura  ovala,  supernè  angulata;  columella  alb(hcallo$a  ;  peristama 
simplex,  flexuosum,  inlûs  cinereum;  operculum  depressum,  pyriforme, 
corneo-rufam ,  nitidum,  nucleo  basali. 

Long.  :  42-45  mill.— Diam.  :  22  mWL— Apert.  :  25  longa;  10  kUa. 

Hab.  Dans  le  Diahot,  près  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (HH.  Magen» 
Béraud  etHontrouzier)  (roa  collection). 

Coquille  ovale-allongée,  assez  grande,  solide,  imperforée,  à  sommet 
toujours  tronqué  ;  couleur  noire  uniforme ,  un  peu  luisante ,  recouverte 
d'un  épiderme  caduc ,  corné ,  imbriqué ,  de  couleur  ferrugineuse  ; 
stries  d'accroissement  assez  rugueuses  et  obliques;  suture  très-large, 
en  rampe  et  fortement  couronnée  d'épines  dentiformes  qui  suivent  toute 
la  rampe,  au  nombre  de  25  à  28,  prenant  pour  règle  3  tours  de  spire 
gradués,  dont  le  dernier  fait  à  lui  seul  les  7«  <le  la  longueur  totale; 
ouverture  ovale,  arrondie,  un  peu  anguleuse  au  sommet;  columelle 
aplatie ,  blanche  et  calleuse ,  avec  un  pli  qui  part  de  la  moitié  du  som^ 
met  et  vient  border  la  base;  péristome  simple,  tranchant,  un  peu 
courbé  vers  le  haut  par  la  carène  du  dernier  tour  ;  intérieur  bleuâtre  lac- 
tescent; opercule  aplati,  pyriforme,  corné,  luisant  et  brun-rouge; 
bord  droit  très-épais ,  centre  creusé ,  avec  un  nucléus  peu  épais  â  la 
base. 

Paraît  assez  commune. 

N''  91  H.  Droueti  Gassies. 

(PI.  V,  tig.  il.) 

Testa  turrita,  pondéras j,  solida,  imper forata,  apice  abrupte  trun- 
cata,  nigra  vel  ferruginea,  longitudinaliter  grosse  costata,  striis 
flexuosis;  sutura  impressa,  carinata  funiculata;  anfractus  (super- 
stites)  2  convexi,  ultimo  vix  7*  longitudinis  -  formante  ;  apertura 
ovata,  supernè  angulata,  ad  basim  dilatata;  columella  callosa,  expansa, 
luteo-rufa  ;  peristoma  simplex ,  acutum,  cum  callositate  junctum ,  intùs 
rufescens,  margine  dextro  cinereo;  operculum  corneum,  oblongum; 
striis  spiralibus  numerosis  ;  nucleo  submarginali. 

Long.  :  43  mill.  —  Diam.  :  17  mill.  —  Apert.  :  16  mill.  longa;  9  lala. 

Hab.  :  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Drouët);  rare  (ma  collection). 

Coquille  turriculée,  pesante,  solide,  imperforée,  tronquée  brusque- 
ment au-dessus  du  second  tour  qui  est  profondément  rongé  ;  couleur  noire 
luisante,  empâtée  d'un  limon  ferrugineux  résistant ,  stries  d'accroisse- 
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ment  flexueuses ,  longitudinales,  côtelées  et  irrégulières  sur  le  dernier 
tour,  régulières  et  espacées  en  côtes  aiguës  sur  le  tour  supérieur;  suture 
élevée,  resserrée  et  carénée  en  gouttière;  deux  tours  de  spire  très-con-^ 
vexes ,  fortement  tronqués  au  sommet ,  le  dernier  formant  à  lui  seul 
les  Va  de  la  longueur  totale;  ouverture  ovale,  anguleuse  au  sommet, 
un  peu  renversée  à  la  base;  columelle  calleuse,  jaune  et  brun-rouge; 
péristome  simple,  tranchant,  continué  par  la  callosité  de  la  columelle; 
intérieur  brun -rouge -orangé;  bord  droit  bleuâtre;  opercule  corné, 
oblong,  à  stries  nombreuses;  nucléus  snbmarginal. 

Cette  coquille  m*a  été  donnée  par  M.  Drouêt ,  qui  la  tenait  de  M.  Bou* 
quet  de  LaGrye,  ingénieur  hydrographe,  auteur  de  la  grande  carte  de 
la  Nouvelle-Calédonie.  Je  ne  connais  pas  la  localité  exacte,  elle  est 
donnée  comme  venant  de  Balade. 

Cette  espèce  me  paraît  sans  analogue  dans  le  genre  Melania;  le  nom- 
bre si  restreint  de  ses  tours,  parfaitement  réguliers,  en  ferait  supposer 
au  moins  8,  si  tous  étaient  restés.  La  cause  de  cette  troncature  serait- 
elle  la  même  que  celle  qui  la  détermine  chez  le  Bulimus  decollatus  (i)? 
l'accroissement  trop  rapide  du  mollusque  et  son  développement  en 
ampleur  vers  la  base  aux  dépens  du  sommet  ? 

La  cause  de  la  carie  qui  ronge  le  têt  de  la  plupart  des  Mollusques 
terrestres  et  fluviatiles  n'est  pas  encore  suffisamment  connue.  Des  obser- 
vations nombreuses  et  répétées  nous  font  espérer  de  pouvoir,  un  jour, 
jeter  quelque  lumière  sur  ces  causes  morbides  de  l'épiderme  et  du  têt 
lui-même.  J'ai  pu  reconnaître  dans  le  Mel.  Gassiesi,  Reeve,  rapporté  du 
Mexique  par  M.  Salle ,  que  l'épiderme  a  déjà  été  piqué  avant  que  la 
décortication  de  l'enveloppe  calcaire  soit  apparente. 

Le  point  attaqué  est  presque  imperceptible;  il  est  environné  d'une  au- 
réole pâle ,  résultant ,  probablement ,  de  l'inoculation  d'un  suc  acide  ; 
ce  suc  opère  en  dessous ,  sur  le  têt  et  produit  déjà  une  érosion  concave 
en  entonnoir  :  cet  entonnoir  va  toujours  s'évasant,  et  alors  le  vide  qui 
s'est  opéré  au-dessous,  isolant  l'épiderme,  il  crève  et  se  fendille,  et 
laisse  pénétrer  l'air  sur  la  matière  calcaire  qui  ne  tarde  pas  à  subir  alors 
toutes  les  dégradations  successives  d'une  désagrégation  ées  molécules 
dont  elle  est  composée. 

Je  ne  puis  encore  me  prononcer  sur  la  cause  première  déterminante 


(1)  Voyez  Essai  sur  le  B,  tronqué ,  Act.  Soc.  Linn.  Bord.,  l.  XV,  p.  5-22,  cl  Tabl. 
des  Moll  de  l'ÀçenaiSy  p.  113-121. 
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de  rérosion  ;  mais  je  ne  crois  pas  trop  m'aventurer  en  disant  qu'il  faut 
qu'il  y  ait  eu  :  1»  perforation  par  la  tarière  ou  la  trompe  de  quelque 
animal  ;  2<^  que  l'inoculation  présente  tous  les  symptômes  de  la  ponte  de 
ce  même  animal;  3^  qu'enfin,  l'éclosion  de  l'œuf  ou  de  l'embryon  déter- 
mine l'érosion  du  têt  sous-jacent,  et  qu'il  sort  alors  qu'il  a  suffisamment 
rongé  pour  avoir  acquis  le  développement  nécessaire  à  la  vie  extérieure. 

Tout  vient  à  l'appui  de  celte  opinion  ,  émise  par  moi ,  il  y  a  quatorze 
ans,  dans  mon  Tableau  des  Mollusques  de  l'Agenais  (i),  et  là  où  j'avais 
trouvé  un  Myriapode;  il  pourrait  bien  se  faire  que  dans  les  pays  d'outre- 
mer, il  se  trouvât  aussi  quelque  insecte ,  mollusque  ou  crustacé  pourvu 
d'éléments  perforateurs  suffisants  à  produire  cette  érosion  de  l'épi- 
derme,  et  comme  je  l'ai  dit  dans  l'ouvrage  déjà  cité  (2),  à  l'article  Unio, 
une  fois  une  coquille  dépourvue  de  son  épiderme  protecteur  est  promp- 
(ement  exposée  au  dépérissement  partiel  ou  complet ,  pour  peu  que  les 
eaux  qu'elle  habite  tiennent  en  suspension  certains  sels  mêlés  à  l'acide 
carbonique  qui  peuvent  accroître  les  causes  morbides  sur  les  parties 
dénudées,  contre  lesquelles  les  forts  courants  exercent  aussi  une  funeste 
influence. 

Je  crois  donc  qu'il  serait  très-utile  de  recommander  aux  voyageurs  de 
bien  observer  et  recueillir  avec  soin  tous  les  corps  étrangers  attachés  au 
têt  des  mollusques  qu'ils  récolteront.  Toute  la  question  est  là  :  trouver 
les  agents  de  la  perforation  première  ! 

Un  grand  nombre  de  Mélanies,  de  Hélanopsides  et  de  Néritines,  etc., 
est  atteint  de  cette  maladie  ou  plutôt  de  ce  parasitisme  ;  la  troncature  est 
plus  ou  moins  forte  ;  mais  elle  a  toujours  une  tendance  à  se  produire , 
et  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre,  les  eaux  de  l'Archipel  Calédo- 
nien sont  des  plus  aptes  à  développer  cette  anomalie ,  dont  les  repré- 
sentants extrêmes  seraient  le  Melania  Droueti  et  le  Melanopsis  neriloi^ 
des,  car  ils  ne  possèdent  qu'un  ou  deux  tours  au  plus  ;  parmi  les  inter- 
médiaires ,  les  Melania  villosa,  Maiheroni  et  Mauruhiy  et  dans  ceux  qui 
ne  sont  qu'à  peine  tronqués,  les  Melania  Moreleti,  aspirans  et  Matheroni, 
et  les  Melanopsis  fruslulum,  aperta,  liviàa  et  brevis. 

Les  Néritines  sont  aussi  très-fortement  érodées  au  sommet,  dont  le 
uucléus  primitif  a  souvent  disparu. 


(1)  Article  Limnea  Nouletiana ,  p.  167. 

MM.  de  Saulcy  et  P.  Fischer  ont  émis  des  opiaioas  qui  ont  leur  valeur;  mais 
j'espère  plus  tard  apporter  de  nouvelles  preuves  pour  justifier  les  micunes. 
(2j  P-.  199. 
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Ce  fait  se  produit  également  chez  le  Cyclostoma  Montrouzieri , 
comme  il  a  lieu  chez  la  plupart  de  ses  congénères  de  la  Jan^aïque ,  de 
Cuba  et  du  Mexique  !  Ce  dernier  Tait  est  moins  explicable  que  le  précé- 
dent, et  j'avoue  que  je  n'ose  le  rapporter  qu'à  l'exemple  déjà  cité  du 
Bulime  tronqué  ;  développement  trop  rapide  de  la  base  aux  dépens  du 
sommet,  et  brusque  retrait  de  l'animal. 

No  93.  in.  mauFul»  Rebve. 

M.  maurula,  Reeve,  Iconogr.,  pi.  IV,  fig.  15,  novembre  1859. 

(Pl.V,  fig.9.) 

Testa  turriculata  nigrescenie-fusca ,  apice  truncata,  imper forata; 
anfractibus  convexis,  S  Vi  supemè  angustis,  excavatis,  deindè  liratis, 
subobscuris;  apertura  parva  rufescens;  operculum  nigrum,  nucleo 
marginalis. 

Long.  :  25  mill.  —  Diam.  :  10  mill.  —  Apert.  :  9  mill.  longa;  5  lata. 

Hab.  La  Nouvelle-Guinée  (S.-E.)(Cuming),  Balade  (Nouvelle-Calé- 
donie) (M.  Magen)  (ma  collection). 

Coquille  turriculée,  subcylîndrique ,  à  sommet  tronqué ,  imperforée, 
d'un  noir  olivacé,  sur  lequel  se  détachent  quelques  linéoles  noires, 
souvent  encroûtée  d'un  limon  ferrugineux  ;  striée  en  long ,  mais  plus  for- 
tement sillonnée  en  travers ,  avec  des  côtes  longitudinales  irrégulières  ; 
spire  de  3  à  3  tours  7i  convexes,  dont  le  supérieur  tronqué,  le  dernier 
formant  à  lui  seul  la  moitié  de  la  longueur  totale  ;  suture  bien  marquée, 
carénée  en  rampe  et  serrée  par  un  cordon;  ouverture,  étroite,  ovale, 
anguleuse  au  sommet,  obtusément  arrondie  à  la  base;  columelle  sim- 
ple, avec  une  légère  callosité  gris-plomb,  luisant,  passant  au  rouge- 
sanguin  vers  la  base;  intérieur  rougeàtre;  opercule  corné-noir;  nucléus 
marginal. 

No  94.  llf,.  Mageni  Gassies. 

(PI.  VI,  fig.  10.) 

Testa,  turbinata,  elongata,  translucida,  imperforata ,  apice  trun- 
catay  comeo'-lutescens,  rufo-flammulata;  longitudinaliter  striaUa, 
transveririm  sukata;  sutura  profunda,  carinata;  anfractus  5-6  vix 
convexiy  3-4  supernè  lirati,  uUimo  Vj  kmgitudinis  formante;  apertura 
cvata,  supernè  angulosa,  ad  basim  rotundata;  columella  stricta,  alba, 
crassiuscula;  peHstoma  simplex,  acutum,  inti^s  brunescens;  opercu- 
lum tenue,  comeo-nigrescens ,  nitidum;  nucleo  marginali. 
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Long.  :  n  mill.  —  Diam.  :  6  mill.  —  Apert.  :  5  raill.  longa;  3  lata. 

Hab.  Balade,  dans  les  ruisseaux  (MM.  Béraud  et  Magen)  (ma  col- 
lection). 

Coquille  turbinée,  allongée,  translucide,  imperforée,  à  sommet  tou- 
jours tronqué;  couleur  d'écaillé  parsemée  de  taches  longitudinales 
rougeàtres;  striée  fortement  en  long  et  sillonnée  en  travers  par  des 
réticuialions  nombreuses  et  épaisses;  suture  profonde  et  carénée;  spire 
de  5  à  6  tours  convexes,  les  3  ou  4  derniers  fortement  côtelés  en  long, 
le  dernier  formant  à  lui  seul  les  '/s  ^^  ^^  longueur  totale;  ouverture 
ovale,  entière,  à  peine  aiguë  au  sommet,  obliquement  arrondie  à  la 
base;  columelle  étroite,  blanche  et  peu  épaisse;  péristome  simple, 
tranchant  ;  intérieur  brunâtre  ;  opercule  corné ,  mince ,  noirâtre  ou  rou- 
geâtre,  un  peu  luisant;  nucléus  marginal. 

Dédiée  à  mon  ami  et  collaborateur  H.  E.  Magen. 
No  95.  H.  Hatlieroiii  Gassies. 

(PI.  (V,  fig.5.) 

Testa  elongata,  acuminala,  imperforala,  apice  leviter  erosa,  prœcipuè 
in  adulti  truncala,  nigrescens,  longitudinaliter  strialula,  ad  basim  cir^ 
cumsulcata;  sutura  prof unda ,  spiraliter-carinata ,  luteola;  anfractus 
9'iO  regulariter  accrescentes,  ultimo  Va  longitudinis  formante;  aper- 
tura  ovato-rotnndata,  supernè  angulata;  colwnella  depressa,  crassius^ 
cula,  alba  ;  peristoma  simplex  acutum,  xntùs  cinerascens;  operculutn 
corneum;  pyri forme,  rufescens,  nucleo  submarginalû 

Long.  :  27  mill.  —  Diam.  :  42  mill.  —  Apert.  :  40  mill.  longa;  5 /a/a. 

Hab.  Balade,  dans  les  affluents  du  Diahot,  etc.  (M.  Magen);  CC.  (ma 
collection). 

Coquille  très-allongée,  acuminée,  imperforée,  à  sommet  érodé,  tronqué 
à  l'état  adulte;  couleur  bronze-noir;  striée  obliquement  et  finement;  ces 
stries  sont  traversées  par  des  sillons  qui  les  crispent,  et  en  les  resserrant 
ainsi  les  espacent  et  les  grossissent ,  les  faisant  ressembler  aux  réseaux 
d'une  toile  grossière;  à  la  hauteur  médiane  du  dernier  tour  et  de  l'angle 
supérieur  de  Touverture  se  voient  4  à  5  sillons  cerclés  qui  se  doublent 
eu  arrivant  à  la  columelle  ;  la  suture  est  profonde ,  en  rampe  carénée  et 
jaune  foncé  ;  spire  de  9  â  10  tours ,  croissant  régulièrement ,  le  dernier 
formant  à  lui  seul  plus  que  le  Vs  ^^  ^^  longueur  totale  ;  ouverture  en- 
tière, ovale,  arrondie  à  la  base ,  un  peu  anguleuse  au  sommet;  colu- 
melle aplatie,  peu  épaisse  et  blanche  ;  péristome  simple  et  tranchant  ; 
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intérieur  brunàtre-azuré  ;  opercule  corné,  pyriforme,  noir  et  rouge- 
d'écaille;  nucléus  presque  marginal. 

Je  prie  M.  Matheron ,  bien  connu  par  ses  travaux  géologiques ,  d'ac- 
cepter la  dédicace  de  cette  espèce. 
N»  96.  H.  liAiiee»  Lba. 

M.  Lancea,  Lea,  Proc.  Zool.  Soc,  p  83,  1850. 
—         Reeve,  pi.  VIII,  fig.  39,  novembre  1859. 

Testa  subulatO'turriculata,  imper forata,  livido-olivacea ,  anfractibus 
i0-i2,  convexis,  apice  truncato  lœvibus,  infemè  spiraliter  lineari- 
sulcatis;  aperlura  parvula,  margine  columellari  calloso-incurvo  ;  oper- 
culum  corneum ,  nigrum  ;  nucleo  marginalù 

Long.  :  20  milK  — Diam.  :  7  mill.  —  Apert.  :  10  longa;  6  lata. 

Hab.  Les  îles  de  la  Société,  Ohcataroa  (Lea),  Balade  et  Kanala 
(Nouvelle-Calédonie)  (M.  Montrouzier)(ma  collection). 

Coquille  subulée,  turriculée,  imperforée,  couleur  olivacé-livide  ;  spire 
subaiguë,  presque  toujours  tronquée;  tours  au  nombre  de  10  à  12, 
convexes  ;  sommet  tronqué,  lisse,  le  dernier  sillonné  par  de  petites  côtes 
fines ,  assez  élevées ,  concentriques,  très-accusées  vers  la  suture  et  à  la 
base  des  tours;  ouverture  petite;  base  columellaire  calleuse  et  recour- 
bée; opercule  corné,  noir;  nucléus  marginal. 

No  97.  n.  Moreleti  Reevb. 

M.  Moreleti,  Reeve,  Icon.,  t.  XXXV,  Ôg.  239,  sept.  1860. 

—  speciosa,  Morelet,  Test.  nov.  Austr. ,  n.  15,  1856.  —  Non 

M.  speciosa,  Adams,  Proc.  Zool.  Soc,  p.  99,  1853.  — 

Reeve,pl.  XXVII,  fig.  184. 

(PI.  IV,  fig.  6.) 

Testa  acuminato-turrita ,  imper forata ^  fulvo-brunnea ,  strigis  parvis 
undatis,  nigricantibus  obscure  picta,  apice  leviter  erosa;  anfractus 
9^10;  spiraliter  sulcati,  è  suturis  dense  plicati,  sulcis  plicisque  in  an- 
fractibus uUimo  et  penultimo  (hisce  obscure  liratis)  gradatim  evanidis; 
apertura  ovata;  columella  intorto^effusa ;  operculum  corneum,  brun- 
neum ,  nucleo  marginali. 

Long.  :  25  mill.  —  Diam.  :  H  mill.  —  Apert.  :  12  longa;  7  htta, 

Hab.  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Magen  et  Béraud)  (ma  col- 
lection). 

Coquille  accuminée,  turbinée,  imperforée,  à  sommet  érodé ,  rarement 
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tronqué;  couleur  noirâtre  ou  ferrugineuse;  striée  fortement  en  long; 
sillonnée  en  travers ,  Tavant-demier  tour  et  les  supérieurs  sont  ornés  de 
côtes  longitudinales  élevées ,  nombreuses  et  striées  en  travers ,  le  dernier 
tour  a  quelques  doubles  sillons  qui ,  pariant  du  sommet  de  l'ouverture, 
parcourent  la  partie  médiano  ;  7*8  tours  de  spire,  croissant  régulièrement, 
le  dernier  formant  un  peu  plus  du  V3  de  la  longueur  totale;  suture  assez 
profonde,  en  rampe  onduleuse;  ouverture  ovale-allongée,  anguleuse 
au  sommet,  arrondie  à  la  base;  columelle  arrondie,  bleu-azuré  et  peu 
épaisse;  péristome  simple,  tranchant;  intérieur  bleuâtre  foncé,  oper- 
cule pyriforme,  ovalaire,  corné,  brun,  luisant;  nucléus  marginal. 
No  98.  M.  caiialUi  Lea. 

M*  canalis,  Lea,  Proc.  Zool.  Soc,  1850,  p.  80.  —  Reeve,  pi.  XI, 

fig.  63. 

(PI.VI,fig.  2.) 

Testa  subulata,  subverUricosa ,  imperforala,  virescente-lutea,  obs- 
cure rufO'fusco  punciata  et  flammi,  breviculis  omata,  anfractu  ultimo 
propè  basim  fusco  latefasciatOy  anfractibus  10-12  convexis,  longitudi- 
naliler  grosse  subplicatis,  spiraliter  sulcatis,  sulds  verstis  aperturam 
subevanidis  suturis  impressis;  apertura  ovata,  basi  subeffusa\  opercn- 
lum  corneum,  griseo,  lutescens  ;  nucleo  marginali. 

Long.  :  35  mill. — Diam.  :  43  mill. — Apert.  :  H  mill.  longa ;  6  lata. 

Hab.  Les  îles  Guimnras  (Philippines)  (Lea) ,  Balade  (Nouvelle-Calé- 
donie) (MM.  Magen  et  Béraud)  (ma  collection). 

Coquille  subulée,  un  peu  ventrue,  iroperforée,  jaune- verdâtre,  obs- 
curément ponctuée  de  fauve-rougeâtre  et  de  petites  fascies  flambéees  ; 
la  base  du  dernier  tour  est  entourée  d'une  large  bande  fauve;  spire  de  10 
â  12  tours  convexes;  striés  fortement  en  long  de  sillons  assez  élevés  qui 
vont  en  s'effaçant  vers  l'ouverture;  suture  comprimée;  ouverture  ovale, 
base  un  peu  oblique;  opercule  corné ,  gris-jaunâtre ,  à  nucléus  marginal. 
No  99.  M.  WÊtkmerampiTM  Morelet. 

M.  macrospira,  Morelet,  Test.  nov.  Australiae,  n.  15. 
M  aspirans,  Ilinds,  Voyage  du  Sulphur,  p.  56,  p.  15. 

(PI.  VI,fig.3). 

Testa  turrito-subnlata ,  decollata,  imper foraia,  nitida,  rufo  vel 
viridi'fusca,  irregulariter  arcualim  striala  et  lineis  decurrentibus  ad 
suturas  magis  conspicuis  decussata;  anfractibus  8-10  parùm  convexi, 
supemè  teviter  coarctati,  ultimo  basi  spiraliter  multisulcato  ;  sutura 
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profunda,  in  uUimis;  anfraciibus  marginata;  apertura  ovato-actUa; 
intùs  ccerulea,  margine  columellari  albido;  operculum  comeum,  tenue, 
nucleo  spirato,  nigro-rufo. 

Long.  :  72  mill.— Diam.  :  16  m'iW. --Aperl.  :  14  mill.  longa;  6  lata, 

Hab.  Balade,  Jengen,  Kanala,  elc.  (Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Mon- 
Irouzier,  Magen,  etc.);  vu  12  individus  (ma  collection). 

Coquille  trës-élancée  y  turbipée ,  imperforée ,  tronquée  à  l'état  adulte , 
luisante;  couleur  bronze-olivâtre,  taché  de  brun-rouge  d'écaillé  près  des 
sutures,  irrégulièrement  striée  et  sillonnée;  les  stries  sont  décurrentes 
et  flexueuses,  les  sillons  sont  horizontaux,  très-pressés  vers  les  sutures , 
et  surtout  vers  les  premiers  tours  où  ils  forment  des  côtes  longitudi- 
nales; sutures  canaliculées  au  sommet  et  fortement  comprimées  à  leur 
base  par  une  suite  de  côtes  sillonnées;  spire  de  11-13  tours  très-acu- 
minés,  à  sommet  tronqué;  ouverture  ovale,  aiguë;  intérieur  cendré, 
bleuâtre,  souvent  parsemé  de  taches  irrégulières  lactescentes;  columelle 
arrondie,  peu  calleuse,  blanche;  péristome  simple,  tranchant;  oper- 
cule corné ,  mince ,  avec  un  nucléus  spiral ,  noir-rougeâtre. 

M.  Reeve,  Icon.,  pi.  X,  fig.  53,  etc.,  réunit  le  Jf.  macrospira, 
Horelet,  au  M.  aspirons,  Hinds.  Les  deux  espèces  sont,  en  effet,  très- 
voisines  ,  et  les  caractères  qui  les  séparent  peuvent  fort  bien  provenir  de 
l'influence  du  milieu  qu'elle^  habitent  :  le  M.  aspirans  des  îles  Feedjee 
est  plus  solide  que  le  M.  macrospira  de  la  Nouvelle-Calédonie ,  plus 
étroit  à  la  base,  plus  fortement  sillonné  et  surtout  réticulé,  ce  que  je 
ne  puis  observer  sur  les  nombreux  échantillons  Calédoniens;  de  plus, 
les  sutures  sont  plus  nettement  canaliculées ,  et  les  stries  décurrentes 
moins  élevées  et  flexueuses.  Voici  la  diagnose  de  Hinds  : 
H.  a«plrAM0  UiNDs. 

Testa  angustè  subulata,  olivacea  vel  fusca  nigra,  anfractibiis  10-12, 
planulatis,  latis,  supernè  constrictis,  ad  marginem  funiculaiis,  inter^ 
dum  subplicatis,  ultimo  ad  basitn  multisulcato  ;  apertura  parva  margine 
columellari  callo  excavato, 
Hab.  Insulas  Feedjee. 

XVn  Genre.  —NÉRITINE,  NERITINA  Lamarck. 

No  400.  ST.  Petitii  Rbcluz. 

N,  Petitii,  Recluz,  Revue  Zool.  Soc.  Cuviérienne ,  1841,  p.  373.  — 
Reeve  Icon.,  pi.  H, -fig.  8. 

(PI.  VI,  6g.  20.) 
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Testa  or biculare^vata,  subglobosa,  spira  obtuse  pianota  ;  an fractibus 
convexis,  versus  aperluram  latioribus,  concentricè  irregulariter  striatis, 
spir aliter  obsolète  impresso-lineatis  ;  apertura  expansa ,  area  columel- 
lari  concavo'plana;  intense  brunneo-nigra  ;  labro  et  area  columellari 
intense  sanguineis  ;  operculum  calcareum  nigro-ccerulescens. 

Long.  :  35  mill.  —  Diam.  :  26  mill.  —  Apert,  :  17  longa;  25  lala. 

Hâb.  Les  îles  Hindanao  (Philippines),  sur  les  pierres  des  rivières 
(M.  Guming),  la  Nouvelle-Calédonie ,  à  Balade,  dans  le  Diahot  (MM.  Ha- 
gen  et  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  ovale -orbiculaire,  subglobuleuse;  spire  obtuse,  aplatie; 
tours  convexes,  irrégulièrement  striés  concentriquement  vers  l'ouver- 
ture; ouverture  grande;  columelle  plane-concave;  couleur  noir-brun; 
péristome  et  aire  columellaire  d'un  beau  rouge  de  sang,  brillant;  oper- 
cule calcaire  bleuâtre. 
No  401.  IV.  BecUl  Recluz, 

N.  Beckii,  Recluz ,  Revue  Zool.  Soc.  Cuviérienne.  —  Revce ,  Icon., 

pi.m,fig.2. 

(Pl.VI.fig.  17) 

Testa  depressO'Ovata,  subtùs  concavitASCula  ;  spira  plano-impressa  ; 
an  fractibus  concentricè  et  irregulariter  striatis  ;  area  columellari  lœvi- 
gâta,  nigra,  labro  intûs  aurantio-rufo  ;  area  columellari  fumeo-livida  ; 
operculum  comeum,  tenue,  spirale,  cœrulescens. 

Long.  :  28  mill.  —  Diam.  :  22  mill.  —  Apert.  :  8  mill.  longa;  21  lata. 

Hâb.  Balade,  dans  le  Dihaot(M.  Magen)  (ma  collection). 

Coquille  ovale ,  déprimée ,  Irès-aplatie  sur  le  dessus ,  noire  ou  bru- 
nâtre; spire  plane,  comprimée,  concentrique,  irrégulièrement  striée; 
plan  columellaire  luisant,  noir  ou  fumeux,  livide;  intérieur  orangé  vif; 
ouverture  ample ,  arrondie  ;  aire  columellaire  aplatie ,  concave ,  denti- 
culée;  couleur  de  fumée -bleuâtre,  livide;  opercule  corné,  mince, 
spire ,  bleuâtre-cendré. 
No  402.  IV.  a«perulate  Recluz. 

N.  asperulata,  Recluz,  in  Sowerby,  Thésaurus  Conch.,  part.  10, 
p.512.  — ^Reeve,  pi.  X,  fig.  45. 

Testa  depresso-ovata,  subtùs  concava;  spira  parva  vix  exserta;  anfrac- 
tibus  subangustis,  versus  aperturam  expansis,  undiquè  minute  crispato- 
corrugatis  ;  area  columellari  lata,  dcclivi,  rufo-tincta;  apertura  ampla, 
expansa,  cosrulescente  vel  olivaceo-fuscescente ,  nigro  reticulata;  oper- 
culum comeum ,  claviforme. 
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Long,  :  17  mill.  —  Diam.  :  20  mill.  —  Apert.  :  8  mill.  longa;  20  lata. 

Hâb.  Ile  Luzon  (Philippines)  (Guming),  les  îles  des  Pins,  Art  et 
Pôt  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  ovale,  déprimée;  spire  courte  presque  exserte;  tours  sub- 
anguleux, élargis  vers  Touverture;  stries  crispées,  rugueuses;  cou- 
leur brunâtre  ou  olivâtre,  réticulée  de  noir;  base  columellaire  large , 
déclive,  rouge;  ouverture  grande,  dilatée,  bleuâtre;  aire  columellaire 
rouge;  opercule  corné,  en  massue,  rouge-enfumé. 

No  403.  JV.  puUiger»  Linné. 

Neritapulligera,  Linné,  Syst.  nat.,  p.  1253. 
—     rubella,  Muller;  Reeve,  Icon.,  pi.  Il,  fig.  9. 

(Pl.VI.fig.  18.) 

Testa  orbiculari-ovala,  subdepressa;  spira  concavo-impressa  ;  an- 
fractibus  convexis,  versus  aperturam  latioribus,  concentricè  rugoso- 
striatis;  apertura  expansa,  cœrulescente ,  labro  supernè  acute  intùs 
aurantio-rufo  auriculalo;  area  columellari  nigro-cœrulea,  leviter  con- 
cava;  operculum  corneum^  cœruleo  luleum. 

Long.  :  25  mill.  —  Diam.  :  18  mill.  —  Apert.  :  7  longa;  17  lata. 

Hab.  Les  Moluques  et  les  Philippines,  la  Nouvelle-Calédonie,  à  Ba- 
lade, Jengen,  etc.,  etc.  (HH.  Montrouzier  et  Magen)  (Musée  de  Bordeaux 
(ma  collection). 

Coquille  ovale,  orbiculaire,  subdéprimée;  spire  déprimée,  concave; 
tours  convexes,  rugueusement  et  largement  parcourue  de  stries  concen- 
triques; ouverture  dilatée,  ample;  bord  supérieur  aigu,  auriculé;  base 
columellaire  concave;  ouverture  bleuâtre;  intérieur  orange  vif;  aire 
columellaire  noir-bleuâtre;  opercule  corné,  calcaire,  jaune  et  cendré. 

No  401.  M.  Bruguierii  Recllz. 

N.  Bruguierii  y  Recluz;  Sowerby,  Thésaurus,  Conch. ,  p.   10; 

p.  512,  pi.  114,  fig.  159;  Reeve,  pi.  X,  fig.  46. 
N.  Dunalii,  Montr.  in  Scheed. 

Testa  oblongo'ovata ,  depressa,  spira  parva,  oblusa,  vix  exserta; 
anfractibus  subangustis,  supernè  piano  impressis,  flexuoso-striatis , 
area  columellari  vivide  rufa;  operculum  comeum,  spiratim  rufum. 
Long.  :  24  mill.  —  Diam.  :  18  mill.  —  Apert.  :  6  longa;  17  lata, 
Hàb.  La  Nouvelle-Islande  (Hinds),  Balade,  Kanala  (Nouvelle-Calé- 
donie) (MM.  Magen  et  Montrouzier). 

Tome  XXIV.  23 
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Coquille  ovale-oblongue ,  déprimée  ;  spire  courte ,  obtuse ,  presque 
exserte;  tours  subanguleux,  le  supérieur  plane,  comprimé;  stries 
ilexueuses;  ouverture  ample,  un  peu  oblique;  aire  columellaire  rouge 
vif;  opercule  corné ,  spiral,  rougeâtre. 

No  405.    Iir.    «AIlAllS  SOWERBY. 

N.  canalis,  Sowerby,  Conch.  illust.,  fig.  22. 
(PL  VI,  flg.  19.) 

Testa  ovatO'Oblonga ,  depressa,  nigra,  transversim  irregulariter 
striata  ;  apice  obtuso  in  margine  posteriore  dextro  inflexo  ;  anfraclibus 
2,  ullimo  ^  I  ^^  I  ^  formante  ;  apertura  semi-lunari  ambitu  aurantiaca, 
latere  dextro  catialiculata  ;  columella  plana,  aurantiaca,  tenuissimè 
denticulata;  operculum  comeum,  ellipticum,  luteo-cœrulescens ,  nucleo 
acutum. 

Long.  :  25-30  mill.  —  Diam.  :  49  mill.  —  Apert  :  14  longa  ;  20  lata. 

Hab.  Le  Diahot,  près  Balade  (M.  Magen)  (ma  collection). 

Coquille  ovale-oblongue,  déprimée,  noire,  irrégulièrement  striée  en 
travers;  sommet  obtus,  souvent  carié  et  renversé  vers  la  droite;  spire  de 
2  tours ,  dont  le  dernier  fait  presque  à  lui  seul  le  volume  total  ;  ouverture 
semi-lunaire,  un  peu  obliquée  à  droite;  columelle  plane,  à  peine  gra- 
nuleuse, d'un  beau  rouge-orange;  marge  inférieure  finement  denticulée; 
péristome  mince,  tranchant;  bord  latéral  formant  une  gouttière  assez 
large,  dépassant  la  spire;  intérieur  bleuâtre,  bordé  d'orange;  opercule 
corné,  elliptique ,  jaune-cendré  ;  nucléus  allongé,  aigu. 
N<»  406.  ST.  Iiecontei  Rrcluz. 

N.  Lecontei,  Recluz,  Journ.  Conch.,   t.  IV,  p.  257,  pi.  YIII, 
flg.  3,1853. 

N.  Novo-Caledonica ,  Reeve,  Icon.,  pi.  XXIV,  fig.  107,  novem- 
bre 1855. 

(PI.  VI ,  fig.  16.) 

Testa  depresso-ovata,  tenuicula,  radiatim  elevato-striata,  spira  obli- 
qué intorta,  area  columellari  ampla,  subdilatata,  pallidè  carneola, 
intùs  nigrO'Cœrulescente  ;  operculum  comeum  cœrulescens,  zonatum 
et  spiratum 

Long.  :  27  mill.  — Diam.  :  18  mill.  —  Apert,  :  7  mil.  longa;  17  lata. 

Hab.  Balade  (Nouvelle-Calédonie),  dans  le  Diahot  (MM.  Magen  et 
Hontrouzier)  (ma  collection). 
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Coquille  ovale  ,  déprimée ,  peu  épaisse ,  noir  sale  ;  stries  r.idiantes , 
élevées;  spire  oblique,  contournée;  aire  coluraellaire  ample,  subdi- 
latée, couleur  de  cbair  plus  ou  moins  foncée,  finement  denticulée;  inté- 
rieur bleuâtre  ;  opercule  corné ,  bleuâtre  et  roussâtre ,  zone  et  spire. 

No  407.  2V.  TArlenAte  Lesson. 

N.  variegata,  Lesson,  Thesaur.,  fig.  89-90. 

Testa  conoideo-globosa ,  solida,  N.  Zebrœ  simili,  epidermide  trans- 
lucida,  rubro  et  nigro  varié  picta;  anfractibus  3  convexis,  ultimo  */^ 
longitudinis  formante;  sutura  Unearis,  apice  erosa;  aperiura  ovato- 
obliqua,  alba,  nitida  ;  peristoma  acutum,  sed  columella  complanata,  vix 
crenulata,  fulvo  vel  rufo,  tincta  ;  operculum  calcareum  externe  nigres- 
cens,intùs  rufum;  apophysis  bifurcata,  elevata,  costis  carinatis ornata. 

Long.  :  22  mill.  —  Diara.  15  mill.  —  Apert.  :  9  mill.  longa;  7  laia. 

Hab.  Panama?  (Sowerby),  dans  le  Diahot,  près  Balade  ( Nouvelle- 
Calédonie  (MM.  Montrouzîer,  Magen,  etc.);  CC.  (ma  collection). 

Coquille  conique,  globuleuse,  solide,  se  rapprochant  du  N,  Zébra; 
couleur  brun-vert  ou  marron ,  presque  toujours  parcourue  par  des  fas- 
cies  zébrées,  blanchâtres  ou  jaunâtres,  se  détachant  inégalement  sur  le 
fonds  translucide  de  Fépiderme  et  variant  sur  chaque  individu  ;  spire  de 
3  tours  convexes,  le  dernier  formant  à  lui  seul  les  */^  de  la  longueur 
totale;  suture  linéaire;  sommet  érodé;  ouverture  ovîile,  oblique,  blan- 
che, un  peu  azurée,  luisante;  péristome  aigu,  bordé de'noir ;  columelle 
aplatie;  aire  blanche  avec  une  tache  rougeâtre  ou  rouge  vif;  opercule 
calcaire,  noirâtre  extérieurement,  rougeâtre  à  Tintérieur;  apophyse 
bifurquée,  élevée;  côtes  carénées. 

No  408.  HT.  aquAtilis  Reeve. 

N.  aquatiliSy  Reeve,  Icon.,  pi.  XV,  fig.  73,  novembre  1855. 

Testa  conoideo-globosa,  solida,  spira  subobtusa,  anfractibus  svpernè 
leviter  concavis,  deinde  convexis,  lœvibus;  area  columellari  callosa, 
olivaceo-lutea,  lineis  nigris  acutè  undatis  dense  picta;  operculum  cal- 
careum rufo-cosrulescens. 

Long.  :  20  mill.  —  Diam.  :  12  mill.  —  Apert.  :  7  longa;  10  lata, 

Hab.  Les  grands  cours  'd'eau ,  sur  les  pierres  et  les  roches  roulées , 
le  Diahot  à  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Montrouzier,  Magen  et 
Béraud)  (ma  collection). 

Coquille  conoïde-globuleuse ,  solide;  st)ire  presque  obtuse;  tours 
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supérieurs  lisses ,  concaves  en  dehors ,  convexes  en  dedans ,  luisants  ; 
aire  columellaire  calleuse,  jaunâtre;  couleur  générale  jaune-olivacé , 
ponctuée  de  linéoles  noires ,  ondées;  opercule  calcaire,  rouge-bleuâtre. 
N»  409.  M.  iiATtgAtori»  Rebvb. 

N.  navigatoria,  Reeve,  Iconogr.,  pl.XXIII,  fig.  102,  novem- 
bre 1855. 

Testa  conicO'turMnala,  spira  prominula,  anfractibus  supernè  decli' 
vibus,  deindè  plano-convexis ,  lœvibus,  apertura  angusta;  area  coin- 
mellari  subcallosa,  margine  tenue  denticulata,  otivaceo-nigra ,  lineis 
pallidis  lutescentibus  longitiidinaliter  undattis  ornata,  area  columellari 
ItUescente  ;  operculum  corneum  fuscum. 

Long.  :  21  mill.  —  Diam.  :  12  mill.  —  Apert^  :  6  7s  longa;  10  lata. 

Hab.  L'Ile  des  Navigateurs  (Océan  pacifique)  (Reeve),  les  îles  Art,  Lifu, 
Mare  (Nouvelle-Calédonie)  (BfM.  Hontrouzier,  Béraud)  (ma  collection). 

Coquille  conique ,  turbinée  ;  spire  peu  élevée  ;  tours  supérieurs  décli- 
ves, les  inférieurs  planes,  convexes,  luisants;  ouverture  aiguë;  aire 
columellaire  subcalleuse;  marge  finement  denticulée,  jaunâtre,  noire- 
olivacée,  ornée  de  lignes  longitudinales,  ondées  de  jaune  pâle;  aire  . 
columellaire  jaunâtre  ;  opercule  corné ,  jaunâtre. 

No  MO.  n.  Mmiletiftn»  Gassibs. 

(Pl.Vlll,fig.  5.) 

Testa  conoideo-globosa,  solida^  nitida^  nigro-violacea ,  irregulariter 
albo  maculata,  maculis  angulatis;  spira  obtusa  erosa,  apice  violaceo  ; 
anfractibus  3  contexis,  uUimo  '/^  longitudinis  formante;  apertura 
obliqua,  subrotunda,  supernè  angulata,  intùs  viridiscenti-lutea ;  area 
columellari  patula ,  concava,  crenata,  dentibus  2-3  elevatis;  operculum 
corneum,  luteum;  apophgsa  bifida. 

Long.  :  10-12  mill.  —  Diam.  :  7  mill.  —  Apert.  :  4-5  longa,  5  lata. 

Hab.  L'île  Art  (Nouvelle-Calédonie)  (H.  Montrouzier);  vu  une  dizaine 
d'individus  (Musée  de  Bordeaux)  (ma  collection). 

Coquille  globuleuse ,  conoïde,  solide,  luisante,  noir-violâtre,  irré- 
gulièrement semée  de  lacbes  blanches  superposées ,  imitant  les  tentes 
d'un  camp  ;  spire  obtuse;  sommet  érodé,  violet- vineux  ;  spire  de  3  tours 
convexes ,  le  dernier  formant  à  lui  seul  plus  des  7^  de  la  longueur  totale; 
ouverture  oblique,  subarrondie,  anguleuse  supérieurement,  jaune- 
verdâtre  à  l'intérieur;  aire  columellaire  concave,  épaisse,  crénelée  à 
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son  point  d'insertion,  avec  2  ou  3  denticulations  élevées;  opercule 
corné  y  jaune;  apophyse  bifide,  sans  apparence  de  spire. 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  des  N.  lugubris,  Philippi  ;  pisifor- 
ww,  Recluz;  trisiis,  d'Orbigny;  turbida,  Morelet,  etc.,  etc.  Elle  se 
distingue  de  toutes  ces  espèces  par  sa  taille  constamment  plus  grande , 
son  têt  plus  épais  et  surtout  par  les  taches  tantôt  blanches  ou  violettes 
qui  parent  le  dernier  tour  et  la  font  ressembler  au  premier  aspect  au 
N.picta.  Les  taches  n'apparaissent  pas  toujours  aux  mêmes  endroits;  elles 
ceignent  la  partie  médiane  du  dernier  tour,  ou  s'espacent  sur  une  seule 
partie.  Le  N.  picta  est  constamment  plus  grand,  ses  fascies  ne  sont  pas 
disposées  de  la  même  façon  et  l'aire  columèllaire  est  rougeâtre. 

Dédiée  à  mon  excellent  ami  M.  le  docteur  J.-B.  Noulet,  si  connu  par 
ses  travaux  philologiques ,  conchyliologiques  et  paléontologiques. 

No  H  4 .  ST.  SouTerblAiiA  Montrouzibb. 

N,  Souverbiana,  Montrouzier,  Joum.  Conch.,  3«  série,  t.  III,  p.  75. 
W.,  p.  175,  pi.  V,  fig.  5. 

(Pl.VUl,fig.7.) 

Testa  subobliquè  ovalis,  spira  sublateralis,  parùm  exserta  ;  anfractibus 
S  convexis,  lœvibus,  nilidis,  albo-subflavidulis ,  transversè  {3^4-5  se- 
riaiim  in  uU.  anfr.)  albo-punciaiis  et  flavo-subaurantiaco  colore  bibaU 
teatis,  lineis  rubidis  vel  nigris  capillaceis^  puncta  alba  non  tangenH- 
bus,  longitudinaliter  flexHoso-strigatis  ;  area  columellari  alba,posticè 
callosa  et  subluteola,  anlicè  medio  latè  subemarginata  et  minute  6-7 
denticulata;  apertura  intiis  concolor,  punctis,  balteis  et  strigi  pellucidis; 
operculum,  extùs  subconcavo  radiatim  striato,  intùs  recurvo  subcari- 
nato  et  inœqualiter  bipartito,  posticè  angulatim  emarginulato, 

Var.  B.  strigis  numerosioribus,  balteis  deficientibus, 
Var.  C.  ferè  nigra,  juxtà  suturam  septumque  albo^unctata;  strigis 
latioribus,  subfusis,  vix  undulatis  (coll.  Gassies). 

Long.  :  4  mill.  —  Diam.  :  3  mill.  —  Apert.  :  5  longa  ;.  7  lata. 

Hab.  Jengen,  les  îles  Art  et  Pêt  (Archipel  de  la  Nouvelle-Calédonie); 
espèce  maritime  vivant  sur  les  fucus  (M.  Montrouzier)  (Musée  de  Bor- 
deaux) (ma  collection). 

Coquille  subobliquement  ovale,  aspire  sublatérale,  un  peu  détachée; 
ses  tours  de  spire  sont  au  nombre  de  3,  convexes ,  lisses ,  d'un  blanc- 
jaunâtre  avec  des  séries  transverses  de  points  blancs  (disposés  en  3,  4  et 
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5  séries  sur  le  dernier),  i  bandes  spirales  d'un  jaune-suborangé  et  des 
lignes  capiiliformes,  longitudinales,  flexueuses,  évitant  les  points  blancs 
dans  leur  trajet;  aire  columellaire  blanche,  calleuse  et  un  peu  jaunâtre 
postérieurement,  subéchancrée  au  milieu  de  son  bord  columellaire  qui 
est  pourvu  de  6  à  7  denticulations  ;  ouverture  concolore,  laissant  voir 
par  transparence  les  points ,  les  bandes  et  les  strioles  ;  opercule  à  face 
externe  subconcave ,  transversale ,  striée  en  rayons  partant  du  nucléus , 
à  face  interne  curvilinéairement  et  inégalement  divisée  en  deux  par  une 
petite  carène  partant  du  môme  point  pour  se  diriger  jusqu'à  une  petite 
échancrure  qui  existe  à  son  bord  postérieur;  striée  dans  le  même  sens 
sur  le  reste  de  son  étendue  (Souverbie). 

Vu  de  nombreux  échantillons,  sauf  de  la  var.  C.  qui  paraît  rare. 

Cette  espèce  appartient  au  petit  groupe  dont  le  N.  viridis  est  le  repré- 
sentant le  plus  connu.  Elle  vit  sur  les  fucus  au  bord  de  la  mer  qui  la 
recouvre  parfois  ;  c'est  donc  parmi  les  Néritines  marines  que  sa  place 
est  marquée.  Elle  varie  comme  couleur,  mais  sa  forme  est  constante  et 
presque  identique  à  celle  du  N.  viridis,  Lamk.  Le  N.  glabrata,  Sowerby, 
a  quelques  rapports  éloignés  avec  elle  ;  mais  il  sera  toujours  facile  de 
les  distinguer  : 

lo  Par  la  taille,  moindre  chez  notre  espèce  ; 

2<>  Par  sa  coloration  moins  régulière  et  son  tét  moins  lisse  ; 

3^  Enfin  par  le  moins  d'élancement  du  dernier  tour. 
N"  ^^î.  ST.  ii«ele«liui  Morelet. 

iV.  nucleolus,  Mor.,  Test.  nov.  Austr.,  p.  6,  n.  13 ,  1857. 
N.  plicata,  Gass.,  Joum.  Conch.,  t.  VII,  1859. 

(PI.  VIII,  flg.  8-9.) 

Testa  forma  varians,  plus  minusve  conoidca,  apicè  obtusiuscula,  striata 
aliquando  spinosa,  olivacea  vel  mbescens,  line/)lis  vermicnlalis  confer-  . 
tissimis  maculisque  squamœformibus  adumbrala;  anfractus  1  */^iad 
suturas  planulati  y  ultimo  leviter  coarctato,  deinde  angulato;  apertura 
semilunaris^  intùs  albido-cœrulea  ;  area  columellari  declivis ,  callo  atro- 
violacentê  munita,  margine  acutè  denticulato,  dente  uno  ad  dextrampro- 
minente;  operculum  testaceum,  lividum,  sutura  decurrente  bipartitum. 

Typus  :  Long.  :  12  mill.  — Diam..  :  8  V,.  —  Alt.  :  7  ïmll. —Apert.  : 
5  mill.  longa;  7  lata, 

Var.  B,  spinosa,  spinas  spiralis ,  elevatis  in  suturant  et  medio. 
Yar.  C.  plicata,  N,  plicata,  Gass.,  Journr.  Conch.,  t.  VII,  1859. 
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Long.  :  15  roîll.— Diam.  :  H  mill.  — AU.  :  9  mil!,  (pi.  VIII,  fig  9). 
4  Hab.    La    Nouvelle-Calédonie,   à   Jengen,    Balade,    Kanala,    Art 

I  (MM.  Monlrouzier  elMagen);  var.  C.  Balade,  Tîle  des  Pins(M.  Ma- 

Igen )  (Musée  de  Bordeaux)  ( ma  collection). 
Coquille  variable,  cent  :de,  à  sommet  obtus  et  souvent  érodé;  striée, 
quelquefois  épineuse ,  olivâtre ,  passant  au  rougeâtre  ;  linéoles  vermi- 
culées,  onduleuses,  noires,  partant  de  la  suture  se  dirigeant  vers  la 

I  base  ;  ces  linéoles  sont  souvent  interrompues  et  forment  une  ou  deux 

bandes  qui  ceignent  le  dernier  tour,  qui  pâlit  vers  la  base ,  passant  du 
bronze  au  jaune  sale;  spire  de  1  tour  7s  à  2  aplatis  aux  sutures,  le  der- 
nier formant  la  totalité  de  la  coquille;  ouverture  semi-lunaire,  oblique; 
aire  columellaire  oblique,  épaisse,  tachée  d'un  noir -bleu  intense; 
marge  blanche,  finement  dentée  et  possédant  une  élévation  apophysale 

^  assez  forte  vers  la  droite;  opercule  calcaire,  gris-livide,  demi-spiral; 

I  apophyse  fortement  bifurquée. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  communes  de  l'Archipel.  M.  Montrou- 

J  zier  nous  en  a  envoyé  plus  de  cent  individus  ;  nous  l'avons  reçue  égale- 

j  ment  de  MM.  Magen ,  Béraud  et  Drouët.  La  var.  B.  est  assez  rare ,  ainsi 

que  la  var.  C.  J'avais  élevé  cette  dernière  au  rang  d'espèce  ;  mais  après 
un  plus  mûr  examen ,  j'ai  dû  en  faire  une  remarquable  variété  sous  le 
nom  de  var.  C.  plicata.  Elle  est  plus  conique  que  les  autres,  plus  grande 
et  plus  fortement  plissée  :  d'ailleurs ,  tous  les  autres  caractères  sont 
identiques. 

M.  Morelet,  dans  la  description  de  son  espèce,  lui  applique  3  tours  Y, 
de  spire.  J'ai  reçu  cette  coquille  de  l'obligeance  de  l'auteur  même,  et 
n'ai  pu  en  compter  que  deux.  Est-ce  une  faute  typographique  ? 

N"  143.  ST.  Pazi  Gassies. 

N.  Pazi,  Gassies,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  71,  juillet  1858. 
(PI.  VlII,fig.  10.) 

Testa  stiboblonga ,  subventricosa ,  luteo-virescens ,  lineolis  brunneo- 
rubris,  longitudinalibus ,  interruptis,  numerosis  omata;  apice  corn- 
planata,  erosa,  subcarinata,  raro  mutica;  sœpiùs  spinis  5-6  obliquis, 
arcualis,  striatis  coronata;  anfractus  S,  sutura  planulata;  apertura 
semilunaris,  obliqua,  ad  basim  rotundata,  columella  callosa,  declivi" 
1  concavay  cœruleo^nigrescens ,  ad  basim  zona  nigra,  et  zona  exteriore 

X  'w'^^  circumducta  ;  margine  acuto ,  albo ,  unidentato  ;  peristoma  acutum, 

intùs  albo-griseum;  operculum  calcareum,  extiis  rufescens,  semi-spirale^ 
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obliqué  sulcatum,  undulatum,  bipartitumy  comeo-griseum ,  nitidum; 
margine  dexiro  rufescente;  apophysi  interna  bifurcata  ;  costis  carinatis  ; 
inierslitiummedium ,  concavum^  triangulare,  incurvatum. 

Long.  :  14  mill.  —  Diam.  :  9  */«  ^'ll-  —  Apert,  :  5  longa  ;  9  lata. 

Hab.  Jengen,  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Béraud  elMontrou- 
zier);  vu  11  individus  (collection  Béraud  et  Gassies). 

Coquille  suboblongue y  solide,  un  peu  ventrue;  couleur  jaune-verdâtre 
avec  des  linéoles  brun-vineux  interrompues,  parlant  de  la  moitié  de 
Tavant-dernier  tour,  se  dirigeant  vers  le  baut  ;  columelle  noir-bleuâtre 
jusque  sur  la  callosité  ;  partie  du  bord  columellaire  bordé  de  noir  ; 
sommet  aplati  et  carié  ;  carène  couronnée  de  5  à  6  tubes  creux  spini- 
formes,  dirigés  d'arrière  en  avant  et  d'avant  en  arrière;  3  tours  de  spire  ; 
suture  aplatie  sur  le  tour  qui  la  précède  ;  ouverture  semi-lunaire ,  obli- 
que ,  coupée  à  angle  obtus  par  la  callosité  columellaire ,  très-arrondie  à 
droite  vers  la  base;  aire  columellaire  calleuse,  concave;  callosité  aplatie; 
bord  irrégulier  avec  une  seule  élévation  dentiforme  pour  l'enchâssement 
de  l'apophyse  operculaire;  intérieur  grisâtre,  peu  brillant;  opercule 
calcaire,  roussâtre,  demi-spiral  divisé  en  deux  parties  ondulées;  bord 
inférieur  corné,  rougeâtre,  couleur  générale  décerne  grise,  luisante; 
apophyse  bifurquée;  côtes  de  préhension  carénées,  formant  un  sinus 
au  sommet  où  elles  vont  se  joindre  à  la  callosité  de  l'insertion;  inser-* 
tion  inclinée  en  corne  d'abondance  très-élargie  au  sommet. 

Cette  Néritine,  dédiée  en  1858  à  mon  ami  M.  Patricio  Paz,  de  Madrid, 
appartient,  comme  la  précédente,  â  la  section  des  épineuses  (Clithon 
de  Monlfort),  sans  toutefois  en  avoir  tous  les  caractères;  aussi  pensons- 
nous  qu'elle  forme  le  passage  gradué  des  espèces  sans  épines  au  genre 
Clithon. 

N°  1U.  N.  0ubgrAiiO0A  Rbcluz. 

N.  subgranom,  Recluz,  Rev.  Zool.  Soc.  Cuviérienne,  1841,  p.  310; 
Reeve,  Iconogr.,  pi.  V,  fig.  24. 

Testa  globosa ,  fusco-olivacea ,  apicè  rufo,  spira  abbrevialO'tnrrita , 
interdùm  obtusa,  anfractibm  2  7i  convexis,  supernè  angulalis,  nunc 
lœvibusj  nunc  angulatis  et  spinosis,  strenuè  corrugato^striati^,  sub- 
granosis;  apertura  subrotunda,  area  columellari  angusta  interdùm 
expansa,  virescente  vel  olivaceo-rufa;  operculum  comeum,  livida^ 
brunneum. 

Long.  :  20  mill.  —  Diam.  :  14  mill.  —  Apert.  :  9  longa;  15  lala. 
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Hab.  Les  !ies  Philippines  (M.  Cuming),  Tile  Ârl  (Nouvelle-Calédonie) 
(M.  Monirouzier)  (ma  collection). 

Coquille  globuleuse  ;  spire  courte  et  aplatie  au  sommet ,  bronze  avec 
le  sommet  rougeàtre  ;  2  7s  tours  convexes ,  le  supérieur  anguleux  et 
couronné  de  tubes  spinifëres  en  nombre  inégal  ;  striée  et  crispée ,  avec 
des  granulations  presque  rondes ,  élevées ,  saillantes  ;  ouverture  sub- 
arrondie; aire  columellaire  aiguë,  développée  à  l'intérieur;  couleur 
brun-rouge  ;  opercule  corné ,  brun-verdâtre. 
N«  H5.  N.  olMieurato  Recluz. 

j!V.  obscurata,  Recluz,  Rev.  Zool.  Soc.  Cuviérienne,  1842,  p.  183. 
—  Reeve,  Iconogr.,  pi.  V,  û^.  23. 

(PI.  VIII,  fig.  4.) 

Testa  globosa,  solidiuscula ,  spira  obtuse  depressa,  anfractibus  su- 
pernè  declivibus ,  deindè  seriatim  brevispinosis ,  undiquè  longitudinal 
liter  corrugatis;  apertura  subcirculari  unidentata;  area  columellari 
subangusta ,  margine  arcuata^  fusco-nigra  vel  olivacea,  nigro-zonata  ; 
operculum  corneum  brunneum. 
Long.  :  16  mill.  —  Diam.  :  13  mill.  —  Apert.  :  8  longa;  12  lata. 
Hab.  Les  îles  Mindanao  (Philippines)  (M.  Cuming),  la  Nouvelle- 
Calédonie,  à  Jengen,  Balade,  etc.  (MM.  Magen  et  Montrouzier)  (ma 
collection). 

Coquille  globuleuse  assez  solide,  olivacée ,  quelquefois  zonée  de  noir, 
avec  des  taches  jaunâtres ,  irrégulières  ;  spire  obtuse ,  déprimée  ;  tours 
supérieurs  déclives  avec  quelques  tubes  courts  ,  irréguliers,  spinifor- 
mes;  fortement  sillonnée  et  striée  en  long;  ouverture  presque  circulaire, 
une  seule  dent  élevée  ;  aire  columellaire  subaigûe  ;  marge  arquée ,  cou- 
leur noirâtre  ;  opercule  corné ,  brun ,  livit  e,  très-enfoncé. 
N'élis.  HT.  mmpeTmm  Recluz. 

N.  aspersa,  Recluz,  MS.  Mus.  Cuming.  Sowerby,  Thésaurus, 
Conch.,  part.  10,  p.  524. 

(PL  VIII,  fig.  16.) 

Testa  subglobosa ,  tenuicula ,  spira  obtuse  planata,  anfractibus  cor- 
rugatO'liratis  y  supernè  angulatis,  ad  angulum  longispinosis  ;  area  colu- 
mellari declivi,  supernè  subsinuata,  carbonario-nigra ,  punctis  luteis 
minutis  obscure  aspersa;  apertura  semilunaris ,  columella  callosa, 
alba,  supernè  unidentata  ;  peristonm  simplex,  iniùs  albo-cœrulescens  ; 
opeixulum  calcareum  cœruleum. 
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Long.  :  12  mill.  —  Diam.  :  8  raill.  —  Apert.  :  6  longa  ;  6  lala, 
Hab.  Les  îles  Sandwich  (Reeve),  Balade,  Kanala  (Nouvelle-Calédonie) 
(MM.  Magen,  Béraud,  Hontrouzier) ;  assez  commune  (ma  collection). 

Coquille  subglobuleuse,  assez  mince  ;  spire  obtuse,  aplatie;  tours  re- 
couverts de  stries  lamelleuses,  irrégulières ,  élevées;  le  dernier  caréné, 
très-aplati ,  est  hérissé  de  quatre  ou  cinq  longues  épines  presque  verti- 
cales inclinées  en  dehors;  suture  comprimée;  épiderme  noir,  maculé  de 
points  jaunes  inégalement  dispersés  ;  ouverture  semi-lunaire,  columelle 
calleuse^  blanche  avec  une  seule  élévation  denliforme  à  la  partie  supé- 
rieure ;  bord  latéral  simple  ;  intérieur  blanc  azuré  ;  opercule  calcaire 
gris-bleuàtre. 
N*"  H7.  HT.  rugate  Recliz. 

JV.  rugata,  Recluz,  Zool.  Soc.  Cuviérienne,  1842,  p.  75;  Reeve, 
Icon.,  pi.  XV,  fig.  69. 

(PI.  VIll,  6g.  3  ), 

Testa  obliqué  ovata,  subglobosa,  spira  vix  exserta,  anfractibus  sub- 
angulatis,  verrucoso-rugalis ,  ad  angulum  obsolète  spinosis;  area  colu- 
mellari  decHvi,  juxtà  apkein  subsinuata,  carbonario-nigra,  irUùs  cœru- 
lescente  ;  operculum  testaceum  rufescens. 

Long.  :  16  mill.  —  Diam.  :  9  mill.  —  Apert.  :  8  longa;  10  lata. 

Hab.  L'île  de  los  Negros  (Philippines)  (M.  Cuming),  Balade,  Kanala,  etc. 
(Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Magen  et  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  ovale,  oblique,  subglobuleuse^  à  peine  spirée,  comptant  tout 
au  plus  2  tours  Vs  aplatis;  sommet  érodé  ;  couleur  noir  de  charbon  ; 
fortement  striée ,  plissée  irrégulièrement  par  des  varices  épidermiques 
ressemblant  aux  vaisseaux  fibreux  de  certaines  plantes  ;  suture  crispée , 
irrégulière;  dernier  tour  obtusément  caréné,  de  la  carène  s'élèvent  5  à 
6  épines  recourbées  de  la  base  au  sommet,  et  tronquées;  ouverture 
semi-lunaire,  plus  retrécie  à  la  base  ;  columelle  oblique  calleuse,  aplatie 
et  large,  blanche  vers  les  bords,  un  peu  jaunâtre  vers  le  ventre,  munie 
d'une  dent  élevée  supérieurement  et  finement  dentée  dans  toute  sa 
marge;  bord  latéral  simple;  intérieur  bleuâtre  ;  opercule  calcaire  jaune- 
rougeâtre. 
NM48.  ST.  Clilmmoi  Reeve. 

N.  Chimmoi,  Reeve,  Icon.,  pi.  XXXVII,  fig.  171. 

Testa  ovata,  spira  vix  exserta,  erosa  ;  anfractibus  supemè  concavo- 
itnpressis,  spiraliter  sulcatis,  suivis  super ficialibus ,  subflexuosiSy  irrc- 
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gularibus  y  juxlà  suiuram  conferliaribus  ;  area  columellari  subangusta 
declivi,  losvi,  carbonario-atra  et  quasi  ustulata,  sanguineo  intense 
tincta  ;  operculum  corneum,  rubrum  vel  cœruleum. 

Long.  :  30  mill.  —  Diam.  :  23  mill.  —  Apert.  :  20  longa;  20  lata. 

Hab.  La  Nouvelle-Zélande?  (Australie)?  (Reeve),  Jengen,  Balade 
(Nouvelle-Calédonie)  (M.  Montrouzier);  rare  (Musée  de  Bordeaux). 

Coquille  ovale ,  spire  à  peine  visible,  érodée,  tours  supérieurs  conca- 
ves, striée  de  côtes  ou  sillons,  qui  sont  un  peu  flexueux  sur  la  suture; 
aire  columellaire  subaiguë,  déclive,  lisse,  noir  charbonneux,  et 
comme  brûlée,  fortement  teintée  de  couleur  de  sang;  opercule  corné, 
rouge-bleuâtre. 

N<»  H 9.  HT.  Coron»- A«0irAli0  Chbmnitz. 

iV.  Corona-Australis ,  Chemnitz,  Conch.,  t.  II,  p.  175,  pi.  197, 

fig.  1909-1910. 
N.  Corona,  Lamk.,  Hisl.  An.  S.  vert.,  p.  572,  n.  9,  non  Linné. 

Testa  semi-globosa  subepidermide  viridi-lutescente  zanata  ;  anfractu 
snpernè  angtilato,  ad  angulum  spinis  brevibus  coronato;  spira  planius- 
cula  ;  apertura  alba;  area  columellari  livido-ccerulescenle,  denticulato , 
operculum  corneum  livido-lutescens. 

Long.  :  15  mill.  —  Diam.  :  6  mill.  —  Apert.  :  8  longa  ;  11  lata. 

Hab.  Les  rivières  de  Tîle  Timor  (Lamk),  l'île  Art,  Balade,  Jengen; 
Kanala  (Nouvelle-Calédonie)  (MM.  Magen,  Montrouzier  et  Béraud), 
Mare,  Lifu  (îles  Loyalty)  (M.  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  subglobuleuse ,  de  couleur  vert-jaunâtre ,  avec  quelquefois 
une  ou  deux  bandes,  ceignant  le  dernier  tour,  dout  la  partie  supérieure 
suturale  est  anguleuse  et  ornée  de  tubes  spinifères  courts  et  inégaux  ; 
spire  aplatie ,  composée  de  3  tours  ;  sommet  souvent  érodé;  ouverture 
blanchâtre;  aire  columellaire  bleu-livide,  enfumé,  avec  de  petites  den- 
ticulations;  opercule  corné,  jaune  sale. 

N«  4  îO.  HT.  gog Ato«  Lamarck. 

N.  gagateSy  Lamarck,  Hist.  des  Anim.  sans  vert.,  p.  570,  n.  6. 

Testa  globosO'Oblonga,  solida,  nigra,  nitida,  spira  prominula; 
anfractibus  S  convexis;  apertura  alba,  aliquando  aurantiaco  maculata, 
elongata;  area  columellari  plana,  denticulata;  operculum  corneum, 
subspirale,  rufo-luteum. 

Long.  :  25  mill.  —  Diam.  :  18  mill.  —  Apert.  :  10  longa;  iilata. 
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Hab.  Les  îles  Art,  Lifu,  Pôt  (Archipel  de  la  Nouvelle-Calédonie) 
(MM.  Montrouzier,  Magen,  Béraud,  Lassime  (ma  collection). 

Coquille  globuleuse,  oblongue,  solide,  noire,  luisante;  spire  peu  éle- 
vée ,  composée  de  3  tours  convexes ,  le  dernier  formant  les  deux  tiers 
et  demi  de  la  longueur  totale;  ouverture  allongée,  blanche,  quelquefois 
tachée  d'orange  assez  vif;  aire  columellaire  plane,  denticulée  finement; 
opercule  corné,  subspiré,  jaune-rougeâtre. 

XVIII  Genre. —  NAVICELLE,  NAVICELLA  Lamarck. 

No  424.  !V.  «anguisugA  Reevb. 

N.  sanguisuga,  Reeve,  Iconogr.,  pi.  IV,  fig.  17. 

(PI.  VIII,  fig.  m 

Testa  ehngaiO'Ovata,  subobliquè  curvata,  gibbosa,  apicè  obsoleto, 
concentricè  rude  annulato  striata,  nigricante  fusca  ;  epidermide  cornea, 
intùs  cœrulescente  ;  area  columellari  terminali,  crassa,  callosa,  plus 
minusve  erosa  ;  operculum  calcareum,  cœrulœo  fulvo. 

Long.  :  28  mill.  —  Diam.  :  20  mill.  Apert.  :  20  longa;  20  lata. 

Hab.  Balade,  Kanala,  etc.  (M.  Béraud)  (ma  coUectton). 

Coquille  ovale-allongée,  subobliquement  arquée,  ventrue;  sommet 
obsolète ,  concentriquement  et  rugueusement  striée  ;  couleur  noirâtre- 
fauve;  épiderme  corné;  intérieur  bleuâtre;  aire  columellaire  terminale, 
épaisse ,  calleuse ,  érodée  vers  le  bout ,  près  du  sommet  ;  opercule  cal- 
caire ,  jaune-bleuâtre. 

NM22.  JS.  mttkmdm  Rebve 

Iconogr.,  pi.  IV,  fig.  15  a-6. 

IPI.  VIII,  fig.  15.) 

Testa  ovata,  subtùs  expansa,  striis  elevatis,  concentrica,  olivaceo- 
lutea,  nigro  dense  reticulatay  fasciis  angulatis  ;  apicè  erosa ,  intùs  cœrur 
lescente  nitida;  area  columellari  lutescente;  camea,  concava  declivi  ; 
operculum  calcareum ,  obscure  lutea. 

Long.  :  22  mill. —  Diam.  :  15  mill. —  Apert.  :  15  mill.  longa;  iblata. 

Hab.  Jengen,  Kanala,  Tuo  (Nouvelle-Calédonie)  (HH.  Montrouzier, 
Magen,  Béraud,  Drouet). 

Coquille  ovale-allongée ,  un  peu  plus  large  en  dessous  ;  striée  for- 
tement dans  le  sens  de  l'accroissement  et  finement  réticulée  en  travers  ; 
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couleur  jaune  obscur,  olivacé,  parcourue  par  des  linéoles  noires,  iné- 
gales, tremblées,  affectant  plus  ou  moins  la  forme  de  chevrons  ondu- 
leux;  sommet  médian,  érodé;  intérieur  bleuâtre  luisant;  aire  columel- 
laire  concave ,  jaunâtre ,  un  peu  rosé  ;  opercule  calcaire ,  jaune-foncé. 

No  423.  HT.  HAUStrunt  Rbevb. 

N.  Haustrum,  Reeve,  Iconogr.,  pi.  IV,  fig.  18. 

(PI.  VIII,fig.  14.) 

Testa  ovata,  subtùs  excavato,  gibbosa  ;  apicè  rostrato,  olivaceo-lutea, 
nigro  dense  reticulata,  intùs  albicante  cœrulescente  ;  area  columellari 
parviuscula,  albicante;  operculum  calcareum,  fulvo-rubicans. 

Long.  :  20  mill.  —  Diam.  :  14  mill.  —  Apert.  :  15  longa;  13  lala. 

Hab.  Les  cours  d'eau  de  la  Nouvelle-Calédonie,  â  Balade,  Kanala,  etc. 
(MBI.  Béraud,  Montrouzier)  (ma  collection). 

Coquille  ovale ,  excavée  en  dessous ,  ventrue  ;  sommet  rostre ,  jaune- 
olivacé,  avec  des  stries  pressées,  réticulées,  noires;  intérieur  blanc- 
bleuâtre;  aire  columellaire  très-petite,  blanchâtre;  opercule  calcaire, 
jaune-rougeâtre, 

NO  424.  JS.  Cmleékowkimm  Morelet. 

N.  Caledonica,  Morel.,  Test.  nov.  Aust.,  6  (1). 

Testa  ovato-subtrigona,  convexa,  distanter  rugosa  et  tenuissimè 
striata,  badio  virescens,  anterius  fusca,  lineis  nigricantibus  peculiariter 
undaia  et  reticnlata,  intûs  cœrulescens  ;  apex  rectus,  erosus,  marginem 
super  ans;  labrum  médiocre,  fulvum;  operculum  parvum,  subtriangu- 
lare,  margine  anticè  sinuato,  propè  dentem  breviter  emarginato. 

Long.  :  26  mill.  —  Diam.  :  18  mill. 

Hab.  Sainte-Marie  de  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (Morelet). 

Coquille  ovale-subtrigone ,  convexe  ;  striée  finement  en  rides  écartées; 
couleur  verdâtre ,  avec  des  linéoles  jaunes  et  noires ,  ondulées  et  réti- 
culées; intérieur  bleuâtre;  sommet  droit,  acuminé,  érodé,  un  peu 
renversé;  péristome  jaunâtre;  aire  columellaire  médiocre,  jaune  de 
chrome;  opercule  petit,  subtriangulaire;  marge  antérieure  sinueuse, 
légèrement  échancrée  près  de  la  dent. 


(t)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 
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No  425.  TM.  Hapeinim  Gassies. 

(PI.  VIll,  fig.  43.) 

Testa  omto-elliptica ,  concava,  concentricè  striata  et  inequaliter  sub- 
rugosa,  anticè  rotundata,  posticè  attenuata,  vix  pbhosa,  subepider- 
mide  brunnea,  lineis  undulatis,  angulatis  tenuis  ornata,  intùs  albocœ- 
rulea  nitida;  area  columellari  pallidè  lutea,  margine  columellari  tenuis- 
simo;  operculum  calcareum,  luteo-cinerascens. 

Long.  :  29  mill.  —  Diam.  :  21  mill.  —  Apert.  :  17  longa;  19  lala, 

Hab.  Balade ,  dans  presque  tous  les  affluents  du  Diahot ,  sur  les  pierres 
et  contre  les  arbres  immergés  (M.  Montrouzier);  peu  commune. 

Coquille  ovale-elliptique,  concave;  striée  concenlriquement  et  irré- 
gulièrement dans  le  sens  des  accroissements  qui  sont  assez  élevés  et 
lamelleux;  partie  antérieure  arrondie,  la  postérieure  atténuée,  un  peu 
globuleuse ,  dessous  de  l'épiderme  brun  ,  ondulé  de  linéoles  tremblées , 
onduleusement  anguleuses  et  paraissant  jaunâtres  par  transparence; 
intérieur  blanc-bleuâtre,  luisant;  aire  columellaire  jaune  pâle;  marge 
aiguë  et  mince;  opercule  calcaire  jaune-bleuâtre. 

Cette  espèce  se  rapproche  un  peu  de  la  forme  du  N,  variabilis , 
Sowerby,  des  îles  Philippines ,  mais  elle  est  moins  gibbeuse  ;  sa  colora- 
tion est  plus  foncée  et  ses  linéoles  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  du 
N.  variabilis,  qui  sont  ponctuées  comme  le  plumage  des  gallinacées  ;  son 
aire  columellaire  est  également  un  peu  moins  profonde,  plus  solide  et 
moins  élargie;  enfin ,  son  sommet  est  moins  capuliforme. 

Je  prie  M.  Hupé ,  aide-naturaliste  au  Muséum ,  d'accepter  la  dédicace 
de  cette  espèce. 

Genre jXIX.  —  HYDROCÈNE,  HYDROCENA  Parreyss. 

ir*  Division.  —  Carina  basali  destiîutœ  (Hydrocena  Parreyss). 

No  4  26.  H.  diapltaim  Gassies. 

PI.  VI ,  fig.  6. 

Testa  imperforata,  ovato-conica ,  alba,  tenuis  y  diaphana,  nitida, 
longitudinaliter  minulissimè  striatula;  anfractus  tf-7  convexis,  régula- 
riter  accrescentes ,  subrotundati  ;  apicè  acuto  ;  aufractu  ultimo  sub- 
globoso;  sutura  lineari-profunda  ;  apertura  ovato-lunaris ,  columella 
recta; peristomate  simplici  tenui  ;  operculum?... 

Long.  :  5  mill.  —  Diam,  :  2  7»  n^ill. 
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Hab.  Les  marais  saumâtres  à  Tîle  des  Pins  (Nouvelle-Calédonie) 
(M.  Raynal);  rare  ( collection  Raynal). 

Coquille  imperforée ,  conique ,  ovale ,  blanche ,  mince ,  diaphane , 
luisante,  très-finement  striée  en  long;  spire  de  6  à  7  tours  convexes, 
croissant  régulièrement;  sommet  acuminé,  le  dernier  assez  globuleux, 
suture  linéaire,  profonde;  ouverture  ovalaire,  un  peu  plane  vers  la 
base  ;  columelle  droite  ;  péristome  simple ,  mince  et  tranchant  :  oper- 
cule? inconnu. 

Cette  espèce  a  l'aspect  vitreux  de  certaines  Bythinies ,  son  tét  est  très- 
diaphane  et  luisant. 

L'absence  de  carène  ombilicale  la  place  dans  la  division  établie  par 
Pfeiffer,  parmi  les  Hydrocena  ;  mais  comme  nous  n'avons  pu  nous  pro- 
curer l'opercule,  nous  ne  pouvons  affirmer  que  ce  soit  sa  véritable  place. 

2«  Dmsion.  —  Carina  umbilicali  munilœ  (Omphalotropis  Pfeiffer). 

N»  427.  H.  Flsclteriana  Gassies. 

(Pl.VlI,fig.  18.) 

Testa  conica ,  solidiuscula j  brunnea,  nitida,  longitudinaliter  stria- 
tulaautnigrescens,  subincrassata,  spira  snbobtusa,  anfractus  5  Vî>  sen- 
sim  accrescentes  subrotundaii  ;  siUura  parùm  profunda  separati,  ulti^ 
mus  ventrosus,  subcarinatus  vix  Vs  longitudinus  œquanSy  obscure 
rufO'bizonatus ,  umbilico  rimato,  zona  rufa,  circumducto;  apertura 
semi^ovalis,  columella  violacea  br éviter  callosa,  continua  ;  peristomate 
subincrassato  ;  operculntn  typicum. 

Long.  :  5  mill.  —  Diam.  :  3  mill. 

Hab.  Les  marais  et  les  eaux  saumâtres ,  sur  les  pierres,  le  bois  mort , 
aux  environs  de  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Montrouzier);  assez 
commune  (Musée  de  Bordeaux]  (ma  collection). 

Coquille  conique ,  assez  solide ,  brune ,  noirâtre ,  luisante  ;  finement 
striée  en  long;  spire  presque  obtuse ,  composée  de  5  tours  Vs >  croissant 
rapidement  ;  suture  assez  profonde ,  dernier  tour  ventru ,  un  peu  caréné , 
formant  à  lui  seul  la  moitié  de  la  longueur  totale ,  parcouru  le  plus  sou- 
vent par  deux  bandes  horizontales ,  brun  obscur;  ombilic  recouvert  par 
la  callosité  columellaire  ;  ouverture  semi-ovale  ;  columelle  violacée ,  à 
peine  calleuse,  continue;  péristome  à  peine  bordé;  opercule  typique, 
assez  enfoncé  dans  l'ouverture. 

Je  prie  mon  ami  et  collaborateur,  M.  Paul  Fischer,  d'agréer  cette 
modeste  dédicace  comme  témoignage  affectueux. 
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N*"  428.  H.  granuvt  Pfeiffeb. 

H,  granum  (omphaloiropis),  Pfr. ,  in  Proc.  Zool.  Soc. ,  1854.  — 
PfeifFer,  Monogr.  Pneumonopomorum ,  1"  supplément,  1858, 
p.  165,  n.  38. 

Testa  vix  perforata,  conico-ovata,  solidula,  sublœvigatay  sordide 
fulva  vel  albido  et  fulvido  zonata;  spira  conoidea,  apicè  obtusula; 
anfractus  5  perconvexi,  ultimus  spira  vix  brevior,  circa  perforationem 
puncliformem  distincte  carinatus  ;  apertura  subobliqua,  ovalis  ;  péris- 
toma  simplex y  rectum,  margine  columellari  y  recedente,  subpatulo. 

Long.  :  5  mill.  —  Diam.  :  3  mill.  —  Apert.  :  2  */'  longa  ;  i  Vj  lata. 

Hab.  L'île  des  Pins  (Océan  austral)  (Nouvelle-Calédonie)  (M.  Mac- 
gillivray)  (Musée  de  Bordeaux  )  (ma  collection). 

Coquille  à  peine  perforée,  conique-ovale,  un  peu  solide,  un  peu 
luisante;  jaune  sale,  zonée  de  blanc  et  de  jaune  de  corne;  spire  conoïde; 
sommet  obtus;  spire  de  5  tours  bombés,  le  dernier  court;  autour  de 
la  fente  ombilicale  se  distingue  une  carène  punctiforme;  ouverture  pres- 
que oblique,  ovale;  péristome  simple,  tranchant;  bord  inférieur  colu- 
mellaire  légèrement  renversé  et  un  peu  épaissi. 

No  429.  H.  marltima  Montbouzier. 

H,  (Omphalotropis)  maritima,  Montr. ,  Journ.  Conch.,  t.  XI, 
p.  165,  pi.  5,fig.  4,1863. 

(PI.  Vl,fig.  15.) 

Testa  umbilicata,  ovato-conica ,  tenuissimè  striatula,  tenuiscula, 
translucida,  flavidulo  vel  rubello-corneo  ;  spira  conico-acutiuscula  ; 
anfractus  5  ^1^-6  convexi,  subscalari;  sutura  prof unda,  separati,  ulti* 
mus  spira  brevior,  obsoletissimè  subcarinatus ,  basi  circà  perforationem 
profundam,  infundibuliformem,  carina  filiformi  albidula  obliquissimè 
munitus  ;  apertura  subveriicalis  ovato-subpyriformis ,  basi  subcanali- 
culata;  peristoma  simplex,  rectum,  marginalibus  callo  tenui  junctis 
in  adultis,  columellari  subincrassato ,  brevissimè  reflexiusculo. 

Long.  :  5  mill.  —  Diam.  :  3  V^  mill. 

Hab.  L'île  Art  (Nouvelle-Calédonie);  très-commune  sous  les  pierres 
et  les  bois  où  la  marée  monte  (Musée  de  Bordeaux  (ma  collection). 

Coquille  ombiliquée,  ovale,  conique,  finement  striée,  mince,  trans- 
lucide, jaune  ou  rougeàlre ,  corné;  spire  conique,  aigué,  composée  de 
5  à  6  tours  convexes ,  subscalaires  ;  suture  profonde,  séparée ,  le  dernier 
court,  un  peu  caréné  ;  tour  de  l'ombilic  entouré  d'une  carène  filiforme, 
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blanche ,  élevée  ;  Forabilic  très-profond  ;  ouverture  subverlicale ,  ovale , 
subpyriforme;  base  subcanaliculée ;  péristome  simple,  tlranchant,  à 
bourrelet  un  peu  épaissi ,  se  joignant  à  la  columelle  chez  les  individus 
adultes;  columelle  assez  épaisse,  un  peu  réfléchie  vers  la  base. 

Genre  XXI  —  AMPULLAIRE,  AMPULLARIA  Lamarck. 
N«  430.  A.  ormopliora  Morelet  (1). 

A.  ormophora,  Morelet,  Test.  nov.  Austr.,  n<>  12, 1856-57. 

Testa  oblectè  perforala ,  crassiuscula ,  ovalo-turbinata ,  vix  striatula 
nitens,  subepidermide  olivaceo-lutescente  irregularUer  et  inlerruptè 
zonata;  spira  exerta,  conica,  apkè  ferè  intégra;  anfractibus  4  7, 
cofivexis,  infrà  suturas  strigis  brevissimis,  irradicmtibus,  notatis;suturœ 
anguste  marginatœ,  margine  in  ullimo  anfractu  eximie  arcnatim  cœlato  ; 
apertura  ovata,  intûs  violaceo-nebulosay  limbala  ;  latere  dextro  recto  ; 
columellari  reflexiusculo ,  subappresso  ;  operculum  ? 

Diam.  :  28  mill.  —  Alt.  :  38  mill. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (M.  Morelet). 

Coquille  à  peine  perforée ,  un  peu  épaisse ,  ovale ,  turbinée ,  finement 
striée,  luisante,  munie  d'un  léger  épiderme  oiivacé-jaunâtre ,  irréguliè- 
rement parcouru  de  zones  interrompues;  spire  déprimée,  conique; 
sommet  non  érodé;  spire  de  A  tours  '/a  convexes;  entre  les  sutures 
paraissent  des  stries  courtes,  rayonnantes  :  ces  sutures  sont  marginées, 
aiguës,  la  marge  du  dernier  tour  est  remarquablement  arquée  et  presque 
cachée  par  la  compression  columellaire  ;  ouverture  ovale,  d'un  violet 
nébuleux  ;  bord  droit  marginé ,  aigu ,  le  columellaire  un  peu  réfléchi  et 
comprimé  ;  opercule  ? 

Genre  XXII.  —  AMPHIBOLE,  AMPHIBOLA  Schumacher  (2). 
No  131.  A.  avellana  Gmelin. 

A.  avellana  (Hélix),  Gmel.,  p.  3640,  n.  181,  1793. 
Ampullaria  avellana,  Lamk.,  Hist.  an.  sans  vert.,  t.  VIII ,  p.  537. 
Ampullacera  avellana,  Quoy,  Voy.  Astrolabe,  1832. 
Thalocera  avellana,  Swainson,  A  Trealise  of  Malac,  1840. 

(PI.  VH,fig.  19.) 

(1)  Nous  ne  conoaissoDs  pas  celte  espèce,  aucune  AmpuUaire  ne  nous  étant  par- 
venue de  nos  nombreux  correspondants. 

(2)  Schumacher  (G. -F.)  :  Essai  d'un  nouveau  système  des  habitations  des  Vers 
Uilacés;  in-4o ,  22  pi.  Copenhague ,  1817. 

Tome  XXIV.  24 
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Diam.  :  20  mill.  —  AU.  :  26  mill.  —  Apert.  :  10  longa;  15  lata. 

Hâb.  Les  marais  qui  entourent  Balade,  Jengen  et  Port-de-France 
(Nouvelle-Calédonie)  (M.  Magen)  (ma  collection). 

Coquille  perforée ,  assez  épaisse ,  suborbiculaire ,  aplatie  et  carénée 
vers  les  sutures,  fortement  sillonnée  et  crispée;  couleur  jaunâtre  sale, 
avec  quelques  taches  violettes  ;  spire  de  5  à  6  tours  en  rampe  ;  sommet 
aigu;  nucléus  jaune  pâle,  luisant;  ouverture  subovale,  anguleuse  supé- 
rieurement; columelle  épaisse,  aplatie,  rosée;  péristome  aigu,  très- 
aplati  vers  l'ombilic,  qui  est  caréné^  bord  droit,  tranchant,  sinueux  aux 
deux  tiers  supérieurs  par  l'élévation  de  la  carène  dorsale  du  dernier 
tour;  couleur  blanc-rosé;  intérieur  rouge-violâtre ;  opercule  corné, 
mince ,  paucispiré ,  roussâtre. 

Genre  XXIII.  —  CYRÈNE ,  CYRENA  Lamarck. 

No  432.  C  «uMobata  Deshates. 

C.  sublobata,  Desh.,  Proc.  Zool.  Soc,  t.  XXII,  p.  18, 1854. 
C  Caledonica,  Gass.,  Journ.  Conch.,  t.  VI,  p.  267,  1857. 

(PI.  VIII,  fig.  16.) 

Testa  ovaiO' transversa  y  subquadrangulari,  valdè  inœquilalerali , 
tumidiuscula ,  epidermide  viridi-nigrescente ,  iransversim  striata  et 
laminosa  vestita;  laminis  crispis,  infernè  posticèque  numerosioribus  ; 
latere  antico  brevissimo,  declivi,  ferè  rectilineo,  infernè  obtuso,  mar- 
ginibtis  superiore  etinferiore  subparallelis ,  œqualiter  convexiusculis , 
latere  postico  latè  truncato  sulco  profundo  flexuraque  distincta  quasi 
sublobalo  ;  cardine  angusto,  dentibus  inœqualibm  tribus,  valdè  obliqui, 
in  valva  sinistra  angmtioribus ,  in  dextra  validioribus ,  apicè  profundè 
et  inœqualiter  bilobatis;  dente  laterali  antico-conico ,  acuto,  postico, 
elongato,  compressso,  extremitate postica  remoto  (Desh.) 

Long.  :  85  mill.  —  Diam.  :  87  mill. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie,  à  Balade,  dans  le  Dihaot  et  les  marais 
avoisinants,  dans  la  vase  (M.  Magen);  assez  commune  (Musée  de  Bor- 
deaux (ma  collection). 

Coquille  ovale-transverse ,  subquadrangulaire ,  presque  équivalve, 
épidermée,  carénée  postérieurement;  épiderme  brun-d'écaille ,  passant 
au  vert-noirâtre  ou  vert  tendre  par  exfoliation  ;  stries  lamoHeuses ,  éle- 
vées, transversales,  plissées,  très-épaisses  et  nombreuses  vers  les  bords 
et  le  corselet  ;  corselet  très-distinct ,  séparé  du  dos  par  un  sillon  pro- 
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fond,  transversal,  décrivant  une  courbe  adoucie  des  sommets  au  sixièmi 
des  bords  libres  ;  ligament  aigu ,  caréné  forleraent  ;  couleur  d'écaillé 
rougeâtre  ;  crochets  proéminents ,  distants  l'un  de  l'autre ,  arrondis  e 
dirigés  d'arrière  en  avant ,  presque  toujours  fortement  cariés  ;  écussoi 
cordiforme,  aigu  au  centre;  intérieur  blanc-laiteux  ;  dents  latérales  pos 
térieures,  courbées,  celle  de  la  valve  gauche  est  bifide  et  présente  un< 
fossette  destinée  à  recevoir  celle  de  la  valve  droite  vers  les  sommets  ;  le 
dents  latérales  antérieures  sont  allongées,  calleuses  et  obtuses  ;  les  car 
dinales  sont  au  nombre  de  six ,  dont  quatre  biûdes ,  légèrement  obli 
ques  ;  impressions  musculaires  postérieures ,  obtusément  ovales ,  pro 
fondes  et  fortement  épaissies  vers  le  centre  avec  un  sillon  longitudina 
sous  la  carène  ;  impressions  palléales  linéaires ,  sans  profondeur  ;  lunul 
profonde  et  granuleuse  ;  bords  libres ,  assez  aigus. 

Cette  espèce  à  laquelle  j'avais  donné  le  nom  de  C.  Caledonica,  a  éti 
reconnue  par  M.  Deshayes,  comme  appartenant  à  son  C.  sublobala,  J< 
m'empresse  de  le  lui  restituer.  Elle  appartient  au  groupe  des  Cyreiu 
Sumairensis  et  Ceylanica. 

Genre  XXIV.  —  BATISSA,  BATISSA  Gray. 

N«>433.  B.  tenebrosa  [Cyrena]  Hinds. 

Cyrena  tenebrosa,  Hinds,  Voyage  du  Sulphur. 
—     regulata,  Gass.,  Journ.  Conch.,  t.  VIII,  p.  372,  1859. 

(PI.  VIII,fig.  17.) 

Testa  orbiculatay  crassa,  regulata,  fortiter  sulcata,  nigrescens. 
umbonibus  subdistantibus,  erosis,  tumidis;  ligamen  brève;  marginibtu 
elevatis,  anticè  rolundatis,  posticè,  carinatis,  subtetragonis,  intùs  albido- 
violaceis;  dentibm  cardinalibus  crassis,  obliquis,  lateralibus  elongatis , 
minulis. 

Long.  ;  80  mill.  -.  Diam.  :  30-35  mill. 

Hâb.  LeDiahot,  à  Balade;  les  marais,  à  Jengen  (Nouvelle-Calédonie); 
assez  rare  (MM.  Lambertot  et  Magen)  (ma  collection). 

Coquille  orbiculaire ,  épaisse ,  régulière ,  fortement  sillonnée ,  noirâ- 
tre ,  un  peu  luisante  ;  sommets  mousses ,  érodés ,  peu  distants  ;  liga- 
ment épais ,  court  et  élevé  ;  bords  antérieurs ,  arrondis  ;  les  postérieurs 
carénés,  subtétragones ;  intérieur  blanc-violacé;  charnière  épaisse; 
dents  cardinales  obliques  ;  les  latérales  allongées  et  petites. 
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Celle  espèce  que  j'avais  décrile  sous  le  nom  de  Cyrena  regulata,  m'a 
paru  identique  à  celle  publiée  par  Hinds,  dans  le  Voyage  du  Sulphur, 
et  très-bien  représentée  dans  l'ouvrage  de  M.  Sylvanus  Hanley  (1). 

N«  434.  B.  Forils  Prime. 

B.  Fortis,  Prime,  Proc.  Zool.  Soc.  Lond.,  juin  1860  (2). 

Testa  orbiculari,  oblique  inœquilaterali,  tumida,  crassa,  inlùs  vio- 
lacea,  epidermide  nigro-virescente  vestita,  umbonibus  prominentibus , 
erosis,  anlice  inclinalis,  deniibus  cardinalibus  crassis,  subœqualiiera- 
libus;  lateralibus  angusiis,  brevibus. 
Long.  :  2  7,,,.  —  Lat.  :  2  */,.  —  Diam.  :  1  V,  poil. 

Had.  La  Nouvelle-Calédonie  (M.  T.  Prime). 

Coquille  orbiculaire,  oblique,  inéquilatérale ,  solide,  épaisse,  viola- 
cée, recouverle  d'un  épiderme  noir-verdâlre  ;  soramels  élevés,  érodés, 
inclinés  en  avant;  dents  cardinales,  épaisses,  subéquilalérales ;  les 
latérales  minces  et  courtes. 

N°  4  35.  B.  elongata  Primr. 

B.  elongata.  Prime,  Proc.  Zool.  Soc.  Lond.,  juin  1860  (3). 

Testa  orbiculato-trigona,  inflata;  subcordiformi,  inœquilaterali; 
epidermide  fusca  vestita;  umbonibus  tumidis,  erosis;  valvis  solidis, 
intùs  albis;  dentibus  cardinalibus  inœqiMlibus,  prominentibus,  duobus 
bifidis  ;  dentibus  lateralibus  brevibus. 

Long.  :  3  7^.  —  Lat.  :  2  7,.  —  Diam.  :  1  7^  poil. 

Hab.  La  Nouvelle-Calédonie  (M.  T.  Prime). 

Coquille  orbiculaire-trigone ,  ventrue,  presque  cordiforme,  inéquila- 
térale; épiderme  brun-verdâtre ;  sommets  peu  saillants,  érodés;  inté- 
rieur blanc;  dents  cardinales  inégales,  proéminentes ,  dont  deux  bifides; 
dents  latérales  courtes. 


(i)  An  IlusU^ted  and  Descriptive  Catalogue  of  Récent  Bivalve  Shells,  By  Sylvanus 
Hanley,  1856;  Appendix,  p.  351,  pi.  XV.  fig.  2. 
(2)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 
(5)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 


Page. 

238.  Hélix  Raynaldi  ;  lisez  ;  Hel  Raynali. 

243.  Bulimus  fibratus.  Observation.  —  Le  véritable  Bulimus  (Limax) 

fibratuB,  de  Harlyn,  paraît  être  un  jeune  individu  non  encore 
arrivé  à  son  développement.  Son  épiderme  brun,  intact,  son 
ouverture  anguleuse,  son  péristome  non  réfléchi ,  tout  indique  le 
jeune  âge  du  mollusque.  Les  exemplaires  que  nous  avons  reçus 
de  M.  Montrouzier,  lorsqu'ils  sont  en  bas-âge ,  lui  ressemblent 
parraitement  et  ne  nous  ont  plus  laissé  de  doute  sur  l'opinion 
que  nous  nous  étions  formée  de  l'identité  de  nos  nombreuses 
variétés,  adultes,  avec  le  jeune  individu  du  Limax  fibratus, 
figuré  par  Martyn. 

244.  BuL  fibratus  y  var.  C.  Bairdi(Bul.  Bairdi,,  Reeve),  est  figurée  : 

PI.  V,  ûg,  4. 

253.  Bul.  Eddystonensis ,  Pfr.,  a  été  omis  par  erreur  sur  les  planches  ; 
il  est  parfaitement  figuré  dans  les  Novitates  conchologicœ , 
pl.XVI,fig.  1-2. 

256.  Bul,  zonulatus,  Pfr.  ;  c'est  l'espèce  que  nous  avions  décrite  sous 
l'appellation  de  B,  Mageni,  Journal  de  Conchyliologie,  t.  V, 
p.  181,  pi.  VI,  ûg,  5, 1856.  —  Nous  dûmes  changer  le  nom  que 
nous  avions  imposé  à  cette  espèce,  plusieurs  personnes  nous 
ayant  certifié  sa  similitude  avec  le  B.  zonulatus  de  Pfeiffer. 
Cependant ,  depuis  nous  avons  reçu  d'autres  nombreux  individus 
de  M.  Montrouzier;  et,  après  une  étude  plus  approfondie  sur  les 
objets  de  comparaison,  ces  mêmes  personnes  sont  revenues  à 
notre  opinion  première.  Dans  tous  les  cas  ce  seraient  des  variétés 
fort  remarquables,  car  les  exemplaires  reçus  en  dernier  lieu 
témoignent  d'un  polymorphisme  assez  grand  parmi  les  individus 
de  même  provenance.  Nous  pouvons  signaler  surtout  la  variété 
punctata,  qui  possède  des  bandes  noir-bleu  et  une  rougeâtre, 
^  au-dessus  de  laquelle  se  remarquent  des  points  espacés  rc^j^uliè- 

\  rement,  en  grain  de  collier. 
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Page. 

275.  Auricnla  nucleus.  La  diagnose  de  cette  espèce  a  été  remplacée  par 
celle  de  M.  Deshayes,  que  nous  avions  renvoyée  en  synonymie. 
Voici  celle  qui  doit  être  mise  en  tête  : 

Testa  ovatO'Conoidea,  subrimala,  carina  umbilicalis  crassa,  alba, 
solida,  longiludinaliter  et  spiraliter  striata,  cinereo-castanea ,  fasciis 
3-4  castaneis;  anfr-  8  vix  convexiusculi ,  ultimus  2/3  longitudinis  for- 
mans,  supernè  turgidus;  sutura  levis;  apertura  subverticalis,  angusta, 
suprà  médium  contracta,  basi  rotundata;  plicœ  pariétales  2  compressée, 
superior  parvula,  ferè  verticalis,  altéra  obliqué  intrans  ;  plica  columel- 
laris  valida,  extùs  subduplicata,  peristoma  incrassatum,  margine 
dextro  extùs  turgido,  albo^  inlùs  supra  mediam  dente  valido,  acuto; 
margine  columellari  expanso,  intùs  violacea^nitido. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Succinea  anstralis . 


Planche  I. 
Fig.      1      HeUx  nisticnla Pig.    11 


Hélix  artensis 2 

—  MoDtroQzieri  (très-grosH).  .  .  3 

—  Cabriti  (tin  peu  grossi)  ....  4 

—  multisulcata 5-6 

—  astur 7 

—  Seisseti 8 

—  costalifera  {un  peu  grosH)  .  •  9 

—  pinicola 10 


dispersa 12 

vetula  (un  peu  groui) 13 

lestudîDaria 14 

Lifuana 15 

Lombardoi 16 

îDsequalis 17 

Beraudi 18 

diciyodes 19 
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Hélix  cespitoides. Fig.  1 

Bulimos  paletuvianus 2 

—  sinistrorsus 3 

—  zooulatas 4 

—  Souverbianus 5 

Cyclostoma  artense 6 


Cydostoma  Montrouzieri  .  .  .  Fig.  7 

—        BocageaDon 8 

Helicina  Primeana 9 

—  togatula 10 

—  liltoralis 11 
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BuHmus  Alexander Fig.  1 

—  bivarlcosus 2 

—  Jayanus  dextre 3 

—  Jayanus  senestre 4 

Scarabus  cbalcostoma 5 

—       leopardos 6 


Scarabus  dux Fig.  7 

— ^'      minor 8 

Âuricnla  nucleus 9 

—  mustelina 10 

—  semisculpta 11 
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Bulimus  fibratus Fig.  1 

—  Edwarsianos 2 

—  porphyrostomus 3 

—  singnlaris 4 


Melania  Matheroni Fig.  5 

—  Moreleti 6 
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Bnlimus  Pseudo-Caledouicus   .  Fig.  1 

—  scarabus 2 

—  Caledonicus 3 
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—  Janus 5 

Ueiix  Raynali 6 


Hélix  luteolina Fig.  7 

—    Baladensis 8 

Melania  maurula 9 
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Planche  VI. 


Bulimus  Bianchardianus  .  .  .  .  Fig.  1 

Melania  canalis 2 

—     macrospira 3 

Âuricula  siibula 4 

Melampus  Sluchburyi 5 

HydroceDa  diaphana 6 

Physa  oblusa 7 

Melampus  variabilis 8 

Melanopsis  Retoutiana 9 

Melania  Mageni 10 

Pliysa  Kanakina 11 

Melanopsis  Deshayesiana 12 


Physa  auriculata Fig.  13 

—     caslanea ii 

Hidrocena  marilima 15 

Nerilina  Lecontei 16 

—  Beckii 17 

—  pulligera 18 

—  canalis 19 

—  Pelilii 20 

Pupa  arlensis 21 
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—  brevis 4 
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—      nucleolus,  var.  plicata. 


9 


Digitized  by 


Google 


PL.l. 


,'^€> 


13 


17' 


é  ^ 


16 


I 


14 


10 


10 


14 


18 


18 


18 


15 


16 


19 


9 


17" 


19 


S.Xwcusutr  tUl  ti  Idk. 


Imp.  StcquU.Arù 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


PL  .  II . 


O 


e 


Q 


10 


m 


« 


<o 


o 


10 


O 


â 


S.Xuxututr  du  U  UA. 


Imp.  J5tcftut,Arù. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


f 


I 


PL.  III 


9 


10 


s  L*PAUtur  eUl  U  t*A.  Jrru).Btcau4t,Arù. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


I 


PL  .  IV. 

2 


-E.Xivatsiur  eUl  U.  Idh,.  Jmp.Btc^u^t.JiLrLt. 


Digitized'by 


Google 


Digitized  by 


Googî 


PL  .  V. 

2 


9 


S.XtvAsjtiu-  dtl  U  lith,  J'n^.JStiJui/ ,Tat-ij. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


PL.  VII, 


i  ù  \  o  b  y 

Il  «<f  |i»'é 


11 

I 


9 


13 


1-; 


I 


t 

8 

0 


14 


lô 


I 


i 


19 


16 


19 


r  Lcmmdsaw  dt/  tt/iJi. 


Jinp  Juutui,  Aru . 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


PL.  VIII. 
4. 


i 


^.J,rrajjair  cù/  tt  Itth .  In^  ^uotui ,7hLrii . 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


(  329  ) 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


h 


Genres.  Espèces.  Pag. 

Amphibola. .  avellana 324 

Ampullaria  .  ormophora 324 

Auricula.  .  .  mustelina 275 

—  nucleus 275 

—  semisculpta 274 

—  subula 273 

Batissa.  .  .  .  elongata 324 

—  fortis 324 

—  tenebrosa 323 

Bulimus .  .  .  Alexander 246 

—  bivaricosus 254 

—  Blancbardianus. .  .  257 

—  Caledonicus 248 

—  Eddystonensis  .  .  .  253 

—  Edwarsianus ....  244 

—  flbratus 243 

—  inversus 254 

—  Janus 253 

—  paletuvianus ....  252 

—  porphyroslomus.  .  247 

—  pseudo-Caledonicus  249 

—  scarabus 250 

—  sinistrorsus 255 

—  Souverbianus.  .  .  .  256 

—  Souvlllei 245 

—  zonulatus 256 

Corrections  bt  additions.  .  .  .  325 
Cyclostoma.  artense 278 

—  Bocageanum  ....  280 

—  Monirouzieri  ....  278 

Gyrena.  .  .  .  sublobala 322 

détails  historiques 246 

Explication  des  planches.  .  .  .  327 

Tome  XXIV. 


Genres.                   Espaces.  Pag 

Hélix aphrodi'      234 

—  ariens*      223 

—  astur 228 

—  Baladensis 240 

—  Beraudi 237 

—  Cabrill 225 

—  cespiloldes 242 

—  costulifera 230 

—  diclyodes 244 

—  dispersa 233 

—  inœqualis 236 

—  Lifuana 234 

—  Lombardoi 235 

—  luteolina 239 

—  Monirouzieri ....  224 

—  multisulcata 226 

—  pinicola 234 

—  Raynali 238 

—  rusticula 232 

—  Seisseti 229 

—  testudinaria 234 

—  Turneri 227 

—  velula 233 

Helicina  .  .  .  liltoralis 284 

—  Primeana 282 

—  togatula 284 

Hydrocena  .  diaphana 348 

—  Fischeriana 349 

—  granum 320 

—  maritima 320 

Introduction 24  4 

Indications  topographiques.  .  .  222 

Melania.  .  .  .  canalis. 302 

25 


Digitized  by 


Google 


(  330  ) 

Genres.                  Espèces.             Pag.  Genres. 

Melania.  .  .  .  DrouetI 296  Neritina.  .  . 

—  lancea 30^  — 

—  macrospira 302  — 

—  Magenl 299  — 

—  Malheroni 300  — 

—  maurula 299  — 

—  Moreleli 304  — 

—  villosa 295  — 

Melampus.  .  Adamsianus 264  — 

—  australis 262  — 

—  brevis 264  — 

^  crislalus 263  — 

—  Layardl 265  — 

—  lutcus 266  — 

—  Sluchburyi 268  — 

—  sciuri 263  — 

—  irifascialus 267  — 

—  iriliceus 266  Pedipes  .  .  . 

—  variabills 269  Physa 

Melanopsis. .  aperta 294  — 

—  brevis 294  — 

—  carinala 289  — 

—  Deshayesiana.  ...  292  — 

—  frustulum 294  — 

—  livida 290  — 

—  neriloides 294  Planorbis  .  . 

—  Reiouliana 293  — 

—  variegata 288  Plecolrema . 

Navicella  .  .  afflnis 346  — 

—  Caledonica 347  Pupa 

—  haustrum ......  347  Scarabus.  .  . 

—  Hupeiana 318  — 

—  sanguisuga 346  — 

NerlUna  .  .  .  aquaillis 307  — 

—  asperulata 304  Succinea.  .  . 

—  aspersa 343  Truncatella  . 

—  Bcckii 301  — 


Espèces.  Pag. 

Bruguierii 305 

canalis 306 

Chitomoi 344 

Corona- Australis.  .  345 

gagates 345 

Leconlel 306 

navigatoria 308 

Nouleiiana 308 

nucleolus 340 

obscurata 343 

PazI 344 

Petitil 303 

pulligera 305 

rugata 34  4 

Souverbiana  ....  309 

subgranosa 342 

variegata 307 

Jouani 269 

auriculata 285 

Caledonica 287 

casianea 284 

hispida 288 

Kanakina 286 

obtusa 285 

lelrica 287 

ingenuus 282 

Moiitrouzieri  ....  283 

Souverbiei 274 

typica 271 

Ariensis 258 

chalcoslomus.  .  .  .  259 

leopardus 259 

minor 264 

nux 260 

australis 223 

labiosa 276 

semicostata 277 


Digitized  by 


Google 


m  DERNIÈRE  ASCENSION 

AU     PIG-DU-MIDI 

DE    BAGNÈRE8 

ET  MON  ULTIME  ADIEU  AUX  PYRÉNÉES 

Par  H.  Léon  DUFOUR 


..Et  meminissc  juvat. 


Par  le  temps  qui  court,  depuis  deux  dizaines  d'années  surtout,  grands 
et  petits ,  jeunes  et  vieux  semblent  piqués  de  la  tarentule  :  il  faut  obéir 
au  besoin  impérieux  de  la  locomobilité,  de  déplacement;  les  uns  au  lit- 
toral maritime,  les  autres  aux  montagnes,  ceux-ci  pour  leur  santé,  ceux- 
là  pour  leur  plaisir  ou  leur  distraction.  Malgré  mon  grand  âge  l'épidémie 
m'a  gagné,  et  j'ai  été  pris  de  la  cursomanie  comme  tant  d'autres. 

En  août  1862,  je  me  rendis  avec  un  ami  à  Bagnères-de-Bigorre  dans 
le  seul  but  de  renouveler  pour  la  sixième  et  dernière  fois  l'ascension  au 
Pic-du-Midi.  J'eus  la  courageuse  patience  d'attendre  pendant  quinze 
mortelles  journées  une  éclaircie  du  temps  qui  n'arriva  jamais  ; 

«  Et  Jean  s'en  revint  comme  il  était  venu 
Mangeant  son  fonds  avec  son  revenu.  » 

En  août  1863,  avec  douze  mois  additionnés  à  la  somme  dont  j'étais 
déjà  porteur,  j'avais  encore  ce  Pic  dans  la  tête  et  je  me  rendis  à  Bagnè- 
res  ayant  pour  compagnon  de  voyage  le  jeune  Péraz  naturaliste  fort  ins- 
truit, embrasé  du  feu  sacré  de  la  science. 

Cette  fois,  je  fus  servi  à  souhait  par  le  ciel  et  la  température,  car  la 
chaleur  et  la  sécheresse  de  la  première  quinzaine  de  ce  mois  ont  fait 
époque  dans  les  fastes  météorologiques  de  nos  contrées,  et,  même  à  Ba- 
gnères,  le  thermomètre  centigrade,  à  l'ombre  et  au  Nord,  s'éleva  à  trente- 
cinq  degrés. 


Digitized  by 


Google 


(  332  ) 

Le  7  août  ma  petite  caravane  fut  organisée.  En  voici  le  personnel  : 
M.  Louis  Dumoret,  mon  excellent  hôte  de  Bagnères ,  montagnard  pur- 
sang  ;  M.  Mondiet,  de  La  Réole ,  M.  Pérez,  deux  guides  bagnérais,  Jean 
Arnauné  et  Bernard  Courtade ,  hommes  d'élite,  intelligents  et  dévoués  ; 
enfin,  brochant  par-dessus  tout,  le  doyen  d'âge  ayant  pris  un  à-compte 
de  six  mois  sur  ses  84  ans  ;  plus  six  chevaux  pratiques  des  sentiers  mon- 
tueux. 

Comme  notre  première  journée  devait  se  borner  à  aller  passer  la  nuit 
à  Thôtellerie  du  Pic,  nous  ne  partîmes  de  Bagnères  qu'à  neuf  heures  du 
matin.  Les  guides  et  les  montures  prirent  les  devants  avec  ordre  de  nous 
attendre  aux  cascades  de  Trémesaigues.  Une  bonne  calèche  roula  en 
deux  heures  les  quatre  touristes  jusqu'à  ce  dernier  poste. 

Une  halte  à  ces  turbulentes  cascades,  dont  nous  n'atteignîmes  point  la 
chute,  vint  me  rajeunir  de  65  ans  ;  car  c'était  en  1798  que,  brûlant  de 
mes  premières  amours  pour  Flore ,  j'inaugurais  ses  faveurs  dans  son 
frais  boudoir  de  Trémesaigues.  J'ignore  si  on  a  trouvé  l'étymologie  de 
ce  nom,  mais  il  signifie  eaux  tremblantes,  tremulenles  agnœ. 

Quel  heureux  don  ,  quel  trésor  que  la  mémoire  surtout  pour  un  vieil- 
lard qui  a  le  privilège  de  la  conserver  fidèle  !  Après  le  laps  de  temps 
que  je  viens  d'indiquer,  je  me  vois  encore ,  comme  si  c'était  hier,  mois- 
sonnant de  toutes  mains,  dans  les  anfractuosités  comme  dans  le  fond  in- 
cessamment aspergé  de  ce  sanctuaire  de  la  déesse ,  les  Saxifraga  um^ 
brosay  Geum,  rotundifolia ,  hirsula,  aquatica,  slellariSy  ajugifolia.  Va- 
leriana  pyrenaica ,  Sonchus  Plumieri,  Cacalia  alpina  et  tant  d'autres 
qui  témoignent  dans  mon  herbier  de  mes  saisissants  débuts  dans  la 
science  des  Linné  et  des  Jussieu. 

Nos  guides  et  nos  chevaux  nous  attendaient  de  pied  ferme  au  Goulet , 
origine  du  sentier  ascendant  et  raboteux  du  Pic  par  le  vallon  A'Arise. 

Avant  d'enfourcher  nos  quadrupèdes ,  on  boit  par  précaution  à  une 
fontaine  d'eau  vive ,  car  jusqu'à  la  couchée  on  ne  trouvera  plus  d'eau 
potable.  Grâces  à  la  prévoyance  de  M.  Dumoret ,  la  source  est  rendue 
plus  délicieuse  par  quelques  gouttes  de  rhum. 

La  caravane  marchait  en  file  et  à  pas  comptés.  Nous  étions  tous  d'une 
humeur  joyeuse,  et  de  temps  en  temps  le  guide  Arnauné  faisait  retentir 
ces  solitudes  des  roulades  de  la  tyrolienne  qui  lui  valaient  des  bravos 
et  des  bis.  Comme  par  mon  âge  et  mes  spécialités  je  me  trouvais  le  no- 
menclateur  de  la  troupe,  je  proclamais  à  haute  voix  les  noms  des  plantes 
et  arbustes  qu'on  me  désignait. 
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En  traversant  la  zone  du  i}Aodod(?wdrow,  j'apercevais,  ainsi  queje  l'avais 
fait  jadis,  une  sorte  de  galle  fongueuse  ayant  le  coloris  et  un  peu  la  forme 
d'une  petite  pomme  d'api.  J'ai  plusieurs  fois,  mais  vainement  cherché  à 
en  connaître  le  fabricant  légitime.  Je  présume  qu'il  doit  être  plutôt  un 
puceron  qu'un  Cynips.  Il  est  vraisemblable  que  je  ne  Tai  point  étudié 
dans  des  conditions  opportunes  de  développement  ou  de  maturité. 

Dès  qu'on  voyait  sur  Taccôtement  du  sentier  des  pierres  gisant  ou 
simplement  incrustées  sur  la  pelouse ,  les  plus  agiles  mettaient  pied  à 
terre  et  l'œil  de  lynx  de  M.  Pérez  ne  manquait  pas  d'y  dénicher  quel- 
qu'insecte.  L'un  des  guides  m'apporta  en  triomphe  un  Carabtis pyremeus 
qu'on  n'espérait  pas  y  rencontrer.  Il  fut  mis  à  haute  voix  à  l'ordre  du 
jour,  afin  d'exciter  l'émulation  investigatrice,  ce  qui  amena  la  capture 
de  ce  même  insecte  et  d'autres  espèces  accueillies  avec  élan  de  joie. 

Après  quelques  scientifiques  stations  pendant  une  chasse  si  entraî- 
nante, la  colonne  déboucha  dans  un  chaos  de  rochers  empilés,  appelé  la 
Hourquette  des  cinq  ours.  Tout  aussitôt  nous  apparûmes  à  l'hôtellerie 
du  Pic  notre  gîte  nocturne.  Il  fallait  voir  comme  la  toison  blanche  de 
mon  chef,  mon  accoutrement  pas  mal  donquichotique  et  surtout  mes  ge- 
nouillères, rappelant  celles  d'ua  vieux  cheval  couronné,  excitèrent  l'éton- 
nement  et  le  sourire  moqueur  mal  dissimulé  des  maîtresses  du  logis. 

Messer  gaster  réclamait  autre  chose  que  de  l'étonnement  et  des  im- 
pressions. Pendant  que  le  feu  pétille,  que  la  poêle  gazouille  à  sa  façon, 
on  met  ordre  à  ses  conquêtes  botaniques  et  entomologiques.  On  désen- 
roule  les  prisonniers  ,  et  sans  autre  forme  de  procès  on  les  condamne 
au  supplice  de  la  benzine. 

On  ne  tarda  pointa  s'embriquer  étroitement  sur  les  flancs  d'une  table 
en  carré  long.  La  restauration  si  impatiemment  convoitée  vint  couper 
la  parole  aux  langues  les  plus  déliées.  Un  abondant  et  délicieux  tourifiy 
vulgairement  dit  soupe  à  Vivrogne est  aussi  vite  englouti  que  servi  ;  une 
robuste  omelette  parut  et  disparut,  carbonade  appétissante,  tranches  de 
veau,  pommes  de  terre,  quatre  mendiants ,  divin  café  et  pousse-café, 
tout  eut  les  honneurs  de  l'ingurgitation  sans  grâce  ni  pitié.  De  plus, 
pour  mettre  le  comble  à  un  prandium  si  inespéré,  la  canonade  du  ton- 
nerre devint  notre  imposante  sérénade  sans  être  suivie  de  pluie.  Elle 
me  rappela  ce  couplet  de  la  chanson  bachique  de  maître  Adam  : 

(c  A  table  rien  no  m'étonne, 
Et  je  pense  quand  je  bois  : 
Si  là-haut  Jupiter  tonne 
C'est  qu'il  a  grand'pcur  de  moi.  » 
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Mais  lorsque  nous  avions  encore  du  jour  devant  nous ,  fallait-il  digé- 
rer les  bras  croisés  ou  faire  une  indigne  sieste  sur  un  banc  inélastique  ? 
non,  certes.  En  ma  qualité  de  vieux  de  la  vieille,  mandons  et  ordon- 
nons que  touristes,  et  guides  tous  bien  repus  ,  descendent  pedibus  au 
noir  lac  (TOncet  pour  en  explorer  les  rives  et  le  déversoir  sous  le  double 
point  de  vue  de  ta  botanique  et  de  la  zoologie.  Aussitôt  tous  se  précipi- 
tèrent à  Tenvi,  chacun  vient  me  soumettre  ses  découvertes  que  je  bap- 
tise au  nom  de  la  science.  Des  conquêtes  entomologiques  sont  à  chaque 
instant  proclamées  pas  des  cris  éclatants.  Les  airs  retentissent  des  noms 
des  Carabus  pyrénéens  et  Crisloforii,  des  Feronia  Xatartii  et  Dufourii, 
de  Zobrus  obesus,  de  VOtiorynchus  monticola  et  de  dix  autres  célébrités. 

Cependant  la  chute  du  jour  s^avance  à  grands  pas ,  et  mon  héméra- 
lopie  me  force  à  battre  en  retraite.  Nous  reprenons  le  chemin  de 
rhôtel. 

Au  retour  de  cette  promenade,  je  constatai  que  ThMellerie  du  Pic 
n'était  pas  seulement  le  pied-à-terre  du  touriste  ;  l'observateur  attentif 
pourrait  à  la  chute  du  jour  être  témoin  de  scènes  d'intérieur  dignes  de 
son  pinceau.  Dans  le  nombre  des  réfugiés  de  cette  soirée,  je  vis  des 
chasseurs  d'aigles  et  de  vautours,  et  je  remarquai  entre  autres  un  grand 
et  beau  montagnard  bien  découplé ,  titré  de  la  médaille  officielle  de 
guide.  J'appris  qu'il  était  le  pourvoyeur  à  gages  d'un  entomologiste  fran- 
çais de  renom  que  je  connais  particulièrement.  Ce  montagnard  avait 
découvert  la  veille ,  sous  les  pierres  de  la  Ouïe  de  Gavarnie,  qninze  Ca- 
rabus  hispanm.  Ce  fait  m'intéressait  d'autant  plus  qu'il  y  a  peu  d'an- 
nées, j'avais  publié  la  découverte  d'un  seul  individu  de  cet  insecte  sur 
les  pentes  du  Pic  de  Léviste  par  mon  ami  M.  Bualé  d'Argelez.  En  con- 
firmant ce  fait  d'habitat  pyrénéen ,  ma  satisfaction  fut  d'autant  plus  vive 
que  j'étais  loin  de  m'attendre  à  l'éprouver  dans  ce  lieu. 

Le  repos  de  la  nuit  était  bien  acquis ,  et  devenait  un  besoin  pour  ré- 
parer les  dépenses  locomotrices  du  jour.  Ne  vous  pressez  pas  de  nous 
croire  dans  les  bras  du  sommeil. 

Vos  planches  sont  prêtes  nous  déclare-t-on;  ici,  planche  est  synonyme 
de  lit.  Vous  allez  voir  ce  que  c'est  que  cette  synonymie.  Figurez-vous 
une  assez  large  planche  à  peine  inclinée  revêtue  d'un  prétendu  matelas 
plus  plat  qu'une  limande  et  ayant  un  demi-pouce  de  puissance.  Tel  est 
le  lit  de  notre  hôtellerie.  Nous  étions  tous  placés  côte  à  côte  et  contigus. 
Bon  gré,  mal  gré,  je  m'étendis  sur  ma  couche  nocturne.  Il  faut  prendre 
sa  philosophie  à  deux  mains  et,  sans  trop  de  réflexions ,  livrer  ses  sail- 
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lies  osseuses  à  une  flagrante  lutte  avec  le  sous-sol  ligneux  du  susdit 
matelas  et  invoquer  le  dieu  de  la  morphine.  Le  guide  presque  à  mon 
insu  ôte  mes  bottes  et  emroaillotte  mes  jambes  comme  celles  d*un  pou- 
pon récemment  venu  au  monde.  Je  conserve  y  bien  entendu,  tous  mes 
vêlements  et  me  voilà  condamné  toute  la  nuit  à  d'incessantes  volutations. 

Au  matin  du  8,  j*avais  faim  et  soif  de  quitterle  décubitus  horizontal,  et 
avant  quatre  heures ,  un  filet  de  jour  s'infiltrant  par  un  hiatus  de  la 
cloison  de  mon  réduit,  me  fit  crier  bien  haut  la  diane.  Comme  un  seul 
homme  nous  prenons  tous  l'attitude  verticale  et  sans  tambour  ni 
trompette  on  livre  l'assaut  du  Pic.  Les  plus  précautionneux  s'affublent  de 
couvertures  de  laine.  Je  ne  change  rien  à  mon  écorce  vestimentaire  et 
je  refuse  le  bâton  ferré  offert  par  le  guide. 

D'un  pied  ferme,  pratique  des  escalades,  et  d'une  tète  dès  longtemps 
éprouvée  aux  aspérités  et  aux  précipices ,  j'aborde  les  sentiers  tortueux 
de  la  croupe  du  Pic  jusqu'aux  laquet»  ou  petits  lacs  qui  sont  à  moitié 
chemin  de  la  base  au  sommet.  Ce  trajet  à  sinuosités  ascendantes  avait 
pour  moi  le  charme  d'une  herborisation  toute  mémorative,  car  sans  y 
trouver  rien  de  nouveau ,  je  revis  avec  bonheur  d'anciennes  connais- 
sances florales  qui  exhumaient  des  souvenirs  sans  nombre.  Je  réserve 
pour  la  descente  du  Pic,  de  converser  un  peu  avec  elles. 

A  la  halte  des  laqneis,  il  fallut  céder  aux  instances  de  mes  camarades 
et  monter  bêtement  à  cheval  jusqu'au  haut  du  Pic. 

Dès  l'arrivée  à  cette  célèbre  éminence,  dont  je  renvoie  à  bientôt  un 
tête-à-tête,  nos  guides  devenus,  pour  le  moment,  de  savants  démonstra- 
teurs et  des  nomenclateurs  praticiens ,  appelèrent  nos  regards  sur  l'am- 
phithéâtre grandiose,  le  majestueux  panorama  de  la  vaste  ossature  inter- 
nationale. Nous  Hmes  donc  volt&-face  au  Pic,  pour  envisager  la  chaîne 
dont  nos  professeurs  montagnards  allaient  nous  exposer  la  monographie. 
Un  ciel  de  la  plus  pure  sérénité ,  un  soleil  éclatant  qui  illuminait  ce 
grand  spectacle  nous  permettaient  d'embrasser  d'un  seul  regard  la  mul- 
tiple série  de  ces  reliefs  anastomosés  en  arc  de  cercle,  de  l'Ouest  à  l'Est. 
Â  la  faveur  de  ces  conditions  météorologiques,  les  montagnes  se  dérou- 
laient avec  une  netteté,  un  abandon  ravissants.  Au  milieu  de  ces  masses 
se  fondant  les  unes  dans  les  autres  par  d'inextricables  confluences  et  des 
vallons  inaperçus ,  le  crystallin  à  longue  portée  de  nos  montagnards 
pouvait  seul  élucider  la  nomenclature  spécifique  de  ces  monts  tant 
illustrés  par  les  Palassou  ,  les  Reboul,  les  Ramond  et  quelques  autres 
savants. 
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Tout  plein  des  vieux  souvenirs  de  mon  long  passé,  qui  se  ravivaient  à 
la  contemplation  de  ce  saisissant  amphithéâtre  géologique,  et  attentif  à  la 
leçon  du  professeur  improvisé  dont  la  parole  fortement  accentuée  s'é- 
lançait, non  d'une  chaire  ni  d'un  portique ,  mais  en  plein  air,  d'une  al- 
titude de  2877  mètres^  je  me  sentais  quelque  peu  fier  in  petto  d'avoir 
jadis  foulé  la  tête  des  principales  notabilités  rocheuses  dont  on  procla- 
mait les  noms. 

Disons  rapidement  nos  suprêmes  adieux  aux  colossales  apophyses  de 
ce  rachis  pyrénéen  (et  passez,  s'il  vous  plaît,  cette  métaphore  à  un  ana- 
tomiste  !  )  Ces  adieux  débuteront  aux  montagnes  de  l'Ouest  et  se  pour- 
suivront jusqu'à  l'exlrémilé  opposée  de  cet  immense  hémicycle 

PiC'dU'Midi  d'Ossau  qui  termines  l'horizon  occidental ,  je  salue  de 
tout  l'enthousiasme  de  mon  admiration,  ta  pittoresque  sommité  jumelle, 
si  noblement  détachée.  Palassou  et  Ramond  t'avaient  jugé  inaccessible 
au  siècle  dernier,  et  en  août  1819,  j'ai  exploré  la  florule  de  ton  vertex 
granitique.  Bien  d'autres  touristes  ont  fait  cette  même  ascension  qui 
n'est  point  difficile. 

Derrière  ta  pyramide  bifide,  dans  un  lointain  qui  se  dérobe  à  la  vue, 
se  présente  à  mon  souvenir  comme  première  éminence  occidentale  de  la 
chaîne,  hmontagne  de  la  Rhune^  célèbre  dans  les  fastes  de  la  guerre  de 
1792  et  que  j'ai  gravie  en  1851. 

Pic-d'Anie  de  la  vallée  d'Âspe ,  on  t'entrevoit  à  peine  derrière  la  ligne 
d'Ossau;  je  t'ai  visité  en  1833  avec  le  célèbre  géologiste  M.  de  Verneuil  ; 
tandis  qu'en  1811,  —  vieille  réminiscence,  hélas!  du  médecin  mili- 
taire de  l'armée  impériale  d'Aragon ,  —  j'ai  traversé  les  montagnes  de 
Jaca ,  de  Canfranc  et  d'Urdos  qui  t'avoisinent. 

Obtus  Pic  de  Gère,  qui  domines  les  Eaux-Bonnes  et  qu'on  entrevoitde 
l'observatoire  du  Pic,  je  t'ai  escaladé  plus  d'une  fois.  Tu  me  dérobes  le 
Pic-Atnoulat,  pic  néfaste  dont  Tascension  a  failli  me  coûter  la  vie  en 
1819.  Adieu  pour  toujours  à  l'un  et  à  l'autre  ! 

Salut  colossal  Monné  de  Cauterets.  En  1824,  j'ai  surpassé  ta  hauteur 
de  toute  celle  de  ma  taille.  Sans  doute,  on  jouit  de  ton  observatoire,  de 
la  vue  de  la  riche  vallée  d'Azun  qui  se  déroule  avec  majesté  ;  mais ,  ta 
Flore  ne  m'a  point  dédommagé  d'une  ascension  pédestre  qui  m'a  dépensé 
treize  heures.  Je  te  voue  un  reproche. 

Vignemale,  Neouvielle^  Taillon,  Clarabide,  je  m'incline  devant  l'im- 
mensité de  vos  éternels  et  resplendissants  glaciers. 

Marboré  avec  ton  cylindre  coiffé  de  neige,  brèche  de  Roland  et  fausse 
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brèche,  port  de  Boncharo,  coume  de  Gavarnie ,  Piméné ,  Coumélie, 
énorme  pyramide  isolée  du  Pic-d'Arbizon  ;  recevez  du  haut  de  vos 
grandeurs  mon  humble  el  dernier  regard. 

Illustre  Mont'Perdu  où  mes  yeux  rétrospectifs  voient  l'intrépide  Ra- 
mond  suspendu  sur  tes  flancs  abruptes  avec  mes  amis  Mirbel  et  Massey, 
tous  trois,  hélas  !  disparus  de  ce  bas-monde,  reçois  mes  inutiles  regrets 
de  n'avoir  pas  accompagné  Ramond  dans  cette  hardie  entreprise. 

Port  de  Pinède  y  Estante  j  faîte  du  cirque  de  Troumotisey  monts  de 
Héas  dont  on  entrevoit  les  crêtes,  je  vous  salue  à  jamais. 

Port  d'Oo  ou  Molzero,  avec  ton  vaste  manteau  de  neige,  je  t'ai  franchi 
il  y  a  45  ans,  et  j'ai  touché  de  mes  semelles  le  pied  de  l'orgueilleux  Po- 
sets  dont  la  cime  aragonaise  mesure  3,367  mètres. 

Grave  massif  nébuleux  des  monfa^ne^mat/dê/es,  surmonté  de  l'apo- 
physe de  Néthou,  comme  le  Marboré  Test  par  sa  tour;  de  notre  belvé- 
dère tu  termines  l'horizon  oriental.  Tes  flancs  espagnols,  glacés,  s'é- 
norgueillissent  de  la  gestation  et  de  l'enfantement  de  notre  Garonne.  J'ai 
vu  celle-ci  surgir  de  tes  pieds  et  s'engloutir  aussitôt  dans  le  Clôt  d'Ai- 
guallut  où  elle  devient  souterraine  pendant  deux  lieues.  Je  veux  te  re- 
dire, car  les  vieillards  sont  rabâcheurs,  qu'en  1820  j'ai  exploré  pendant 
sept  jours  tes  pentes  du  Nord  et  du  Midi  avec  le  savant  et  aimable  Re- 
boul  qui,  après  avoir  jadis  mesuré  les  plus  grandes  haifteurs  des  Pyré- 
nées, est  tombé,  comme  tant  d'autres  dans  les  profondeurs  du  sol.  Que 
la  terre  lui  soit  légère  !  Adieu ,  village  espagnol  de  Néthou,  parrain  de 
l'apophyse  de  ce  nom  ,  je  ne  passerai  plus  comme  au  temps  du  regretté 
Reboul  une  joyeuse  nuit  sous  ton  toit  enfumé.  Adieu.  (Yoir  mes  Im- 
pressions aux  Pyrénées,  1848.) 

Pour  en  finir,  et  usant  d'une  licence  sénile  où  perce  tant  soit  peu  l'é- 
goïsme,  je  viens  évoquer  le  rude  et  invisible  Canigou,  la  dernière  émi- 
nence  orientale  de  la  chaîne  limitrophe.  J'ai  affronté,  il  y  a  trois  ans^  ta 
cime  rocailleuse.  Que  l'aquilon  occidental  te  soufle  mon  souvenir.  Adieu 
à  toujours  el  à  jamais! 

Mais,  trêve  de  longues  vues,  abaissons  les  regards  à  nos  pieds ,  envi- 
sageons, analysons  sérieusement  ce  sommet  du  Pic-du-Midi,  objet  prin- 
cipal de  mon  expédition. 

Superbe  mont  qui  comptes  tant  de  siècles  d'existence ,  c'est  pour  la 
sixième  fois  que  je  m'élève  à  ton  niveau ,  et  que  signifie  ce  chifl're  au- 
près des  trente-cinq  visites  que  t'a  faites  l'infatigable  Ramond  qui  le  di- 
sait le  plus  bel  observatoire  des  Pyrénées?  Quoi,   masse  sans  vie, 
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masse  inorganique,  masse  de  pierre,  tu  es  donc  siijelte,  toi  aussi,  à 
l'action  destructive  du  temps,  aux  outrages  de  la  vieillesse  !  Dans  mon 
existence  si  limitée  le  ciel  accorde  à  mon  front,  que  couvre  une  neige 
sénile,  le  rare  privilège  de  venir  constater  et  déplorer  ta  décrépitude,  ta 
flagrante  décadence  !  oui,  tu  te  démolis,  tu  te  rapetisses  ,  tu  as  perdu 
cette  physionomie  qui  avait  tant  charmé  ma  première  ascension  de 
1 798  y  et  cette  époque  ne  mesure  que  65  ans,  c'est  pour  toi  sans  doute 
une  chronologie  bien  minime,  mais  combien  peu  d'hommes  sont  appelés 
à  renouveler  cette  ascension  ,  après  une  semblable  date  !  Ton  sommet 
présentait  alors  un  bloc  colossal  qui  avait  dû  descendre  de  je  ne  sais 
quelle  hauteur  pour  se  trouver  ainsi  debout,  isolé  et  détaché.  Ce  bloc,  où 
mon  adolescence  avait  eu  la  fierté  d'inscrire  son  nom  à  la  suite  de  tant 
d'autres,  a  disparu  depuis  40  ans.  Qui  nous  révélera  les  causes  de  la 
disparution  à  laquelle  la  main  de  l'homme  n'est  peut-être  pas  étrangère^ 
mais*où  les  phénomènes  atmosphériques  ont  la  plus  grande  part  !  C'est 
ainsi  que  va  et  s'en  va  le  monde,  tant  organique  qu'inorganique. 

Assis  au  pied  de  la  guérite  pierreuse  des  ingénieurs  géographes ,  qui 
ne  tardera  pas  à  subir  le  sort  du  bloc ,  je  jetai  un  œil  triste  et  décon- 
certé sur  les  dalles  amoncelées  et  usées  qui  témoignaient  de  la  démoli- 
tion du  pic.  Il  ne  faut  à  l'incohérence  de  leur  assiette  que  le  souffle  d& 
l'ouragan  ou  la^chute  de  la  foudre  pour  les  entraîner  dans  Tablme  de 
leurs  devancières.  En  cherchant  dans  mes  souvenirs  de  diverses  date» 
l'ancienne  forme  de  ce  sommet ,  je  nîy  trouvai  plus  qu'une  lêle  horri- 
blement défigurée  et  des  crêtes  désordonnées  qui  n'y  existaient  point 
jadis. 

Je  te  prédis,  vieille  illustration  schisteuse,  que  si  les  agents  démolis- 
seurs poursuivent  leur  œuvre,  comme  tout  porte  à  le  croire,  avant  deux 
siècles  tu  auras  perdu  vingt  mètres  de  hauteur.  Vois  ton  frère,  le  Pic- 
d'Ossau  avec  sa  dure  structure  granitique.  Il  s'appelait ,  il  y  a  tout  au 
plus  deux  cents  ans  ,  Pic  des  Trois-Sœurs  et  aujourd'hui  il  porte  le  nom 
de  Jumelles!  Ab  uno  disce  omnes. 

Qu'est  devenu  le  parfum  botanique  de  ton  boudoir  élhéré  ?  qu'as-tu 
fait  de  cette  précieuse  corbeille  de  plantes  alpines  qui  dans  tes  beaux 
jours  ornait  ton  auguste  chef?  et  cette  blanche  guirlande  du  Saxifraga 
groënlendica  l'honneur  et  l'orgueil  de  ta  florule,  où  s'est-elle  égarée?  A 
l'apogée  de  ta  gloire  végétale  elle  garnissait  de  ses  toufl'es  serrées  les 
anfracluosilés  de  ta  crête  de  gauche.  A  peine  ai-je  pu  en  découvrir  quel- 
ques échantillons  maigres  et  nostalgiques.  Ces  troubles,  ces  malheurs 
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dans  l'empire  de  l'aimable  déesse ,  il  ne  faut  pas  les  attribuer  unique- 
ment à  la  brûlante  canicule  actuelle:  heureusement,  gracieuse  saxifrage 
qui  as  importé  sur  nos  sommets  ton  appellation  polaire^  tu  as  dans  la 
chaîne  d'autres  stations  où  se  perpétue  ta  jolie  race.  Je  t'ai  cueillie  au 
Pic-d'Ossau,  au  Port  d'Oo,  à  ceux  de  Vielle  et  de  Vénasque.  Et  combien 
de  cimes  altières  te  possèdent  encore  !  car  tu  as  le  privilège  de  ne  pros- 
pérer qu'au  suprême  degré  de  la  zone  Tégétale ,  tu  en  es  le  nec  plus 
uUrà. 

Par  compensation,  l'intrépidité  de  mon  guide  qui  parcourait  les  crêtes 
lacérées  comme  s'il  marchait  sur  un  parquet,  m'apporta  un  beau  spéci- 
men fleuri  du  Papaver  pyrenaicum  que  je  réclamais.  Je  cueillis  encore 
reconnaissables;  Potentilla  nivalis,  Rumex  digyntis^  Saxifraga  bryoî- 
des.  Mais  les  Veronica  bellidioides  et  nummularia,  Viola  biflora,  Saxi^ 
fraga  oppositifolia ,  Artemisia  mutellina,  Cerastium  lanatum  et  tant 
d'autres  dont  la  sobriété  de  ma  plume  vous  fait  grâce ,  ne  m'ont  offert 
que  des  vestiges  de  leur  existence. 

Cette  localité  a  subi  une  telle  perturbation,  un  tel  bouleversement 
dans  sa  constitution  matérielle ,  que  les  plantes  semblent  encore  hési- 
tantes pour  le  choix  définitif  de  leur  domicile. 

Après  avoir  savouré  à  loisir  le  sublime  Océan  de  monts  gallo-espagnols 
et  le  damier  cultural  de  la  Bigorre  ,  nous  prîmes  congé  du  pittoresque 
belvédère;  nous  fîmes  la  descente  en  braves  fantassins.  Je  la  continuai 
ainsi  pendant  cinq  heures  jusqu'à  la  montée  du  Tourmalet.  Tout  amour- 
propre  de  vieillard  mis  de  côté,  je  retrouvai  dans  mon  expédition  mes 
jambes  et  ma  tête  de  quarante  ans. 

C'est  dans  cette  herborisation  descendante  que  je  me  mis  à  deviser 
avec  les  plantes  clair-semées  échappées  à  la  torréfaction  de  la  canicule. 
Les  souvenirs  du  vieux  temps  se  déroulaient  à  chaque  pas,  et  en  glanant 
quelques  échantillons  mémoralifë  je  me  complaisais  singulièrement  à 
appliquer  la  double  nomenclature  Linnéenne  inaugurée  vers  la  fin 
du  dernier  siècle  et  que  m'avaient  enseignée  Lamarck ,  Tiltars ,  Gouan  « 
Raymond,  Lapeyrouse,  mes  contemporains  d'alors,  tous  aujourd'hui 
exilés  de  cette  croûte  géologique ,  et  me  dénonçant  peut-être  là-haut 
comme  réfractaire. 

Jamais  je  ne  fus  mieux  servi  par  ma  mémoire  locale  que  dans  cette 
revue  à  la  course  des  fleurs  du  Pic  ;  on  eût  dit  que  leurs  noms  étaient 
gravés  sur  la  corolle  ou  le  feuillage.  Je  ne  balançais  jamais  à  les  pro*< 
noncer.  C'était  un  entrain  botanique  d'inspiration. 
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Myosotis  pyrmaica  t  Sans  doute  tu  es  nain  au  sommet  du  Pic;  mais  tu 
grandis  en  descendant  et,  à  moitié  chemin  dans  une  dépression  un  peu 
humide^  je  t*ai  trouvé  avec  la  taille,  le  port,  les  traits  du  palastris  des 
fossés  de  nos  plaines.  Je  ne  murmure  point  contre  ton  élévation  à  la 
dignité  d'espèce  ;  mais  je  suis  loin  de  rétracter  mon  aperçu  généalo- 
gique. 

Blanche  ombellule  du  Myagrum  saxaiiley  à  combien  de  vicissitudes 
génériques  t*a  vouée  le  caprice  des  insatiables  nomenclateurs  !  Tu  as  été 
Myagrum,  Alyssnm,  Camelina,  Cochlearia,  enfin  le  voilà  baptisée 
Kernera  par  la  grâce  germanique  qui  s'enquiert  fort  peu ,  si  un  pauvre 
botaniste  qui  a  gravé  dès  longtemps  dans  sa  tête  plusieurs  milliers  de 
noms  ,  a  toujours  des  locules  mnémoniques  de  rechange. 

El  toi  vieille  et  piquante  Carlina  pyrenaica  qui  bordes  et  défens  les 
sentiers  de  la  montagne,  tu  n'as  pas  échappé  aux  révolutions  techniques; 
tu  n*es  plus  ni  Carlina,  ni  Cirsium,  et  tes  respectables  épines  t'ont  défi- 
nitivement assigné  un  poste  dans  les  Carduus.  Je  t'en  souhaite  la  con- 
tinuation sans  le  la  garantir. 

Chrysanthemum  alpinum,  qui  apparais  çà  et  là  sur  toute  la  croupe  du 
Pic  comme  sous  ce  soleil  incandescent ,  tes  blanches  calathides  s'épa- 
nouissent! La  main  peut-elle  résister  à  cueillir  quelque  échantillon 
d'élite  comme  souvenir  du  passé  et  du  présent  ? 

Humble  Sisymbrium  ou  pinnatifidum  ou  bursifolium,  que  de  niéia- 
morphoses  appellatives  n'as-lu  pas  subies  !  On  t'a  fait  Arabis,  HesperiSy 
Braya,  et  enfin  mon  collègue  et  ami  M.  Charles  Des  Moulins  a  cru, 
dans  une  savante  dissertation ,  te  sauver  du  naufrage  de  la  nomenclature 
en  te  créant  Descurainia  Peyrusiana! 

Joli  et  délicat  Galium  pumilum  qui  m'apparais  de  toutes  parts ,  les 
flammes  du  ciel  ne  t'empêchent  pas  d'émailler  Tédredon  de  ton  menu 
feuillage  de  corolles  dont  la  pelilesse  semble  défier  la  loupe.  Depuis  le 
siècle  dernier  je  le  connaissais  sous  le  nom  de  pumilum  Lam.,  et  cette 
appellation  était  légitimée  par  les  plus  notables  autorités.  Dans  la  fièvre 
actuelle  d'innovations  on  t'a  débaptisé  pour  le  nommer  de  par  Requien 
ou  Ramond  cœspitosum^  et  à  celte  occasion  on  s'est  jeté  dans  un  dédale 
de  synonymie  qui  viole  tous  les  droits  de  propriété  scientifique.  Plus  de 
cent  ans  avant  nous ,  Tournefort  qui  avait  aussi  gravi  ce  Pic  du  Midi  où 
ce  Galium  est  très-commun,  l'avait  signalé  par  celte  phrase  bien  signi- 
ficative ,  Galium  saxatile  minimum  pyrenmmn  musci  facie.  C'est  donc 

Tournefort  qu'en  revient  la  découverte  et  à  Lamarck  sa  dénomination 
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technique,  quoiqu'il  Tait  assez  mal  décrile  sur  un  échanlillon  de  Therbier 
de  Jussîeu.  La  synonymie  de  celle  plante  esl  loule  à  refaire. 

Vicia  pyrenaica  que  j'ai  vue  si  luxurianle  dans  les  pacages  monlueux 
de  Caulerels,  Gavarnie,  Pic  d'Anie,  elc,  lu  ne  m'offres  ici  que  des  frag- 
ment échappés  aux  feux  du  ciel  ;  mais  les  grandes  fleurs  d'un  bleu  violet 
te  décèlent  aux  yeux  pratiques. 

Trop  modeste  Iberis  spathulaia  qui  habites  tous  les  étages  de  la  zone 
alpine ,  mais  qui  te  plais  surtout  aux  sommités ,  pourquoi  ne  l'avoir  pas 
laissé  le  nom  expressif  de  CepeœfoUa  que  Pourret  avait  prise  de  la 
ressemblance  de  les  feuilles  avec  celles  du  Sedum  cepœa?  C'est  encore 
là  un  passe-droit  d'antériorité. 

Scutellaria  alpina,  qui  ne  te  prodigues  point ,  tu  as  conservé  ton  nom 
baptismal ,  je  te  ravis  un  échantillon  de  souvenir  pour  fraterniser  avec 
ceux  de  mon  herbier. 

Et  toi  Pedicularis  pyrenaica  que,  avant  noire  collègue  Gay ,  j'avais 
prise  avec  Ramond,  De  Çandolle  et  autres  complices,  pour  le  rostrata 
Lin.,  qui  n'honore  point  nos  Pyrénées,  je  t'accepte  sans  nulle  rancune 
comme  type  distinct  et  légitime. 

Petit  Reseda  qui  n'es  pas  rare  sur  la  croupe  du  pic,  il  y  aurait  bien 
à  dire  sur  ta  synonymie.  Le  vieux  mais  savant  botaniste  Clusius  dit, 
en  parlant  de  son  Sesamoides  salmanticum  parvum,  I  p.  276  :  Flosculos 
herbaceo  purpurascentes  initio ,  et  il  lui  donne  une  racine  assez  épaisse. 
Suivant  moi ,  cette  espèce  de  notre  pic  est  représentée  à  la  page  295. 
C'est  le  Re8eda(ou  si  vous  voulez,  Asterocarpus) purpurascens  L.  Clusius 
a  signalé  aussi  le  Reseda  des  plaines  du  sud-ouest  de  la  France ,  auquel 
il  attribue  des  fleurs  blanches.  La  figure  que  je  viens  de  citer  n'exprime 
pas  le  port  de  ce  dernier,  tandis  qu'elle  rend  bien  le  purpurascens. 

J'ai  dû  borner  là  mon  excursion  botanique  des  pentes  du  pic. 

On  fit  aux  Laquets  une  courte  halte.  La  chaleur  était  excessive ,  et  je 
n'avais  pour  m'en  garantir  qu'un  léger  chapeau  de  paille  à  ailes  fort 
étroites.  Il  est  vrai  que  par  organisation  spéciale ,  je  suis  éminemment 
thermophile ,  et  que  j'ai  le  privilège  de  ne  jamais  suer.  Cependant  la 
soif  me  tourmentait,  et  comme  il  y  avait  près  de  nous  une  nappe  de 
neige ,  je  ne  résistai  point  à  me  désaltérer  avec  de  très-petites  boules 
de  glace  que  façonna  mon  guide.  En  pareil  cas ,  après  s'être  rafraîchi  la 
bouche ,  il  convient  de  faire  de  l'exercice ,  afin  de  provoquer  ou  d'entre- 
tenir une  salutaire  réaction. 

M.  Pérez,  entraîné  par  son  ardeur  investigatrice ,  ne  perdail  pas  un 
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iostanl  pour  bouleverser  toutes  les  pierres  des  laquets.  Il  fut^dommagé 
par  la  découverte  d'un  rare  charansonite.  J'en  demande  pardon  au 
lecteur;  mais  la  science  moderne  lui  a  infligé  le  nom  peu  euphonique  de 
Dichotrachelus  bigorriensis.  On  n'en  trouva  que  deux  individus,  dont 
l'un  appartient,  par  droit  de  conquête,  à  M.  Pérez,  et  l'autre ,  par  droit 
de  naissance,  à  moi.  Le  Bembidium pyrenœum  et  un  Otiorhynchusprœ- 
longus  escortèrent  cette  découverte. 

On  reprit  sans  arrêt  les  lacets  qui  conduisent  à  l'hôtellerie ,  et  il  était 
dix  heures  quand  nous  y  rentrâmes  encore  à  jeun.  Une  seconde  édition , 
ni  corrigée,  ni  augmentée,  du  tourin  de  la  veille,  ainsi  que  la  classique 
omelette  et  quelques  rogatons ,  furent  servis  et  dévorés. 

Au  lieu  de  rentrer  à  Bagnères  par  la  Hourquette  et  le  VaUd'Ârise,  je 
décidai  que  nous  prendrions  la  route  du  Tourmalet  malgré  son  grand 
excès  de  longueur.  Nous  descendîmes  pedibus  au.  déversoir  du  lac  d'On- 
cet.  Ce  déversoir  devient  un  petit  gave  qui  va  à  Barèges ,  et  on  l'appelle 
le  Couret.  La  cavalerie,  sous  la  conduite  d'un  guide,  fila  en  avant. 
Nous  entrâmes  aussitôt  en  chasse  des  plantes  et  des  insectes. 

Vulgaire  Sisymbrium  acutangulum,  tu  es  la  première  plante  que  je 
foulai  au  sortir  de  l'hôtellerie.  A  la  fin  du  siècle  dernier,  tu  figurais  dans 
mon  herbier  sous  le  nom  primitif  de  Sinapis  hispanica  ?  L.  Aujourd'hui, 
changeant  de  genre  et  de  nom  spécifique ,  on  t'a  relégué  comme  simple 
variété  de  Vauslriacum  avec  ton  complice  taraxacifolium,  Fiat  lux  ! 

Quant  à  ton  confrère  contemporain  et  cohabitant  du  Tourmalet, 
S.  obttisangulam ,  il  est  devenu,  par  la  toute-puissance  des  créateurs 
de  l'époque,  une  véritable  macédoine  générique.  Successivement, 
Sinapis,  Brassica,  Eruca,  Sisymbrium,  Erucasirum,  Erysimum,  il  se 
repose  enfin  jusqu'à  nouvel  ordre  dans  Diplotaxis.  Vicissitudes  florales  ! 
On  le  rapporte  au  Brassica  erucastrum  Lin.,  poste  contre  lequel  j'ai 
prolesté  et  je  proteste  encore.  (Voir  Bull.  Soc.  Bot.,  1860.) 

Humble  Paronychia  polygonifolia,  tes  bractées  resplendissantes 
d'argent  le  décèlent  sur  toutes  les  pentes.  Je  te  salue,  ainsi  que  ta 
congénère  serpyllifolia  qui ,  moins  répandue,  habite  aussi  le  Tourmalet. 
J'en  demande  pardon  aux  savants  auteurs  de  la  Flore  de  France;  mais 
c'est  une  mésalliance  choquanle  de  faire  du  serpyllifolia  une  simple 
variété  du  capilala.  Leur  faciès  n'a  aucune  ressemblance.  Les  deux  pre- 
mières espèces  sont  de  la  zone  alpine ,  et  capitata  ne  se  rencontre  que 
dans  les  expositions  méridionales. 

Vulgarissime  Saxifraga  cœspitosa,  qui  habites  toutes  les  hauteurs 
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alpines  ;  jadis  je  te  supposais  avec  bon  nombre  de  croyants  y  type  Lin- 
néen,  te  voilà  destitué  et  devenu  muscoides.  Ainsi  soit-il.  Mais  je  ne 
saurais  consentir  à  tes  variétés  appellatives,  fondées  sur  de  futiles  carac- 
tères de  développement  ou  d'âge. 

Veronica  saxalUis,  Campanula  pusilla. 

Phyleuma  hemisphœrica,  Cochiearia  o/ficinalis, 

PoieniiUa  alchemilloides.  Hypericum  Richeri. 

Asperula  muUiflora.  Carlina  acautis  hygrométrique. 

Je  n'en  finirais  pas  s'il  fallait  vous  dire  un  adieu  individuel  ;  le  temps 
me  presse  dans  mes  chaleureuses  visites  ;  je  ne  puis  que  vous  saluer  en 
bloc. 

Il  y  avait  déjà  trois  heures  depuis  le  départ  de  l'hôtellerie  que  nous 
zig-zaguions  en  tout  sens ,  M.  Pérez  et  moi,  pour  nos  recherches,  lorsque 
nous  nous  aperçûmes  que  la  caravane  n'était  plus  à  portée  ni  de  la 
vue,  ni  delà  voix. 

J'avais  livré  mon  filet  de  chasse  entomologique  à  Ârnauné,  plus  agile 
et  surtout  plus  clairvoyant  que  moi ,  afin  qu'il  saisit  des  Papilio  apollo , 
dont  j'avais  besoin  pour  en  faire  l'anatomie.  Je  lui  avais  recommandé 
de  ne  pas  me  perdre  de  vue  ;  mais  sans  doute  cette  chasse  au  volage 
gibier  l'entraîna  plus  loin  qu'il  n'aurait  voulu ,  et  c'est  ainsi  que  nous 
nous  trouvâmes  séparés  pendant  une  grande  heure. 

La  trace  des  chevaux  nous  guidait,  mais  parfois  elle  nous  faisait 
défaut  à  cause  d'un  sol  peu  favorable  aux  empreintes.  Je  savais  bien 
qu'en  un  point  le  sentier  se  bifurquait,  et  qu'il  fallait  laisser  à  droite 
celui  qui  mène  à  Barèges  pour  prendre  à  gauche  la  direction  vers  le  col 
du  Tourmalet  ;  mais  il  y  avait  vingt  ans  (1843)  que  j'avais  fait  pour  la 
dernière  fois  ce  trajet,  et  vingt  ans  de  plus  de  détérioration  pour  le  che- 
min et  pour  moi,  me  rendaient  l'itinéraire  fort  difficile.  J'avoue  que  je 
ne  m'y  reconnaissais  plus.  Nous  poussions  de  temps  en  temps  des  hur- 
lements ,  des  cris  d'alarme  dans  l'espoir  d'une  correspondance  vocale  : 
Vox  clamanlis  in  deserto. 

Tout  en  enrageant  passablement  nous  suivîmes  au  hasard  ,  un  sentier 
un  peu  plus  battu  où  l'on  entrevoyait  par-ci  par-là  quelque  vague  trace 
de  fer  à  cheval.  Nous  débouchâmes  dans  un  bas-fond  paré  de  frais  pâ- 
turages avec  un  petit  nombre  de  cabanes  inhabitées.  Les  vociféra- 
tions redoublèrent  de  toute  l'élasticité  de  nos  poumons.  Hélas  !  écho 
muet. 
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Toutefois,  dans  celle  pérégrination  incertaine  nous  ne  demeurions  pas 
oisifs,  et  pas  une  pierre  ne  restait  en  place  dans  l'inlérêl  de  l'entomologie . 
Dans  les  contrariétés  de  la  vie ,  la  passion  de  la  science  devient  un  véri- 
table baume,  une  panacée. 

Enfin ,  l'œil  télescopique  de  H.  Pérez  découvrit  dans  le  lointain  Tin- 
trouvable  caravane.  Nous  célébrâmes  cette  découverte  par  des  houras 
qui  furent  entendus  et  répondus.  Ce  lieu  s'appelle  les  cabanes  du  Thou, 
En  souvenir  de  la  circonstance,  j'arrachai  quelques  rhizomes  d7rt5  xy- 
phioides  très-commun  dans  ces  parages  et  destinés  à  mon  parterre. 

Aux  approches  d'un  ruisseau  où  j'avais  grand  besoin  d'étancher  ma 
soif,  j'aperçus  dans  un  gazon  touffu  une  violette  en  fleur  qui  me  sembla 
d'abord  inconnue.  De  ma  large  main  je  saisis  à  la  volée  une  botte  de  ce 
gazon  et  en  l'épluchant  j'isolai  quelques  brins  de  cette  violette  que  plus 
tard  je  reconnus  être  le  Viola  Cenisia  avec  des  cils  plus  prononcés  aux 
feuilles.  Ce  fut  le  bouquet  de  mon  herborisation.  Ni  Ramond  ni  Lapey- 
rouse  ne  lui  connaissaient  l'habitat  du  Tourmalet. 

Notre  rentrée  à  la  caravane  devint  l'occasion  de  plaintes  et  de  repro- 
ches. Comme  c'est  l'ordinaire,  personne  n'avait  tort.  Ârnauné  me  ferma 
la  bouche  avec  ses  apollonset  tout  s'arrangea  avec  quelques  cocos  d'eau 
claire  et  la  goutte  du  rhum-Dumoret. 

Nous  étions  ici  à  l'origine  de  la  montée  du  Tourmalet.  Chacun  se 
hissa  sur  son  caballusei  l'on  nous  disposa  en  une  file,  guide  en  tête  et 
guide  en  queue.  Le  sentier  depuis  quelques  années  s'était  considérable- 
ment dégradé  et  avait  une  étroitesse  qui  le  rendait  parfois  dangereux. 
Abîme  sans  fond  à  droite  et  rochers  abruptes  à  gauche.  Les  guides 
eux-mêmes  étaient  peu  rassurés  sur  notre  compte  parce  que  certains  de 
nos  touristes  étaient  novices  dans  la  pratique  de  ces  routes  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  la  grande  voirie.  A  chaque  instant  ils  répétaient  haute- 
ment cette  proclamation  peu  encourageante  appuyez  sur  la  gauche. 
Notre  procession  ascendante  était  toute  silencieuse  et  il  s'agissait  fort 
peu  d'investigations  scientifiques.  On  fila  ainsi  huit  ou  dix  festons  ;  ap- 
parut enfin  le  col  si  convoité.  Le  guide  d'avant-garde  s'empressa  de  crier  : 
Y  sommes-nous  tous  ?  Oui ,  oui  I  allégresse  générale ,  roulade  de  tyro- 
lienne. 

Station  démonstrative  de  quelques  minutes  à  la  crête  limitrophe  de  la 
vallée  du  Gave  et  de  celle  de  l'Adour.  Barèges,  on  te  distingue  à  peine  à 
l'extrême  Occident,  Pic  de  Bergons  qui  parais  dans  le  vague  de  ce  même 
horizon,  recevez  mes  adieux. 
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Piquetle  (TEndretlits,  avec  ton  lac  d'Escoubous,  quel  heureux  sou- 
venir du  siècle  dernier  lu  viens  réveiller  !  En  4799,  non-seulement  j'es- 
caladai ta  cime  pour  en  explorer  la  botanique  avec  Ramond  ;  mais  lisant 
dans  les  yeux  de  ce  savant  qu'il  désirait  voir  de  près  un  Ranunculm 
aquatilis  en  pleine  floraison  au  fond  du  tac ,  j'y  plongeai  pour  la  lui 
offrir,  et  il  en  fit  le  sujet  d'un  mémoire  à  l'Académie.  Picévocateurdela 
mémoire  du  sublime  assaillant  du  Mont-Perdu,  je  le  salue  cordialement. 

Et  toi,  Pic-d'Espada,  si  majestueusement  détaché  du  massif  qui  te 
relie  à  la  Piquette,  reçois  mon  dixième  et  dernier  adieu. 

Mais  j'ai  aussi  plus  d'un  motif  de  te  saluer,  fier  pic,  auquel  on  n'a 
pas  donné  de  nom  officiel,  et  qui  mérites  celui  de  Pic-de-V Adour , 
puisque  lu  es  la  tête  de  la  vallée  de  ce  nom,  que  de  tes  flancs  surgit 
l'Âdour,  fleuve  de  ma  ville  natale,  et  que  dans  la  profondeur  de  les 
entrailles  une  puissante  aorte  vient  élancer  au  jour  la  fière  cascade  de 
Trémesaigues. 

Déjà  depuis  quelques  années  il  est  question  d'établir  entre  Barèges  et 
Bagnères  une  route  carossable.  L'administration  de  celte  dernière  cité 
a  même  exécuté,  dans  ce  but,  d'importants  travaux,  tandis  qu'on  estoisir 
du  côlé  de  Barèges.  Deux  plans  ont  été  proposés;  ou  un  tunnel  traversas, 
la  masse  schisteuse  limitrophe  des  deux  vallées ,  ou  une  large  et  profonde 
entaille,  une  immense  porte  cochère  dans  cette  même  masse:  Judicent 
periiiores. 

Il  s'en  allait  temps  de  regagner  Bagnères.  Rien  de  plus  ennuyeux  que 
cette  descente  équestre  au  pas  ordinaire  pendant  deux  mortelles  heures, 
dévidant  toujours  des  sinuosités  qui  n'en  finissent  jamais ,  et  n'ayant 
dans  l'esprit  qu^une  seule  idée ,  —  celle  d'arriver.  Heureusement  qu'à 
Grip  la  calèche  n'avait  pas  manqué  au  rendez-vous.  Elle  nous  mena  ron- 
dement à  Bagnères,  à  six  heures  du  soir,  après  avoir  cheminé  à  pied  ou 
à  cheval  depuis  quatre  heures  du  matin. 

Lecteur  bénévole ,  bonne  nuit ,  que  favorisera  peut-êlre  le  narco- 
tisme  de  cette  lecture. 

Sainl-Sever-sur-Atlour,  10  octobre  4863. 
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NOTE  SUR  LA  PONTE  ET  LES  MŒURS 

DU  JEAN-LE-BLANC 

Par   M.    le   D'   Alex.    8AVATIER, 

CORHBSPONDANT. 


Il  doit  être,  à  mon  avis,  une  loi  fondamentale  dans  toutes  les  sciences 
d'observation  et  en  particulier  en  histoire  naturelle  :  c'est  que  tout 
naturaliste  (et  sous  ce  nom,  je  comprends  Thomme  le  plus  éminent, 
comme  le  plus  simple  observateur,)  doit  apporter  son  contingent,  quelque 
minime  qu'il  soit,  au  faisceau  des  connaissances  déjà  acquises  pour  par- 
faire l'œuvre  commencée.  Cette  loi  a  son  application  directe  en  maintes 
circonstances  :  un  auteur,  par  exemple,  va  entreprendre  la  description 
de  la  Flore  ou  d'une  partie  de  la  Faune  d'une  contrée  ^  appuyé  sur  des 
données  qu'il  aura  lui-même  acquises  par  des  recherches  pénibles  et 
par  celles  que  lui  auront  fournies  quelques  hommes  consciencieux;  mais 
est-il  bien  certain  d'avoir  dit  le  dernier  mot  sur  le  pays  qu'il  aura 
exploré?  Assurément  non!  car  malgré  le  développement  que  prend  de 
jour  en  jour  l'étude  de  l'histoire  naturelle,  elle  n'est  pas  encore  assez 
cultivée  pour  que  les  faits  nombreux  et  intéressants  qui  s'y  rapportent 
soient  parfaitement  connus,  et  il  est  hors  de  doute  que  quelques-uns 
d'entr'eux  auront  échappé  à  sa  sagacité.  Il  est  donc  de  toute  évidence 
que  si  un  auteur  pour  la  parfaite  connaissance  du  pays  qu'il  décrit  doit 
s'entourer  de  tous  les  documents  qu^il  pourra  rassembler,  il  sera  du 
devoir  de  tout  observateur  de  lui  venir  en  aide  par  tous  les  moyens  qu'il 
aura  à  satiisposition.  C'est  guidé  par  ces  motifs ,  que  j'ai  l'honneur  de 
présenter  à  la  Société  Linnéenne  les  observations  suivantes  sur  le  Jean- 
le-Blanc,  Circaëtus gallicus  (Vieillot),  Falco  gallicus  (Gmel)F.  bra- 
^hydactyla  Temminck,  Aqiiila  brachydactyla  (Meyer-Wolff). 
Vers  la  (in  de  Tannée  1856,  j'entendis  dire  qu'on  avait  vu  dans  la 
»rêt  d'Aulnay,  distante  de  20  kilomètres  environ  de  ma  résidence,  le  nid 
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d'un  oiseau  très-gros,  qu'on  pensait  être  un  aigle.  La  présence  d*uQ 
aigle  dans  notre  contrée  me  parut  chose  très-douteuse,  ce  qui  ne 
m'empêcha  pas  toutefois  de  me  promettre  de  faire  au  printemps  suivant, 
la  chasse  à  ce  grand  rapace. 

Pour  cela  je  m'adressai  à  quelques  paysans  riverains  de  la  forêt,  —  que 
leur  appétit  pousse  à  la  recherche  des  nids  de  ces  oiseaux  afin  d'en  cap- 
turer la  couvée  dans  le  but  d'en  faire  leur  nourriture ,  —  pensant  que 
c'était  le  plus  sûr  moyen  de  m'en  emparer.  Je  ne  fus  point  trompé  dans 
mon  attente,  et  le  16  mai  1857  après  m*être  muni  d'un  bon  fusil  de 
chasse  et  après  être  demeuré  longtemps  [embusqué  dans  un  épais  taillis 
à  quelques  pas  d'un  nid  qui  me  fut  signalé  comme  étant  l'aire  de  VOr- 
fraie,  je  vis  se  poser  à  peu  de  distance  de  moi  un  oiseau  qui  me  parut 
monstrueux;  il  faut  dire  que  peu  versé  encore  dans  l'étude  de  l'ornitho- 
logie ,  je  ne  connaissais  alors  que  les  frêles  oiseaux  sylvains  qui  peuplent 
nos  fertiles  campagnes.  A  peine  se  fût-il  abattu  sur  la  branche  qu'il 
avait  choisie  pour  se  percher ,  je  fis  feu ,  et  à  ma  grande  joie  je  le  vis 
tomber  à  mes  pieds. 

Je  crus  devoir  demander  à  mon  guide  ce  qu'il  savait  de  cet  oiseau  , 
car  j'ai  la  conviction  que  le  paysan  est  naturellement  observateur,  et 
que  s'il  se  laisse  aller  souvent  au  désir  de  légender  les  phénomènes  les 
plus  ordinaires  de  b  nature ,  on  est  presque  certain  de  tirer  du  chaos  de 
sa  narration  des  faits  scientifiques  importants,  qui  mettent  sur  la  voie 
de  la  vérité.  Sa  réponse  fut  qu'on  lui  donnait  le  nom  d*Orfraie  , 
(  coïncidence  assez  singulière  avec  le  nom  français  donné  au  Pandion 
fluviaiilis) ,  qu'il  ne  pondait  jamais  qu'un  seul  œuf  toujours  de  même 
couleur,  qu'il  se  nourrissait  de  reptiles  à  l'exclusion  de  toute  autre  proie: 
toules  choses  que  j'ai  vérifiées  depuis  comme  je  le  dirai  toul-à-l'heure. 

N'ayant  point  encore  d'ouvrages  nécessaires  à  la  détermination  des 
espèces  ;  indécis  sur  celle  à  laquelle  je  devais  le  rapporter,  je  m'adressai 
à  feu  le  célèbre  professeur  Moquin-Tandon ,  alors  président  de  la 
Société  Botanique  de  France ,  et  voici  la  note  que  je  lui  envoyai  :  «  Iris 
jaune  magnifique  de  1  à  2  centimètres  de  diamètre  ;  cire  et  moitié  pos- 
térieure du  bec  livides^  moitié  antérieure  noire;  narines  oblongues  de 
haut  en  bas;  bec  très-fort,  à  mandibule  supérieure  sans  dent ,  l'inférieure 
échancrée  au  bout.  Tarses  nus,  si  ce  n'est  au  niveau  de  l'articulation 
tibio-tarsienne,  blanchâtres;  doigt  médian  plus  long  que  les  deux  autres, 
trois  écailles  sur  la  dernière  phalange  ;  doigt  externe  uni  au  précédent 
par  une  courte  membrane,  ongles  très-acérés  et  creusés  d'une  gouttière 
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en  dessous  ,  doigts  munis  en  dessous  de  pelotes  verruqueuses.  Plumes 
du  vertex  acuminées  ainsi  que  celles  du  cou ,  toutes  de  même  couleur 
ainsi  que  celles  du  dos  et  de  la  poitrine ,  c'est-à-dire ,  rouss&tres  ou 
brunâtres  avec  la  tige  noire  ;  toutes  les  autres  sous  le  reste  du  corps 
sont  blanches ,  mais  terminées  par  une  tache  de  même  couleur  que  les 
précédentes;  queue  arrondie  à  10  pennes  blanchâtres  en  dessous  ,  bru- 
nâtres en  dessus  avec  trois  ou  quatre  bandes  transversales  plus  foncées , 
il  en  est  de  même  des  rémiges  dont  le  bout  est  noir  ;  la  3*  est  la  plus 
longue.  La  taille  de  Toiseau,  du  bout  de  la  queue  au  sommet  de  la  tête, 
est  de  0,  67  centimètres;  l'envergure  est  de  4  mètre  65  centimètres. 

L'animal  ci-dessus  décrit  est  une  femelle  que  j'ai  tuée  sur  le  nid  placé 
au  sommet  d'un  des  arbres  les  plus  élevés  de  la  forêt  :  ce  nid  a  environ 
0,  60  centimètres  de  diamètre  et  est  composé  de  bûchettes  sèches  et 
peu  volumineuses,  l'œuf  était  à  moitié  couvé  au  16  mai,  d'un  blanc  sale, 
rugueux ,  offrant  0 ,  08  centimètres  dans  son  plus  grand  diamètre , 
0,  06  centimètres  dans  le  plus  petit,  n 

Voici  la  réponse  dont  m'honora  l'illustre  académicien  :  «  Il  est  assez 
difficile  de  déterminer  un  oiseau  de  proie  sans  le  voir,  sur  une  simple 
description.  Vous  savez  que  ces  animaux  varient  beaucoup  dans  une 
même  espèce;  les  mâles  ne  ressemblent  pas  aux  femelles,  les  jeunes 
aux  adultes ,  les  adultes  aux  vieux.  Cependant  comme  votre  description 
est  assez  détaillée,  et  que  vous  l'avez  accompagnée  de  quelques  rensei- 
gnements sur  les  mœurs  et  la  propagation  de  l'oiseau ,  il  m'a  été  pos- 
sible d'arriver  au  nom  de  ce  dernier  :  c'est  le  Jean-le-Blanc. 

r>  La  taille  de  l'œuf,  sa  rugosité  et  sa  teinte  uniforme  d'un  blanc  sale 
ou  légèrement  grisâtre  confirment  pleinement  cette  détermination. 

»  Le  Prince  Charles  Bonaparte  à  qui  j'ai  lu  votre  lettre ,  ce  matin 
(  1*^  juin  1857)  partage  tout-à-fait  mon  opinion. 

»  Temminck  assure  que  le  Jean-le-Blanc  se  nourrit  principalement 
de.reptiles. 

»  J'ai  dans  ma  collection  d'œufs  d'oiseaux ,  celui  de  cette  espèce  ;  il 
est,  je  crois,  assez  rare  ;  le  paysan  qui  me  l'a  procuré  et  qui  en  a  déjà 
déniché  plusieurs  fois,  m'a  assuré  qu'il  n'y  avait  jamais  qu'un  œuf,  que 
la  couleur  en  était  invariable ,  et  que  cet  oiseau  ne  faisait  jamais  la 
guerre  aux  oiseaux,  mais  seulement  aux  reptiles,  ce  dont  j'ai  pu  vérifier 
l'exactitude ,  car  l'animal  en  question  n'avait  dans  son  estomac  qu'une 
pelote  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  perdrix,  uniquement  composée  d'é- 
cailles  de  serpents.  Depuis  lors ,  j'ai  pu  m'assurer  des  mœurs  et  de  la 
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i  Jean-le-Blanc ,  et  je  crois  qu*on  peut  considérer  comme  défi- 
nt  acquis  à  la  science  les  faits  suivants  :  !<"  la  ponte  d*un  œuf 
)ar  cet  oiseau ,  2°  sa  nourriture  exclusive  toutes  les  fois  qu'il  le 
I  reptiles;  3""  son  habitation  dans  nos  déparlements  de  l'Ouest , 
(-Inférieure  et  Deux-Sèvres  (1)  >. 

nons  en  effet  ces  trois  points  différents  en  les  comparant  aux 

des  auteurs  qui  en  ont  parlé ,  et  en  particulier ,  à  celle  de 

qui  les  résume  toutes  ;  voici  ses  paroles  :  «  Le  Jean-le-61anc 

s  Vosges,  les  Hautes-Alpes  et  les  montagnes  boisées  des  dépar- 

du  Var  et  des  Hautes-Pyrénées.  Il  est  sédentaire  en  Dauphiné , 

i  ;  se  montre  accidentellement  dans  le  nord  de  la  France.  On  le 

en  Suisse  et  en  Allemagne.  Temminck  ajoute  qu'il  habite  les 

sapins  des  parties  orientales  du  nord  de  l'Europe,  et  qu'il  est 

e  trouver  en  France.  » 

licherail,  suivant  M.  Bouteille,  non-seulement  sur  les  arbres 
mais  aussi  dans  les  taillis  et  les  broussailles.  M.  Tyzenhauz 
ue  cet  oiseau  construit ,  comme  l'aigle,  son  aire  sur  les  arbres 
futaie ,  et  jamais  à  terre.  Ses  œufs  au  nombre  de  deux  ou  trois 
1  blanc  sale  ou  grisâtre,  souvent  un  peu  azurés  et  sans  taches, 
que  je  possède  depuis  peu  et  que  je  dois  à  l'obligeance  de 
îille ,  auteur  de  rOrnilhologie  du  Dauphiné  est  d'un  blanc  pur, 
s  au  toucher.  Son  authenticité  ne  saurait  être  contestée ,  car 
e  a  été  prise  en  même  temps.  Grand  diamètre  6  centimètres  7i» 
nètre4  centimètres  Vj-  C'estd'après  des  données  fausses  que  dans 
alogue  des  Oiseaux  d'Europe ,  j'ai  décrit  les  œufs  de  cet  oiseau, 
îlant  petits,  longs  et  lustrés.  M.  Moquin-Tandon  méfait  observer 
f  figuré  par  Thieneraann  est  trop  petit  et  trop  bleuâtre  pour  être 
Jean-Ie-Blanc ,  ce  serait  suivant  lui,  un  œuf  d'autour.  » 
^ean-le-Blanc  vit  sur  les  lisières  des  bois  ,  fréquente  les  taillis, 
selon  M.  Bouteille,  il  rôde  près  des  habitations  pour  enlever  les 
de  basse-cour,  dont  il  fait  en  cette  saison  sa  principale 
nourriture  ;  pendant  l'été  et  l'automne ,  il  fréquente  les  marais  et  se 
nourrit  alors  de  mulots,  de  lézards.  M.  Tyzenhauz  n'est  pas  d'accord  à 
ce  sujet  avec  notre  ami  ;  car  d'après  lui  c  le  Jean-le-rBlanc  ne  fait  pas 


(i)  Départements  auxquels  il  faut  s^outer  la  DordogB«<iu[^  je  l'ai  observé  pendant 
plasiears  années  dans  la  large  vallée  que  parcourt  ce  fleuve  en  amont  de  Hergerac 
{Note  de  M.  Ch,  Des  muUns). 
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la  chasse  aux  petits  animaux.  Les  coqs  de  bruyère ,  les  perdrix ,  les 
lièvres  et  la  volaille  de  basse-cour  sont  sa  proie  favorite.  Si  Ton  a  trouvé 
parfois  des  reptiles  dans  son  estomac ,  ce  n*est  sans  doute  que  dans  des 
cas  de  disette.  »  Malgré  l'assertion  de  M.  Tyzenhauz ,  il  est  certain  qu*il 
s'attaque  cependant  aux  petits  animaux  et  même  aux  insectes.'H.  Gerbe, 
dans  une  communication  qu'il  m*a  faite ,  me  dit  avoir  trouvé  en  Octo- 
bre 1839  et  1841,  Testomac  de  trois  Jean-le-6Ianc,  qu'il  eut  occasion 
d'examiner  à  ces  deux  époques  différentes,  uniquement  remplis  de 
grands  insectes  à  élytres.  » 

Pour  moi  il  ressort  de  cette  lecture,  qu'il  existe  une  indécision 
complète  au  sujet  des  mœurs  comme  de  la  ponte  de  l'oiseau  qui  nous 
occupe,  et  Degland  lui*méme  en  rapportant  l'opinion  des  différents 
auteurs ,  n'affirme  ni  n'infirme  rien  ;  pour  lui  il  y  a  encore  du  doute  : 
c'est  ce  doute  que  j'espère  lever  en  entier  par  la  communication  de  cet 
article.  Et  tout  d'abord  constatons:  1<»  le  fait  de  l'habitation  du  Jean-le-Blanc 
dans  nos  déparlements  de  l'Ouest,  en  sorte  que  la  Charente-Inférieure 
et  les  Deux-Sèvres  devront  être  comprises  dans  le  nombre  des  localités 
qu'affectionne  le  Jean-le-Blanc  pour  élever  sa  progéniture ,  car  indé' 
pendamment  de  l'assertion  des  riverains  de  la  forêt  d'Aulnay  qui  disent 
l'y  avoir  vu  nicher  de  temps  immémorial,  j'ai  constaté  moi-même 
sa  présence  pendant  six  années  consécutives.  Je  me  suis  servi  à  dessein 
de  l'expression,  élever  sa  progéniture ,  parce  qu'une  fois  grand ,  le  fruit 
unique  de  chaque  couple  s'éloigne  de  nous  pendant  l'hiver  avec  ses  père 
et  mère.  2»  Si  nous  arrivons  au  second  chef,  celui  de  la  ponte  de  cet 
oiseau,  nous  verrons  tous  les  auteurs  s'accorder  à  donner  deux  ou  trois 
œufs  au  Jean-le-6lanc  ,  et  différer  encore  sur  leur  couleur  et  leur  taille. 
Eh  bien  !  aujourd'hui  on  doit  regarder  comme  incontestable  le  fait  peut- 
être  unique  dans  les  annales  de  la  science  ornithologique ,  de  la  ponte 
d'un  seul  œuf  par  le  Jean-le-Blanc ,  car  ici  encore,  j'ai  eu  à  cœur  de 
constater  par  moi-même  ce  fait  qui  m'était  avancé  par  les  habitués  de 
ces  contrées ,  et  pendant  les  cinq  années  1857 ,  58 ,  59 ,  60  et  63 ,  j'ai 
pu  en  vérifier  l'exactitude  ;  cet  œuf  est  toujours  unique.  Sa  couleur 
constamment  d'un  blanc  plus  ou  moins  sale ,  uniforme ,  ou  avec  une 
teinte  jaunâtre  à  peine  sensible  et  répandue  par  places,  ces  nubécules 
dégénérant  quelquefois  en  taches  plus  marquées  :  la  surface  en  est 
rugueuse  ,  et  le  test  très-épais  :  le  diamètre  des  cinq  œufs  que  j'ai  eus 
en  ma  possession  n'a  pas  varié,  il  s'est  tenu  entre  7  centimètres  '/s  ^^  ^ 
pour  le  plus  grand  diamètre ,  entre  6  centimètres  et  6  Vf  P^ur  le  plus 
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pelit,  mesures  »«nsiblemenl  différentes  de  celles  données  par  Degland. 
Doit-on  d'après  le  fait  de  la  ponte  d*un  œaf  unique  par  le  Jean*le- 
Blanc  s*élonner  de  la  rareté  de  cet  oiseau ,  signalée  par  les  auteurs  ? 
assurément  non  ;  car  il  est  de  toute  évidence  qu*il  faut  au  moins  deux 
ans  pour  former  un  couple  y  et  encore  Taut-il  pour  cela  qu*il  naisse  un 
mâle  dans  l'une  des  deux  couvées  et  une  femelle  dans  l'autre;  chose 
qui   peut  bien  ne  pas  arriver,  attendu  qu'il  peut  naître  un  individu  de 
même  sexe  pendant  deux  et  trois  années  consécutives.  Pour  ce  qui  est 
du  nid,  je  corroborerai  l'opinion  de  Tyzenhauz,  en  affirmant  que  dans 
notre  pays,  le  Jean-le-Blanc  ne  construit  jamais  son  nid  ailleurs  que 
sur  les  arbres  les  plus  élevés.  Ce  nid  est  entièrement  composé  de  branches 
mortes ,  d'autant  plus  neuves  qu'elles  se  rapprochent  du  point  sur 
lequel  reposent  les  œufs  :  sa  largeur  varie ,  il  offre  quelquefois  un  dia- 
mètre de  0,  70  à  0,  80  centimètres,  d'autres  fois  l'un  des  diamètres 
a  un  mètre  de  long,  tandis  que  l'autre  n'en  offre  que  la  moitié  ,  ce  qui 
dépend  de  la  position  des  branches  sur  lesquelles  il  s'appuie  ;  la  pro- 
fondeur du  milieu  du  nid  ne  dépasse  guère  0,  10  centimètres,  et  elle 
n'y  arrive  qne  par  une  pente  insensible  :  quant  à  son  épaisseur  ou  sa 
hauteur  totale,  il  ne  peut  y  avoir  de  mesure  fixe  à  cet  égard  comme 
nous  le  verrons  bientôt.  Il  ne  faudrait  pas  croire  que  le  Jean-le-Blanc , 
pas  plus  que  les  autres  oiseaux  de  proie,  à  qui  les  réflexions  précédentes 
comme  celles  qui  vont  suivre  s'appliquent  également,  prend  la  peine 
de  construire  chaque  année  un  nouveau  nid  :  il  sait ,  comme  ses  con- 
génères reprendre  celui  sur  lequel  il  a  nourri  sa  famille,  à  moins  que 
les  mauvais  temps  de  l'hiver  ou  toute  autre  cause  ne  Talent  renversé  , 
auquel  cas  il  en  reconstruit  un  autre  ,  ou  plutôt  il  parcourt  la  contrée 
jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  rencontré  un  des  années  précédentes  et  cela  sans 
s'inquiéter  de  l'espèce  à  laquelle  il  appartenait  antérieurement  ;  si  la 
demeure  lui  convient,  il  se  borne  à  ajouter  quelques  brindilles ,  puis 
il  s'y  établit  sans  plus  de  façon.  On  doit  comprendre  par  là  qu'un  nid  qui, 
la  première  année  de  construction,  pouvait  avoir  une  épaisseur  de  0, 15  à 
0,  20  centimètres,  pourra  en  acquérir  le  double  et  le  triple  au  bout  d'un 
certain  nombre  d'années;  c'est  ainsi  qu'il  en  existe  un  dans  un  des 
arbres  de  la  forêt  d'ÂuInay ,  que  plusieurs  personnes  m'ont  assuré  y 
être  depuis  25  ans  au  moins ,  et  avoir  été  bâti  pour  la  première  fois  par 
le  Corbeau  ordinaire  {Corvus  Corax),  qui  n'a  pas  reparu  dans  la  con- 
trée depuis  cette  époque.  Ce  nid  a  atteint  aujourd'hui  des  proportions 
colossales,  bien  que  chaque  hiver,  les  ouragans  en  détruisent  une  partie. 
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Le  Jean-ie-Blanc  est  uo  oiseau  qui  niche  de  bonoe  heure ,  car  j*en  ai 
trouvé  un  œuf,  non  couvé  il  est  vrai ,  dans  les  derniers  jours  d'avril ,  et 
les  autres ,  que  j*ai  pris  vers  le  milieu  de  mai ,  étaient  à  moitié  couvés  » 
ce  qui  semblerait  prouver  à  mon  sens ,  que  la  durée  de  l'incubation  se- 
rait d'un  mois  environ ,  au  lieu  d*être  de  6  à  7  semaines  comme  le  pré- 
tendent les  riverains  de  la  forêt. 

3""  L'alimentation  du  Jean-le-Blanc  est  le  3'  article  sur  lequel  il  y  a 
divergence  -d'opinion  ;  voici  ce  que  m'a  appris  Texpérience  •  *•  ,r  quatre 
Jean-le-Blanc  que  j'ai  obtenus  morts  et  que  j'ai  ouverts  dans  le  but  de 
savoir  ce  que  contenait  leur  estomac ,  je  n'en  ai  pas  trouvé  un  seul  qui 
eût  autre  chose  que  des  débris  de  reptiles  ;  j'opérais  ,  il  faut  le  dire , 
pendant  l'été.  J'en  ai  pris  un  cinquième  vivant ,  et  je  l'ai  donné  pour  son 
agrément  à  un  de  mes  amis  en  lui  indiquant  le  genre  de  nourriture  que 
je  supposais  lui  convenir  le  mieux.  Il  mit  alors  sur  pied  tous  les  gamins 
de  son  voisinage  pour  qu'ils  eussent  à  lui  procurer  lézards  et  couleuvres, 
aussi  chaque  jour  pendant  une  quinzaine ,  le  Jean-le-Blanc  put  se  re- 
paître de  son  mets  favori.  Attaché  à  un  pieu  fixé  en  terre  au  moyen  d'une 
chaînette  assez  longue  dont  un  anneau  lui  entourait  la  patte  au-dessus 
de  la  naissance  des  doigts,  il  restait  toute  la  journée  dans  un  parfait 
état  de  quiétude ,  jusqu'au  moment  où  on  lui  servait  son  repas ,  pendant 
lequel  je  lui  ai  vu  engloutir  d'un  seul  trait  de  très-longues  couleuvres. 
Un  soir,  se  trouvant  au  dépourvu  de  reptiles,  on  lui  donna  à  manger  un 
rat  trouvé  mort  dans  la  rue  ;  le  lendemain  le  pauvre  captif  n'existait  plus  : 
je  supposai  et  avec  raison  je  crois,  que  le  rat  ingéré  l'avait  empoisonné, 
après  l'avoir  été  lui-même  à  l'aide  de  petites  boules  de  raie  de  pain  trem- 
pées dans  une  solution  phosphorique ,  selon  l'habitude  du  pays  pour 
la  destruction  de  ces  rongeurs.  Ainsi  je  crois  l'opinion  de  M.  Tyzenhauz 
erronée,  et  si,  avec  MM.  Bouteille  et  Gerbe  j'admets  qu'en  hiver  cet 
oiseau  se  nourrisse  de  mammifères,  d'insectes  ou  d'oiseaux,  c'est  parce 
qu'il  ne  peut  trouver  de  reptiles  dans  cette  saison  de  l'année  ;  mais  j'ai 
la  conviction  qu'aussitôt  le  printemps  arrivé ,  il  revient  à  sa  nourriture 
de  prédilection  :  tous  points ,  comme  nous  le  voyons ,  qui  s'accordent 
parfaitement  avec  le  récit  des  habitants  voisins  de  la  forêt  d'Aulnay. 

Beau  vais-su  r-Matha  (Charente-Inférieure),  42  juin  4863. 

Al.  Savatier,  D'  M^. 


tO  Décemlire  tIMIS. 
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9ESCRIPTI01I  PHYSIQUE  DE  L'ILE  DE  CRÈTE. 

fFmJ. 


ADDITIONS  AU   LIVRE   III  :  GÉOLOGIE. 

Le  désir  de  ne  pas  terminer  mon  travail  sur  la  Crète  avant  la  publica* 
lion  de  la  seconde  feuille  de  la  grande  carte  de  TAmirauté  anglaise  qui 
a  éprouvé  d'assez  longs  retards ,  les  recherches  que  j'avais  à  faire  pour 
compléter  la  partie  botanique,  et  aussi  diverses  occupations  urgentes, 
Bfi*ont  fait  suspendre  Fachëveroent  de  mon  ouvrage,  après  la  publication 
de  la  partie  géologique,  en  novembre  1^60  et  juillet  1861. 

En  reprenant  l'impression  six  années  après ,  j'ai  à  tenir  compte  d'un 
ouvrage  en  deux  volumes  publié  vers  la  Gn  de  1865,  sous  le  titre  de 
Travels  and  Researches  in  Crète  par  le  capitaine  T.-A.-B.  Spratt,  qui  a 
fait  exécuter  la  plus  grande  partie  des  relevés  de  la  carte  que  je  viens  de 
mentionner. 

Cet  auteur  est  le  premier  qui  ait  intercalé  des  indications  géologiques 
nombreuses  dans  le  cours  de  ses  descriptions  principalement  archéolo- 
giques ,  et  qui  ait  donné  à  la  fin  un  aperçu  général ,  accompagné  d'une 
carte  géologique  dressée  à  une  échelle  un  peu  plus  petite  que  celle  que 
j'ai  fait  graver. 

L*auteur,  en  suivant  dans  l'intérieur  de  l'île  des  itinéraires  assez  sou- 
vent différents  des  miens ,  et  en  faisant  par  mer  une  étude  spéciale  des 
côtes,  a  pu  observer  un  certain  nombre  de  faits  dont  je  n'ai  pas  eu 
connaissance  ;  je  crois  donc  devoir  compléter  mon  livre  par  des  traduc- 
tions textuelles  d'exlraiis  se  rapportant  à  diverses  localités  que  je  n'ai 
pas  visitées  et  que  je  donnerai  dans  l'ordre  de  succession  des  terrains 
que  j'ai  adopté;  seulement  je  ferai  deux  chapitres  spéciaux,  Tun  pour 
les  dépôts  tertiaires  d'eau  douce  que  je  n'avais  rencontrés  que  dans  un 
petit  nombre  de  points ,  et  l'autre  pour  les  phénomènes  qui  accusent  des 
changements  de  niveau  sur  les  côtes  de  la  Crète,  depuis  le  commence- 
ment de  l'époque  historique. 

Ces  extraits  seront  donc  répartis  en  six  groupes. 

Tome  XXIV.  (3«  Série  :  T.  IV.—  5*  et  6*  Livraisons.)  Î7 
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Ch.  II  et  III.  —  TALSCHISTES  ET  ROCHES  IGNÉES  ANTÉRIEURES  AU  TERRAIN 

CRÉTACÉ.  (P.  80-107) 

II,  p.  184  (1).  —  «  Les  montagnes  de  ces  deux  districts  occidentaux 
(Kissamo  et  Selino)  sont  différentes  en  général  d'une  manière  si  mar* 
quée  de  celles  d'Omalo,  tant  en  caractères  qu'en  couleur,  que  je  m'arrête 
ici  pour  en  donner  une  courte  description.  Elles  sont  presque  entière- 
ment composées  d'une  masse  d'argiles  schisteuses  et  de  schistes  bruns , 
rouges  et  pourpres,  d'une  nature  très-friable  dans  quelques  chaînons, 
et  très-endurcie  dans  d'autres.  Ces  séries  de  roches  sont  aussi  plus  lar- 
gement développées  ici ,  que  dans  aucune  autre  partie  de  la  Crète ,  par 
suite  de  leur  caractère  d'endurcissement.  InterstratiGées  avec  elles  se 
trouvent  des  masses  de  calcaires  gris ,  et  quelquefois  de  conglomérats , 
du  même  âge ,  aussi  bien  qu'une  masse  de  gypse  près  du  cap  Krio  ;  elles 
sont  apparemment  les  membres  les  plus  supérieurs  de  la  série  à  Hippu- 
rites,  et  plongent  à  l'O.  et  au  N.-O.  sous  diverses  inclinaisons ,  quoique 
jamais  au  point  d'accuser  des  poussées  volcaniques  voisines.  » 

n ,  p.  175.  —  €  Le  caractère  géologique  des  montagnes  est  ici  changé 
(en  montant  de  Lakho  à  Omalo);  des  argiles  schisteuses  sombres  et  des 
roches  schisteuses  formant  de  plus  bas  chaînons ,  on  passe  à  un  calcaire 
compacte  gris  et  straliûé.  Les  collines  plus  basses  ne  résultent  cependant 
pas  de  la  venue  au  jour  des  strates  plus  inférieures,  mais  en  apparence 
d'un  abaissement  des  séries  supérieures  à  ce  niveau.  » 

II,  p.  73.  —  Anoya.  —  «  Nous  traversâmes  la  vallée  étroite  et  tom- 
bâmes dans  un  sentier  en  zig-zag  suivant  sur  le  flanc  escarpé  d*un  faîte 
de  couches  d'ardoise  brun-rougeâtre;  en  vingt  minutes  nous  atteignîmes 
le  village  perché  sur  le  bord  supérieur  d'un  territoire  cultivable  situé 
sur  le  flanc  septentrional  de  l'Ida,  où  la  culture  est  principalement  pra- 
tiquée sur  d'étroites  terrasses ,  le  long  des  côtés  d'innombrables  faites 
étroits  qui ,  semblables  aux  racines  fibreuses  d'un  grand  arbre ,  partent 
ici  de  la  base  de  la  montagne. 

«  Ceci ,  cependant ,  est  dû  à  la  présence  de  couches  de  roches  schis- 
teuses et  d'ardoises  recouvrant  le  calcaire  gris  â  Hippurites ,  au  lieu 
d'une  surface  formée  de  grandes  masses  de  ce  dernier ,  comme  c'est  le 
caractère  plus  général  des  pentes  de  l'Ida.  » 

{i)  Ces  puinéros  indiquent  les  Tolomes  et  les  pages  de  Touvrage  de  M.  Spratt. 
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II,  p.  68.  —  c  Gonies  est  situé  haut,  sur  le  faite  occidental  limitant 
cette  vallée  encaissée  qui  conduit  à  une  gorge  (vers  Dylisso);  la  vallée 
pour  la  plus  grande  partie  consiste  en  un  terrain  pauvre ,  et  est  entou- 
rée par  des  roches  schisteuses  et  d'argile  schisteuse  bouleversées  et  de 
serpentine,  qui ,  ici  a  repoussé ,  tordu  et  fortement  décoloré  les  roches 
en  contact  avec  elle.  Nous  voyageons  sur  un  amas  de  cette  serpentine 
pendant  plus  d'un  quart  de  mille ,  lorsque  nous  traversons  la  vallée  au 
pied  de  la  colline  de  Gonies.  » 

I ,  p.  a. —  «  Vorus  est  situé  au  haut  d'un  long  vallon  qui  conduit  de 
la  plaine  ou  vallée  de  Gortyne,  à  une  brèchê^étroite  ou  col  séparant  une 
colline  de  serpentine  des  argiles  schisteuses  sombres ,  des  schistes  et 
des  calcaires  semi  cristallins ,  plissés  et  contournés  qui  supportent  la 
grande  masse  de  strates  horizontaux  gris  de  calcaires  sans  fossiles  qui 
s'élève  de  là  jusqu'aux  crêtes  de  l'Ida.  y> 

I ,  p.  94. —  «  Juste  au-dessus  du  village  de  Xidhia  ou  Xidhi,  la  colline 
de  Lylius  est  une  sorte  de  poste  avancjé  et  d'éperon  plus  bas  des  monta- 
gnes de  Lasethe ,  composé  principalement  d'argiles  schisteuses  friables 
et  de  schistes  d'un  brun  foncé ,  bleus  et  de  couleur  grise ,  qui  ont  une 
forte  inclinaison;  ces  roches  plongent  presque  verticalement  au  N.-O., 
et  paraissent  nppartenfr  à  la  série  supérieure  des  roches  nummuliliques 
existant  en  Crète.  » 

II,  p.  353-354.  —  (K  La  série  suivante  déroches,  formant  de  grandes 
surfaces,  mais  des  groupes  de  collines  et  de  chaînes  beaucoup  plus  bas 
que  la  première  (celle  des  calcaires)  consiste  en  schistes  bruns ,  gris  et 
verdàtres ,  en  quartzite  ,  et  argiles  schisteuses  ,  d'une  épaisseur  consi- 
dérable, très-bouleversés ,  plongeant  quelquefois  sons  de  forts  angles, 
et  ayant  des  roches  volcaniques  qui  les  traversent  en  plusieurs  endroits, 
comme  à  l'extrémité  orientale  de  la  Crète,  à  Eremopoli,  dans  le  centre, 
soit  sur  les  bases  septentrionales  et  méridionales  de  l'Ida,  soit  à  Kaloi 
Limenes  on  Beau-Port,  et  aussi  dans  l'extrémité  occidentale  de  l'tle  près 
de  la  rivière  Platanes ,  comme  le  montrent  lés  couleurs  sur  la  carte  qui 
accompagne  l'ouvrage.  Quelques-unes  des  roches  schisteuses  semblent 
être  micacées,  d'autres  contenir  seulement  des  paillettes  d'argile  schis- 
teuse endurcie,  brillante,  fort  semblable  au  mica,  et  donnant  ainsi  à 
quelques  parties  de  ces  groupes,  combiné  avec  leur  endurcissement, 
une  apparence  minéralogiqne  qui  donne  l'opinion  qu'elles  sont  beaucoup 
plus  anciennes  que  les  masses  calcaires  sur  les  flancs  desquelles  elleâ 
sont  situées ,  quoique  le  sens  de  leur  inclinaison ,  là  où  je  l'ai  observée, 
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semble  dans  la  plupart  des  cas  dénoter  le  contraire.  M.  Raulin,  un 
géologue  français  qui  a  récemment  étudié  la  géologie  de  la  Crète,  consi- 
dère quelques-unes  d*e1les  comme  étant  même  de  Tépoque  Paléozoique, 
et  par  suite  comme  n'étant  pas  de  simples  roches  métamorphiques,  pro- 
duites par  la  pression  et  la  chaleur  sous-jacenlo  ;  ce  que  je  suis  disposé 
à  croire  la  véritable  explication  de  Tapparence  minéralogique  et  de  Tétat 
d'une  grande  portion  d'entr*elles  ;  et  je  les  estime  en  grande  partie  plus 
nouvelles  que  les  calcaires  appelés  Scaglia.  D'ailleurs,  quelques-unes 
contiennent  des  masses  d'un  calcaire  dur  fossilifère  avec  Nummulites, 
qui  après  s'être  amincies  et  étendues  à  une  certaine  distance  au  milieu 
d'elles,  disparaissent  et  sont  remplacées  par  des  argiles  schisteuses 
friables  ou  des  schistes  endurcis  ,  qui  à  leur  tour  semblent  de  nouveau 
remplacés  par  les  mêmes  calcaires. 

¥  Certains  de  ces  schistes  et  argiles  schisteuses,  cependant,  semblent 
supporter  la  Scaglia;  tandis  que  d'autres,  la  plus  grande  partie,  semblent 
indubitablement  reposer  sur  elle,  et  sont  ainsi  plus  nouveaux,  et, 
d'après  leurs  positions ,  paraissent  comme  s'ils  avaient  été  rejetés ,  ou 
jetés  en  bas  de  la  première  pendant  son  élévation.  Ils  sont  par  suite  vus 
reposer  sur  les  flancs  des  masses  de  Scaglia,  où  de  grandes  failles  et  des 
déplacements  les  ont  laissés,  et  n'ont  pas  été  ainsi  déposés  autour  d'elles 
comme  on  les  trouve  maintenant,  —  bien  qu'elles  puissent  être  plus 
nouvelles ,  et  représenter  peut  être  une  époque  géologique  distincte.  > 

M.  le  capitaine  Spratt  cite  la  Note  sur  la  comiiluiion  géologique  de 
Vile  de  Crète  que  j'ai  publiée  en  mars  1856  (1),  mais  il  ne  parait  pas 
avoir  eu  connaissance  des  diverses  parties  de  ma  Description  physique 
de  Vile  de  Crète  qui  ont  paru,  de  la  fin  de  1858  au  milieu  de  1861,  dans 
les  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux. 

Dans  une  première  lettre  insérée  dans  les  Berichle  de  Vienne ,  en 
mars  1848 ,  et  dans  la  Note  ci-dessus  j'ai  nettement  indiqué,  et  dans  la 
Description  je  crois  avoir  bien  établi ,  que  les  terrains  schisteux  de  la 
Crète  se  divisent  en  deux  groupes  bien  distincts  :  l'un  cristallin  tal- 
queux  que  j'ai  rapporté ,  non  à  l'époque  paléozoïque  comme  l'avance 
M.  Spratt,  mais  bien  aux  terrains  primitifs  supérieurs,  formés  antérieu- 
rement à  l'existence  des  êtres  vivants;  et  l'autre  de  schistes  plus  ou 
moins  argileux  entremêlés  de  macignos,  inférieur  au  système  calcaire 
hippuritico-nummulitique.  Tout  eu  acceptant  comme  exacts  les  faits 


(1}  Bulletin  di  la  Société  géologique  de  France,  t   XIII,  p.  450  è  458. 
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décrits  incomplètement  par  M.  Spratt,  il  m*est  impossible  d'admettre  la 
conrusioii  qu'il  a  établie,  et  surtout  que  les  taischistes  de  tant  de  localités 
de  la  Crète  et  surtout  de  Selino  sont  postérieurs  à  ce  système  calcaire. 

J'avais  déjà  vu  les  fauteurs  du  métamorphisme  arriver  à  des  conclu- 
sions fort  extraordinaires  qu'il  m'est  impossible  d'admettre,  soit  à  priori, 
soit  après  l'examen  des  lieux ,  comme  la  prétendue  transformation  du 
terrain  argilo-calcaire  miocène  inférieur  du  département  des  Landes  en 
calcaires  compactes  noirs  et  en  dolomies  (1).  Mais  M.  de  Freycinet  a  été 
bien  dépassé  par  le  cap.  Spratt  qui  considère  les  couches  immédiate- 
ment superposées  au  terrain  nummulitique,  soit  ce  même  étage  miocène 
inférieur,  comme  la  matière  première  du  groupe  schisteux  cristallin  de 
la  Crète,  c'est-à-dire  des  taischistes  et  des  quartzites  accompagnés  en 
quelques  points  de  protogyne,  de  micaschiste,  d'amphibolite  et  de  cal- 
caire grenu,  tous  traversés  par  des  filons  de  quartz  avec  amphibole 
iîbro-rayonné  et  sidérose  spathique. 

Je  n'avais,  excepté  peut-être  dans  les  mémoires  de  M.  Virlet,  jamais 
rien  vu  d'aussi  fort  que  ceci ,  qui  vient  d'être  je  ne  puis  dire  proposé 
timidement ,  mais  posé  carrément  comme  un  fait  tellement  incontes- 
table et  évident  de  soi,  que  H.  Spratt  n'a  même  pas  cru  devoir  rappeler 
ma  véritable  opinion ,  la  trouvant  sans  doute  par  trop  absurde  et  peu 
fondée. 

Hais  il  est  inutile  d'insister  davantage ,  justice  sera  faite  par  le  temps 
et  les  géologues  qui  étudieront  ma  nombreuse  collection  déposée  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Ch.  V.  —  MACIGNO  ET  CALCAIRES  NOIRATRES  CRÉTACÉS  ET  ÉOCÉNES. 

(P.  109-157) 

I,  p.  10-11  (2).  —  €  Le  mont  Ida  se  dresse  presque  au  centre  de  la 
Crète,  et  est  isolé  des  plus  basses  chaînes  qui  gisent  au-dessous  de  lui  à 
TE.  et  à  rO.  Yu,  du  N.-O.  et  de  l'O.,  il  a  une  apparence  frappante,  par  sa 
belle  forme  conique  et  son  élévation  en  forme  de  tour  ;  et  à  cette  consi- 
dération autant  qu'à  ce  qu'il  est  le  plus  élevé  dans  l'île  de  quelques  pieds, 


(t)  Annales  des  mines,  S»*  série,  t.  IV,  p.  402 ,  1854. 

(2)  Je  transcris  ici  celle  Doovelle  descriplion  du  Psilorili  qui  complète  celles  de 
Belon  et  de  Tournefort  rapportées  p.  i99 ,  et  celles  que  j'en  ai  données  moi-même 
p.  199  et  i34. 
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est  peut-être  due  sa  réputation  parmi  les  anciens ,  et  la  fiction  et  la 
fable  que  Thisloire  et  la  tradition  lui  ont  associées. 

>  Mais  lorsqu'il  est  vu  du  N.  et  du  N.-E.,  son  grand  dianiëtre  est  amené 
en  vue ,  et  il  n'a  pas  alors  un  aspect  si  noble  et  si  grand ,  possédant 
une  crête  longue  et  ondulée  qui  s*élève  graduellement  de  son  extrémité 
orientale,  vers  le  sommet,  qui  est  plus  rapproché  de  Texlrémité  occi- 
dentale. Les  flancs  S.  et  S.-O.  de  la  montagne  sont  fort  eçcarpés  ,  car 
c'est  le  cêté  élevé  ;  Tagent  soulevant,  qui  était  une  masse  de  serpentine, 
s'est  poussée  en  avant  ou  chassée  de  force  elle-même  ici,  formant  une 
montagne  respectable,  mais  par  comparaison  à  l'Ida  une  simple  colline 
à  ses  pieds  ;  tandis  qu'au  N.  et  au  N.-E.  le  flanc  s'abaisse  en  une  série  de 
chaînons  et  de  terrasses  semblables  à  autant  de  gradins  entre  le  sommet 
et  la  base,  et  représentant  probablement  autant  de  failles,  de  disloca- 
tions, et  de  soulèvements  de  ses  strates.  Les  couches  sont  principalement 
une  masse  de  calcaire  stratifié ,  avec  des  lits  parfois  entremêlés  d'argile 
schisteuse,  qui  atteignent  ensemble  une  épaisseur  d'au  moins  5,000  à 
6,000  pieds.  Entre  la  serpentine  de  la  base  S.  et  les  calcaires  supérieurs 
sort  une  série  de  schistes  argileux  plus  anciens  ou  altérés  et  de  calcaires 
probablement  de  i  ,000  pieds  d'épaisseur.  L'âge  géologique  précis  de 
ceux-ci  n'a  pas  encore  été  démontré  par  des  preuves  tirées  des  fossiles  ; 
en  efl'et  quoique  un  voyageur  anglais  dans  l'île,  du  siècle  dernier,  le 
D^  Varyard ,  décrive  quelques  fossiles  trouvés  par  lui  au  pied  de  l'Ida , 
qui  sembleraient  correspondre  avec  des  bélemnites ,  et  en  vérité  il  les 
appelle  ainsi,  nous  n'avons  trouvé  aucuns  fossiles  ni  dans  notre  montée 
ni  dans  notre  descente. 

«  Le  sommet  est  formé  par  un  grès  calcaire  finement  stratifié ,  qui  se 
fend  aisément  en  grandes  dalles ,  le  tout  plongeant  au  N.-E.  sous  un 
cingle  faible.  » 

II,  p.  1-4. —  a  Kalous  Limionas  est  une  baie  et  un  groupe  d'îlots  à  cinq 
milles  et  demi  à  l'ouest  du  cap  Léon.  Il  est  sûr  comme  un  mouillage,  et 
sert  principalement  pendant  les  seuls  mois  d'été,  et  doit  sans  doute  avoir 
reçu  la  dénomination  de  <  Bon  ou  Beau-Port  »  par  comparaison  avec  les 
baies  moins  abritées  de  la  côte  sud  de  la  Crète.  Il  est  situé  en  dedans  de 
deux  ou  trois  îlots  gisant  sur  le  coté  0.  d'une  vaste  baie,  et  est  ouvert 
à  l'E.  et  au  S.-E.  Il  y  a  là  une  découpure  d'environ  un  câble  et  demi  en 
profondeur  entre  deux  pointes  de  roches  à-peu-près  à  la  même  dislance 
séparément.  Il  a  deux  rivages  sableux  et  il  est  le  port  spécial  des  petites 
))ar(]^ue8  de  cabotage  qui  cherchent  un  abri  dans  la  baie.  Le  cap  S.-O. 
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formant  cette  baie  est  une  pointe  hardie  et  pittoresque  terminée  à  TE. 
par  un  rocher  perpendiculaire  de  calcaire, 

a  Cette  pointe  a  une  eau  fort  profonde  immédiatement  autour  d'elle,  et 
à  sa  base  une* grande  caverne,  retraite  favorite  de  centaines  de  pigeons 
de  roche  bleus  qui  couvent  dans  un  grand  nombre  de  trous  et  de  cre- 
vasses. 

€  Exactement  à  une  longueur  de  câble ,  ou  200  mètres ,  de  cet  escar- 
pement est  une  île  d'environ  un  quart  de  mille  de  longueur;  cette  île, 
appelée  de  Saint-Paul  dans  noire  carte,  mais  simplement  Hegaionisi,  ou 
la  grande  île ,  par  les  habitants  de  la  localité ,  est  toute  ronde,  escarpée, 
et  forme  le  principal  abri  du  port  ou  mouillage  pour  les  bâtiments  d'un 
fort  tonnage,  comme  celui  sur  lequel  était  saint  Paul  lorsqu'il  avertit 
le  capitaine  de  ne  point  quitter  la  baie.  Au  S.  de  l'escarpement  est  une 
autre  île ,  plus  haute  et  pointue ,  qui  sert  aussi  comme  de  brise-lames 
contre  les  forts  vents  du  S.-O. 

a  Au  N.-E.  du  mouillage  de  Megalonisi ,  ou  de  l'île  de  Saint-Paul ,  il 
y  a  plusieurs  roches  ou  îlots  blancs  et  noirs,  qui  ajoutent  par  leur 
contraste  de  couleurs  au  caractère  pittoresque  de  la  baie;  et  chacun 
d'eux  peut  être  approché  de  fort  près  par  le  plus  grand  bâtiment.  L'Slot 
central  est  un  rocher  basaltique  noir,  s'élevant  d'une  profondeur  per- 
pendiculaire d'environ  50  pieds  au-dessous  de  la  surface  de  l'eau,  à 
20  pieds  au-dessus;  sa  présence  rend  compte  du  dérangement  des  strates 
formant  les  collines  qui  entourent  la  baie  et  de  leurs  couleurs  variées.  » 

I,  p.  104. —  c  Dans  le  lit  profond  de  la  vallée  au-dessous  de  la  jonc- 
tion des  ruisseaux  de  Lyttus  et  de  Potamies,  j'eus  l'occasion  d'examiner 
quelques-uns  des  strates  et  des  fossiles  de  la  série  abaissée  des  roches 
qui  s'étendent  au  N.-O.  de  Lyttus,  où  des  bancs  de  calcaire  gris  sont 
entremêlés  d'argiles  schisteuses  foncées,  et  contiennent  deux  ou  trois 
espèces  de  fossiles  nummulitiques.  Leur  inclinaison  est  ici  beaucoup 
moindre  qu'à  Lyttus ,  quoique  dans  la  même  direction.  Les  calcaires , 
cependant,  ne  sont  pas  d'une  épaisseur  uniforme  et  continus.  Ils 
s'amincissent  et  sont  remplacés  par  des  argiles  schisteuses  et  des  strates 
schisteux  de  couleurs  et  de  compacités  différentes.» 

I ,  p.  127.  —  «Le  trafic  des  pierres  à  aiguiser  est  encore  continué  par 
les  habitants  du  village  moderne  d'Elunta  au  prix  d'environ  5  fr.  le  quin- 
tal. Celles-ci  sont  tirées  d'un  endroit  très-commode,  juste  au-dessus  du 
village ,  où  des  rochers  pittoresques  s'avancent  au-dessus  d'un  vallon 
étroit  et  pierreux  situé  au-dessous ,  et  elles  augmentent  continuellement 
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de  lears  fragments  et  débris  rejetés,  la  plaine  toujours  bien  pavée  qui 
est  au-dessous ,  et  qui  par  suite  semble  à  l'œil  être  presque  sans  terre.» 

I,  p.  152-153.  —  c(  L'isthme  (de  Girapetra)  au  fond  du  golfe,  est 
couvert  de  collines,  mais  basses  par  comparaison  aux  terres  qui  sont 
de  chaque  c^é.  Les  coltines  sont  composées  de  calcaire  et  d'argile  schis- 
teuse, recouverts  en  partie  par  des  dépôts  gris  et  blanchâtres  de  la 
période  tertiaire  ;  ceux-ci  paraissent  avoir  été  déposés  entre  deux  grandes 
failles  courant  au  travers  de  l'isthme  d'une  mer  à  Tautre^  et  représentées 
ou  indiquées  dans  les  flancs  abruptes  des  montagnes  de  chaque  côté. 

c  Hais  la  faille  orientale  est  plus  fortement  accusée  par  la  raideur  des 
pentes  des  montagnes  qui  s'élèvent  de  ce  côté,  en  formant  une  sorte  de 
barrière  naturelle  entre  ta  presqu'île  de  Sitia  et  la  partie  occidentale  plus 
grande  de  l'île  de  Crète. 

€  Ainsi  là  les  traits  caractéristiques  habituels  d'un  isthme  et  d'une 
presqu'île  sont  conservés;  savoir  une  barrière  élevée  et  abrupte  de  mon- 
tagnes s'élevant  comme  une  muraille  immédiatement  au-dessus  d'une 
langue  de  terre  comparativement  étroite  et  phis  basse ,  de  manière  à 
présenter  une  double  difficulté  aux  moyens  de  communication  d'un  côté 
à  l'autre.  > 

I,  p.  232-233.—  «  Au  sud  de  la  baie  de  Grandes,  la  côte  de  Crète  prend 
un  aspect  sauvage  et  d'un  accès  très-difficile  pendant  plusieurs  milles  ^ 
en  vérité  jusqu'au  devant  des  ties ,  aux  rochers  blancs  de  KouphonisK 
Le  long  de  toute  cette  partie,  comprenant  la  pointe  aride  du  cap  Plaka, 
des  escarpements  et  des  rochers  calcaires  nus  se  dressent  sur  la  côte  ^ 
mais  ils  sont  çà  et  là  entrecoupés  de  gorges  et  de  ravins. 

a  La  plus  grande  de  ces  gorges  et  baies  est  à  Zakro,  six  milles  et  demr 
au  sud  du  cap  Plaka  ;  où  il  y  a  une  petite  plaine  bordant  la  baie,  d'environr 
un  demi-mille  de  long  et  de  même  en  largeur.  Il  y  a  aussi  dans  la  baie 
un  mouillage  à  des  profondeurs  convenables,  mais  la  localité  a,  de  la 
mer,  un  aspect  sauvage  et  inhospitalier  par  suite  de  la  nudité  des  rochers 
et  des  montagnes  qui  sont  au-dessus. 

a  La  petite  plaine  de  Zakro  est  entourée  de  hauts  escarpements  de 
calcaire  gris  et  de  rochers  qui  s'étagent  à  partir  de  la  plaine  en  une 
série  de  terrasses  naturelles ,  semblables  à  des  gradins ,  chacune  étant 
la  ligne  bien  marquée  et  le  rebord  d'un  ancien  niveau  de  la  mer.  La 
colline  conique  qui  est  au-dessus  de  l'escarpement  du  côté  nord  de  ^ 
baie  montre  d'une  manière  très-remarquable  ces  divers  niveaux,  offrant 
une  forme  un  peu  pyramidale,  ou  il  y  a  six  ou  sept  évidences  semblables 


Digitized  by 


Google 


(361  ) 

d'anciens  niveaux  de  la  mer,  qni  entourent  la  colline  comme  autant  de 
ceintures. 

a  Le  calcaire  est  une  roche  stratifiée,  compacte,  dure,  bleuâtre^ 
plongeant  à  TE.  sous  un  angle  d'environ  30«  ou  35».  Par  suite  d'une 
semblable  inclinaison ,  les  extrémiiés  supérieures  des  strates  ont  été 
rasées  à  chacun  de  ces  niveaux ,  par  quoi  le  fait*  d'avoir  été  chacune  le 
résultat  de  l'usure  et  de  l'empiétement  de  la  mer ,  est  rendu  trop  évi- 
dent pour  être  contesté  ou  pour  exiger  des  vestiges  de  rivages  positifs 
sur  elles.  » 

II,  p.  355.—  a  La  rareté  des  fossiles  dans  les  calcaires  et  les  schistes 
en  Crète  rend  difficile  leur  reconnaissance  par  un  simple  passage  sur 
leurs  surfaces.  Aussi  j'énumérerai  seulement  les  localités  dans  lesquelles 
les  calcaires  ont  été  trouvés  fossilifères  ,  et  dans  lesquels  des  Hippuriles 
ou  des  Nummuliles  semblent  être  reconnaissables.  Il  y  a  aussi  des  formes 
fossiles  qui  ressemblent  aux  Terebratula  que  Ton  ne  peut  détacher  ce- 
pendant, mais  qui  sont  accusées  par  un  minéral  blanc  cristallisé  qui 
occupe  la  place  originaire  des  coquilles. 

(c  Les  Nummulites  ont  été  trouvées  dans  les  calcaires  de  Phalasama , 
à  l'extrémité  ouest  de  la  Crète ,  et  aussi  dans  la  gorge  de  Myrto  ,  sur  la 
côte  S.,  près  du  monastère  de  Preveli.  Dans  le  vallon  entre  l'ancien 
Lyttus  et  Khersoneso  elles  sont  associées ,  dans  un  champ ,  avec  ce  que 
je  conçus  être  des  Hippurites.  Les  Nummulites  se  rencontrent  aussi, 
d*après  la  démonstration  de  H.  Raulin ,  dans  les  masses  calcaires  qui 
sont  inlerstratifiées  avec  les  argiles  schisteuses  et  les  schistes  forment 
les  collines  sur  le  côté  nord  de  la  plaine  de  Pediada.  Elles  se  montrent 
à  la  base  orientale  des  montagnes  de  Lasethe,  près  de  l'ancien  Hinoa,  à 
la  tête  du  golfe  de  Hirabella  ,  là  où  les  bancs  qui  les  renferment  et  les 
schistes  associés  sont  très-bouleversés.  > 

Ch.  VI    —  TERRAIN  TERTIAIRE  PRINCIPALEMENT  SUBAPENNIN. 

(P.  321-380). 

II,  p.  219-220.  —  f  Près  de  Kissamo  il  y  a  un  dépôt  gypseux  méri- 
tant une  description  spéciale,  d'après  la  grande  abondance  d'un  petit 
poisson  fossile,  semblable  à  une  sardine,  qu'il  contient,  et  dont  les  in- 
dividus semblent  d'après  leur  nombre  en  proximité  si  rapprochée,  avoir 
été  soudainement  enveloppés.  Le  dépôt  parait  être  un  membre  du  terrain 
tertiaire  marin  de  la  période  miocène  ;  mais  je  ne  déterminerai  pas  di- 
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rectement  son  âge  exact  et  son  origine  »  car  il  n'y  a  pas  d'autres  fossiles, 
et  le  gypse  apparaît  seulement  à  Textrémité  d'un  faite ,  et  s'étend  seu- 
lement à  quelques  mètres.  La  pierre  est  tirée  pour  matériaux  de  cons- 
truction ,  et  même  envoyée  à  Cerigo  pour  cet  usage ,  parce  qu'elle  se 
fend  aisément  en  belles  dalles.  Les  dépôts  au  revers  de  celui-ci,  et  près 
de  Polyrrbenia  sont  miocènes  marins  et  contiennent  les  mêmes  fossiles 
qu'à  Khania.  Parmi  eux  il  y  a  une  espèce  de  Foraroinifère  Hélérostégine, 
qui  est  si  abondante  dans  les  strates  supérieurs  des  groupes  de  dépôts 
de  Malte,  et  d'autres  coquilles  plus  caractéristiques  de  son  époque. 

c  Quelques  parties  du  terrain  tertiaire ,  cependant ,  sont  couronnées 
par  des  sables  ou  des  graviers ,  ou  flanqués  de  lignes  parallèles  de  blocs 
schisteux,  non  étonnamment  grands,  comme  sur  d'anciennes  terrasses 
ou  des  premiers  niveaux  de  vallées,  et  à  une  élévation  de  200  à  300 
pieds  au-dessus  de  la  mer  seulement ,  mais  l'origine  de  ceux-ci  aussi 
bien  que  des  sables  à  blocs  et  des  graviers  qui  reposent  sur  les  bas 
chaînons  dans  la  partie  occidentale  du  district  de  Khania  et  ailleurs  « 
demande  des  recherches  spéciales  pour  sa  détermination.  » 

II,  p.  117.  —  ((  Poli  ou  Gaidouropoli  est  situé  sur  un  long  faite  dont 
la  sommité  est  si  étroite  que  le  village  (qui  est  le  plus  considérable  du 
district)  commande  deux  vallées. 

«  Un  peu  au  sud  de  Poli  les  montagnes  commencent  à  s'élever  abrnp- 
tement  et  les  deux  vallées  y  pénètrent  profondément,  —  le  village  étant 
juste  au  point  de  séparation  des  strates  tertiaires  plus  anciens,  jaunâ- 
tres, et  des  calcaires  gris  et  soulevés  des  séries  à  Hippurites  et  à  Num- 
mulites ,  et  aussi  situé  sur  les  strates  les  plus  supérieurs  des  dépôts 
faiblement  colorés  et  plus  tendres  des  séries  tertiaires  qui  s'abaissent 
graduellement  vers  la  côte  N.,  sous  un  petit  angle,  et  semblent  ici  être 
entremêlés  avec  des  dépôts  des  dernières  séries,  mais  la  rareté  des 
fossiles  ici  empêche  leur  parfaite  identiOcation.  > 

II,  p.  261-202.  —  «  Le  bord  de  la  côte  de  Franko-Kastelli ,  est  pour 
la  plus  grande  partie  limité  par  des  endiguemenls  escarpés  ou  rochers 
de  50  à  100  pieds  de  haut  que  la  mer  mine  par  dessous  et  usurpe;  par 
suite  il  se  produit  quelques  bonnes  coupes  des  couches.  Celles-ci  pour 
la  plus  grande  partie,  sont  des  marnes  blanches  et  grises ,  plus  ou  moins 
endurcies ,  et  contenant  non-seulement  quelques  bivalves  (principale- 
ment Corbula?)  mais  une  abondance  d'impressions  de  Cleodora  tiie 
Creseis  et  beaucoup  de  foraminifères.  Leur  découverte  en  telle  abon- 
dance, montre  que  le  dépôt  s'est  formé  à  une  profondeur  de  100  ou 
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200  brasses  au  moins ,  quoique  si  rapprochés  de  la  base  de  onontague» 
hautes  et  abruptes  qui  étaient  alors  au-dessus  de  la  mer;  ils  sont  spé- 
cialement intéressants  par  leur  rareté  en  général ,  quoique  ils  aient  été 
reconnus  par  mon  regrettable  ami  feu  Edward  Forbes ,  dans  quelques- 
uns  des  strates  les  plus  inférieurs  contenant  des  preuves  de  vie  organi- 
que, —  présentant  ainsi  un  exemple  de  la  persistance  du  type  dans  les 
créatures  d'organisation  aussi  inférieure.  > 

II,  p.  45-50  (1).  —  c  Actuellement  dans  les  montagnes  derrière 
Gortyne ,  il  y  a  incontestablement  un  labyrinthe  réel ,  tel  que  les  anciens 
Tentendaieut  par  cette  expression.  Je  Tai  exploré  aussi  loin  qu*il  est 
maintenant  accessible,  et  sous  la  conduite  de  bons  guides  du  pays ,  pen- 
dant près  de  deux  heures  en  suivant  ses  couloirs  tortueux  et  ses  salles, 
qui  tournent  en  tant  de  manières  et  qui  ont  tant  de  ramiGcations, 
qu'il  semblerait  qu'une  main  de  maître  doit  avoir  dirigé  l'excavation , 
pour  empêcher,  sans  boussole,  leur  débouché  les  unes  dans  les  autres 
plus  qu'elles  ne  le  font  à  présent;  ce  qui  aurait  un  peu  facilité  l'effon- 
drement par  suite  du  manque  de  supports ,  ou  privé  le  travail  labyrin- 
thique  de  ses  sinuosités  accessibles.  L'idée  qu'il  avait  un  tel  but  et  qu'il 
était  en  même  temps  une  carrière,  me  frappa  fortement  après  que  je 
l'eus  abordé  et  exploré.  La  marque  de  l'outil ,  qui  est  visible  aussi  sur 
chaque  paroi  des  couloirs  et  des  salles ,  indique  le  caractère  artificiel. 
Son  parcours ,  aussi ,  est  presque  ,  sinon  entièrement ,  horizontal ,  de 
manière  à  suivre  le  même  lit  de  roche  depuis  l'entrée,  une  pierre  cal- 
caire tertiaire  blanche,  qu'on  pourrait  appeler  une  pierre  de  taille,  et 
qui  était  à  la  fois  excellente  pour  l'emploi  comme  matériaux  de  cons- 
truction ,  et  d'une  excavation  facile ,  —  un  peu  semblable  à  celle  de 
Halte  ou  à  notre  pierre  de  Bath ,  et  évidemment  la  même  qui  a  été  très- 
employée  dans  les  constructions  de  Gortyne  et  de  PhaBstus. 

€  Actuellement,  l'étendue  entière  de  cette  carrière  souterraine  ou 
labyrinthe  n'est  pas  connue,  car  ses  retraites  les  plus  intérieures  ont  été 
longtemps  fermées  par  des  muraillements  faits  à  dessein,  ou  par  la  chute 
du  ciel  de  plusieurs  des  couloirs  intérieurs  ;  mais  la  tradition  du  pays 
est  qu'il  s'étend  encore  une  fois  autant  que  la  partie  actuellement  ouverte 
et  praticable,  et  probablement  plus  loin.  Aussi  avant  qu'il  est  mainte- 

(i)  Je  complète  par  les  passages  suivants,  Panalysc  que]*ai  donnée  p.  552  à  358 
des  diverses  opinions  qai  ont  été  émises  sar  les  anciennes  carrières  de  Gortyne.  ^ 
li  Spratt  a  reproduit  le  plan  de  Sieber,  p.  49  et  donné  aqssî  une  v«e  de  l'entrée. 
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nant  ouvert ,  mes  guides ,  à  ma  grande  surprise ,  étaient  parfaitement 
familiers  avec  chaque  détour  et  avec  toutes  les  salles ,  de  toutes  formes 
et  grandeurs  auxquelles  les  couloirs  conduisent  finalement. 

€  Hais  pendant  la  longue  révolution  de  1822  à  1828,  les  habitants 
chrétiens  des  villages  voisins  vivaient  pendant  des  mois  consécutifs  dans 

ce  labyrinthe  pour  leur  sécurité Les  flancs  des  plus  larges  couloirs 

près  de  l'entrée  (qui,  cependant,  ont  rarement  plus  de  12  à  14  pieds  de 
largeur,  et  de  7  à  8  pieds  de  hauteur)  possèdent,  par  suite,  d'étroits 
compartiments  formés  de  murailles  en  pierre  sèche,  atteignant  environ 
à  moitié  de  la  hauteur  du  couloir,  c'est-à-dire  environ  4  pieds.  Ceux-ci 
servaient  de  demeures  séparées  et  de  chambres  à  coucher. 

€  Maintenant,  l'histoire  aussi  bien  que  la  tradition ,  établit  que  dans 
toutes  les  périodes  de  troubles  en  Crète  ,  le  labyrinthe  de  Gorlyne  a  été 
la  retraite  des  habitants  du  voisinage;  et  c'est  pourquoi  il  est  très-pro- 
bable que  Minos  avait  un  tel  dessein  dans  son  esprit  lorsqu'il  fit  le 
labyrinthe. 

€  Dans  les  Classical  Antiquities  du  D'  Smith,  il  y  a  cet  important 
passage  sur  le  labyrinthe  :  c  Le  mol  paraît  d'origine  grecque  et  non 
»  égyptienne ,  comme  on  Ta  généralement  supposé.  En  conséquence  la 
»  définition  particulière  de  labyrinthe  est  une  caverne  souterraine  grande 
>  et  compliquée,  avec  nombreux  couloirs  difficiles,  semblables  à  ceux 
»  d'une  mine.  » 

<  Aucuns  mots  ne  peuvent  mieux  rendre  le  caractère  du  labyrinthe  de 
Gortpe,  ou  les  impressions  que  reçoit  l'explorateur  de  sa  ressemblance 
avec  les  galeries  d'une  mine  ou  de  catacombes ,  quoiqu'il  n'ait  certaine- 
ment pas  été  employé  ou  construit  pour  des  sépultures,  ne  renfermant  au- 
cunes niches,  séparations  ou  banquettes  pour  le  dépôt  des  corps  (comme 
on  en  trouve  dans  les  anciennes  catacombes);  ce  qui  m'oblige  à  différer 
d'avis  avec  feu  le  colonel  Leake  par  rapport  à  l'origine  du  labyrinthe , 
que,  comme  beaucoup  d'autres,  il  a  regardé  simplement  comme  des 
catacombes;  car  mon  exploration  minutieuse  de  ses  couloirs  ne  m'a 
laissé  aucune  impression  semblable  dans  l'esprit,  bien  au  contraire.  » 

I,  p.  336. —  «  Le  trait  le  plus  remarquable  de  celte  partie  de  la  Hessara 
est  la  haute  colline  isolée  de  Kastelli  (ou  Kastellianah)  à  son  extrémité 
orientale,  autour  de  la  base  de  laquelle  l'Anapodhari  murmure  en  che- 
minant vers  la  côte  S.  C'est  une  colline  fortement  dominante,  à  sommet 
plat,  s'élevant  à  une  hauteur  de  700  ou  800  pieds  au-dessus  de  la  plaine, 
et  escarpée  tout  autour,  excepté  au  S.,  où  l'on  peut  aisément  la  gravir 
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par  une  étroite  langue  ou  col  qui  la  relie  à  la  chaîne  du  Kophino  ;  mais 
ce  n'est  pas  une  masse  de  calcaire ,  comme  la  colline  en  dos  allongé  de 
Rotas ,  car  elle  est  composée  de  sables  pt  de  graviers  tertiaires  ten- 
dres ,  excepté  le  haut  qui  est  un  banc  calcaire  dur  de  la  même  période, 
qui  forme  une  croûte  inclinée  ou  plateau  à  son  sommet.  Les  ruines 
qu'elle  supporte  maintenant  sont  seulement  celles  d'une  ville  du  moyen- 
âge  ou  d'une  forteresse  commandant  cette  extrémité  de  la  Hessara, 
dont  elle  paraît  avoir  été  la  principale  forteresse  à  cette  époque  aussi 
bien  que  sous  les  Vénitiens  qui  l'appelaient  le  Castel-Belvedère.  » 

I,  p.  186-187.  —  c  En  descendant  de  ce  village  (Torlote),  nous 
arrivons  sur  une  assise  de  grès  calcaire  blanc  de  la  période  tertiaire 
miocène^  qui  contient  une  abondance  de  fossiles,  savoir  des  Peignes  et 
Oursins  de  grande  taille,  entremêlés  avec  des  masses  de  la  coquille 
nummulitique  appelée  Leuticulites  complanatus;  et  celles-ci  étant  toutes 
des  connaissances  de  Malte,  il  me  fut  possible  d'identifier  le  terrain 
tertiaire  endurci  de  cette  vallée  comme  étant  de  la  même  époque  que 
celle  des  dépôts  de  Halte.  Les  couches  à  partir  des  chaînons  calcaires 
qui  les  entourent  plongent  sous  un  angle  d'environ  20^,  et  se  montrent 
sur  les  deux  flancs  de  la  vallée  comme  une  zone  flanquant  les  montagnes 
plus  anciennes  et  plus  hautes  du  calcaire  4  Hippuriles.  » 

I,  p.  209.  —  et  La  colline  de  Palaio-Kaslron  est  un  lambeau  de  terrain 
tertiaire  marin ,  probablement  de  la  période  miocène ,  et  composé  de 
couches  presque  horizontales  de  graviers ,  de  sables  et  de  grès  dans  les 
parties  inférieures;  mais  il 'est  surmonté  par  une  croûte  de  calcaire, 
comme  une  calotte ,  qui  forme  la  frange  du  rocher  que  l'on  voit  autour 
de  sa  crête.  Par  suite  de  la  dureté  de  son  assise  supérieure  son  niveau 
primitif  a  été  conservé;  ce  qui,  le  lieu  étant  assez  spacieux  pour  con- 
tenir une  petite  forteresse,  engagea  quelque  Cretois  du  moyen-âge  à  en 
faire  sa  forteresse  contre  les  hardis  corsaires  qui  fréquentaient  alors 
ces  mers,  —  ou  peut-être  le  chef  des  corsaires  lui-même.  » 

I,  p.  248. —  a  La  blancheur  remarquable  des  rochers  des  Kouphonisi 
en  fait  un  trait  éminent  de  cette  partie  de  la  côte  de  Crète  où  d'un  autre 
côté  tout  est  sombre  et  d'un  aspect  rigide  par  des  montagnes  grises , 
entièrement  stériles  et  visiblement  inhospitalières  Les  rochers  ne  sont 
pas  calcaires  ,  cependant  quoique  aussi  blancs  ;  mais  leur  géologie  est 
intéressante  parce  qu'ils  sont  formés  de  strates  de  deux  époques  de 
la  période  tertiaire  marine,  et  aussi  parce  qu'ils  contiennent  un  dyke 
de  trap.  » 
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n,  p  275.  —  Gavdo.  —  a  Les  dépôts  ressemblent  beaucoup  au  groupe 
le  plus  bas  de  ceux  de  Malte,  et  semblent  être  identiques,  d'après  les  Our- 
sins et  les  dents  de  Squale  qu'on  y  trouve  ;  ils  correspondent  aussi  avec 
les  séries  supérieures  des  dépôts  de  la  côte  de  Cyrène  qui  y  recouvrent 
les  calcaires  nummulitiques.  Mais  les  rochers  méridionaux  de  l'île  de 
Gavdo  sont  formés  par  les  argiles  schisteuses  et  les  schistes  bruns  et 
bleus  discordants  et  sans  fossiles  si  fréquents  en  Crète.  > 

II ,  p.  278.  —  «  Mes  observations  générales  sur  la  géologie  de  parties 
des  côtes  opposées  de  Crète  et  de  Ghavdo  ont  montré  que  la  dernière  est 
principalement  un  lambeau  de  ce  qu'on  suppose  des  dépôts  de  la  période 
tertiaire  miocène ,  et  ainsi  une  sorte  d'anneau  entre  ces  dépôts  de  la 
côte  de  Crète  et  ceux  de  Cyrène  ;  mais  ils  sont  évidemment  séparés  de 
la  Crète  par  un  abîme  profond  d'environ  1000  brasses,  et  de  Cyrène  par 
une  profondeur  de  plus  de  1500  brasses.  > 

II ,  p.  357.  —  «  Les  additions  qui  ont  été  faites  par  moi  à  la  liste  de 
fossiles  (publiée  en  1856  par  M.  Raulin)  ne  troublent  pas  je  crois,  la  vue 
que  les  terrains  tertiaires  sont  synchroniques  ou  identiques  avec  le 
groupe  de  Malle  comme  je  l'ai  conclu  aussi  de  mes  propres  recher- 
ches ,  avant  la  visite  de  M.  Raulin  en  Crète  (1). 

a  M.  Jenkins  l'habile  secrétaire  de  la  Geological  Society ,  donnera  je 
l'espère  une  description  de  tout  ce  qui  est  spécialement  intéressant  et 
qui  semblerait  être  lié  avec  les  fossiles  que  j'ai  dernièrement  placés 
entre  ses  mains,  ou  avec  ceux  qui  ont  été  envoyés  auparavant  à  la  Société 
par  moi  et 'qui  sont  dans  sa  collection  ;  mais  je  regrette  de  voir  que  ma 
principale  collection  a  été  perdue  d'autre  part.  Les  coquilles  prédomi- 
nantes sont  des  Oursins^  Huîtres,  Peignes,  Terebralules  etforaminifèrcs 
particulièrement  une  belle  Hélérostégine;  les  dents  de  squales  se  ren- 
contrent quelquefois .  mais  de  petite  taille  ,  comparées  à  celles  que  l'on 
a  trouvées  dans  les  séries  de  Malte.  » 


(1)  D*après  les  premières  lignes  de  son  JntroducHon,  te  cap.  Spratt  a  pris  la  di- 
rection da  relevé  hydrographique  de  la  Méditerranée  en  mai  1851  ,  et  est  venn 
d*abord  en  Crète.  Mon  séjour  de  sept  mois  et  demi  dans  Plie  ayant  eu  lien  du  5  mai 
an  17  décembre  1845,  il  n'est  pas  facile  de  comprendre  comment  M  Spratt  a  pu 
conclure  avant  celui-ci  les  relations  qui  existent  entre  les  terrains  tertiaires  de  la 
Crète  et  ceux  tle  Malte.  —  Je  n'ai  pu  découvrir  dans  le  Quarlerly  Journal  of  Ihe 
Geological  Society  un  mémoire  de  M.  Spratt,  sur  les  terrains  de  Malte,  dans  lequel 
»e  trouvent  peut-être  des  éclaircissements. 
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Ch.  VI.  (Sniie).  —  dépots  tertiaires  d'eau  douce.  (P.  323). 

II,  p.  361.  —  «c  J'observerai  maintenant  les  dépôts  d'eaa  douce  dis- 
persés en  Crète  dont  il  a  été  fait  mention  précédemment.  Ils  consistent 
en  une  série  de  marnes ,  de  sables  et  de  graviers  Gns  bruns  ou  blancs, 
(d'après  les  strates  dont  ils  dérivent  et  avec  lesquels  ils  sont  en  contact) 
et  sont  dispersés  dans  les  diverses  parties  de  l'île  ^  et  à  des  hauteurs  di- 
verses. Ils  contiennent,  dans  quelques  localités,  des  Unio,  Melania, 
et  Neritina,  types  généralement  d'eau  douce,  mélangés  avec  d'autres 
(Melanopsis  aussi  bien  qu'un  Cerithium)  qui  indiquent  une  condition 
d'eau  saumàtre  pour  la  période  finale  de  ces  dépôts;  car  les  fossiles  d'eau 
purement  saumàtre  existent  seulement  dans  les  lils  les  plus  supérieurs 
de  la  série ,  —  comme  ceux  que  j'ai  trouvés  dans  les  plaines  élevées 
d'Arcadia,  aussi  dans  certains  sables  et  graviers  observés  près  du  village 
de  Vivares,  sur  le  plateau  le  plus  supérieur  des  dépôts  miocènes  marins 
qui  interviennent  entre  Candie  et  Gortyne ,  et  qui  contiennent  des  em- 
preintes de  fossiles  semblables  d'eau  saumàtre.  » 

II,  p.  193.  —  «  A  Kavolomuri,  les  graviers  doivent  être  postérieurs, 
et  non  liés  avec  la  période  du  lac  d'eau  douce  du  Levant  ;  car  ce  qui 
parait  être  un  autre  témoin  de  ce  lac  a  été  trouvé,  sans  aucune  associa- 
tion avec  ces  graviers,  dans  un  petit  lambeau  de  marne  d'eau  douce 
près  de  la  côte ,  à  l'ouest  de  Lutraki ,  dans  lequel  il  y  avait  des  im- 
pressions de  fossiles  d'eau  douce.  > 

II,  p.  109.  —  «En  traversant  le  bassin  du  plateau  d'Arkadia,  je  trou- 
vai aussi  les  dépôts  superficiels  contenant  des  coquilles  d'eau  douce  et 
saumàtre.  Hais  entre  celui-ci  et  Retimo,  après  une  petite  descente,  le- 
chemin  passe  sur  des  faîtes  tertiaires  blanc-jaunàtres  de  la  période 
miocène.  » 

II,  p.  106-107.  —  ThronoB.—  c  Je  trouvai  que  cette  remarquable  col- 
line en  forme  d'île  (Veni)  comme  aussi  celle  de  Thronos ,  était  une  por- 
tion détachée  des  strates  miocènes  marins  qui  forment  les  principaux 
dépôts  tertiaires  en  Crète.  L'un  et  l'autre,  cependant,  présentent  des 
preuves  d'un  dépôt  d'eau  douce  autour  de  leurs  bases ,  dans  une  série 
de  graviers,  de  sables  et  de  marnes  de  caractère  et  de  couleur  totalement  \ 
différents  du  premier;  je  constatai  leur  origine  d'eau  douce  en  observant 
les  moules  de  quelques  espèces  de  coquilles  d'eau  douce  qui  se  trouvent 
aussi  à  Khersoneso ,  sur  la  côte  N.,  près  de  l'ancienne  ville  de  ce  nom. 
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»  Leur  position  ici  me  semble  indiquer  qu'une  mer  d*eau  douce  en- 
toura la  côte  S.  aussi  bien  que  la  côte  N.^  de  manière  à  atteindre  le  haut 
de  cette  vallée.  Néanmoins  ils  pourraient  être  les  restes  d'un  bassin 
purement  local;  et  comme  je  n'eus  pas  le  temps  d'examiner  les  dépôts 
sur  une  grande  étendue,  ou  avec  un  soin  suffisant,  le  point  est  signalé 
à  l'attention  des  géologues  futurs  ;  seulement ,  comme  il  y  a  en  outre 
évidence  partielle  plus  loin ,  le  long  de  la  côte ,  à  l'O.  (savoir,  près  du 
monastère  de  Preveli),  je  suis  décidément  d'opinion  que  la  Crète  a  été 
autrefois  entourée  par  une  mer  d'eau  saumâlre  ou  douce. 

a  Ces  diverses  évidences  éparses  de  dépôts  d'origine  d'eau  douce  en 
Crète  ont  aussi  de  l'intérêt  et  de  la  valeur  par  rapport  à  ceux  que  j'ai  de 
temps  en  temps  signalés  comme  existant  dans  quelques-unes  des  îles 
grecques  avoisinantes,  aussi  bien  que  sur  la  côte  sud  de  l'Asie-Mineure, 
à  Xanthus,  etc.,  endroits  en  dehors  des  limites  de  l'Archipel.  » 

II,  p.  58.  —  Agio  Thoma.  —  «  Si  la  Crète  arrivait  de  nouveau  à  être 
submergée  au  même  niveau  que  dans  ta  période  tertiaire  éocène  dernière 
ou  miocène  ancienne ,  les  mers  Egée  et  de  Lybie  se  rencontreraient  ici 
mais  par  un  canal  étroit  et  peu  profond  où  les  villages  de  Agio  Thoma, 
Breveliana  et  Vavares  seraient  situés.  Ceci  est  démontré  par  un  mélange 
de  coquilles  d'eau  douce  et  saumâtre  dans  des  lits  de  graviers  et  d'argile 
que  j'ai  observés  près  du  dernier  village ,  recouvrant  les  strates  blancs 
du  groupe  tertiaire  marin  le  plus  bas  et  le  plus  ancien  et  qui  indiquent 
ainsi  un  détroit  peu  profond  d'eau  saumâtre  ou  douce ,  ou  une  lagune , 
ou  peut-être  un  lac  sur  la  totalité,  à  quelque  époque  récente.  » 

I,  p.  107-108.  —  Khersoneso.  —  «  Le  district,  situé  derrière  Kherso- 
neso,  est  probablement  le  plus  intéressant  par  sa  géologie  en  Crète;  car 
j'ai  trouvé  que  les  collines  situées  à  l'O.  et  vers  la  pointe  de  Kbersoneso 
sont  formées  de  dépôts  tant  d'eau  douce  que  marins  —  le  premier  gisant 
dans  une  sorte  de  baie  ou  dépression ,  entre  une  portion  du  terrain  ter- 
tiaire marin  et  les  calcaires  de  la  série  à  Hippurites  ou  à  Nummulites, 
et  recouvrant  aussi  des  parties  du  terrain  tertiaire  marin,  comme  pour 
montrer  son  origine  plus  récente. 

a  Les  fossiles  d'eau  douce  de  Khersoneso  sont  identiques  avec  plu- 
sieurs de  ceux  trouvés  à  Cos  et  à  Rhodes ,  et  consistent  en  Unies ,  Lym- 
ftées ,  Paludines  et  Planorbes ,  et  apportent  ainsi  un  autre  appui  à  l'é- 
vidence de  l'existence  d'un  lac  d'eau  douce  dans  l'Archipel  grec  pendant 
les  derniers  temps  miocènes  et  les  premiers  temps  pliocènes.  » 
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II,  p.  366-371.  —  c  Je  décrirai  maintenant  la  position  et  les  parti- 
cularités des  dépôts  de  Khersoneso ,  qui  sont  les  plus  intéressants  de 
}ous  ceux  que  j'ai  trouvés  dans  Tîle  ;  j'énumérerai  simplement  les  autres 
puisque  je  les  ai  précédemment  indiqués  avec  quelque  détail  dans 
Touvrage.  Les  dépôts  d'eau  douce  de  Khersoneso  se  trouvent  dans  un 
vallon  derrière  les  ruines  de  Tancienne  cité  du  même  nom,  entre  ce  qui 
paraît  être  le  calcaire  Scaglia  (qui  s*élève  à  environ  un  mille  au  sud  du 
vallon)  et  un  lambeau  des  couches  marines  miocènes  blanc-jaunâtre, 
qui  le  sépare  de  la  côte  actuelle  de  la  mer  Egée,  et  forme  un  Taîte  un 
peu  plat  de  300  à  400  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

€  Une  coupe  au  travers  des  dépôts (1),  du  N.  au  S.,  établira  leur  posi^ 
tion  relative,  qui  est  fort  semblable  à  celle  des  dépôts  d'eau  douce  de  la 
partie  nord-est  de  Tile  de  Cos ,  (elle  montre  le  calcaire  à  Hippurites  au 
S.  recouvert  par  les  dépôts  d'eau  douce  qui  s'appuyent  au  N.  sur  des 
calcaires  et  des  marnes  blanc-jaunâtre  appartenant  au  terrain  miocène 
peut-être  le  plus  ancien);  seulement,  ici,  les  dépôts  tertiaires  marins 
agissant  comme  un  mur  de  séparation  entre  eux  et  la  mer  d'un  côté  « 
puisque  c& n'est  pas  généralement  ainsi,  les  dépôts  d'eau  douce  ont  été 
supposés  par  le  professeur  Forbcs  d'une  origine  plus  récente.  Son  examen 
de  ceux-ci  avait  été  fort  léger,  par  suite  d'une  grave  indisposition  qui 
l'empêcha  d'être  capable  de  le  faire  plus  exactement  ;  mais  une  visite 
ultérieure  à  cette  localité  m'a  permis  de  croire  que  les  dépôts  marins 
appartiennent  à  une  période  plus  ancienne  y  surtout  depuis  que  j'ai  aussi 
trouvé  ces  dépôts  d'eau  douce  dans  les  parties  centrales  et  méridionales 
de  nie. 

€  Les  couches  marines  qui  renferment  le  groupe  d'eau  douce  à  Kher- 
soneso sont  épaisses  de  300  à  400  pieds  ;  elles  plongent  au  N.-N.-O.  sous 
un  angle  de  16<>  et  semblent  être  un  lambeau  du  groupe  miocène ,  d'après 
les  fossiles  contenus,  qui ,  cependant  ne  sont  pas  nombreux  en  espèces, 
et  consistent  en  Peignes,  Oursins  et  Huîtres,  semblables  à  ceux  qui  se 
trouvent  dans  )es  couches  miocènes  derrière  la  ville  de  Candie  ;  mais , 
vers  la  côte  N. ,  le  dépôt  contient  plusieurs  variétés  de  coraux ,  formant 
de  grandes  touffes  et  nodules,  et  assez  solidement  réunis  ensemble  pour 
convertir  le  banc  en  une  roche  calcaire  très-endurcie  qui  là ,  se  trouve 
au  niveau  de  la  mer,  et  a  par  suite  arrêté  l'empiétement  de  celle-ci 
sur  cette  partie  de  la  côte,  et  a  ainsi  empêché  celui-ci  et  les  dépôts 

(1)  TrweU  and  Rmarches  lu  CreU^  t.  lï ,  p.  367. 
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d*eau  douce  reposant  derrière  lui  d'avoir  été  enlièrement  balayés  comme 
cela  a  sans  doute  été  le  cas  dans  des  parties  adjacentes. 

€  Les  dépôts  d*eau  douce  sont  presque  horizontaux  et  consistent  en 
sables,  grès  blancs  et  gris  et  graviers  dans  la  partie  plus  basse  et  marnes 
blanches  dans  la  partie  supérieure  qui  me  semblèrent  indubitablement 
recouvrir  ici  les  dépôts  marins  comme  dans  la  coupe,  mais  assez  exac* 
tement  pour  ressembler  à  quelqu'un  des  lits  supérieurs  du  dernier , 
dont  ils  sont  évidemment  dérivés  ;  sans  la  présence  d'une  bande  de  silex 
au  milieu  d'eux ,  semblables  aux  silex  des  dépôts  d'eau  douce  de  Smjrne 
et  de  Scio  ,  et  de  moules  de  fossiles  d'eau  douce  dans  les  couches  super- 
posées, il  n'aurait  pas  été  si  évident  à  quel  groupe  ils  appartenaient,  ou 
quel  était  l'ordre  de  superposition ,  puisque  la  stratiûcation  est  presque 
conforme>  et  le  caractère  minéral  des  couches  en  contact  très-semblable. 
Cependant,  mon  examen  final  de  la  localité  (et  je  la  visitai  à  trois  ou 
quatre  reprises ,  pour  la  détermination  de  ce  point  particulier,  et  à  des 
périodes  de  temps  éloignées)  ne  me  laissa  nul  doute  que  les  séries  d'eau 
douce  sont  plus  récentes  que  les  dépôts  marins.  Ceci  est  aussi  confirmé 
par  celles  qui  sont  près  de  Thronos ,  l'ancienne  Sybrita. 

«  Les  fossiles  d'eau  douce  existent  en  bandes  à  Khersoneso ,  comme 
dans  les  dépôts  de  Livonati  en  Locride  ;  ils  sont  nombreux ,  et  généra- 
lement solides  et  épais.  Quelques-unes  des  espèces  sont  identiques  avec 
celles  trouvées  à  Rhodes ,  à  Cos ,  dans  la  Lycie ,  l'Eubée ,  et  aussi  dans 
les  dépôts  de  Locres  —  il  y  a  deux  espèces  de  Neritina  communes 
à  tous ,  aussi  bien  qu'un  Melanopsis  et  un  Unie.  Celles-ci  ont  été  ré- 
cemment décrites  et  figurées  dans  le  n^  de  juillet  du  Scientific  Rewiew, 
par  H.  Jenkins,  à  l'examen  duquel  ils  furent  soumis  par  moi  en  vue.de 
mes  remarques  géologiques  sur  la  Crète.  Comme  ces  fossiles  sont  inté« 
ressauts  et  nouveaux,  et  sont  considérés  par  lui  comme  étant  des  formes 
anomales  plutôt  que  de  vrais  types,  je  donnerai  ses  descriptions  en  détail, 
étant  amené  dans  les  remarques  suivantes^  à  montrer  aussi  ma  raison 
pour  différer  de  la  conclusion  qu'il  a  tirée  d'après  ces  formes  supposées 
anomales ,  aussi  bien  que  par  rapport  à  l'âge  relatif  de  ces  dépôts  d'eau 
douce  et  marins  de  la  Crète ,  et  des  dépôts  synchroniques  de  la  vallée 
du  Xanlhus  dans  le  plateau  de  la  Lycie.  Les  fossiles  des  dépôts  de  Kherso- 
neso décrits  par  H.  Jenkins  comme  nouveaux  (i),  sont  les  Unio  Cretmm, 

(I)  Travels  and  Researches  in  Crète,  t.  II ,  p.  509. 
Vnio  CretemU  Jenk. ,  âg.  i.  Melania  anomala  Jenk.,  0g.  A. 

Nirilina  SpraM  Jenk. ,  âg.  9-lS.  Melanop^ii  Bouei  Fér.,  6g.  5-6. 
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Neritina,  deux  espèces  (  Spra(/t  et  abnormis),  Mehnia  anomala,  Ceri- 
thium  reticosUitum;  en  trouve  aussi  le  Melanopsis  Bouei  et  un  Plaïun^ 
fragile,  fort  petit,  dont  un  seul  échantillon  parfait  avait  élé  obtenu,  mais 
qui  fut  brisé  dans  le  transport  sans  que  M.  Jenkins  ait  pu  le  voir;  on 
pourrait  ainsi  croire  qu'il  n'y  avait  aucun  mollusque  pulmoné  dans  le 
dépôt.  Pour  ôlre  aussi  bref  que  possible,  cependant,  dans  mon  explica- 
tion nécessaire  sur  les  remarques  et  opinions  de  M.  Jenkins ,  tirées 
d'une  inspection  de  ces  fossiles  qu'il  a  figurés,  j'établirai  simplement, 
d'abord,  qu'ils  lui  paraissent  indiquer  par  leurs  caractères  une  époque 
plus  ancienne  que  celle  des  bancs  miocènes  marins  de  la  Crète  et  de  la 
Lycie,  et  non  une  plus  récente  comme  cela  avait  élé  conclu  par  le  pro- 
fesseur Forbes  et  par  moi-même ,  d'après  nos  observations  sur  ceux  qui 
existent  dans  la  vallée  du  Xanthus.  Il  s'efforce  aussi  de  démontrer  que 
beaucoup  des  fossiles  de  ces  dépôts  de  Crète ,  de  Cos,  etc.,  ne  sont  pas 
de  vrais  types  d'espèces ,  mais  des  formes  anomales  produites  par  l'in- 
fluence de  l'eau  salée  ou  saumàtre;  il  indique  ainsi  qu'elles  appartien- 
nent à  des  lagunes  saumàtres  ou  à  des  estuaires.  Que  comme  elles  indi- 
quent ainsi  une  faune  de  lagune  saumàtre  et  non  de  lac  d'eau  douce , 
c'est  de  là  que  vient  aussi  l'erreur  de  mon  opinion  précédemment  donnée 
regardant  les  dépôts  levantins  de  Cos,  de  Rhodes  et  de  la  Lycie  «  comme 
étant  indicatifs  de  l'existence  d'un  grand  lac  d'eau  douce  ayant  couvert 
la  surface  entière. 

c  Je  suis  cependant  induit  à  différer  entièrement  de  ses  vues  touchant 
le  caractère  anomal  des  coquilles ,  et  à  considérer  que  leur  grande 
épaisseur,  taille,  et  singulière  tendance  à  former  des  rides  ou  plis,  notées 
par  lui ,  et  regardées  comme  des  conditions  anomales ,  indiquent  une 
condition  trèb-pure  et  favorable  de  l'eau  et  aussi  un  état  très-sain  de  la 
membrane  sécrétante  de  ces  animaux  purement  d'eau  douce  et  possédant 
ainsi  ces  particularités;  dans  de  semblables  cas,  les  coquilles  sont  remar- 
quablement grandes  et  épaisses ,  comme  on  le  voit  dans  les  PalucUna 
de  Cos  et  de  Livonati ,  et  aussi ,  elles  ne  sont  pas  dans  une  condition 
détériorée  pour  avoir  vécu  dans  une  eau  nuisible  à  leurs  habitudes  ;  mais 
suivant  toute  probabilité ,  un  état  de  l'eau  plus  fortement  calcaire  que 
d'ordinaire  dans  ces  localités  rendit  ce  plein  développement  et  cet  épais- 
sissement  de  leurs  coquilles  possible  par  suite  des  forces  sécrétantes 
naturellement  saines  de  l'animal.  Cet  épaississement  ou  état  développé 
existe  aussi  dans  le  Velania  senestre  de  Khersoneso ,  qui  est  ainsi  senes- 
tre  comme  le  Thysa  vivant  maintenant  en  Sicile  ;  mais  par  suite  de  ce 
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qu'elle  esl  senestre  et  épaisse  ,  elle  est  nommée  par  M.  Jenkins  Melania 
anomala  à  Tappui  de  son  opinion  touchant  Tinfluence  d*eaux  saumâtres 
ayant  occasionné  cette  forme  particulière.  Mais  celle-ci  est  une  coquille 
extrêmement  bien  formée  possédant  la  même  tendance  aux  rides  que  les 
autres;  et  environ  une  douzaine  d'individus  que  je  me  procurai  des 
dépôts  de  Khersoneso,  étaient  tous  précisément  semblables  ;  elle  possède 
aussi  ses  caractères  particulièrement  propres ,  comme  un  genre  ou  une 
espèce  distincts,  et  non  une  forme  anomale  de  quelque  autre  Melania 
préexistante  ou  associée;  car  on  n'en  a  rencontré  aucune  autre  sem- 
blable à  elle,  mais  avec  la  direction  ordinaire  des  tours.  » 

I ,  p.  212.—  Palaio-Kastron. —  «  Mais  il  y  a  encore  un  reste  très-inté- 
ressant (un  simple  reste  y  cependant,  d'un  dépôt  d'origine  et  de  temps 
différent),  sur  la  côte  actuelle  au  sud  de  Palaio-Kastron ,  savoir  un 
lambeau  d'un  dépôt  d'eau  douce ,  avec  les  fossiles  qui  lui  donnent  bien 
cette  origine  ,  quoiqu'il  soit  maintenant  juste  au  niveau  de  la  mer,  et 
recouvert  en  apparence  par  les  couches  marines  qui  doivent  appartenir 
à  une  dernière  période.  Cependant,  il  est  suffisant,  pour  nous  rendre 
capable  d'établir  que  ici,  comme  sur  la  côte  opposée  de  Rhodes,  il 
existe  des  lambeaux  détachés  d'une  couche  de  la  période  de  l'ancien 
archipel  lac  d'eau  douce,  de  laquelle  ceux  notés  à  Khersoneso,  sont  des 
portions  ;  et  sa  position  ici,  conduit  aussi  à  la  supposition  qu'elle  avait 
une  plus  large  étendue  sur  le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée.  » 

II,  p.  373.  —  <  Seulement,  si  l'idée  de  lagune  de  M.  Jenkins  était 
exacte ,  il  y  aurait  eu  quelque  huit  ou  neuf  lagunes  dans  la  Crète  seule; 
et ,  pour  avoir  été  ainsi ,  tous  ces  dépôts ,  et  aussi  tous  ceux  des  îles 
méridionales  de  l'Archipel ,  auraient  été  au-dessous  du  niveau  de  la  mer 
quelques  100  ou  200  pieds,  puisque  les  dépôts  ont  beaucoup  plus  que 
cela  en  épaisseur;  et  par  suite,  comme  ces  îles  auraient  eu  toutes  leurs 
surfaces  réduites  en  grandeur  très-fortement ,  la  Crète  aurait  été  divisée 
en  plusieurs  —  en  un  complet  archipel  d'îles,  en  fait;  cependant  dans 
chacune  il  y  aurait  eu  des  rivières  se  déversant  dans  ses  lagunes,  d*une 
grandeur  suffisante  pour  produire  des  Unies  et  autres  mollusques  qui 
peuvent  seulement  être  rencontrés  maintenant  dans  les  plus  grandes 
rivières  des  continents,  spécialement  si  nous  considérons  les  grands  et 
épais  Paludina  fossiles  de  Cos ,  de  Rhodes  et  des  dépôts  de  Locres  ; 
car  il  n'y  a  que  les  grandes  rivières,  comme  le  Danube,  le  Nil ,  etc.,  qui 
en  aient  maintenant  d'une  grandeur  pareille.  Ainsi  chacune  de  ces  lagu- 
ties  et  surfaces  limitées  aurait  eu  une  très-large  rivière  permanente,  tant 
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pour  accumuler  une  quantité  de  dépôts ,  telle  que  celle  qui  existe  dans 
ces  localités,  que  pour  entretenir  des  formes  d*eau  Jouce  telles  que  les 
Unio,  Paludina,  etc.,  de  manière  à  s'accorder  avec  la  vue  de  M.  Jen- 
kins.  La  théorie  des  lagunes  est  donc  inadmissible.  Une  origine  d'estuaire 
aussi ,  pour  chacune  des  localités  Cretoises  (que  M.  Jenkins  adopte  aussi 
comme  probable),  est  encore  moins  acceptable,  spécialement  pour  une 
mer  dépourvue  de  marées,  comme  la  Méditerranée,  où  il  ne  se  forme 
maintenant  aucuns  dépôts  semblables  d'estuaires  ,  avec  de  tels  types  de 
fossiles  purement  d*eaa  douce.  D'où  il  suit,  que  ma  théorie  d'un  grand 
lac  levantin  est  encore,  dans  ma  modeste  opinion,  une  conclusion  logi- 
que et  naturelle  des  grandes  profondeurs  qui  entourent  maintenant  ces 
îles,  et  des  faits  généraux  et  des  phénomènes  physiques  liés  avec  ces 
divers  dépôts  appelés  d'eau  douce  et  saumâtre  de  l'Archipel  grec. 

«c  Mais  j'ai  aussi  conjecturé  que  le  lac  avait  des  bords  encore  plus 
étendus ,  par  suite  de  l'absence  d'aucunes  limites  reconnaissables  à  ces 
dépôts  existant  dans  les  vallées  méridionales  de  laLycie^  et  dans  la 
partie  méridionale  de  Rhode3  et  de  la  Crète,  et  conséquemment  que  la 
Méditerranée  entière  constituait  ses  seules  limites  naturelles.  > 

Ces  dépôts  d'eau  douce  ou  saumâtre  très-limités,  dont  j'avais  constaté 
l'existence  dans  plusieurs  localités  en  iSiô,  ont  donc  été  retrouvés  sur 
un  plus  grand  nombre  de  points  par  M.  Spratt  qui  en  a  indiqué  une 
dizaine  tant  dans  son  texte  que  sur  sa  carte.  Ils  sont  ainsi  répartis  par 
rapport  aux  différents  massifs  montagneux  de  l'île,  et  leurs  altitudes  très- 
variées  doivent  être  à-peu-près  les  suivantes  d'après  mes  observations  : 

ÂsPBo-VouNA  (versant  Nord  ) Loutraki.  .  .  .      20» 

,  ,    i  Palœolouira. . .    369 

Plateau  db  Rethtmnon  (vers.  S.). 


Preveli 20 

l                                   (  Arkadi i98 

\  versant  Nord )  .7    -  xaa 

^            .       1                                   f  Veni 400 

PSILOBITI . . .  / 

}             .  ^    .                (  Kriavrysis..  ..  429 

/  versant  Sud J  ' 

;                                    <  H.  Thomas.  .  .  450 

Montagnes  ob  Lassiti  (vers.  N.).  .     Khersoriesos.  .  87 

l  versant  Sud Dhaphnes. .  .  .  608 

PaysdeSitia{ 


J  versant  Nord Paloeo-Kasiro. .        0 

Après  avoir  lu  et  rapporté  les  descriptions  de  M.  Spratt  et  son  opinion 
sur  le  mode  de  formation ,  je  continue  à  garder  celle  que  je  me  suis 
faite  sur  les  lieux  et  que  j'ai  exprimée  en  1856  et  en  1861.  Je  considère 
toujours  ces  dépôts  comme  les  derniers  du  terrain  tertiaire  de  la  Crète 
formés  soit  dans  des  estuaires  saumàtres ,  soit  dans  de  petits  bassins. 
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d'eau  douce  séparés ,  opinion  que  H.  Jenkins  paraît  avoir  adoptée  et 
développée  de  son  côté. 

Il  ni'esl  absolunient  impossible ,  vu  le  pet^  d'étendue  de  ces  dépôts  et 
leur  extrême  dispersion  ,  d'admettre  avec  M.  Spratt  qu'ils  ont  été  formés 
par  la  Méditerranée  elle-même,  dont  le  bassin  oriental  tout  entier,  au 
plus  tôt  vers  la  limite  des  périodes  miocène  et  pliocène,  aurait  été, 
malgré  ses  immenses  profondeurs ,  transformé  en  un  grand  lac  d*eau 
saumâtre  ou  douce;  et  seulement  pour  un  laps  de  temps  assez  court, 
puisque  les  dépôts  pliocènes  des  différents  points  de  son  pourtour,  ont 
été  marins  comme  les  dépôts  de  Tépoque  actuelle. 

Ch.  VI.—  Appendice.  —  Dépôts  des  hautes  plaines.  (P.  380-383). 

n,  p.  386-387.  —  «  J'ai  un  fait  plus  intéressant  à  noter  en  rapport 
avec  les  phénomènes  géologiques  de  la  Crète ,  savoir  la  découverte  des 
restes  d'un  Hippopotame,  H.  minor,  près  de  Kritza ,  sur  le  flanc  nord- 
est  des  montagnes  de  Lasethe.  L'information  touchant  celui-ci  fut  d'abord 
obtenue  par  mon  regretté  chef,  feu  le  capitaine  Graves,  qui  reçut  quel- 
ques dents  fossiles  de  cet  Hippopotame  de  feu  M.  Ittar,  de  Candie,  vers 
l'année  i84i.  Le  capitaine  Graves  les  ayant  envoyées  au  professeur  Owen,. 
ils  furent  déposés  dans  le  Muséum  du  Collège  of  Surgeons;  mais  l'endroil 
exact  du  district  de  Kritza  d'où  ils  provenaient  originairement  n'était  pas 
connu  à  M.  Ittar.  Non  longtemps  après,  M.  Raulin,  un  géologue  français, 
visitant  le  village  de  Kritza ,  sur  le  côté  oriental  des  montagnes  de  Lase- 
the ,  fut  assez  heureux  pour  y  trouver  la  niàchoire  fossile  et  quelques 
dents  du  même  animal,  et  fut  informé  par  les  habitants  qu'elles  provenaient 
d'un  bassin  élevé  au-dessus  de  Kritza,  appelé  Kalharo,  et  d'une  élévation 
de  4000  pieds  environ  au-dessus  de  la  mer.  M.  Raulin  a  visité  ce  bassi» 
et  dit  qu'il  a  environ  deux  milles  de  longueur  et  un  demi-mille  de  lar- 
geur, et  que  dans  le  centre  sont  des  vallons  entrecoupant  des  argiles  et 
sables  bruns ,  desquels  furent  extraits  les  restes  d'Hippopotame  acquis 
par  lui  à  Kritza;  par  suite,  les  dépôts  sont  conjecturés  être  d'origine 
d'eau  douce. 

«  Il  est  à  regretter  cependant  qu'aucun  des  ossements  de  l'animât 
n'ait  été  trouvé  en  place  par  M.  Raulin,  en  confirmation  du' rapport 
local  sur  l'endroit  de  la  découverte,  car  il  parait  avoir  été  amené  à  Krilz» 
plusieurs  années  auparavant;  et  nul  doute  que  les  dents  obtenues  de 
M.  Ittar  par  le  capitaine  Graves,  ne  fisseat  partie  du  même  individu^ 
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car  je  n*ai  jamais  rien  appris  d'aucun  être  qui  aurait  été  trouvé  dans 
aucune  autre  localité  de  la  Crète. 

c  L'explication  de  ia  manière  dont  ces  animaux  ont  été  déposés  dans 
ce  haut  bassin,  lorsque  leur  habitat  ordinaire  est  un  delta  ou  le  cours 
inférieur  des  rivières,  au  lieu  d'un  torrent  des  montagnes  ou  un  lac, 
emporte  la  nécessité  de  concevoir  de  grands  changements  physiques 
dans  les  niveaux  relatifs  de  la  mer  et  de  la  terre  depuis  qu'ils  ont  existé 
en  Crète  ;  cependant,  nous  n'avons  nuls  moyens  de  déterminer  la  période 
exacte  de  ceux-ci  par  suite  du  caractère  limité  et  douteux  des  informa- 
tions à  leur  égard.  » 

Ch.  VIL  —  Terrains  d'alluvion.  (P.  384-393). 

II,  p.  358.  —  c  Prè.8  du  village  de  Seba  à  l'extrémité  occidentale  de 
la  vallée  de  Hessara,  deux  semblables  groupes  de  roches  discordantes  se 
trouvent ,  le  plus  nouveau  buttant  contre  l'ancien  comme  il  est  moniré 
dans  la  coupe  suivante.  De  grandes  huîtres  se  trouvent  au  point  de  jonc- 
lion  ,  mais  je  ne  puis  déterminer  aaquel  elles  appartenaient ,  boo  plus 
que  si  les  strates  plus  nouveaux  étaient  tout-à-fait  marina.  > 

La  coupe  (i)  montre  la  série  calcaire  à  Hippurites  inclinée  de  la  chaîne 
au  nord  de  Kaloi  Limniones,  supportant  des  graviers,  des  marnes  blan- 
ches et  des  lits  sableux,  appartenant  probablement  au  newer-pliocène 
marin ,  ou  peut-être  d'origine  d'eau  douce  ;  ils  sont  horizontaux  et  sup- 
portent un  lit  de  grandes  huîtres  au  contact  d'une  faille  qui  les  fait 
butter,  au  bas  de  Seba,  sur  des  calcaires  jaunes  et  gris  et  des  grès  mar- 
neux appartenant  aux  strates  tertiaires  miocènes  marins. 

II,  p.  192.—  a  De  Lutraki  je  passai  par  les  villages  de  Kavolomuri  et 
de  Damaliana.  Des  lits  de  marnes  sableuses  rouges  et  de  graviers  cou- 
ronnent la  totalité  des  chaînons ,  recouvrant  les  strates  tertiaires  blancs 
habituels  d'âge  miocène.  Les  graviers  contiennent  de  grands  blocs  schis- 
teux ,  de  trois  à  quatre  pieds  de  diamètre  et  plus  en  quelques  endroits, 
et  indiquent  ainsi  l'existence  de  quelque  action  puissante  et  extraordi- 
naire des  eaux,  ou  probablement  d'un  transport  de  glacier,  à  quelque 
dernière  période  tertiaire;  car  Torigine  de  ces  blocs  est  dans  les  chaînons 
de  schistes  et  d'argile  schisteuse,  situés  grandement  à  trois  ou  quatre 
milles  au  sud  de  leur  position  actuelle  ;  il  y  a  des  restes  des  mêmes  gra- 
viers terreux  rouges  sur  les  chaînons  dans  d'autres  parties  de  ce  district. 
(Voirp.  362).  » 

(i)  Tpwels  and  ReHmrthet  in  Vreie,  t.  II ,  p.  358. 
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II,  p.  194-195.  —  a  Près  du  monastère  (de  Gonia)  il  y  a  une  petite 
caverne  que  (dans  une  visite  subséquente  à  Khania)  le  papas  me  mena 
voir,  comme  une  curiosité  locale.  La  caverne  qui  a  deux  ouvertures 
s*élend  à  40  ou  50*"  seulement,  formant  un  tunnel  naturel  au  travers  d'un 
rocher  calcaire  en  saillie  qui  se  trouve  à  100  pieds  environ  au-dessus 
de  la  côlc;  mais  je  la  trouvai  d'un  plus  grand  intérêt  que  le  bon  papas 
ne  Tavait  supposé ,  des  parties  de  son  plancher  contenant  des  traces 
d*une  brèche  osseuse  stalagmilique ,  comme  aussi  la  surface  des  roches 
à  quelques  mètres  de  distance  de  l'entrée  la  plus  bîisse  et  méridionale, 
—  montrant  ainsi  que  la  caverne  aurait  fortement  diminué  depuis  l'accu- 
mulation de  la  brèche  et  sa  consolidation  aussi  sur  le  flanc  escarpé  des 
rochers  en  face  de  la  caverne. 

f  Mon  ami  le  D^  Falconer,  qui  a  examiné  les  débris  a  été  capable 
jusqu'à  présent  d'identifier  seulement  ceux  d'une  chèvre,  d'un  chevreuil 
ou  cerf  et  d'un  petit  Myoxus^  d'après  quelques  dents  trouvées  dans  la 
petite  portion  séparée  par  moi.  Pins  tard  je  trouvai  une  autre  caverne  à 
ossements  entre  la  baie  de  Suda  et  Khania,  mais  de  beaucoup  plus  petites 
dimensions ,  et  avec  des  restes  en  beaucoup  moins  grande  quantité  dans 
son  plancher  de  stalagmites;  les  détails  en  seront  donnés  par  lui  en  temps 
convenable. 

(c  L*identiGcation  des  débris  d'un  chevreuil  de  la  caverne  à  ossements 
de  Gonia  par  te  D'  Falconer  semble  indiquer  aussi  que  nous  avons  pro- 
bablement en  eux  les  restes  du  cerf  pour  lequel  Achaia  (ou  Pergamus) 
était  célèbre.  > 

II ,  p.  358.  —  «  Encore  au-dessus  des  dépôts  tertiaires  miocènes 
marins ,  il  y  a  d'autres  dépôts  marins  de  l'âge  du  Newer-PKocène ,  dis- 
persés ça  et  là  sur  les  parties  plus  basses  de  l'île  près  de  ses  côtes-, 
comme  à  Arvi ,  sur  la  côte  S. ,  et  comme  c'est  indiqué  par  quelques  cou- 
ches discordantes  dans  les  Kouphonisi  situées  à  l'extrémité  sud-est  de 
la  Crète.  » 

I ,  p.  296. —  «  Pashhey  mentionne  une  grande  abondance  de  coquilles 
fossiles  dans  les  rochers  près  d'Arvi.  Je  trouvai  celles-ci  être  principa- 
lement celles  de  Pétoncles  vivants,  et  situées  dans  un  lambeau  d'un 
dépôt  tertiaire  très-moderne ,  plus  probablement  post-pliocène ,  puisqu'il 
est  seulement  à  quarante  pieds  environ  au-dessus  de  la  mer  actuelle, 
ce  qui  doit  avoir  été  à-peu-près  la  profondeur  en  brasses  où  s'était  fait 
le  dépôt.  » 

Pour  les  terrasses  de  la  baie  de^  Zakro  voir  ce  qui  en  a  été  dif  p.  360^ 
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Ch.  VII.  (Suite).  —  Changements  de  niveau  récents.  (P.  393-402). 

Les  changements  de  niveau  qui  ont  pu  se  produire  sur  les  côtes  de  la 
Crète  pendant  la  période  historique  >  ont  trop  d*importance  pour  que  je 
ne  complète  pas  ce  que  j'en  ai  d(jà  dit ,  en  insérant  ici  la  traduction  de 
tous  les  passages  relatifs  aux  phénomènes  de  ce  genre  disséminés  dans  les 
deux  volumes  publiés  par  H.  le  capitaine  Spratt.  Comme  il  n*a  été  rien 
remarqué  sur  la  côte  septentrionale,  entre  le  golfe  de  Mirabello  et  celui 
de  TAImyros  ,  j'ordonne  les  documents  en  quittant  ce  dernier  vers  TO., 
en  suivant  la  côte  occidentale  du  N.  au  S.,  puis  toute  la  côte  méridionale 
de  rO.  à  TE.,  la  côte  orientale  du  S.  au  N.,  et  enfin  la  portion  de  la  côte 
N.  qui  vient  se  terminer  au  cap  Haghios-Joannes. 

II,  p.  123-124.—  f  L'entrée  de  la  rivière  (de  TArmyro  de  Retimo)  est 
cependant  barrée  maintenant  par  des  roches  et  un  banc  de  sable ,  sur 
lequel  il  n*y  a  jamais  plus  de  trois  pieds  d'eau  à  l'époque  actuelle;  mais 
les  rochers  de  la  côte  adjacente  montrent  qu'il  y  a  eu  une  élévation  de 
six  pieds  pleins  du  bord  littoral  et  de  la  plage,  une  élévation  que,  d'après 
des  preuves  tirées  d'autres  parties  qui  seront  indiquées  plus  tard,  je 
puis  affirmer  être  le  résultat  de  petits  mouvements  successifs  depuis  le 
temps  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  cités  Cretoises.  Cependant ,  il  n'y 
a  aucun  document  ou  tradition  locale  du  fait,  quoique  ailleurs  il  ait 
ruiné  plusieurs  anciens  ports  de  mer  et  ainsi  abouti  en  partie  à  l'aban- 
don des  villes  en  connexion  avec  quelques-uns  d'entre  eux.  C'est  un  fait 
physique  intéressant  auquel  j'aurai  fréquemment  occasion  de  renvoyer 
dans  les  remarques  finales  sur  la  partie  occidentale  de  la  Crète ,  et  à 
l'occasion  duquel ,  jusqu'à  ce  qu'une  circonstance  me  démontra  la  date 
récente  du  mouvement ,  je  fus  grandement  embarrassé  par  rapport  à 
beaucoup  de  points  intéressants  dans  la  géographie  ancienne  de  cette 
pfirtie  de  l'île.  > 

II,  p.  130.  —  a  Hinoa,  un  lieu  mentionné  par  Strabon  et  par  Pline, 
fut  trouvé  par  moi  avoir  été  situé  immédiatement  à  l'opposé  d'Aptera , 
sur  les  côtes  de  l'Akrotiri ,  ses  restes  sont  vus  juste  au-dessus  d'une  petite 
baie  circulaire  ou  crique  naturellement  excavée  dans  un  haut  rocher, 
comme  si  elle  était  le  résultat  d'un  affaissement,  avec  un  petit  tlot,  ou  pé- 
ninsule s'étendant  presque  en  travers  en  face  pour  compléter  l'enceinte. 
Un  port  parfaitement  enfermé  dans  les  terres  mais  naturel ,  semblable 
à  un  bassin  ou  dock ,  était  ainsi  formé  ;  mais  son  entrée  est  maintenant 
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trop  peu  profonde  pour  aucune  chose  hormis  un  petit  bateau  ,  par  suite 
de  rélévation  du  rivage  depuis  qu'il  a  servi  pour  la  première  fois  de 
port  Cretois.  > 

II,  p.  135.  —  «A  moitié  chemin  environ  entre  l'île  de  Suda  et  le  fond 
de  la  baie  le  lecteur  trouvera  une  preuve  intéressante  de  TélévatioD 
récente  de  la  partie  occidentale  (1)  de  la  Crète,  à  laquelle  j*ai  fait  briève- 
ment allusion  ci-dessus.  Il  observera  ici  qu'elle  a  eu  lieu  par  une  série 
de  petits  efforts  durant  plusieurs  époques  successives;  car  la  côle  étant 
un  peu  rocheuse ,  et  le  rocher  d'un  calcaire  endurci ,  avec  l'eau  pro- 
fonde au  devant ,  chaque  niveau  successif  de  la  surface  a  laissé  quelques 
indications  de  son  existence  et  de  sa  position  ;  les  efforts,  lorsqu'ils  sont 
vus  sous  un  jour  favorable,  paraissent  avoir  été  de  2  ou  3  pouces  à 
environ  un  pied  chaque .,  montant  à  environ  6  7«  ou  7  pieds  en  tout. 
Le  rocher  aussi  est  perforé  de  trous  de  bivalves  perforantes  ,  dont  les 
coquilles  en  beaucoup  d'endroits  y  sont  encore  renfermées  et  démon- 
trent ainsi  l'époque  comparativement  récente  des  mouvements.  Des 
perforations  et  des  preuves  semblables  d'élévation ,  peuvent  être  vues 
aussi  près  du  fond  de  la  baie ,  sur  la  côte  N. ,  et  quelquefois  à  plus  de 
100  mètres  de  son  bord  actuel  ;  conséquemment  les  limites  de  la  baie 
ont  été  un  peu  réduites ,  plus  spécialemeni  dans  la  partie  marécageuse 
el  aux  salines  du  fond ,  probablement  sur  une  étendue  d'un  tiers  de  mille 
sinon  davantage.  La  large  surface  de  côte  basse  provenant  de  l'élévation 
du  lit  vaseux  de  l'ancienne  mer  peu  profonde,  occasionne  l'insalubrité 
de  l'atmosphère  en  été.  n 

II,  p.  1^5-196.  —  «En  examinant  la  côte  basse  qui  s*éiend  de  l'angle 
de  la  baie  jusque  sous  Gonia ,  j'observai  des  preuves  d'une  retraite  con- 
sidérable de  la  mer,  que  je  trouvai  due  à  un  exhaussement  récent  qui  a 
affecté  la  totalité  de  la  partie  occidentale  de  la  Crète;  je  trouvai  que 
l'élévation  s'accroissait  à  mesure  que  j'avançais  à  l'O.,  car  elle  était  de 
9  pieds  à  l'île  Théodore,  el  d'environ  11  pieds  ici.  Cette  retraite  a  occa- 
sionné une  accrue  de  terre  sèche  de  500  à  600°*  de  largeur,  le  long  d'une 
grande  partie  de  la  côte  basse,  entre  le  monastère  et  Khania,  et  ses 
anciens  bords  sont  bien  indiqués  par  plusieurs  cavernes  rongées  par  la 
mer  et  par  des  roches  dente^ées  qui  existent  à  l'angle  de  la  baie  ;  et  quoi- 
que les  habitants  aient  perdu  toute  mémoire  de  ce  temps,  ils  indiquent 
cependant  quelques-unes  des  roches  en  forme  de  champignon  et  évi- 

<i)  Il  y  a  par  errear  aritiMl  dans  le  texte  anlvii. 
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dcmroent  usées  par  la  mer,  comme  les  corps-morts  auxquels  les  bftti« 
roents  des  anciens  temps  avaient  coutume  d'être  attachés  ;  de  sorte  qu'il 
existe  parmi  eux  une  faible  lueur  d'une  tradition  que  la  retraite  de  la 
mer  est  survenue  depuis  le  commencement  de  Thistoire,  —  la  seule  in- 
dication d'une  semblable  tradition  que  j'aie  pu  découvrir  dans  File  ; 
cependant  ceci  ne  les  faisait  pas  arriver  à  reconnaître  que  ceci  était  le 
résultat  d'une  élévation  de  Tile  pendant  la  période  historique,  comme 
c'est  le  fait;  mais  seulement  que  les  bâtiments  des  anciens  iemps  avaient 
coutume  de  s*amarrer  à  ces  roches  naturelles ,  mais  qui  en  suggéraient 
l'idée  par  suite  de  leur  forme  particulière.  » 

II,  p.  218.  —  Kissamo.  —  «  Son  ancien  port  est  son  trait  le  plus  re- 
marquable et  le  plus  intéressant  à  présent,  car  il  est  presque  à  sec; 
l'ancien  môle  massif  formé  de  grands  blocs  grossiers  de  calcaire  qui,, 
en  avançant  dans  la  mer  de  la  rive  occidentale  d'une  petite  baie,  le  pro-. 
tégeait  au  N.,  est  maintenant  presque  entièrement  hors  de  la  mer,  ayant 
été  élevé  d'environ  18  pieds  par  l'exhaussement  postérieur  de  cette  partie 
de  l'île,  que  j'avais  auparavant  indiqué  et  suivi  jusqu'ici  depuis  la  baie 
de  Suda.  La*  conséquence  est  également  ici  un  avancement  considérable 
de  la  ligne  du  rivage ,  tout  autour  du  fond  de  la  baie ,  comme  à  Gonia; 
et  tant  au-devant  du  fort  qu'à  une  grande  distance  dans  l'Ë.,  la  côte  a 
gagné  plus  d'un  quart  de  mille  en  largeur,  le  château  lui-même  étant 
assis  sur  un  plateau  dont  le  bord  était  évidemment  un  rocher  de  la  côte, 
lorsque  le  port  fut  originairement  construit.  y> 

II ,  p.  221  et  226.  —  Cap  Basa.  —  c  Deux  îles  rocheuses  escarpées 
et  une  péninsule  gisent  en  dehors  de  son  extrémité;  ce  sont  les  ancien- 
nes Corycœ,  alors  troiaîles,  au  lieu  de  deux,  et  une  péninsule  comme 
à  présent,  la  dernière  ayant  été  réunie  au  promontoire  par  une  élévation 
récente  de  la  côte.  —  Une  esquisse  de  Karabusa  ou  Grabusa,  comme  il 
est  vu  de  la  mer  (1),  avec  le  mont  Gorycos  dans  le  fond^  et  la  péninsule 
qui  formait  autrefois  la  troisième  île  en  dehors  de  la  côte ,  directement 
au-dessous  de  la  montagne.  Gette  vue  a  un  intérêt  spécial ,  en  ce  que  la 
base  du  rocher  occidental  de  la  forteresse  montre  fort  distinctement  les 
lignes  de  plusieurs  niveaux  successifs  auxquels  la  mer  avait  atteint  pen- 
dant le  progrès  de  Texhaussement  récent  :  la  plus  haute  de  celles-ci  est 
à  environ  22  pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  de  la  mer,  dont  les  fluc- 
tuations ,  par  les  influences  lunaires ,  monte  rarement  à  plus  d'un  pied 
dans  les  parties  aussi  ouvertes  de  la  Méditerranée.  » 

(i)  TravéU  and  Researches  in  Crele,  t.  Il,  p.  2i2. . 
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II,  p.  230-233.  —  Phalasarna,  —  a  Mais  cetle  localilé  a  un  inlérôt 
spécial  provenant  de  Teffet  de  Télévalion  récente  de  la  côle  sur  l'ancien 
port.  Le  niveau  du  sol  en  face  de  la  chapelle  moderne  de  Saint-George, 
est  ce  que  je  regarde  comme  spécialement  intéressant  parce  qu'il  a  été  la 
clé  de  ma  découverte,  que  l'élévation  observable  sur  les  rochers  marins 
le  long  de  la  totalité  de  la  côle  occidentale  de  la  Crète  est  postérieur  k 
tout  document  historique  des  cités  situées  sur  elle;  en  même  temps  que 
quoique  s'élevant  ici  à  la  hauteur  remarquable  de  22  pieds ,  et  à  environ 
26  pieds  plus  loin  le  long  de  la  côle  S.,  il  n'y  a  cependant  aucun  docu- 
ment ou  tradilion. 

»  Dans  une  visite  suivante,  cependant,  après  avoir  médité  le  plan 
que  j'avais  fait,  et  me  rappelant  aussi  que  dans  une  première  visite  à 
nie  de  Cerigotlo  une  élévation  de  la  côte  était  observable  et  clairement 
postérieure  à  la  période  historique ,  d'après  les  évidences  locales  et  les 
traditions ,  il  me  vint  à  l'esprit  que  le  cas  pouvait  avoir  été  le  même  ici, 
quoique  sur  une  plus  grande  échelle  et  plus  général ,  et  que  l'espace 
quadrangulaire  enclos  par  des  murailles  helléniques  extraordinairement 
massives  dans  la  dépression  en  face  de  la  chapelle  de  Agios  Giorgios , 
minutieusement  décrites  par  Pashiey,  pouvait  être  le  port  artificiel  men- 
tionné, c|uoique  maintenant  fort  éloigné  de  la  mer.  Et  plus  j'examinai 
les  murailles  et  la  partie  enclose ,  dans* celte  seconde  visite  et  plus  je  fus 
convaincu  de  la  vérité  de  cette  idée;  seulement,  pour  en  avoir  la  preuve 
positive,  je  comparai  le  niveau  de  la  surface  ainsi  enclose  à  celui  de  la 
plus  haute  trace  de  la  mer  sur  le  rocher  autour  de  la  pointe  escarpée 
sur  laquelle  la  cité  repose,  et  je  trouvai  que  la  trace  de  la  mer  était  de 
3  pieds  plus  haute  que  le  niveau  actuel  de  la  dépression  dans  l'enclos 
(qui  est  de  16  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  comme  le  montre  un 
dessin  [1]);  que  conséquemment  si  celte  partie  de  l'île  était  de  nouveau 
submergée  au  niveau  de  la  trace  la  plus  supérieure,  l'enclos  serait 
maintenant  de  3  pieds  sous  l'eau ,  même  avec  la  présente  épaisseur  de 
terres  accumulées  dedans  ;  et  que  les  épaisses  murailles  de  blocs  équar- 
ris  qui  l'environnent  devraient  former  les  chantiers  et  les  quais  d'un  port 
agréablement  entouré,  et  ainsi  rendu  à  sa  condition  et  à  son  usage 
ancien. 

a  Cette  solution  de  la  question  ,  fixant  l'époque  à  laquelle  la  grande 
élévation  de  cette  partie  de  la  côte  arriva,  m'a  rendu  capable  d'expliquer 
^  . 

(1)  TraveU  and  Researcket  in  Cre^e ,  t.  U  |  plan ,  p  229  ;  profils ,  p.  232. 
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l'absence  des  ports  attribués  par  les  anciens  auteurs  aux  autres  villes 
dans  la  partie  sud-ouest  de  la  Crète,  aussi  bien  que  d'autres  difficultés 
géographiques ,  en  réconciliant  les  traits  modernes  avec  les  anciennes 
descriptions.  > 

II,  p.  237-238.  —  a  La  Crète  se  termine  au  S.-O.  par  un  cap^ou 
pointe  nommé  Kriumetopon  ,  d'après  sa  ressemblance  avec  un  Tront  de 
bélier,  autour  duquel  étaient  dits  se  trouver  les  trois  îlots  nommés 
Musagorae;  mais  comme  une  Ile  seulement  (Elaphonisi  au  nord-ouest  du 
cap)  existe  maintenant ,  et  qu'elle  est  seulement  séparée  de  la  Crète  par 
un  canal  étroit  et  peu  profond ,  les  deux  autres  peuvent  seulement  être 
reconnues  en  tenant  compte  de  l'élévation  récente  de  la  côte  et  en  suppo- 
sant un  abaissement  de  la  quantité  indiquée  par  les  marques  qui  exis- 
tent  sur  les  pointes  et  les  rochers,  savoir  de  22  à  24  pieds.  Les  deux 
pointes  de  Trakili  et  de  Selino  à  Test  du  cap  (qui  sont  à  présent  de 
hautes  presqu'îles  jointes  à  la  Crète  par  de  basses  plaines  alluviales) 
deviendraient  des  îles  ainsi  et  compléteraient  alors  le  nombre  exact  de 
celles  qui  sont  dites  avoir  été  situées  autour  du  cap ,  et  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'en  ajouter  d'autres  en  aucun  autre  lieu.  Chacune  d'elles 
serait  ainsi  séparée  de  la  Crète  par  des  canaux  larges  de  Va  à  environ  Y4 
de  mille,  et  profonds  de  trois  à  quatre  brasses. 

«  Cette  rectification  de  la  géographie  ancienne  de  cette  partie  de  la 
côte  est  encore  confirmée  par  les  traits  d'un  petit  port  appelé  Bienon, 
mentionné  seulement  dans  le  Periplus  anonyme ,  comme  se  trouvant  au 
nord  de  Kriumetopon  et  possédant  de  Teau  douce.  Car  nous  trouvons  ce 
petit  port,  comme  il  est  décrit ,  un  peu  au  nord  du  cap ,  et  il  est  appelé 
port  Krio  actuellement  par  les  habitants  de  la  côte  ;  mais  il  est  si  peu 
profond  et  réduit  dans  ses  dimensions  par  l'élévation  récente  de  la  côte 
qu'il  n'est  bon  que  pour  deux  ou  trois  barques  de  cabotage. 

(x  II  était  anciennement  en  forme  de  demi- cercle  ,  avec  une  ligne  de 
roches  s'élendant,  comme  la  corde  d'un  arc,  presque  au  travers  de  son 
entrée,  servant  ainsi  de  brise-lames  naturel,  qui  était  alors  à  fleur 
d'eau  ou  peut-être  seulement  de  quelques  pieds  au-dessous  de  l'eau , 
mais  maintenant  ils  s'élèvent  de  20  pieds  dans  quelques  parties.  La  cri- 
que était  anciennement  large  de  deux  câbles  et  demi,  ou  d'un  quart  de 
mille;  ce  n'est  plus  maintenant  qu'une  anse  pour  deux  ou  trois  caïques.» 

II,  p.  241-242.  —  (uLe  maximum  d'élévation  de  la  côte  paraît  être 
entre  Selino  et  Lissos ,  où  il  est  d'environ  26  pieds ,  mais  à  Lissos  et 
Soia,  c'est  seulement  de  22  pieds,  ce  qui  montre  que  de  ce  point  il  y  a 


Digitized  by 


Google 


(  382  ) 

décroissance  de  l'énergie  soulevante  à  mesure  que  nous  avançons  vers 
TE.  > 

II,  p.  UO-Ui. —  a  Lissos  et  Suia  étaient  tout  proches,  le  dernier 
étant  le  port  d*Elyros;  tous  deux,  suivant  le  Sladiasmus,  possédaient 
des  ports,  et  cependant  ni  à  Tub,  ni  à  Tautre,  il  n'y  a  maintenant  aucun 
endroit  pour  abriter  une  barque ,  à  moins  qu'elle  ne  soit  tirée  à  terre  ; 
mais  leurs  positions  sont  parfaitement  reconnaissables  en  imaginant  une 
submersion  à  un  taux  indiqué  par  les  traces  de  la  mer  sur  les  rochers 
de  la  côte;  à  Suia ,  il  y  a  une  longue  file  de  ruines  de  constructions  qui 
gtt  parallèlement  à  la  côte  et  qui  paraît  avoir  été  une  sorte  d'endiguement 
ou  de  môle  (comme  on  peut  le  voir  sur  le  plan  [1]). 

«  La  ville  gît  principalement  sur  le  côté  E.  du  lit  du  torrent  ;  les  rui- 
nes du  côté  0.,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué^  consistent  en  un  long 
endiguement  artificiel ,  d'une  largeur  et  d'une  longueur  considérables , 
qui  serait  juste  au-dessus  de  la  mer ,  à  son  ancien  niveau  antérieur  à 
l'exhaussement,  et  rendrait  l'espace  de  niveau  situé  derrière  un  port 
bien  abrité  et  étendu  s'il  était  nettoyé  des  terres  qui  y  ont  été  entraînées; 
en  effet,  celui-ci  semble  rempli  entièrement  de  fragments  et  de  terre 
descendus  de  la  colline  escarpée  et  pierreuse  qui  est  au-dessus.  Je 
reconnais  donc  ceci  comme  l'ancien  port  de  Suia  mentionné  dans  le 
Stadiasmus]  et  le  nom  de  la  cité  qui  lui  est  encore  appliqué  indique 
bien  encore  l'identité.  » 

IL  p.  245-246.  —  c  Tripiti  est  sans  doute  le  site  du  Pœcilassus  tant 
de  Ptolémée  que  du  Sladiasmus;  quoique  le  premier  le  place  à  l'E.  a» 
lieu  de  l'O.  par  rapport  à  Tarrha ,  la  cité  voisine  de  Pœcilassus  ;  l'auteur 
du  Sladiasmus  rapporte  que  Pœcilassus  a  un  port ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
la  moindre  dentelure  de  la  côte  qui  donne  maintenant  le  moindre  abri , 
ou  même  un  rivage  au  débouché  de  la  vallée  de  Tripiti  sur  lequel  on 
puisse  tirer  une  barque ,  mais  au  contraire  un  rebord  rocheux  escarpé 
de  12  à  15  pieds  de  haut,  sur  la  face  duquel  il  est  difficile  de  grimper; 
cependant ,  si  nous  suivons  sur  les  rochers  de  chaque  côté  les  traces  de 
la  mer  qui  indiquent  l'exhaussement  depuis  la  période  historique  (qui 
sont  bien  définies  et  hautes  de  20  pieds  environ)  et  que  l'on  imagine  un 
abaissement  à  ce  niveau ,  de  manière  à  amener  la,  mer  jusqu'à  lui ,  nous 
aurons  aussi  le  port  exigé ,  ici  comme  à  Suia  et  à  Phalasarna  ;  car  le 
débouché  de  la  vallée  deviendra  alors  un  passage  ou  crique  étroit  et  bien 

(t)  Traveli  and  Besearchei  in  Crele,  t.  Il,  p.  241. 


Digitized  by 


Google 


(  383  ) 

abrité,  s'élargissant  immédiatement  dans  son  commencement^  et  Tormera 
un  port  naturel  sans  aucun  aide  artificiel ,  comme  nous  Tavons  vu  pour 
Lissos  et  Suia ,  et  tel  qu'il  aurait  été  dans  le  temps  de  l'auteur  du  Sta- 
diasmus.  Ceci  est  aussi  une  autre  vérification  intéressante  des  descrip- 
tions données  par  les  anciens  géographes,  et  une  autre  preuve  du  grand 
exhaussement  qui  s*est  produit  le  long  de  la  côte  depuis  la  dernière 
période  romaine ,  la  date  du  Siadiasmus  étant  considérée  à-peu-près 
comme  de  cette  époque.  » 

U,  p.  249.  ~-  <  L'exhaussement  observable  aux  rochers  de  Tripiti  était 
de  20  pieds ,  mais  à  Roumili  nous  le  trouvons  inopinément  réduit  à 
12  pieds  seulement.  » 

II ,  p.  251-253.  —  €  Dans  la  dernière  édition  du  savant  ouvrage  de 
mon  ami  M.  Smith  sur  le  voyage  de  saint  Paul  »  il  y  a  une  intéressante 
lettre  du  Rev.  G.  Browne,  décrivant  une  visite  à  Port-Lutro  en  Janvier 
1856  ,  sur  le  pcht  Ursola ,  dans  laquelle  il  dit  :  «  La  terre  ne  peut  s'être 

>  élevée  matériellement  depuis  l'ère  chrétienne ,  car  nous  trouvons  un 

>  ancien  tombeau  ou  columbarium  avec  son  entrée  terminée  à  fleur  d'eau 
»  et  non  huit  pieds  plus  haut,  sur  le  dedans  de  la  pointe.  »  Ceci  semble 
renvoyer  à  un  de  mes  rapports  contenu  dans  une  lettre*du  feu  colonel 
Leake  et  qui  parut  dans  un  recueil  périodique  très-répandu ,  d'après 
lequel  cette  partie  de  la  côte  aurait  été  élevée  de  plusieurs  pieds  depuis 
l'ère  chrétienne,  un  rapport  que  je  suis  en  mesure  de  confirmer,  spé- 
cialement quantàLutro,  où  l'élévation  est  de  13  pieds  6  pouces,  et 
auquel  j'ajouterai  encore  que  l'ancien  tombeau  signalé  par  M.  Brov^rne 
«  non  8  pieds  plus  haut  »  que  le  niveau  actuel ,  et  qu'il  cite  comme  une 
preuve  contre  toute  élévation  semblable ,  est ,  avec  toute  déférence  pour 
cet  aimable  gentleman,  simplement  une  voûte  de  la  roche  minée  par  la 
mer,  extrêmement  semblable  à  un  tombeau  de  roc,  il  est  vrai,  par  suite 
de  sa  forme  rectangulaire  très-remarquable.  Mais  en  preuve  de  mon  rap- 
port je  dirai  que  si  ses  côtés  avaient  été  soigneusement  examinés  par  le 
révérend  gentleman  ,  il  y  aurait  vu  les  diverses  traces  successives  des 
niveaux  que  la  mer  atteignit,  la  plus  haute  étant  au-dessus  de  treize  pieds, 
comme  je  l'ai  préalablement  établi  ;  et  de  plus  la  surface  de  la  voûte  est 
çà  et  là  perforée  de  trous  cylindriques  de  vers  et  de  mollusques  marins 
perforants,  dans  quelques-uns  desquels  les  coquilles  existent  soit  libres, 
SQÏi  fixées  par  une  terre  endurcie  et  des  incrustations  stalagmitiques. 

«  Le  manque  d'occasion  d'observer  ces  indications  d'un  exhaussement 
de  la  côte  ailleurs  a  empêché  sans  doute  M.  Browne  de  reconnaître  le 
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fait  ici  ;  en  effet ,  il  Taut  pour  Tobserver  Toeil  scrutateur  de  quelqu'un 
qui  soit  intéressé  dans  les  faits  liés  avec  de  semblables  recherches  géo- 
logiques; toutefois  lors  qu'elles  ont  été  une  fois  vues  et  eomprises, 
elles  ne  peuvent  être  méconnues  ou  oubliées  (1).  » 

II,  p.  260. —  «  Franko  Kastelli.  Il  y  a  immédiatement  au  large  du  châ- 
teau un  long  récif  de  roches  qui  sont  pour  la  plupart  juste  à  fleur  d*eau 
et  qui  serait  aisément  changé  en  un  bon  môle  par  des  travaux  appropriés. 
Il  est  détaché  de  la  côle ,  avec  une  profondeur  suffisante  enir*eux ,  et 
pratiqué  actuellement  dans  la  saison  d'été  par  les  petits  bâtiments  qui 
trafiquent  le  long  de  la  côle. 

«  Aucun  ancien  port  ou  ancienne  cité  n*a  existé  sur  remplacement  de 
Franko  Kastelli  dans  les  anciens  temps ,  car  ces  conditions  n'existaient 
pas  alors;  les  roches  étaient  alors,  sans  doute,  de  deux  ou  plusieurs 
brasses  plus  profondes ,  puisque  l'abri  temporaire  qu'elles  fournissent 
maintenant  par  leur  faible  profondeur  au-dessous  de  la  surface,  a  été  le 
résultat  de  l'exhaussement  postérieur ,  que  j'ai  si  souvent  mentionné  ; 
celui-ci  en  marque  toujours  l'évidence  lorsque  Ton  s'avance  à  !'£.  vers 
la  baie  de  Messara  ou  le  pied  du  mont  Ida  ,  près  duquel  il  disparaît  et 
est  remplacé  par  des  évidences  décisives  d'un  abaissement^  comme  je 
l'ai  montré  dans  ma  description  de  Hetallum.  > 

Il  ^  p.  "271.  — €  La  dernière  bonne  indication  de  l'exhaussement  de  la 
moitié  occidentale  de  l'île  est  visible  sur  la  petite  pointe  escarpée  qui 
forme  le  côté  E.  de  la  baie  de  Plaka ,  et  où  il  semble  n'être  plus  que 
de  bix  ou  sept  pieds  (car  j'étais  incapable  de  le  mesurer  exactement 
lorsque  j'étais  sur  les  lieux  ,  par  rapport  à  la  houle  et  au  ressac  )  » 

II,  p.  21-22.  —  Melallum.  —  ^  Les  restes  les  plus  intéressants  ici, 
quoique  grossièrement  sculptés,  sont  les  groupes  de  tombeaux  creusés 
dans  le  roc  qui  décorent  les  rochers,  dans  le  vallon  aussi  bien  que  sur 
les  flancs  de  la  crique.  J'en  comptai  au-delà  d'un  cent,  de  grandeurs  et 
de  formes  diverses  ,  taillés  dans  la  façade  des  rochers  de  grèscalcaire 
_      >  ■  ■' 

(1)  «  Au  débouché  de  plusieurs  des  gorges  le  long  de  cette  côle,  il  y  a  aussi  beau- 
coup de  rivages  élevés  évidents,  beaucoup  plus  haut  et  d'une  époque  beaucoup  plus 
ancienne  que  les  marques  auxquelles  il  est  fait  si  fréquemment  allusion  ici  (et  ils 
sont  particulièrement  observables  sur  la  côte  à  FO.  du  promontoire  de  Phœnice  ou 
Lutro),  le  plus  bas  d*entr'eux  étant  h  40  pieds  environ  au-dessus  de  la  mer.  Plusieurs 
autres  terrasses  semblables  hautes  de  plus  de  iOO  pieds  se  montrent  au-dessus  avec 
ou  sans  évidence  de  rivages;  mais  leur  origine  est  clairement  indiquée  par  les  rochers 
minés  par  la  mer  qui  existent  au-dessus  et  au  revers  de  ces  terrasses*  » 
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blanc  de  Helalium ,  de  5  à  15  e(  même  20  pieds  carrés.  Quelques-ans 
aussi  sont  voûtés  et  contiennent  des  séparations  et  des  niches  pour  des 
offrandes  votives;  mais  pas  un  ne  possède  d'inscription.  Beaucoup  de 
ces  tombeaux  sont  encore  dans  un  bon  état  de  conservation ,  tandis  que 
d'autres,  là  où  la  pierre  était  plus  tendre,  sont  à  demi  usés  par  les 
éclaboussures  de  la  mer  et  le  temps;  il  y  en  a  quelques-uns  sur  les  côtes 
de  la  crique  qui  sont  en  partie  submergés  au-dessous  du  niveau  actuel 
de  la  mer ,  montrant  ainsi  comme  au  cap  Sidero ,  à  Hierapylna ,  et  à 
Spîna-Longa,  ainsi  que  je  Tai  précédemment  indiqué,  qu*il  y  a  eu  un 
abaissement  incontestable  de  la  totalité  de  la  moitié  orientale  de  Tile , 
dans  les  derniers  temps,  faisant  contraste  avec  un  mouvement  plus  inté- 
ressant encore  d'une  quotité  plus  grande  en  apparence,  qui  est  survenu 
dans  la  moitié  occidentale  de  la  Crète  pendant  le  même  temps  :  mais  ce 
dernier  mouvement  est  une  élévation  au  lieu  d'une  dépression,  montant 
jusqu'à  S5  pieds  comme  je  le  montrerai  plus  tard.  Les  quotités  actuelles 
des  dépressions,  cependant  ne  peuvent  être  aussi  bien  établies  que  celles 
des  élévations,  mais  la  dépression  ici  était  probablement  de  moitié  au- 
tant que  rélévation  aux  endroits  ci-dessus  mentionnés,  et  peut-être 
plus.  » 

I ,  p.  189.  —  «  Sur  le  pourtour  du  cap  Sidero ,  une  jolie  baie  s'ouvre 
au  S.,  avec  deux  ou  trois  iles  en  avant;  on  voit  aussi  une  petite  crique 
cachée  pénétrant  dans  le  cap  lui-même ,  et  formant  une  retraite  égale- 
ment commode  pour  un  corsaire  ou  un  pirate  des  anciens  temps.  Le 
descripteur  anonyme  de  la  côte  appelle  évidemment  ce  cap,  cap  Sal- 
mone,  de  même  qu'il  mentionne  ce  port,  et  établit  qu'il  y  a  un  temple 
de  Minerve ,  dont  on  voit  clairement  les  restes  maintenant  au  fond  de 
celle-ci;  il  y  a  à  la  base  d'un  petit  bâtiment  quadrangulaire  qui  est 
partiellement  submergé  au-dessous  de  la  mer,  un  simple  rang  de  pierres 
apparaissant  seulement  au-dessus  de  l'eau,  et  montrant  ainsi  clairement 
un  abaissement  considérable  de  la  côte  ici  comme  au  golfe  de  Mirabella.» 

I ,  p.  141.  -  Minoa,  Ohniiû  et  Olus.  —  «  La  remarque  de  la  sub- 
mersion de  ces  cités  dans  la  partie  orientale  de  la  Crète,  par  un  auteur 
vénitien  d'une  époque  aussi  reculée  que  1586,  et  donnée  comme  une 
explication  de  la  rareté  des  restes  alors  visibles  sur  l'emplacement  de 
Minoa ,  est  d'un  grand  intérêt  en  rapport  avec  le  fait  d'un  mouvement 
beaucoup  plus  grand  qui  a  aussi  affecté  matériellement  la  moitié  occi- 
dentale de  nie,  mais  par  une  élévation  de  la  côte  au  lieu  d'un  abaisse- 
ment :  cependant  le  fait  et  le  résultat  qui  en  était  la  suite  n'étaient  pas 
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observés  par  Tauteur^  quoiqu'ils  mootassent  à  plus  de  25  pieds  en  quel- 
ques endroits,  et  reportassent  ainsi  les  anciens  ports  dans  le  sol  à  sec.  » 

I,  p.  121  et  12^.  —  «  Le  port  de  Spina-Longa  est  formé  par  une 
longue  péninsule  reliée  à  la  Crète  par  un  isthme  bas  et  étroit  à  son  ex- 
trémité S-;  celui-ci  est  en  un  endroit  large  seulement  de  100°*,  et  à  peine 
élevé  de  plus  de  3  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Mais  cet  isthme  doit  avoir 
été  dans  les  temps  anciens  à  la  fois  beaucoup  plus  haut  et  beaucoup 
plus  large  ;  car  les  ruines  d'une  ancienne  cité  grecque  existent  dessus , 
et  une  grand^  partie  de  la  cité  gît  submergée  au-dessous  de  la  mer,  sur 
l'un  etTautre  côtés  de  Tislhme  :  rabaissement  doit  être  de  6  ou  8  pieds, 
et  peut-être  davantage,  car  il  n'y  a  aucuns  moyens  de  constater  la  gran- 
deur de  ces  phénomènes  avec  une  précision  semblable  à  celle  qui  est 
relative  aux  exhaussements. 

€  Une  grande  partie  de  la  cité,  cependant,  est  submergée  au-dessous 
de  la  mer,  ou  couverte  par  des  bassins  d*évaporation  de  salines  séparés 
et  de  niveau  avec  elle.  Ces  salines  sont  le  revenu  ou  le  traitement  de 
l'Aga  de  Spina-Longa  ». 

Les  descriptions  détaillées  du  cap.  Spratt  accusent  l'élévation  du  sol 
à  l'embouchure  du  Boutaka  dans  le  fond  du  golfe  de  l'AImyros ,  et  sur 
divers  points  de  la  baie  de  Soudba  ;  puis  à  Gonia  au  fond  du  golfe  de 
Khania ,  et  à  Kisamos  au  fond  de  la  baie  du  même  nom  ;  sur  la  côte 
occidentale  à  Grabousa  et  à  Kutri  (l'antique  Phalasarna);  sur  la  côte 
méridionale,  au  cap  Krio,  à  Selino-Kasteli,  à  Lissbs,  à  Souia,  à  Tripiti, 
à  Haghia-Roumeli ,  à  Loutro ,  à  Franco-Castello  et  au  cap  Plaka.  — 
La  grande  presqu'île  occidentale  de  la  Crète  formée  par  les  montagnes 
de  Sphakia  et  le  pays  de  Kisamos  et  Selino  a  donc  subi  tout  entière 
une  élévation  ;  celle-ci  qui  parait  être  à  son  maximum  près  de  l'angle 
S.-O.  où  elle  atteint  8",  ne  dépasse  pas  2»  à  l'AImyros  et  au  cap  Plaka. 

Par  conlre,  un  abaissement  du  sol  a  été  constaté  près  du  cap  Matala, 
au  cap  Sidhero,  à  Kalokhorio  (l'antique  Minoa)  au  fond  du  golfe  de 
Hirabello,  et  enûn  à  Spina-Longa.  —  La  masse  principale  de  la  Crète 
comprenant  le  Psiloriti,  les  montagnes  de  Lassili  et  la  presqu'île  de 
Sitia  a  ainsi  éprouvé  un  abaissement  incontestable. 

Ce  qui  revient  à  dire  que  pendant  la  période  historique ,  entre  les 
premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  et  la  domination  vénitienne  qui 
commença  avec  le  XIII«  siècle,  la  Crète  tout  entière  a  exécuté,  à  l'E.  et 
à  rO.  d'un  point  qui  pourrait  être  représenté  par  la  masse  du  Kedros,  un 
mouvement  de  bascule  qui  a  élevé  le  tiers  occidental  et  abaissé  la  moitié 
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orientale.  —  Mouvement  différent  de  celui  qui  s*est  produit  sur  la  côte 
deCampanie,  où  le  temple  de  Serapis ,  àPouzzoles,  d'abord  abaissé, 
a  été  relevé  d'une  quantité  atteignant  7  mètres,  mais  cependant  moindre, 
puisque  le  pavé  est  encore  à  0"  30  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Il  me  semble  maintenant  évident  que  j'ai  été  dans  l'erreur  en  contre- 
disant, p.  402,  l'opinion  de  M.  Spratt  d'un  affaissement  récent  de  la 
partie  orientale  de  la  Crète. 

Les  dépôts  récents  qui  s'élèvent  à  20"  au-dessus  de  la  mer  à  Hiera- 
petra,  comme  les  six  ou  sept  cordons  de  Zakro,  doivent  appartenir  à 
une  autre  ligne  de  niveau  de  la  mer  plus  élevée ,  et  se  rapportant  à  une 
époque  plus  ancienne. 

Appendice.  —  Carte  géologique. 

La  carte  de  M.  le  capitaine  Spratt  est  à  plus  petite  échelle  que  celle 
que  j'ai  fait  graver  à  Vjo«,wo  >  puisque  la  Crète  n'y  a  que  0"685  de 
longueur,  au  lieu  de  0'"827. 

Sous  le  titre  de  Geological  références  six  couleurs  y  représentent  les 
divers  groupes  de  terrains  admis  par  l'auteur,  et  qui,  d'après  le  texte, 
doivent  être  ordonnés  chronologiquement  de  la  manière  suivante  : 

Blanc  :  il  indique  les  dépôts  meubles  de  diverses  plaines  élevées  ; 
Vert  :  dépôts  d'eau  douce  ou  saumâtre  {Fresh  or  brackish  water  de- 

posiU); 
Jaune  :  dépôts  tertiaires  marins  ( miocènes  supérieurs)  (Marine  ter- 

tiary  deposiis  ); 
Rouge  :  roches  ignées  (Igneons  rocks); 
Rose  :  argiles  schisteuses  et  schistes  (Shales  and  schisis); 
Bleu  :  calcaire  (Scaglia)  (lAmestoné). 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  que  j'ai  dit  de  la  confusion  établie  entre 
les  roches  cristallines  schistoïdes  et  les  schistes  argileux  inférieurs  aux 
calcaires  ,  non  plus  que  sur  la  supposition  que  ce  groupe  hétérogène  est 
supérieur  à  ceux-ci  et  représente  le  terrain  miocène  inférieur;  je  dirai 
seulement  qu'à  l'exception  du  pays  de  Kisamos  et  Selino ,  où  le  terrain 
primitif  occupe  une  grande  étendue,  les  massifs  montagneux  coloriés  en 
rose  et  en  bleu  reproduisent  assez  exactement  ceux  que  j'ai  considérés 
comme  formés  par  les  macigno  et  calcaires  noirâtres  crétacés  et  éocènes; 
malgré  l'absence  de  limites  précises ,  les  contours  généraux  et  même  un 
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bon  nombre  de  détails  secondaires  sont  les  mêmes,  quoiqu*il  y  ait  aussi 
des  différences  à  l'égard  des  contours  probables  des  masses  minérales , 
dans  les  portions  de  Tile  que  nous  n'avons  explorées  ni  Tun ,  ni  l'autre. 

A  l'égard  du  système  calcaire ,  je  signalerai  seulement  quelques-unes 
des  principales  différences  en  allant  de  l'O.  à  l'Ë.  La  côte  occidentale,  de 
la  rade  de  Kutri  au  cap  Krio,  est  formée  par  une  large  bande  de  calcaires 
anciens,  alors  que,  d'après  les  apparences  et  les  descriptions  de  M.  Pashiey, 
j'avais  cru  pouvoir  inférer  que  les  taischistes  s'étendent  jusqu'à  la  mer. 
H.  Spratt  regarde  comme  anciens  les  calcaires  du  cap  Grabousa,  des 
deux  îles  et  de  la  presqu'île  qui  l'avoisinent,  tandis  qu'à  leur  apparence 
je  les  avais  jugés  miocènes.  Il  fait  avancer  au  S.-O.  les  calcaires  anciens 
du  cap  Meleka  jusqu'à  Khalepa,  tandis  que  toute  cette  côte  est  incontes- 
tablement formée  par  les  calcaires  miocènes.  Il  donne  une  beaucoup  trop 
grande  extension  aux  calcaires  noirâtres  dans  les  environs  de  Rhethymnon, 
aux  dépens. du  terrain  miocène.  Il  place  ces  calcaires  au  cap  de  Kavousi, 
qui  est  miocène  et  aussi  à  la  petite  ile  de  Psyra  qui  me  l'avait  semblé 
également.  Il  fait  aussi  calcaire  le  cap  Silia ,  qui  est  très-blanc  et  bien 
certainement  le  prolongement  des  calcaires  miocènes  de  Piskokephalo. 

H.  Spratt  omet  les  roches  ignées  sur  la  plupart  des  points  où  je  les  ai 
rencontrées,  et  il  les  indique  sur  une  douzaine  de  points  dont  la  plupart 
me  sont  inconnus.  Elles  forment  les  points  culminants  des  collines  à 
l'ouest  et  à  l'est  de  la  rivière  Platania ,  où  je  n'ai  vu  que  les  taischistes  ; 
tandis  qu'elles  se  montrent  dans  les  vallons,  au  sud-ouest  de  la  baie  de 
Phodélès ,  à  Goniès ,  au-dessous  de  Vorus  dans  les  basses  pentes  du  Psi- 
lorili,  à  Kalous-Limniones,  à  l'ouest  de  l'embouchure  du  Soudhsouro, 
enfin  au  cap  Théophile  et  à  TE.  Dans  le  texte  je  n'ai  rencontré  d'indi- 
cations que  pour  celles  de  Goniès  et  de  Vorus.  Il  applique  aussi  la  cou- 
leur de  ces  roches  aux  îlots  de  Podikos  à  l'O-,  et  de  Ghaïdhouronisi,  sur 
lesquels  je  n'ai  eu  aucuns  renseignements.  Il  laisse  en  blanc  Elaphonisi 
qui  est  probablement  talqueux  comme  la  côte. 

Pour  le  terrain  miocène  je  me  bornerai  à  indiquer  une  trop  grande 
extension  du  petit  bassin  intérieur  d'Amari  ;  l'existence  de  petits  bassins 
qui  me  sont  restés  inconnus  à  l'ouest  du  cap  Haghios-Joannes ,  et  dans 
la  presqu'île  de  Sitia,  au  nord  de  Sphaka  et  de  Mouliana,  au  devant 
des  iles  Kavalous  ;  enfin  l'absence  du  bassin  intérieur  de  Karoumbès  et 
Zakro,  et  du  dépôt  bordant  la  côte  au  sud  du  massif  de  l'Âphendi- 
Kavousi.  Quant  aux  dépôts  d'eau  douce,  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que 
j'ai  dit  p.  373. 
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LIVRE   IV. 

BOTANIQUE. 


CHAPITRE  I. 

ÉNUMÉRÀTION    DES    PLANTES. 

INTRODUCTION. 

Depuis  longtemps  la  flore  de  la  Crète  a  attiré  l'attention  des  natura- 
listes ,  et  à  diverses  reprises  des  tentatives  d'inventaire  des  richesses 
botaniques  de  l'ile  ont  été  faites.  On  n'a  cependant  indiqué  jusqu'à  pré- 
sent que  les  plantes  les  plus  remarquables  ou  les  moins  communes , 
tantôt  dans  des  ouvrages  sur  l'ile ,  et  tantôt  dans  des  ouvrages  moins 
spéciaux  ou  généraux.  Quoique  le  nombre  des  espèces  ait  été  en  augmen- 
tant par  les  publications  successives ,  il  s'en  faut  que  l'on  ait  eu  jusqu'à 
présent  une  énumération  même  à  demi  complète  des  espèces  que  la 
Crète  renferme ,  et  surtout  que  l'on  connaisse  les  caractères  de  sa  flore 
qui  comprend  environ  douze  cents  plantes  vasculaires. 

Sous  ce  titre  je  donne  ici  la  traduction  d'un  manuscrit  in-4«  de 
ill  pages ^  intitulé  Enumeratio  planlarum  quan  in  Crela  œsiate  1846 
legit  et  ohservavU  Theodorus  de  Heldreich,  que,  du  consentement  de  l'au- 
teur, toujours  directeur  du  jardin  botanique  d'Athènes,  H.  Ed.  Boissier, 
de  Genève,  a  bien  voulu  m'adresser  en  i860  pour  ma  publication.  Ce 
manuscrit ,  dressé  d'après  les  déterminations  faites  par  MM.  Boissier  et 
de  Heldreich,  des  plantes  rapportées  par  ce  dernier,  a  été,  préalablement 
à  son  envoi,  revu  par  M.  Reuler  qui  y  a  introduit  quelques  rectiflcations 
puisées  dans  les  Diagnoses  de  M.  Boissier  et  aussi  la  désignation  de 
toutes  les  espèces  indiquées  en  Crète  par  Sibthorp  et  non  observées  par 
M.  de  Heldreich.  Depuis  sa  réception  j'ai  ajouté  les  espèces  au  nombre 
de  115  phanérogames,  recueillies  par  moi  en  1845  et  déterminées  éga-^ 
lement  par  M.  Boissier,  qui  n'avaient  pas  été  recueillies  par  M.  de  Held^' 
reich,  et  l'indication  d'un  certain  nombre  d'autres  mentionnées  par 
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divers  auteurs,  notamment  d'après  les  herbiers  de  Tournefort  et  de 
Sieber  (i).  Enfin,  au  moment  (2  juillet)  de  faire  tirer  cette  première 
feuille,  je  suis  obligé  d'exécuter  diverses  modifications  par  suite  de 
l'apparition  du  premier  volume  du  Flora  Orientalis  de  H.  Ed.  Boissier, 
contenant  seulement  les  Thalamiflores. 

L'astérisque,  qui  précède  le  nom  de  plus  de  la  moitié  des  espèces, 
indique  celles  dont  l'existence  a  été  constatée  pour  la  première  fois  par 
moi-même  ou  par  H.  de  Heidreich. 

La  classification  adoptée  est  celle  de  De  Candolle  avec  les  légères  modi- 
fications introduites  par  H.  Ed.  Boissier  dans  ses  Diagnoses. 

Relativement  à  la  nomenclature  l'usage  a  prévalu  de  ne  pas  remonter 
au-delà  de  Tournefort  pour  l'institution  des  genres,  et  de  Linné  pour 
celle  des  espèces,  sans  doute  par  suite  de  sa  création  de  la  nomenclature 
binaire.  On  laisse  ainsi  dans  la  foule  des  synonymes  toutes  les  tentatives 
antérieures  de  spécification  ;  on  a  souvent  raison  d'en  agir  ainsi ,  car 
dans  les  anciens  auteurs  il  s'agissait  plutôt  de  sortes  de  plantes  (espèces 
ou  variétés)  que  d'espèces  réelles.  Hais  il  faut  convenir  que  d'autres  fois 
on  a  tort,  comme  pour  tant  d'espèces  de  Tournefort  qui  ont  certainement 
été  établies  d'après  des  vues  aussi  scientifiques,  et  qui  sont  aussi  bien 
limitées  et  caractérisées  que  celles  de  Linné  et  des  auteurs  subséquents. 

Celui  qui  fait  connaître  une  nouvelle  réunion  d'êtres  en  explorant  un 
pays  peu  connu,  apporte  certainement  un  élément  utile  et  nouveau  à  la 
science.  Hais  si  dans  sa  spécification  des  êtres  il  n'établit  quedes  rap- 
prochements erronés ,  il  n'a  évidemment  aucun  droit  d'auteur  sur  les 
espèces  qu'il  a  véritablement  découvertes ,  mais  qu'il  a  eu  le  tort  de 
méconnaître.  Il  y  a  cependant  convenance  à  ce  que  son  nom  soit  consa- 
cré dans  la  science ,  et  un  usage  assez  généralement  répandu  est  que 
celui-ci  soit  donné  i  quelques-unes  de  ses  espèces  reconnues  nouvelles. 
C'est  certainement  plus  qu'il  n'est  permis  à  l'auteur  d'espérer  ;  car  les 
noms  spécifiques  ne  devraient  rappeler  que  ceux  des  hommes  qui  ont 
contribué  à  l'élablissement  d'une  vérité ,  tandis  qu'ici  ils  sont  la  consé- 
cration d'une  erreur ,  parfois  inhérente  pourtant  à  l'état  peu  avancé  de 
la  science. 


(1)  J'ai  pu  aussi  ajouter  les  indicatioiis  de  localités  d*un  exemplaire  du  petit  assor-^ 
timent  de  plantes  de  Crète  mis  en  vente  le  i*^  janvier  1821  par  ce  dernier,  et  profiter 
des  rapprochements  établis  par  Mérat  et  le  consciencieux  Maille  avant,  qu'il  fût  incor- 
poré dans  rberbier  de  M.  G.  Lespinasse  à  Bordeaux. 


Digitized  by 


Google 


(  391  ) 

L*espèce  une  fois  reconnue  nou?eile,  semble  el  est  bien  la  propriélé 
scientifique  de  celui  qui  l'a  créée,  n'importe  dans  quel  genre  il  l'ait  mise, 
et  quand  bien  même  il  lui  aurait  donné ,  ce  qui  arrive  quelquefois ,  un 
nom  déjà  employé ,  pourvu  toutefois  que  l'identité  n'eût  pas  été  admise. 
L'être  malgré  son  changement  de  nom  générique  et  quelquefois  même 
spécifique  ne  peut  qu'appartenir  toujours  à  son  auteur,  dont  l'abréviation 
doit  toujours  suivre  immédiatement  le  nom  adopté ,  et  y  rester  attachée 
d'une  manière  indélébile.  Les  noms  de  ceux  qui  postérieurement  le 
rapportent  à  d'autres  genres ,  ne  peuvent  venir  qu'en  seconde  ligne , 
comme  synonymes  en  quelque  sorte. 

Les  travaux  approfondis  sur  les  espèces  déjà  reconnues  n'ont  jamais 
donné  à  un  auteur  le  droit  de  se  les  approprier ,  de  les  placer  sous  son 
nom.  En  effet,  qu'un  botaniste  habile  remplace  les  phrases  si  courtes  de 
Linné  par  une  description  complète  en  une  ou  deux  pages,  il  n'acquiert 
aux  yeux  de  personne  le  droit  de  substituer  son  nom  à  celui  de  Linné. 
Pourquoi  en  serait-il  autrement  si,  en  étudiant  complètement  une  autre 
espèce,  il  avait  été  amené  à  la  placer  dans  une  autre  coupe  générique? 
Ne  s'agit-il  pas  toujours  dans  l'un  et  l'autre  cas ,  d'êtres  d'institution 
linnéenne  qu'il  a  fait  mieux  connaître ,  quoique  dans  le  second  cas  il 
ait  de  plus  changé  leur  place  dans  l'inventaire  général  de  la  richesse 
des  créations  successives  ?  (1). 

(i)  Dans  la  préfdce  du  Flora  orienlalis  de  M.  Edm.  Boissier ,  se  lit  un  passage  qui 
corrobore  si  bien  ce  que  j'avais  écrit  moi-même ,  que  je  ne  résiste  pas  au  plaisir  de 
rajouter  ici  : 

n  Dans  ce  livre ,  le  nom  spécifique  de  chaque  espèce  est  toujours  suivi  comme 
autorité  de  celui  de  Tauieur  qui ,  depuis  Linné ,  a  décrit  le  premier  cette  espèce , 
abstraction  faite  du  genre  dans  lequel  il  l'avait  classée;  si  ce  dernier  genre  n'est  pas 
celui  dont  la  plante  fait  aujourd'hui  partie,  je  l'indique  en  italique  à  la  suite  du  nom 
de  l'espèce.  Deux  raisons  m'ont  conduit  à  ce  mode  do  nomenclature  déjà  adopté  par 
divers  auteurs,  l'une  de  justice,  l'autre  d'utilité;  il  y  a  en  effet  dans  chaque  plante 
deux  sortes  de  caractères,  les  uns  sont  individuels,  constituent  en  quelque  sorte 
l'essence  de  l'espèce  et  permettent  de  la  distinguer  d»s  espèces  voisines  ;  ils  restent 
toujours  aussi  immuables  qu'elles ,  ce  sont  les  caractères  spécifiques.  Puis  viennent 
d'autres  caractères  collectifs ,  communs  à  plusieurs  espèces ,  souvent  basés  sur  des 
rapports  réels  entre  les  êtres  organisés  lorsqu'il  s'agit  de  genres  appelés  naturels , 
mais  souvent  aussi  compris  d'une  manière  très-différente  et  très-variable  par  les 
botanistes  suivant  leur  tour  d'esprit  et  l'importance  relative  qu'ils  donnent  à  ces 
rapports ,  ce  sont  les  caractères  génériques.  Il  m'a  paru  que  pour  le  nom  d'une 
espèce  les  caractères  spécifiques  devaient  primer  les  génériques ,  et  qu'il  est  juste  et 
logique  d'attacher  comme  autorité  an  nom  spécifique  qui  exprime  les  premiers  et  ne 
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Mais  la  difficulté  est  de  trouver  un  moyen  simple ,  tout  en  employant 
le  nom  moderne,  d*établir  la  propriété  de  Tauteur  fondamental.  Divers 
systèmes  ont  été  proposés  ;  il  me  semble  qu*un  bon  consisterait  à  faire 
suivre  le  nom  spécifique  adopté  des  abréviations  de  ceux  du  fondateur 
de  l'espèce,  puis  de  Tauteur  dont  l'attribution  générique  aurait  été  adop- 
tée. Dans  une  indication  complète,  ces  deux  dernières  seraient  séparées 
par  le  nom  générique  ou  même  spécifique  primordial  mis  entre  paren- 
thèses, de  la  manière  suivante  : 

Matthiola  incana  L.  {Cheiranlhus)  R.  Br. 
Cydonia  vnlgaris  L.  (Pyrus  Cydonia)  Pers. 
Plenrotoma  Deshayesi  Desh.  {PL  Hœrnesi)  Raul. 

Si  cette  forme  de  nomenclature  était  une  fois  bien  admise ,  Ton  ne 
verrait  pas  si  souvent  dans  les  catalogues  récents  d'êtres  organisés ,  si- 
multanément avec  des  changements  dans  les  noms  spécifiques,  les  noms 
des  auteurs  classiques ,  des  maîtres  de  la  science,  disparaître  peu  à  peu 
pour  faire  place  à  d'autres  plus  ou  moins  inconnus  ;  ainsi  que  cela  a  lieu 
quand  les  auteurs  réunissent  un  genre  à  un  autre,  transforment  une 
section  de  genre  en  un  genre  nouveau ,  transportent  des  espèces  d'un 
genre  dans  un  autre ,  ou  ressuscitent  de  vieux  noms  génériques  mort- 
nés  (1);  voire  même  quand  leur  travail  intellectuel  consiste  à  modifier 
la  désinence  masculine ,  féminine  ou  neutre  du  nom  générique  ! 

change  pas,  celui  de  Tauleur  qui  le  premier,  a  fait.connaUre  la  plante  plutôt  que 
celui  du  botaniste  qui  a  compris  de  telle  ou  telle  manière  ses  affinités  génériques,  ce 
dernier  nom  étant  mieux  à  sa  place  dans  la  synonymie.  Ce  mode  de  nomenclature  est 
en  outre  utile ,  il  soulage  la  mémoire  en  f;<isant  Taire  un  pas  de  plus  à  Timmutabilité 
des  noms;  il  permet  eniin  aux  botanistes  sérieux  de  remanier  à  leur  gré  la  classifi- 
cation des  espèces  à  un  point  de  vue  purement  scientitique,  sans  risquer  qu'on  le^ 
confonde  avec  ces  auteurs  qui  se  laissent  entraîner  à  des  innovations  intéressées  où 
Tamour-propre  a  plus  de  part  que  la  recherche  de  la  vérité.  » 

(1)  A  cet  égard  on  ne  saurait  trop  rappeler  aux  naturalistes  qui  s'occupent  de  la 
nomenclature ,  les  sages  préceptes  posés  en  1829  par  De  Candolle  dans  son  mémoire 
sur  les  Ombellifèret  :  . 

«  La  loi  de  la  priorité ,  que  Je  regarde  comme  la  sauvegarde  de  la  nomenclature , 
exigerait ,  je  le  sais ,  que  tous  les  genres  fussent  conservés  sous  leur  nom  primitif;  et 
si  j'avais  eu  le  premier  à  le  recréer ,  je  n'aurais  pas  hésité  à  reprendre  les  noms  que 
je  viens  de  désigner,  même  lorsque  les  caractères  étaient  peu  exacts  ;  car  si  Ton  vou- 
lait se  permettre  de  changer  les  noms  toutes  les  fois  qu*on  améliore  les  caractères, 
rbistoirc  naturelle  deviendrait  bientôt  un  chaos  inextricable.  Mais  je  ne  sais  si  ce 
n'est  point  ici  on  cas  qui  mérite  quelques  exceptions.  Ainsi  je  pense  :  lo  qu'on  doit 
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Quant  à  la  synonymie,  M.  de  Heldreicb  l'avait  complètement  laissée  de 
côté.  Je  l'ai  établie,  car  je  crois  qu'elle  est  toujours  très-intéressante  à 
consulter,  en  ce  sens  qu'elle  est  un  des  éléments  importants  de  l'histoire 
de  la  botanique ,  soit  générale  ,  soit  d'un  pays.  Dans  une  flore  ou  cata<- 
logue  local  il  faut  la  traiter  autrement  que  dans  les  ouvrages  généraux  ; 
lorsqu'une  espèce  est  citée  pour  la  première  fois  dans  le  pays ,  on  peut 
ne  mettre  à  la  suite  du  nom  spécifique  que  l'abréviation  de  son  fondateur 
suivie  de  celle  de  l'auteur  dont  la  classification  est  adoptée,  surtout  lors- 
que la  description  se  trouve  dans  les  ouvrages  fondamentaux  et  typiques, 
comme  le  Prodromus  des  De  Candolle  pour  les  Dicotylédones,  et  VEnU' 
meratio  de  Kunth  pour  les  Monocotylédones  (1).  (Si  elle  ne  se  trouvait 
que  dans  d'autres  ouvrages  moins  connus ,  on  pourrait  rapporter  leur 
titre  entre  parenthèses);  mais  s'il  s'agit  d'espèces  déjà  citées  comme 
appartenant  au  pays  dans  des  ouvrages  soit  généraux ,  soit  locaux ,  on 
doit  au  contraire  donner,  aussi  complètement  que  possible  et  dans  l'ordre 
des  dates,  l'indication  entière  y  compris  la  pagination,  de  toutes  les  des- 
criptions que  les  auteurs  en  ont  successivement  faites ,  et  surtout  les 
divers  noms  par  lesquelles  l'espèce  a  été  successivement  désignée.  Ainsi 
conçue,  la  synonymie  est  réduite  à  ce  qu'elle  a  de  véritablement  utile  et 
intéressant  pour  le  but  qu'on  se  propose,  et  elle  ne  risque  pas  d'être 
encombrante ,  comme  il  arrive  si  souvent. 

Tout  ce  qui  a  été  produit  depuis  le  milieu  du  XVIIP  siècle,  c'est-à-dire 
depuis  l'adoption  de  la  nomenclature  linnéenne  binaire,  a  été  introduit 
dans  le  corps  du  catalogue;  mais  je  n'ai  pas  voulu  ajouter  plus  au  travail 
de  M.  de  Heldreicb ,  et  j'ai  réservé  pour  des  notes  infrà-paginales  la 
synonymie  des  anciens  auteurs,  représentée  par  une  phrase  plus  ou 
moins  caractéristique.  Il  en  résulte  ainsi  un  véritable  catalogue  spécial 

excinre  les  noms  anciens  toutes  les  fois  que  leur  identité  n'est  pas  complètement  dé- 
montrée ou  complète  ;  —  2o  qu'on  doit  exclure  les  noms  anciens  quand  ce  même  nom 
a  élé  conservé  plus  universellement  à  un  autre  genre  de  la  famille ,  et  qu'on  pourrait 
ainsi  créer  de  nouvelles  diflScultés  de  langage  ;  —  3«  je  répugne  encore  à  abandonner 
des  noms  parfaitement  conformes  aux  règles,  pour  reprendre  des  anagrammes  oubliés 
de  tous.  » 

(1)  Kunth  est  mort  avant  d'avoir  terminé  le  tome  VI  qui  devait  contenir  les  Orchi- 
dées, Musacées ,  etc.;  mais  pour  la  première  de  ces  familles,  la  seule  qui  fasse  partie 
de  la  flore  de  Crète,  on  a  la  monographie  de  Reichenbach.  Le  tome  XVI  du  Prodromus 
n'étant  pas  encore  complet,  il  faut  aussi  avoir  recours  à  des  monographies  pour  la  fin 
des  dicotylédones. 
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de  toutes  les  aociennes  espèces,  avançant  simultanémont  avec  le  premier 
et  placé  au-dessous  de  lui ,  ce  qui  permet  de  voir  les  nombreuses  con- 
cordances qu'il  est  possible  d'établir. 

Ces  additions  au  catalogue  ont  été  très-longues  à  faire,  car  il  m'a  fallu 
consulter  un  grand  nombre  d'ouvrages  soit  généraux  ou  monographiques, 
soit  sur  la  région  méditerranéenne.  J*ai  sous  ce  rapport  trouvé  les  plus 
grandes  facilités  dans  les  riches  bibliothèques  botaniques  de  MH.  Lespi- 
nasse  et  Des  Moulins  à  Bordeaux ,  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de 
M.  Delessert  à  Paris. 

Le  même  point  de  vue  de  synonymie  restreinte  m'a  également  guidé 
pour  l'Iconographie;  j'ai  cru  ne  devoir  citer  que  les  figures  représentant 
des  plantes  Cretoises  ou  que  l'on  peut  supposer  telles  ;  l'indication  des 
figures  des  autres  espèces  pourra  toujours  être  trouvée  facilement  dans 
les  ouvrages  généraux. 

Viennent  ensuite  les  indications  ordinaires  relatives  surtout  à  la  durée 
de  Tindividu,  à  l'époque  de  la  floraison ,  à  la  fréquence,  à  l'habitat  et 
aux  localités.  Sous  le  rapport  de  la  distribution  'des  espèces  d'après 
les  altitudes ,  j'ai  cru  devoir  établir  les  cinq  zones  suivantes  : 

50  Zone  subalpine  nue 1,500  à  %bOO  ■> 

4»  Zone  monlueuse  boisée  supérieure.  4,000  à  4,500 

30  Zone  monlueuse  boisée  inférieure. .  600  à  4.000 

2o  Zone  des  collines  et  plateaux.  ...  450  à     600 

4»  Zone  littorale  et  des  basses  plaines.  0  à     450 

Pour  rendre  plus  facile  à  constater  la  part  de  chaque  explorateur 
dans  la  connaissance  de  la  flore  de  la  Crète  ^  et  aussi  pour  donner  à 
chacun  la  responsabilité  qui  lui  incombe,  j'ai  ajouté  à  chaque  espèce  le 
nom  des  explorateurs  qui  l'ont  successivement  rencontrée  ou  fait  con- 
naître aux  botanistes  occidentaux  :  (suivant  les  cas)  Belon,  Belli, 
Tourne  fort,  Sibthorp,  Olivier ,  Sieber,  Frivaldsky,  Ranlin,  de  Hel- 
dreich. 

Dans  une  noie  spéciale ,  reléguée  à  la  fin  de  chaque  famille ,  se  trou- 
veront portées  un  certain  nombre  de  dénominations  et  de  figures  tirées 
le  plus  souvent  des  anciens  auteurs,  dont  l'attribution  n'aura  pu  être 
faite  avec  certitude  aux  espèces  admises. 
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DICOTYLEDONEiË  THALAMIFLORiE 
Fam.  I.  —  RANUNCULACEiEL 

Oematis  Tourn. 

cirrhosa  L.—  (4)  Lamk.,  DIcl.  Il,  43;  Lois.,  N.  Duh.  Vï,  99;  DC,  SysL  ï,  462; 
SIbth.,  FI.  Gr.  VI,  44,  pi.  547;  Boiss.,  FI.  Or.  1,2.—  î)  nov.  Zone  basse; 
haies  au-dessus  de  Nerokourou,  Akroteri,  Meghalo-Kaslroo.  (Tourn., 
Raul.,Ueldr.  ) 

Anémone  Tourn. 

coronaria  L.—  (2)  Priu.,  Ânem.  55. —  ^  janv.-maiC.  Zone  basse;  pelouse», 
chemins  :  Khania,  Rhetbymnon,  Meghalo-Kastron.  (Belon,  Sieb.,  Raul., 
Heldr.  ) 

Var.  ]3  parviflora  Boiss.  (FI.  Or.)  —  A,  puiilla  DC.  Sieber,  pi.  exs.  — 
Zone  basse.  ^  Meghalo-Kastron.  (Sieb.) 

stellata  Lamk.  yar.  He/cfreicAit.— Boiss.»  Diagn.  4rt  sér.  VIII,  4;  FI.  Or.  I,  42. 
—  A.  horlensiê  L.  Walp.,  Ann.  Il,  5;  Prllz.,  Anem.  59.  —  y  mars  AC. 
Zone  des  collines^  taillis  et  broussailles  :  au-dessus  de  Kbalepa,  gorge 
\  de  Mourniès,  lleDbia.  (Sieb.,  Ileldr.) 

Adoni*  L. 

*  antnmnalis  L.  —  Boiss.,  Fi.  Or.  1, 46.  —  0  mars.  R.  Zone  basse;  champs: 

Kbania,  Khalepa.  (Heldr.) 

"^  astiralis  L.  var.  fi squarrosa.  —  Boiss.,  Fi.  Or.  1, 48.  —  (2)  mai  C.  Zone 
basse;  champs  :  Kbania,  Akroteri.  (Raul.) 

*  microcarpa  DC.  var.  p  intennedia  —  Boiss.,  Fi.  Or.  1, 48.  —©mars- 

mai  C.  Zones  basse  et  des  collines;  champs  et  chemins  :  Khania,  Meghalo- 
Kastron  ,  Malaxa.  (Ra^l.,  Heldr. } 

Raniineuliui  Tourn. 

*  aqnatilis  L.  var.  pellatus,  Koch.  —  ^  mars-mai  AC.  Zone  basse;  eaux 

stagnantes  du  Kladiso.  (Raul.,  Heldr.) 

*  trichophylliis  Cbaix.—  Boiss.,  FI.  Or.  1,  23.—  ^  mai  C.  Zone  basse;  ruis- 

seau de  Kladiso  près  de  Khania.  (Raul.  ) 

(i)  Clematis  Cretica  foliis  Pyri  incisis,  nunc  singtdaribas ,  nunc  ternis,  Toam. 

Cor.  20. 
(2)  Anémone,  Belon,  Obs.  48. 

Anémone  tenuifolia  Cretica,  flore  magno  albo,  G.  Bath.  Prod.  03;  Pin.  175; 

Ray,  Hist.  631;  Sylloge;  Tourn.  Inst.  378. 
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bnllatus  L.,  Spec.  774.  —  Wllld..  Sp.  Il,  4344;  Poir.,  Dicl.  VI,  40i;  Pers., 
Syn.  II,  403;  Biria,  Hist.  Ren.  38;  DC,  Sysl.  I,  253;  Boiss.,  FI.  Or.  1, 
25.  —  !^  novembre-janv.  C.  Zone  des  collines  :  Malaxa,  Phré,  Vrisinas. 
(Belli,  Oliv.,  Sieb.,  Raul.) 

'brevifoliusTen.  — Boiss.,Fl.  Or.  1,25.— ^Juillet  en  fruils.Zone  subalpine, 
2,300"  :  Siravopodia  et  Haghion-Pneuma  des  mont,  de  Sphakia.  (Heldr.) 
Mov/:)vo;^o|rrov ,  ainsi  appelée  par  les  bergers,  qui  se  servent  de  cette  plante 
acre  et  caustique  pour  enlever  les  verrues. 

*  Peloponnesiacas  Boiss.  (Dlagn.)  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  28.  R.  graciliê  Bor.  et 

Chaub.  non  D.  C.  —  !f  avril  AR.  Zone  monlueuse  sup.  4300  à  4500», 
pâturages  de  Nialo,  au-dessus  d*Askyphos.  (  Heldr.  ) 

Asiaticas  L.  —  (4)  DC,  Sysl.  I,  264  ;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  34 .—  !^  mars-mal  CC. 
Zones  basse,  des  collines  e(  montueuse  inf.  Var.  floribus  albis  vel  pallide- 
roseis.  —  Lieux  maritimes  ou  exposés  au  soleil,  Soudha,  cap  Meleka, 
Malaxa.  (Belli,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ) 

Var.  floribus  coccineis,  —  Oliviers  de  Khalepa,  champs  des  montagnes  à 
Askyphos.  (Heldr.) 

Var.  floribus  flavis. —  Collines  maritimes  exposées  au  soleil,  entre  Khanla 
et  Platania.  (Heldr.)  ^ 

*  chflBrophyllos  L.  — Boiss.,  FI.  Or.  I,  34.  R.  flabellatus  Desf.  Sieb.  Avis — 

!^  marsC.  Zone  basse;  oliviers  :  Khania.  (Heldr.) 

CreticusL.,  Spec.  775.  —  (2)  Willd.,  Sp.  II,  4343;  Poiret,  DIct.  VI,  406;  Pers., 
Syn.  II,  403;  Biria,  Hist.  Ren.,  45;  DC,  Syst.  I,  263;  Spreng. ,  Syst. 
Veg.  II,  647;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  32,  et  R.luberosus,  Sieb.  Avis.  — y  mars- 
avril  AR.  Zones  des  collines  et  montueuse  sup.;  sommet  du  mont  Malaxa; 
rochers  :  Aphendi-Kavousi.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Heldr.) 

*  Spnmerianns  Boiss.  (Diagn.)  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  32.  —  <^  28  mai.  Zone  sub- 

alpine 2000<«;  neiges  fondantes  près  du  sommet  du  Psiloriti  (Heldr.  ) 

*capreii8  Boiss.  et  Heldr.  —Boiss.,  Diagn.  4'»  sér.  VIII,  3;  Fi.  Or.  1,  35; 
Walp.,  Ann.  Il,  7.  —  !f  27  avril  R.  Zone  monlueuse  supérieure;  pâtura- 
ges et  rochers  :  Aphendi-Kavousi.  (Heldr.  )  —  Espèce  figurée  pi.  I. 

(1)  Ranunculus  Asiaticus  vel  Creticos,  flore  albo,  Park.  Theat.  fig.  340;  J.  Bauh. 

Hist.  III,  2,  862,  flg.;  Ray,  Hist.  590;  Sylloge;  Pluk.  Pbyt.  313. 
Ranunculus  Creticus,  grnmosa  radice,  flore  niveo.  Glus.  Hist.  I,  242; G.  Baoh. 
Pbylop.  329,  flg.;  Pin.  itil;  Besl.  Eyst.  Vem.  15j  J.  Bauh.  Hist.  HI,  2, 
864,  6g.,  Ray,  Hist.  394;  Sylloge. 

(2)  Ranunculus  Grelicus  latifolius,  Glus.  Hist.  1 ,  239 ,  fig.  1;  Ger.  emac.  963,  fig.; 

Park.  Tbeat.  333,  fig.;  Ray,  Hist.  591;  SyUoge;  Pluk.  Pbyt  313;  Moris. 
Hist.  S.  IV,  31,  48. 
Rananculus  Asphodeli  radice Greticus,  C  Bauh.  Pin.  181  ;  Tourn.  Inst.  290. 
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*  Neapolitanas  Ten.  (  Syll.  )  —  ^  mai  G.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies 

de  Nerokourou ,  rochers  de  Malaxa.  (Raul.) 

*  velatinns  Ten.  (FI.  Nap.  )  —  :;f  avril.  Zone  des  collines;  endroits  humides: 

Takodopora  près  de  khania,  bois  de  chênes  entre  Perama  et  Damasta. 
(Heldr.) 
ophioglossifolins  Vill.  —  Boiss. ,  FI.  Or.  I,  53.  —  ^  mars  R.  Zone  basse; 
marais  de  Touzla  au  fond  de  la  baie  de  Soudha  (Sieb.,  Heldr.) 

*Cliia8  DC.  —  0  mars-mal.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  ombragés  : 
Mourniès,  gorges  de  Malaxa.  (Raul.,  Heldr.) 

*  philonotU  Ehrh.  —  (î)  mars  C.  Zone  basse;  fossés  humides  :  Khania  -(Heldr.) 

mnricatas  U,  Spec.  780.  —  (!)  DC,  Syst  ï,  298,  (J)  mars-mai.  Zones  basse 
etmontueuse  inf.;  fossés  et  lieux  récemment  inondés  :  Khania,  Touzla  de 
Soudha ,  Meghalo-Kastron ,  etc.  ;  bois  entre  Askypbos  et  Anopolis.  (  Belli, 
Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  anrensisL.  —  0  avril-mai  C.  Zones  basse  et  montueuse  inf.;  champs; 

Nerokourou,  Khania,  Katharos  de  Lassiti.  (Heldr.) 

Garidella  Tourn. 
NigeUastmm  L.  (2)—  L.,  H.  ClifT.  470;  Spec.  608.  Lamk.,  Dict.  H,  609; 
Willd.,  Sp.   Il,  781;  Sibth.,  Prod.  I,  307;  FI.  Gr.  V,  30,  pi.  4i3.  —  ®. 
Ghamps.  (Belli,  Sibth,) 

]tfl||ellii  TouBN. 

axrensis  L. ,  (3)  var.  ^  macrocarpa.  —  DG.,  Syst.  I,  329;  Boiss.,  Fi.  Or.  I« 
66.  /V.  Crelemis  Stev.,  Verx.  Taur.  49.  — ®  juillet-août  AR.  Zone  basse; 
champs  maritimes:  cimetière  juif  de  Khania.  (Belli,  Heldr.) 

(1)  Ranunciilo  echinato  di  Candia ,  Pooa,  Bald.  41 ,  fig. 

Ranunculos  stellatus  ecbinaïus  Greticus,  G.  Bauh.  Pin.  180;  Park.  Theat  ^0; 
f.  331;  Ray,  Hist    585;  Sylloge;  Pluk.  Pbyl.  311;  Tourn.  Inst.   286., 
Moris,  Hist.  IV,  29,  24;  Boerh.  Lugd    I,  32. 
R.  Greticus  echioatus  latifolius,  Alp.  Exot.  263. 
.   Espèce  indéterminée. 
Ranancnlos  Greticus  folio  subrotando  glauco ,  radice  fibrosa ,  Tourn.  Gor.  20. 

(2)  Melanthio  peregrino  overo  di  Gaodia,  Pona,  Raid.  46,  fig. 
Melanthium  odoratum.  Alp.  Exot.  265;  Ray,  Hist.  1345 ;  Sylloge. 
Nigella  Grctica  folio  fœniculi,  G.  Bauh.  Pin.  146. 

N.  odorata  tenuifolia ,  Park.  Tbeat.  1376,  fig.;  Ray,  Hi^t.  1071  ;  Sylloge;  P^uk. 

Phyl.  263  ;  Moris.  Hist.  S.  XII  ,18,6. 
Garideila  foiiis  tenuissime  divisis,  Tourn.  lust.  655;  Boerh.  Lugd.  I.  287. 

(3)  Nigella  Gretica,  G   Baub.  Pbytop.  251;  Prod.  75,  fig.  ;  Piu.  146;  Ray,  Hist. 

1071;  Sylloge;  Pluk.  Pbyt.  263;  Tourn.  Inst.  258;  Moris,  Hist.  S.  XH, 
18,2;  Boerh.  Lugd.  1 ,  283. 
N.  GreUca  inodoro  semiue ,  Park.  Theat.  1376 ,  fig. 
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satira  L.Spec.  753.  ^  (4)  Lamk.,  Dict.  IV,  i87;  Willd.,  Sp.  Il,  4248;  Pers., 
Syn.  Il,  85;  DC,  Syst.  I,  330  ;  Walp.,  Rep.  Il,  742.  —(î)  cultivé  rarement 
dans  les  champs.  (Belli,  Ileldr.) 

Mccv/)ov  lnçafitov.  En  Orient,  le  pain  est  saupoudré  avec  les  graines  de  cette 
plante  et  du  sésame  de  l'Inde. 

*  Damascena  L.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  68.  0  avril-mai.  Zones  basse  et  des  col- 
lines; prés  maritimes  :  Loutro;  champs:  Âkroteri,  Malaxa.  (Raul.,  Heldr.) 

nelpliiiiiuiii  TouRN. 

peregrinum  L.  —  (J)  Sieb.  Avis  de  plantes. 

Staphysagria  L.  Spec.  750.  —  (2)  Willd.,  Sp.  II ,  4234  ;  Sibth.,  Prod.  1 ,  374  ; 
FI.  Gr.  VI,  6,  pi.  508;  Trev.,  Delph.  40;  DC,  Syst.  1,363;  Boîss.,  FI. 
Or.  I,  94.  — 0  mai-juillet  G.  Zones  basse  et  des  collines;  haies  et  décom- 
bres; Mourniès,  Alikampos,  Prosnero,  Anopolis,  Aradbena,  Voriza,  Em- 
baro.  (Delon,  Delli,  Sibih.,  Raul.,  Heldr.) 

Pttoniii  TouRN. 

peregrina  Mill.  —  (3)  Boiss.,  FI.  Or.  I,  97.  P.  officinalis  L.  Spec  747;  Willd., 
Sp.  II,  4224;  Sibth.,  Prod.  I,  369;  DC,  Syst.  I,  389;  Spach,  Phan.  VII, 
401.  P,  arielina  Anders.  Spreng.,  Syst.  Veg.  H,  645.  P.  Cretica  Bot. 
Rep.,  pi.  849.  —  i^  mai.  Zone  montueuse  sup.;  bois:  H.  Mkolaos 
au-dessus  de  Samaria;  Niato  au-dessus  d*Askyphos;  Malès  de  Lassiti, 
(Delon,  Belli,  Sieber,  Heldr.  ) 

Fah.  II.  —  DERDERIDEiE. 

Iieontice  L. 

Leontopetalum  L.  Spec.  448.  —  (4}  Pers.,  Syn.  I,  386.  —  ^  avril,  fruits. 
Zones  basse  et  des  collines;  champs:  bases  du  Psiloriti,  Meghaio-Kastron ; 
(Delon,  Ileld.) 

(i)  Melautbium  simpliciflore  Oeticum,  Qus.,  Hist  U,  20S. 
Nigella  alba  simptici  flore,  Alp.  Exot.  261. 

N.  Cretica  lalifolla  odoraU,  Park.  Theat.  4376  fig.  ;  Ray,  Hist.  1071  ;  Sylloge; 
Pluk.  Phyl.  263;  Toum.  fnst.  258;  Moris.  Hisl.  S.  XH,  48,  41;  Boerb. 
Lugd.  1 ,  283. 

(2)  Staphisagre,  Belon,  Obs.  47;  Ray,  Sylloge. 

(3)  Peone  k  fleurs  blanches,  Belo»,  Obs.  47;  Ray,  Sylloge. 
Psonia  mas  vel  fsmina.  Dalech.  Hist.  856. 

PaH>nia  alba  ,  Cliis.,  Hist.  U,  299. 

Psonia  folio  subtus  incano,  flore  aibo  vel  pallido  C  Bauh.  Pin.  323. 

^ifiSiXn  (Béton.  )  ^i^oxia  (  Belli.  ) 

(4)  Leontopetalon  agresses  racines,  Belon,  Obs.  47;  Ger.  emac.  236.  fig.;  Park* 

Theat.  682 ,  fig.;  Ray,  SyUoge. 
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Berberis  Tourn. 
Cretica  L.  Spec,  472,  1680  —  (<).  Willd.,  Sp.  JI,229;  Pers.,  Syn.  I,  387; 
Poir.,  N.  Duh.  IV,  U;  Desf.,  Arbr.  II,  27;  Siblh.,  Prod.,  I,  242;  FI.  Gr. 
IV,  35,  pi.  342;  DC,  Syst.,  Vég.  II,  9;  Prod.  1, 406;  Spreng.,  Sysl.  Veg. 
11,  449;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VIÏ,  5;  Boiss.,  FI.  Or.  ï,  403.  —  i, 
mai  ce.  Zones  monlueuse  et  subalpine;  900-4700»;  montagnes  de  Spba- 
kia,  Psiloriti  (Ida),  mont,  de  Lassiti,  Aphendl-KaTOusi;  (DcUi,  Toarn., 
Siblh.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ) 
AovtÇcr  (Delli)  OfvocxavGa. 

Fam.  IIÏ.  —  PAPAVERACEiE. 
Papayer  Tourn. 

*  Rhœas  L.  — (X)  mars-mai  C.  Zone  basse;  otiamps:  Khania  et  ailleurs.  (Raul. 

Heldr.) 

KovTÇovvaîa.  La  plante  jeune  est  préférée  comme  salade  par  les  Cretois. 

•  Argemone  L.  — .  0  avril  R.  Zone  des  collines;  près  de  Damasta.  (Heldr.) 

Glauclum  Tourn. 
latenm  L.  {CheliUonium  Glauclum).  Scop.  —  Boiss. ,  FI.  Or.  I,  422.  —  (D 
avril-juillet  C.  Zone  basse;  bords  de  la  mer  à  Kisamo-Kasleli,  Khania, 
Meghalo-Kastron,  Ghaïdhouronisi.  Très-abondant  à  Grabousa,  où  il  forme 
presque  toute  la  végétation.  (Sicb.,  Raul.,  Heldr.) 
Maioco>2Xo;^oprov.  La  décoction  de  la  racine  est  employée  comme  astringent. 

Hjpecoum  Tourn. 
procambens  L.—  Boiss.,  FI.  Or.  1, 424.  H.  patens  Willd.  DC,  Syst.  Il,  403; 
Spreng.,  Syst.  Veg.  111,  494.  —  (Dmai.  Zone  basse;  champs  :  Khania. 
(Sieb.,  Heldr.) 

FAM.  IV.  —  FUMARIACEiE. 

Covjémlïm  BC. 

rutsafolia  Sibtb.  {Fumaria)  DC,  var.  /3  subuniflora  Boiss.  et  Heldr.—  (2) 
Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  459;  Boiss.,  Diagn.  4"  sér.  VIII,  44;  FI.  Or.  1, 4'26. 
Walp.,  Ann.  H,  27.  F.  wn//loraSieb.,  Flora  IX,  599;  Reise  II,  320,  pi.  8. 
—  ^  mai.  Neiges  fondantes  au  sommet  des  montagnes  de  Lassiii  et  à 
diverses  hauteurs  sur  le  Psiloriti.  (Tourn.,  Sieb.,  Heldr.) 

(1)  Licio  I.  di  Candia  overo  Berb^ri  alpina  del  Belli ,  Pona,  Bald.  137,  fig. 
Lycium  creticum  primum  Belli,  Park.  Thcat.  lOiO.  Hg.;  J.  Bauh.  Hist.  I,  2, 

60,  fig.;  Alp.  Exot.  21,  flg.;  Ray,  Hist.  1627;  Sylloge;  Pluk.  Phyl  234. 
Berberis  Alpioa  Cretica,  C.  Bauh.  Pin.  454. 
B.  Cretica  Buxi  folio,  Tourn.  Cor.  42 ;  Duh.  Arbr.  98. 

(2)  Fumaria  bulbosa  Cretica,  radice  cava,  foliis  amplioribvs ,  flore  parpnrtscente, 
Tonra.,  Cor.  30. 
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Fumaria  Tourn. 

*  officinalis  L.  —  Doiss.,  FI.  Or.  I,  434.  —  (D  mars-mai.  Zones  basse  et  des 

collines;  champs  :  Khania,  Theriso  (Raul.,  Heldr.) 

parriflora  Lamk.  — (4)0  mars-mai.  Zone  basse;  champs:  Khania,  entre 
Couves  et  Khersonesos.  (Belli,  Raul.,  Heldr.) 

macrocarpa  Pari.  (PI.  nov.)—  (2)  Boiss.,  FI.  Or.  ï,  437.  ®  mars-mai  C.  Zones 
basse  et  des  collines;  çà  et  là  dans  les  endroits  stériles:  ruisseau  de 
Kladiso,  Perivolia  près  de  Rbelhymnon,  Anopolis,  Hodighitria.  (Belli, 
Raul.,  Heldr.  ) 

Var.  laxa  Boiss.  et  Heldr.  —  Avril.  Haies;  Meghalo-Kastron ,  Kœnourio- 
Khorio  (Heldr.) 

*  agraria  Lag.  (Elench.)— Boiss.,  FI.  Or.  I,  438.— (î)  47  mars  R.  Zone  basse; 

endroits  ombragés  :  Garipa  près  Khania.  (Heldr.) 

Fam.  V.  —  CRUCIFERiE. 

Miiniilola  R.  Br. 

incana  L.  (Cheiranlhus)  R.  Br.  Var.  albiflora.  —  Sibth.,  Pr.  H,  25.  DC,  Sysl. 
I,  463;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  448.  —  <^  mars-mai.  Zone  basse:  château  de 
Khania;  vignes:  Khalepa.  (Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

fenestraUsL.  {Cheiranlhus)  R.  Br.  DC,  Syst.  I,  466;  Prod.  I,  433;  Boiss., 
FI.  Or.  4  48.  —  y  Rochers  maritimes.  (Sibth.  ) 

*  sinaata  L.  [Cheiranlhus)  R.  Br.  Var.  p  bracleala,  Boiss.  et  Heldr. —  Boiss., 

Diagn.  4r«  sér.  VIH,  45.  Walp.,  Ann.  Il,  31.  Boiss.,  FI.  Or.  1,  448.— 
@  mars.  Zone  basse;  murs  :  forteresse  de  Soudha.  (Heldr.) 

tricuspidata  L.  [Cheiranlhus)  R.  Br.  —  0  mars-août.  Zone  basse;  sables 
maritimes  :Kisamo-Kasteli,  Khania,  Rethymnon.  jSieb.,  Heldr.) 

Cardmniiie  Tourn. 

*  hirsuta  L.  —  (D  mars.  Zone  basse;  lieux  ombragés  :  Khania.  (Heldr.) 

*  Grseca  L.—  Pleroneurum  grœcum.  DC,  Syst.  II ,  274 .  —  ®  Avrjl-mal.  Zone 

montueuse  sup.;  rochers  :  gorges  d'Askyphos,  Psilorili.  (Heldr.  )' 
Var.  p  lasiocarpa  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  4"  sér.  VHI,  20. 
Boiss.,  FI.  Or.  I,  464.  —  Mai.  Zone  montueuse  sup.,  4,300»»;  au-dessus 
de  Maies  (mont,  de  Lassili).  (Heldr.) 


(1)  F.  miner,  folio  oblongo  capillare,  Ray,  Htst.  405;  Sylloge. 

(2)  Capnos  Gretica  Glus. 

Funaria  migor  Gretica ,  Park.  Theat.  287. 
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ArfO»!»  L. 

•  rerna  L.  {Hesperis)  R.  Br.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I .  «68.  -^  ®  mars-mal.  Zones 

basse  et  des  collines;  collines  maritimes:  Akroteri;  prairies  :  entre  Pros- 
nero,  Askyphos  et  Ânopolis.  (Raul.,  Ileldr.) 

•  anricalata  Lamk.  —  0  mai  RR.  Zone  subalpine  2000»;  sommet  du  mont 

Lazaro  de  Lassili.  (Heidr.) 

•  mnralis  Bertol.  Var.  /3  Creiica.—  Boiss.,  FI.  Or.  I ,  p.  Hï.  A,  Crelica  Boiss. 

et  HeIdr.  Diagn.  Ue  série,  VIII.  20;  Walp.,  Ann.  II,  34.  —  @  vel  <^ 
avril-mai  R.  Zones  montueuse  sup.  et  siibalpine;  4300-4600<°;  rocbers 
au-dessus  d'Askyphos,  Volukia  de  Sphakia,  mont  Lazaro  de  Lassiti.  (Raul., 
HeIdr.  )  —  Espèce  figurée  pi.  2. 

albida  Stev.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  474.  A,  Alpina,  Sibth.,  Prod.  II.  27.  A  Cau- 
casica  Willd.  Sieb.  Reise  II,  41.  —  ^  mai.  Zone  subalpine  4300-2000»; 
montagnes  de  Sphakia,  de  Lassiti,  Psiloriti.  (Sibth.,  Raul.,  HeIdr.) 

bellidifolia  Jacq.  —  Sieb.  Reise  I,  437.  —  ^  juillet.  Zone  montueuse  inf. 
Anoya.  (Sieb.) 

(  Cette  espèce  n*esl  pas  considérée  par  M.  Boissier  comme  appartenant  ^  la  flore 
de  rOrient.  ) 

Srasturtlum  R.  Br. 

•  officinale  L.  (Siaymbrium  Naslurliutn)  R.  Br.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  478.  — 

^  mai.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies:  Khania,  entre  Askyphos 
et  Anopolis  (Raul.) 

•  sylTestre  L.  (Sisymbrium)  R.  Br.  —  Boiss.,  FL  Or.  I,  479.  —  ^  mai. 

Zone  basse;  prairies  :  Kladlso.  (Raul.) 

Eryslmam  L. 

^Creticam  Boiss.  et  Ileldr.  —Boiss.,  DIagn.  2«  sér.  I,  66;  FI.  Or.  I,  492.  E. 
australe  l\G\6r.  PI.  exs.  non  Gay. —  (^Mars-avril.  Zone  des  collines;  lieux 
abrités  el  exposés  au  soleil  :  Takodopora,  Rhamni,  Is-ta-Chria.  (Heldr.) 

•  Raalini  Boiss.  —  FI.  Or.  I,  492.  —  E.  australe,  Heldr.  PI.  exs.  ex  parte.  — 

(D  mai-juin.  Zone  montueuse  inf.  TakoJopora,  entre  Askyphos  et  Ano- 
polis, Omalos.  (Raul.,  Ileldr.  ) 

■ 

Les  deux  espèces  suivantes  se  rapportent  aux  Matthiola  incana  et  sinuata  de  la 
page  précédente, 

Leucoium  Crcticnm  roarinum  secundum ,  Clns.  Hist.  H.  298. 

L.  Greticura  floribus  minoribus,  G.  Baub.  Pin.  201  ;  Ray ,  Hist.  787  ;  Sylloge. 

Leucoium  Greticum  marinum  tertium ,  foliis  oblongis  crenatis ,  Glus.  Hist.  II. 
298;  G.  Bauh.  Pin.  201  ;  Ray ,  Hist.  787;  Sylloge; 

Tome  XXIV.  30 
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^  mntabile  Boiss.  etHeldr.  —  Boiss.,  Diagn.  I^esér.  Vlll,  24;  Walp.,  Ann.  II, 
49;  Boiss.,  FI.  Or.  1,  SOI.  —  sf  mai-juin  R.  Zone  subalpine  4700-2000'»; 
pâturages  rocheux  :Tbeodliori,  Mavri  des  Aspro-Vouna,  Psiloriti,  sommel 
du  Lazaro  de  Lassill.  (Raul.,  Ileld.)  —  Espèce  figurée  pi.  4. 

(iisjrmiirluiii  L. 

ColamnsB  L.  {Orientale)  Jacq.—  (4)  DC,  Sysl.  11 ,  469.—  @  mars-mai.  Zone 
basse;  vignes  :  Khalepa,  murs  :  Khania,  Megbalo-Kastron.  (Belli,  Raui., 
Heidr.) 

offloinale  L  (Erysimum)  Scop.  —  (2)  ®  Belli. 

*  polyceratium  L.  —  (D  mai.  Zone  des  coltines;  Anatoli.  (Heldr.  ) 

Blalcolmia  R.  Br. 

flexuosa  Siblh.  —  (3)  Chelranlhus  marilimus  L  Sieb.  Avis.  —  (2)  avril-mai. 
Zone  basse;  murs  :  Khania;  rochers  maritimes:  Khalepa,  entre  Dhramia 
et  Rhethymnon,  Ghaïdhquronisi.  (Sieb.,  Raul.,  Ileldr.  ) 
Var.  cuspidala^  mars-mai  CC.  Décombres  et  murs  :  Khania,  Khalepa. 
(Raul.,  Heldr.) 

IChia  L.  (  Chdranthus)  DC.  —  (4)  Syst.  Vég.  II,  440;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  228.  — 
(X)  Mars-avril.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  inf.;  prairies  mari- 
times :  Haghia-Roumeli ,  Lputro;  rochers  :  Malaxa,  cap  Meleka,  entre 
Askyphos  et  Anopolis.  (Belli,  Heldr.) 

Aubrietia  Adans. 
deltoidea  L.  (Alyssum)  R.  Br.—  (5)  Crantz.,  Crucif.  88;  Willd.,  Sp.  IH,  470; 
Siblh.,  Prod.  11,  45;  FI.  Gr.  VII,  26,  pi.  628;  DC,  Syst.  H,  294;  Spreng., 
Syst.  Veg.  II,  871;  Boiss,  FI.  Or.  I,  252.  Draba  hesperidi flor a  Lamk., 
Dict.  Il,  328.  Vesicaria  deltoidea  Poir.,  Dict.  VIII,  572.  —  y  avril-mal  C. 
Zone  montueuse  sup.  4300-1800°>;  entre  Askyphos  et  Anopolis.  (Belli, 
Tourn.,  Sibth  ,  Raul.,  Heldr.) 

(i)  Erysimum  altissimum  CrcUcum ,  siliquis  strictissimis.  Weinm.  plyt  pi.  487 , 
f.  6. 

(2)  Erysimum  Dioscoridis  Zanonu  Ray,  Hist.  815;  SyUoge. 

(3)  Hesperis  Cretica  maritima,  folio  crasso  lucido,  magno  flore.  Tourn.  Voy.  I,  26. 

(4)  Leucoium  Creticum  primum  marinum.  Glu.  Hist.  H.  298;  Park.  Tlieat.  623,  fig. 

626;  J.  Bauh.Hist.  H,877. 
L.  Creticum  Thiaspifolium ,  C.  Baub.  Pin.  201;  Pluk.  Phyt.  213;  Ray,  Hist. 

787;Sylloge; 
Leucoium  minimum  Creticum  folio  subrolundo.  G.  Baub.  Prod.  102;  Pin.  201  ; 
.Ray,  Hist.  785;  Sylloge. 

(5)  Alysson  Greticom  foliis  angulatis ,  flore  violaceo ,  Tourn.  Gor.  15. 
Alyssoides  saxatile  Greticum ,  folio  angulato  flore  violaceo.  Boerh.  Lugd.  Il ,  5. 
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Rtcotia  L. 

•  Gr0tica  Bolss.  et  Heidr.  —  Boiss.,  Diagn.  1"  sér.  VIII,  29;  Walp.,  Ann.  II, 

36;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  255.  —  ®  avril  mai.  Zones  basse  et  montueuse  inf.; 
roctiers  maritimes:  Haghios-Pavlos,  gorges  entre  Prosnero,  Âskypiios  et 
Ânopolis,  et  près  de  H.  Joannes-o-Kaîmenos.  (Raul.,  Heidr.)  —  Espèce 
figurée  pi.  3. 

liunaria  L. 

*  biennis  L.  (annua)  Mœncl).  —  Boiss.,  FI.  Or.  1 ,  256.  —  (D  mars.  Zone  des 

collines;  rochers  :  Palœol^astro  de  Soudlia.  (Heidr.) 

Atymmunk  Tourn. 
Orientale  Ard.  —  {\]  DC,  Sysl.  II,  303;  Prod.  I,  460;  Spreng.,  Syst.  veg.  Il, 
859;  A.  saxalile,  Sieb.  Avis. —  T)  mai.  Zones  basse  et  des  collines;  murs: 
forteresse 'de  Soudba;  rochers:  monastère  de  Haghios-Joannes  (Âkroteri). 
(Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Heidr.  ) 

Gretionm  L.  Spec.  940  (2).  —  Crantz,  Crucif.  90;  Willd.,  Sp.  III,  469;  Pers., 
Syn.  H,  492;  Boiss.,  FI.  Or.  1,  266.  Vesicaria  Crelica  Poir.,  Dict.  VIII, 
570;  DC,  SysU  II,  298;  Prod.  I,  459;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  872;  Jaub. 
et  Spach,  III,  V.  35.  pi.  i32;  Rchb.  Icon.  Tetrad.  pi.  24.  —  2f  mai  RR. 
Zone  des  collines  :  Dhia  (Sieb.)  Zone  subalpine  2000»;  rochers  :  Lazare 
et  Aphendi-Khristo  de  Lassiti.  (Belli,  Tourn.,  Heidr.) 

panicnlatnm  Desf.  —  (3)  Cor.  67,  pi.  50.  Vesicaria  paniculata  Desv.  J.  Bot. 
ni,  474.  —  i^  (Tourn.) 

(M.  Boissier  considère  cette  plante  comme  une  forme  de  grande  taille  de  l'espèce 
précédente.  ) 

Sphacioticiun  Boiss.  et  Heidr.  —  (4)  Boiss.,  Diagn.  4re  sér.  VIII,  35;  Walp., 
Ann.  II,  44;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  276.  —  A.  atlanlicum.  Desf.  Willd.,  Sp.  HI, 
462;  Pers.,  Syn.  II,  494  ;  DC,  Syst.  H,  305;  Prod.  I,  464.  —  ^  juillet. 
Fruits.  R.  Zone  subalpine  2,300'°;  Stravopodia  et  Haghion-Pneuma, 
Theodhori  et  .Mavri  des  mont,  de  Sphalcia.  (Beili,  Tourn.,  Raul.,  Heidr.) 

(i)  Thlaspi  Creticum  album  umbellatum  majus,  Park.  Theat.  8^9,  f.  840. 

Alysson  Creticum  saxatîle,  foliis  undulatis  încanis,  Tourn.  Cor.  15;  Boerb. 
Lugd.  H,  3;  Mill.  Gard.  43,  pi.  20  M. 

(2)  Leucoium  lutcum,  utriculato  semine,  Park.,  Theat.  636,  fig.  Alp.  Ëxot:  119; 

Ray,  Hist.  784;  Sylloge;  Pluk.  Pfayt.  215. 
Alyssoides  fruticosum  Creticum ,  leucolifolio  incano.  Tourn.  Cor.  15;  Juss.  Barr. 
Alyssom  Creticum  incanum,  orbiculatis  siliquis.  Barr.  Plant.  41 ,  pi.  862. 

(3)  Alysson  Grsecum  frutescens ,  Serpillifolio  amplissimo.  Toura.  Cor:  15. 

(4)  Alysson  Creticum  saxatîle  serpyllifolio  candidissimo,  capsulis  orbiculatis.  Tourn. 

Cor.  15. 
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*  Idœam  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  ^"  sér.  VIll,  36;  Walp.,  Ann.  II  , 

i\;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  277.  —  !}î  28  mai  R.  Zone  subalpine  4700-2000»; 
pierres  de  la  région  sup.  du  Psiloriti  (Ida).  (Ueldr.)—  Espèce  ûgurée  pi.  5. 

Braba  L. 

Cretica  Boiss.  et  Heldr.  —  (<)  Boiss.,  Diagn.  4  r«  sér.  VIII ,  27  ;  Walp.,  Ann.  Il , 
-42;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  294.  Z>.  Aizoides  Sihiti.,  Prod.  II,  4.  {ex  parle),  — 
^  mai.  Zone  subalpine  2000»;  sommets  du  Lazare  et  de  TÂphendi- 
Khrisio  de  Lassiii.  (Tourn.,  Sieb.,  Heldr.)  —Espèce  figurée  pi.  6. 

Eroplilla  DC. 

*  Yulgaris  L.  (Draba  verna)  DC.  —  0  avril  C.  Zones  des  collines  et  mon- 

tueuse  inf.;  entre  Askypbos  et  Anopolis.  (de  Held.) 

BUeutella  L. 

Colnmna  Ten.  —  B.  aptda  ou  coronopifolia  Sieb.,  Flora,  X,  639.  —®  mars- 
mai  C.  Zones  basse  et  des  collines;  champs  :  Kbanla,  Malaxa.  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

Tlilaspi  Tourn. 

*  perfoliatnm  L.  —  (D  Avril.  Zone  montueuse  sup.  4300o>;  au-dessus  d'As- 

kyphos.  (Heldr.) 

Iberls  L. 

sempervirens  L.  Spec.  905. .—  (2)  Cranti,  Crucif.  72;  Lamk.,  Dict.  JII,  220; 

Wllld.Sp.,III,  453;Pers.,  Syn.  H,  486;  Siblh..  Prod.  II,  9;  FI.  Gr.  VU, 

48,  pi.  620;  DC,  Syst.  Il,  397;  Prod.  I,  480;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  864; 

Boiss.,  FI.  Or.  I,  333.  —   !>  juin.  Zone  subalpine  2,000°»;  Theodhori, 

Mavri  (Montagnes  de  Sphakia).  (Belli,  Sibth.,  Raul.) 
nmbellata  L.  Spec.  906.  —  (3)  Cranti.,  Crucif.  73;  Lamk.,  Dict.  III,  222; 

Willd.,  Sp.  III,  456;  DC,  Syst.  II.  401;  Prodr.  I,  479.—  (î).  (Belli,  Tourn.) 

(i)  Leucoium  Greticum  montanuro  minimum ,  flore  luteo  nunc  pleno  nunc  sim- 
plici ,  Tourn.  Cor.  i6. 

(2)  Tblaspi  Creticum  perenne  flore  albo,  C.  Baub.  Prod.  48  fig.;  Pin.  106;  Ray, 

Hist.  835;  Barr.  Plant.  38 ,  pi.  214 ,  f.  2. 
Tblaspi  dypeatum  arborescens  Greticum  Park.  Tbeat.  846;  Alp;  Exot.  109;  Ray, 
Hist.  854;  Sylloge;  Pluk.  Phyl.  365. 

(3)  Draba  seu  Arabis  seii  Tblaspi  Candi» ,  Dod.  Pempt.  713  Ger.  emac.  205 ,  tig  ; 
Tblaspi  quartum  Dalech.  Hist.  664, 1181. 

Th.  umbellifero  di  Candia  Pona ,  Bald ,  58. 

Th  urobellatum  Creticum  iberidis  folio,  Baub.  Pin.  106;  Barr.  Plant.  38,  pi. 

893,f.  l;Boerh.  Lugd.  n,7. 
Thlaspidium  Creticum,  flore  albo  vel  purpureoRiv.  Tetrap  19,  pi.  111. 
Tblaspi  Creticum  quibusdam  flore  rubente  et  albo.  J.  Baub.  Hist.  H ,  924  ;  Ray, 

Hist.  834;  Pluk.  Pbyt.  366;  Moris.  Hist.  S.  HI,  17,  21  ;  Tourn.  fnst.  213. 


Digitized  by 


Google 


(  405  ) 
linifoUaL.  —(4)  Willd.,  Sp.  111,  457;  DC,  Sysl.  Il,  404.  —  (f).  (Belli.) 

odorata  L.  —  (2)  H.  Cliff.  330;  Spec.  906;  Willd.,  Sp.  III,  457;  DC,  Sysl.  Il, 
400;  Prod.  I,  180;  Spreng.  Il,  «65;  Boiss.,  Diagn.  4"  sér.  I,  75;  Wûlp. 
Rep.  Il,  759;  Bois.*?.,  FI.  Or.  I,  335.  —  ®.  (BeUI,  Tourn.  ) 

Cappella  Vent. 
. Bima-Pastoris  L.  (TMaspi)  Mœnch.  *—  (D  mars-mai  AR.  Zones  basse,  des 
collines  ei  subalpine  4,800°>;  prairies,  champs:  Khania,  Meghalo-Kastron 
(Sieb.,  Ueidr.)  Enire  Âskyphos  et  Ânopolis,  Voiakia  de  Sphakia.  (Raul.) 

iKtblonema  R.  Br. 

*  OTalifoUom  BoIss.  — FI.  Or.  I,  351. —  y  avril-mai.  Zone  montueuse  sup. 

dOO-1,500";  rochers  au-dessus  d'Àskyphos,  Lazaro  de  Lassiii;  bois  de 
pins  :  Aphendi  Kavousi.  (Ueldr.  ) 

(Celte  espèce  est  peut-être  le  TMatpi  Buxbtuimii  recueilli  par  Sieber  à 
Cnosse  en  avril  (Reise  H,  220). 

liepldlum  L. 

spinosum  L.  —  L.  cornulum  Sibih.  Boiss.,  FI.  Or.  J,  354.  —  ®  avril-mai. 
Zones  basse  et  des  collines;  lieux  humides  et  décombres  :  Khania^  Rhamnl, 
Dhramia.  (Sieb.,  Raul.,  Ileldr.) 

'Nebrodense  Guss.  (Syn.  fl.  Sic.)—  ^  Avril-mai.  Zone  montueuse  sup. 
4,300-l,700°>^pâturagessecs  au-dessus  d'Askyphos  ;  montagnes  de  Lassiti. 
(Ueldr.) 

Senebiera  Poir. 
Coronopus  L.  {CocMearia)  Poir.  —  (f)  (  Sieb.  ) 

Cal&ile.  Tourn. 
maritima  L.  {Bunias  Cakile)  Scop.  —  0  mars-juin  C.  Zone  basse;  sables 

maritimes  :  Kisamo-Kasteli ,   Platania  ,  Khania  ,   Khalepa  ,   Piliallmata 

(Sieb.,  Raul.,  Ueldr.) 

Eruearia  G^rtn. 

•  Aleppica  Gœrtn.  —  DC,  Syst  II,  674;  Boiss.,  Fl.  Or.  I,  365.  Cordylocarpu$ 

lœvigalu8  Siblh.,  Pr.  II,  32;  Fl.  Gr.VII,  45,  pi.  649.  —  ®  Avril-mai. 
Zone  basse;  champs  entre  Meghalo-Kastron  etGouvès,  près  àvdou  dans 
TEparkhiede  Pedhiadha.  (Ileldr.) 
KjBïîTapiov.  Herbe  jeune  excellente  en  salade. 

(1)  Thiaspi  Creticom  foliis  indivisis  seu  Lini  amarum,  Bauh.  Hist.  II ,  324. 

(2)  Tbiaspi  IV.  parvum ,  odorato  flore,  Clus.  Hist  II,  152.  6g. 

Tblaspi  urobellatum  Creticum  flore  albo  odoro ,  minus-  Park,  Theat.  839 ,  flg* 
840;  C.  Bauh.  Pin.  i06;  Ray,  Hist.  85»;  Sylloge;  Moris.  Hist.  S.  HI.  16,  8' 
Touro.  Insl.  213. 


Digitized  by 


Google 


(  406  ) 

Itfeslla  Desv. 

panicnlata  L.  {Myagrum)  Desv.  —  Vencaria  paniculala  DC,  Prod.  1,  159; 
Spreng.,  Sysl.  Veg.  H,  872.— (D  avril.  Zone  basse  :  champs  enlre  Meghalo- 
Kastron  el  Gouves.  (Sieb.,  Heldr.  ) 

BiploiaiKls  DG. 

Harra  Forsk.  {Sinapis)  Boiss.  (FI.  Or).  —  (4)  D.  hispida  Da,  Syst.  Il,  630. 

—  ®  (Tourn.) 

HIrMiifeldia. 

*  adpressa  L.  {Sinapis  incana)  Mœnch.  —  (J)  mai  C.  Zones  basse  et  des  colli- 

nes; champs  :  Khania ,  Platania,  Malaxa.  (Raul.) 

Brassiea  Tourn. 

*CreticaLamk.— (2)Lamk.,  DIct.  I,  717;  Wllld.,  Sp.  III,  649;  Pftrs.,Syn.  Il, 
206;  Sibth.,  Prod.  II,  30;  FI.  Gr.  VII,  42,  pi.  645;  DC,  Syft.  Il,  594; 
Prod.,  I,  2<5;  Spreng.  Sysl.  Veg.  Il,  910;  Boiss.  FI.  Or.  I,  391.  —  î) 
mars;  juiilel  en  fruits.  Zone  des  collines;  rochers  élevés  de  Paiœokas- 
tro  au-dessus  de  Soudha;  gorges  d'Haghia-Roumcli  à  Samaria.  (Belon, 
Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

KpaTTouTÇava ,  aypiot  Xa/ava ,  les  jeunes  feuilles  sont  mangées  comme 
celles  du  chou,  >«;^ava.  KouvovTriîe,  chou-fleur.  Toyyvhec,  rave. 

Toornefortii  Gouan.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  393.  —®  Zone  basse;  sables  mari- 
times. (Tourn.) 

Sinapis  Tourn. 
anrensis  L.  —  (D  juin.  Zone  basse;  champs  :  Khania.  (Heldr.  ) 
Var.  j3.  Orientalis.  Sinapis  Orienlalis  Sieb.,  Avis. 
B/)ov]Se<r,  les  jeunes  pousses  cuites  sont  préférées  en  salade. 

•  dissecta  Lag.  —  Boiss.,  FI.  Or.   I,  395.  —  ®  mars.  Zone  des  collines; 

champs  de  lin  :  Takodopora,  Rhamni.  (Heldr.) 

*  alba  L.  — (J)  mars-avril  C.  Zone  basse;  champs:  khania,  Meghalo-Kastron, 

Gouvès,  etc.  (Heldr.) 

Eraea  Tourn. 

•  sativa  L.  {Brassica  Eruca)  Lamk.—  ®  mars -avril  C.  Zone  basse;  champs  : 

Khania,  Rhethymnon,  Meghalo-Kastron.  (Heldr.) 
Poxce.  Feuilles  excellentes  en  salade. 

(1)  Turritis  Cretica ,  Bellidis  foliis  villosis,  Tourn.  Cor.  i6. 

{%)  Choux  sauvages,  Belon ,  Obs.  18. 

Brassica  Cretica  fruticosa,  folio  subrotundo,  Tourn.  Cor.  Id. 
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Knartltreearpus  Labill. 
arcnatos  Labill.  — (I)  Poir.,  Dict.  Suppl.  IV,  648;  DC,  Sysl.  II,  660;  Pirod.  I, 
228.  —(D  avril.  Zones  basse  et  des  collines;  rochers  marilinies  entre 
Bfegbalo-Kastron  et  Gouvès,  Haghla-Roumeli  et  Loutre;  Ârkoudha,  au- 
dessus  d'Alikampos.  (Belli,  Tourn.,  Heldr.) 

Rapltaiius  L. 

*  Raphaiûstrom  L.  —  0  mai.  Zone  basse;  champs  :  Khania;  chemins  :  Kalo- 

gerous,  près  Hierapetra.  (fiauL,  Heldr.) 
Toit  Ml  f  radis. 

Raplstnini  Bobrh. 
Orientale  L.  { Myagrum). DC.  —  DC,  Syst.  Il,  433;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  404. 
Bunias  raphanifolia  Sibth.,  Prod.  II,  2;  FI.  Gr.  VII,  41,  pi.  642;  Spreng., 
SysL  Veg.  II,  854.  — 0  zohe  basse;  champs.  (Sibth.,  Sieb.) 

Dideamus  Desv. 

*  ^gyptius  L.  {Myagrum)  Desv.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  404.  —  ®  avrll-maL 

Zone  basse;  champs  confinant  à  la  mer,  entre  Meghalo-Kastron  et  Gouvès, 
Plllalimata  (Heldr.) 

Bnniaa  L. 

Erncago  L.  —  Myagrum  orientale  Sieb.,  Flora  X,  639.  —  ®  mars-avril  G. 
Zone  basse;  champs  :  partout.  (  Sieb.,  Heldr.  ) 

Bspèoes  indêtenTLiziées  (S). 

Sieber  mentionne  dans  son  Avis  de  plantes,  deux  espèces  sous  les  noms  de 
Sisymbrium  glaucum  et  Tfilaspi  recurvatum  qui  ne  se  retrouvent  pas 
dans  les  auteurs. 

(1)  Eruca  marltlma  Gretica,  siliqua  articulata,  G.  Bauli   Prod,  40;  Pin.  99;  Park. 
Theatv  820;  Ray,  Hist  810;  Sylloge; 
RaphaDistrum  Greticum,  siliqua  incurva  villosa,  Toam.  Gor;  47. 

(^)  Espèces  indéterminées  : 

Leocoiuro  album  odoratissimum  folio  viridi.  G.  Bauh.  Prod.  402;  IMn.  202; 

Ray ,  Sylloge. 
(  Gette  plante  est  rapportée  au  Matthiola  glabra  que  M.  Boissier  ne  comprend 

pas  dans  le  FI.  Or. 

Sisymbrium  Greticum,  Raphani  foliis  eleganter  dissectis,  Tourn.  Gor.  46. 

Rapbanus  Creticns.  G.  Bauh.,  Prod.  38;  Pin.  96. 

Bonîas  agresUâ ,  Belli. 

Napus  sylvestris  Gretica,  G.  Bauh.  Prod.  58;  Pin.  93;  Park.  Theat.  865;  Ray, 
Hist.  802;  Sylloge. 

Thiaspi  Greticum  montanum  luteum,  Leucoiiflore,  Barr.  Plant.  59,  pi.  244,  f.  4. 
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Fam.  VI.  —  CAPPARIDEiE. 
Capparis  Tourp?. 
Spinosa  L.  var.  7  /Egyplia.  —  {\)  Doiss.,  FI.  Or.  1 ,  420.  —  C.  /Egyplia  Lamk. 
Spreng.,  Syst.  Veg.  H,  573.  —  l)  juin.  Zone  basse;  champs  :  Spilia. 
Khania.  Meghalo-Kastron.  (Belon,  Sieb.,  Haut.) 

Var.  Ç  rupeslris.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  424.  C.  rupeslris.  Sibth.,  Pr.  I,  355; 
FI.  Gr.  V,  71,  pi.  487;  DC,  Prod.  I,  245.  C.  Orientalis.  Velll.,  N.  Duh.  I, 
4  42.  —  J)  mai-août  C.  Zone  basse;  rochers  et  murs:  Akroieri,  Rhania  et 
Meghalo-Kastron ;  abondant  à  Grabousa  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  VII.  —  RESEDACE.*:. 
Reseda  Tourn. 

*  Inteola  L.  —  (D  avril  R.  Zones  basse  et  des  collines;  décombres  au  bord  de 

la  mer  :  Louiro.  (  lleidr.  ) 

Var.  crispala.  Champs:  Khania,  Malaxa.  (Raul.) 

•  lutea  L.  —  (D  mars-avril.  Zone  basse;  prairies  :  Khanta,  Kalyves,  entre 

Meghalo-Kastron  et  Gouvès.  (Heldr.) 

*  alba  L.  —  Doiss.,  FI.  Or.  1 ,  425.  —  (f)  mars-juin.  Zones  basse  et  des  collines; 

champs,  près  des  habitations;  Enneakhoria,  Khania;  rochers:  cap  Si- 
dhero.  (Raul.,  Heldr.) 

Fam.  VIIÏ.  —  CISTINE/E. 
Cistiis  TOURN. 

•  villosus  L.  —  Sweet.,  Cisl.  pi.  35.  ^  I>  mars-avril  CC.  Zone  basse  et  des 

collines;  entre  les  buissons.  Partout.  (Ileldr.  ) 
Aaîavov ,  Kiçto 

Creticus  L.  Spec.  738.  —  (3)  Lamk.,  Dict.  II,  43;  Jacq.,  Coll.  1,  80,  pi.  95; 
Willd.  Sp.  II,  1186;  Pers.,  Syn.  II,  75;  Siblh.,  Prod.  I,  364;  FI.  Gr.  V, 
77,  pi.  495;  Desf.,  Arb.  II.  48;  DC,  Prod.  I,  264;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II, 
584;  Sweet,  Cist.  pi.  H2;  Rchb. ,  Icon.,  Cist,,  pi.  40;  Willk.,  Cist.  24, 
pi:  83.  —  I)  janvier  R.  Zone  basse  :  Khania,  île  Dhia.  (Belon,  Bèlli, 
Siblh.,  Sieb  ) 
(M.  Boissier  considère  cette  espèce  comme  une  variété  de  la  précédente.  ) 

(\)  Câpriers  épineux  Belon,  Obs.  47. 

Capparis  spinosa,  fructu  mloore,  folio  rotundo,  C.  Bauh.  Pin.  480. 

(2)  Ciste .  Belon ,  Obs.  16  ;  Dalecb.  Hist.  223,  230. 
Ciste  Ladanifere  ,  Cliis.  Hist.  1 ,  81. 
Ladanukii  Creticum,  Alp.  Exol.  89, 

Cîstus  Ledon  Cretense  C.  Bauh.  Pin.  467  ;  Ray,  Hist.  1010;  Sylloge  ; 
Cistus  Iadanif**ra  Cretica  vera ,  Park.  Theat.  666,  f.  665. 
Cistus  Ladanifera  Cretica  flore  purpureo  Toum.  Cor.  i9;  Voy.  l,  29;  Baxb. 
Cent.  III,  34,  pi.  64,  f.  i  ;  Dub.  Arbr.  i68. 
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albidus  L.  —  I)  Sicb.  Avis  de  plantes. 

(  D'après  M.  Boissier,  p.  437 ,  cette  espèce  occidentale  ne  pénétrerait  pas  dans 
le  bassin  oriental  de  la  Méditerranée.) 

pnrpnreus  Lamk.  —  Sweet.  Cist.  pi.  17.—  f)  (ex  Sweei). 
(M  Boissier  n*a  jamais  va  d'échantillons  spontanés  orientaux.  ) 

parviflorusLamk.  —  (1)  Larak.,  Dict.  11,44;  Willd.,  $p.  II,  4  486;  Pers.,  Syn. 
II,  75;  Sibth.,  Pr.  1,  364;  FI.  Gr.  V,  78,  pi.  496;  DC,  Prod.  1,  264; 
Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  584;  Sweel.,  Cist.  pi.  44;  Spach,  Plian.  VI,,  85; 
Willk.,  Cist.  27,  pi.  85;  Boiss.,  FI.  Or.  1,  437.  —  I)  mars-avril  C.  Zones 
basse  et  des  collines;  dans  les  buissons  abrités  :  Khalepa,  Malaxa,  Dhia, 
abondant  entre  Prina  et  Hierapetra,  Ghaïdhouronisî.  (Tourn.,  Sieb. ,  Sibth., 
Heldr.) 
Afc^avov. 

salYisfolius  L.  —Willk.,  Cist.  37,  pi.  94-92.  —I)  mars-mai  C.  Zones  basse 
et  des  collines.  Buissons  avec  leC.  viUosus.  Phlori,  Khania,  Akroteri. 
(Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
Var.  «  vulgaris  Willk.  (Sieb.) 
Var.  ^  bifiorus  WïWk.  (Sieb.) 
Var.  f  cymosus  Willk.  (Sieb.  ) 

hinntiis  D.  C.  —  Sweet.,  Cist.  pi.  49.—  |>(ex  Sweel.) 

VnT,  ^  platysepalus  Willk.  —  C.  plalysepalus  Sweet.,  Hort.  brit.  add. 
468;  Cist.  pi.  47;  Willk.,  Cist.  36.—  ï>(ex  Sweet.) 

(  D'après  M.  Boissier,  p.  458,  cette  espèce  occidentale  n'aurait  jamais  été  re- 
cueillie en  Orient.  ) 

<d>tii8ifoliii8  Sweel.  —  Sweet.,  Hort.  brit.  add.  468;  Cist.  pi.  42;  Willk.,  Cist. 
34. *-|)(ex  Sweet.) 

(D'après  M.  Boissier,  p.  438 ,  cette  plante  serait  une  forme  des  jardins,  pro- 
bablement un  hybride  du  C.  Mrsulus. 

(1)  Gistus  mas  Creticus ,  folio  breviore ,  flore  parvo ,  Tourn.  Cor.  19. 

Espèces  indéterminées. 

C.  Ledon  latifolium  Creticum  ,  J.  Bauh.  Hist.  11.  9.  fig  ;  Pluk.  Phyt.  Mant,  49  ; 
Tourn.  Inst.  260. 
(Cette  plante  est  rapportée  par  Linné  à  son  Cislus  laurifolius  que  M.  Boissier  ne 
comprend  pas  dans  le  FI.  Or.  ) 

Je  signale  seulement  ici  les  Cistus  ledon  i  à  11  de  Gérard  et  Johnson,  Tke 
Herbal,  p.  1285  à  1289,  flg.  1286  à  1288.  Et  aussi  les  indications  suivantes  du 
SyUoge  de  Ray  : 

Pseudo-dstus  Ledum.  Alp.  Exot.;  Park. 

—  Led<m  aiterum,  Alp.  Exot.;  Park. 

Chamaecistus ,  Alp.  Exot. 

Toms  XXIV.  31 
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%)ll8peli«Il8i8  L.—  Wiilk.,  Cist.  29,  pi.  86;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  i38.  —  I>  avril 
R.  2one  basse;  rochers  maritimes,  buissons,  lieax  exposés  :  seul  entre 
'IC!)ersoncsos  et  Malia,  Mirabello.  (Sieb.,  Heldr.  ) 

Heliaiiiliemiiiii  Tourn. 
:guttatam  L.  {Cislus)  Mill.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  440,  Tuberaria  varHabilis, 
var.  tnicropelala  Willk.,  Cist.  73,  pi.  92.—  ®  mars  C.  Zone  basse  et  des 
collines;  lieux  arides;  Nerokourou,  Akroteri,  cap.  Meleka,  Roumata,  etc. 
(Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

plantagineum  Willd.  (Ci5<u«)  Pers.  —  (4)  Wild.  Sp.II,  4497;  Pers.,  Syn.  Il, 
77;  DC,  Prod.  I,  270;  Spreng.,  Syst.  Veg.  H,  587.  C.  serralus  Desf. 
Poiret,  Dict.  Suppl.  II,  276.— ®R.  Zone  des  collines;  cap  Meleka.  (Tourn., 
Sieb.  ) 

(  M.  Boissier  ne  comprend  pas  dans  son  FL  Or.  cette  espèce  citée  par  diTers 
auteurs.  Un  échantillon  du  petit  cusortiment  de  Sieber,  donné  sons  ce  nom, 
B*a  cependant  subi  aucune  rectification  de  la  part  de  Maille). 

Niloticlun  L.  (  Cistus)  Pers.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  444.  H.  ledifoHum^  var.  «. 
macrocarpum ,  «.  vulgare  Willk.,  Cist.  85,  pi.  420.  —  ®  (Sieb.) 

*  salicifolinm  Pers.,  var.  «.  macrocarpum  Willk.,  Cist.  89,  pi.  423.—  0  avril 

R.  Zone  des  collines;  rochers  près  Anopolis  (Frivaldsky,  Heldr.) 

sangnineum  Lag.  —Spreng.,  SysL  Veg.  Il,  589;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  444 .H.  re- 
Iro fractura  Pers.  Willk.,  Cist.  93,  pi.  424,  et  H.  ledifolium  L.  Sieb. ,  Flora 
X,  639.  — (D  R.  Zone  basse;  sables  maritimes;  cap  Meleka.  (Sieb.) 

*  Hsrmettinm  Boiss.  etHeld.  (Boiss.,  Diag.)  —  I>  juillet  R.  Zone  subalpine, 

2300  à  2300">;  sommet  de  l'Haghion-Pneuma ,  du  Theodhori.  (Heldr.) 

Apenninnm  L.  (Cislus)  DC.  —  H.  lœtipes.  Sieb.,  Flora  X.,  639,  —  |> .  (Sieb.) 

Famana  Spacr. 

*  procnmbens  L.  [Cislus  Fumana)  Boiss.  —  î)  juillet  R.  Zone  subalpine, 

2300<n;  sommet  du  Theodhori  de  Sphakia.  (Heldr.) 

Arabica  L.  (Cislus)  Spach.  —  (2)  Helianlhemum  Arabicum  Vahl.,  Symb.  H, 
62, pi.  35;  Willd.,  Sp.  II,  4244;  Pers.,  Syn.  II,  80;  Siblh.,  Prod.  I,  369;  FI. 
Gr.  Vl,2,pl.503.  C./ferrtt^ineM*,  var.  ^Lamk.,  Dict.  Il,  25.  — JmarsR. 
Zones  basse  et  montueuse  inf.  ;  exposé  au  soleil  :  Khania,  Akroteri ,  entre 
Askyphos  et  Anopolis.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 

*  glutinosa  L.  (Cislus)  Boiss.  —  f)  mars-mai  RR.  Zone  des  collines;  exposé 

au  soleil;  Akroteri.  (Raul.,  Heldr.) 

(i)  Helianthcmum  Creticum  annuumlato  Plantaginis  foHo,  flore  aureo,  Tourn.  Cor. 

48. 

(2)  helianthcmum  Creticum  linariîerolio  ,  flore  croceo,  Tourn.  Cor.  18. 
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Fam.  IX.  —  VIOLARlËi*. 
Tiola  TouRN. 

*  Gretica  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  4re  sér.  VIII,  51  ;  FI.  Or.  I,  455; 

Walp.,  Ann.  Il,  65. —  :f  Zone  monlueuse  sup.,  4,700»;  bols  :  montagnes 
de  Lassili.  (Heldr.) 

*  odorata  L.  —  ^  mars.  Zone  des  collines;  gorges  de  Malaxa.  (Heldr.) 

fragrans  Sieb.  -^  Sieb.,  Flora  IX,  599;  Reise  If,  320,  pi.  8;  Boiss.,  FI.  Or.  I, 
461.  —  <^  Mai-août.  Zone  subalpine,  4,600-3,000>°;  neiges  fondantes: 
sommets  du  Volakia  des  Aspro-Vouna,  du  Psiloriti  et  des  montagnes  de 
Lassili.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Var.  pallida.  —  JuiH.  RR. ,  3,300".  Roohers;  sommets  du  Stravopodia  et 
de  THaghion-Pneuma  des  montagnes  de  Spbakia.  (Heldr.  ) 

*  parvula  Tineo.  (  Pug.)  Var.  glabrala.  —  Boiss.,  FI.  Or.  1 ,  466.  —  (D  28  mai 

R.  Zone  subalpine ,  2,000  à  2,300»;  pierres  :  sommet  du  Psiloriti  (Heldr.) 

arborescens  L.  —  V.  arùorea  Sieb»,  Reise  I,  360.  -^  I)  juin.  Zone  basse; 
pendant  aux  rochers  :  cap  Sidhero.  (Sieber.) 

Fam.  X.  —  POLYGALEiE. 

Poly^gala  Toubn. 

Moaspeliaca  L.  —  i'.  ramulesa  Sieb.,  pi.  exs.  ^  (D  mai  RR.  Zoae  des  collines, 
Lilhioes  de  Sitta.  (Sieb..  Heldr.) 

Tenolosa  Sibib.  —  (4)  Spreng.,  Syst.  Veg.  Hl,  465;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  473.  — 
^  avril-mai  R.  Zones  des  collines  et  montueuse  inf.  ;  rochers  :  entre  Rho- 
dliakino  et  Sella,  Perama,  parties  inférieures  du  Psiloriti.  (Tourn.,  Sieb., 
Heldr.  ] 

Fam.  XI.  —  SlLENEiE. 

Telezto  L. 

rigida  L.  —  Sibth. ,  Prod.  l,  283;  FI.  Gr.  IV,  80,  pi.  390;  DC,  Prod.  ï,  387. 
—  (D avril-mai.  Zones  basse  et  montueuse  supérieure;  lieux  arides  :  entre 
Khersonesos  et  Malia;  champs  d'Omalos;  bois  sur  les  pentes  du  Psiloriti. 
(Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

BiantliiiS  L. 

tripunctatus  Sibib.  (Fl.Gr.).  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  482.  —  ®  mai.  Zone  basse;, 
moissons:  Pyrgos  et  Haghious-Dheka  dans  la  plaine  de  Messara ,  Mira- 
bello.  (Sieb.,  Heldr.) 

(I)  PoiygalaCretica,  vulgari  similis,  flore  albido  longiore,  Touni.  Cor.  î). 
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*  multipimctatas  Ser.  —  Boiss.,  FI.  Or.  1 ,  482.  ^  %.  Zone  basse;  champs: 
Kbalepa.  (Raul.) 

'  xylorrhizua  Boiss.  ei  Heidr.  —  Boiss.,  Diagn.  4'«  série,  VIIl,  67;  FI.  Or.  I, 
486;  Walp.,  Aon.  Il,  400.  —  |)  juin.  Zone  des  collines;  rochers:  Palœo- 
kastro  de  KIsamos.  (Heldr.)  —  Espèce  figurée,  pi.  8. 

Sphaciotions  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss. ,  Diagn.  4re  série,  Vlll,  70;  FI.  Or.  I, 
488;  Walp.,  Ann.  II ,  401.  D.  leucophœus  Sieb.,  Flora  XH,  600;  Reise  II, 
324,  pi.  9,  non  Sibth.  — |)juillcl-sept.  RR.  Zone  subalpine,  2,000-2,200»; 
pâturages  et  pierres  :  sonnmets  du  Theodhori  et  de  l'Haghion-Pneuma  des 
montagnes  de  Sphakia.  (Sieb.,  Heldr.)  —  Espèce  figurée,  pi.  7. 

jimiperinas  Sm.  —  (4)  Soc.  Linn.  Lond.  II,  303;  Willd.,  Sp.  H,  684;  Desf., 
Arb.  II,  69;  Poir.,  Dict.  Suppl.  IV,  434;  Spreng.,Sy8t  veg.  II,  375; 
Boiss.,  FI.  Or.  I,  498.  —  f^  45  juillet  RR.  Zone  mon  tueuse  Inférieure; 
gorge  de  Kalous-Lakous,  sur  un  roc  très-élevé  dit  Aspros-Kremnos  des 
mont,  de  Sphakia.  (Tourn.,  Heldr.) 

Var.  j3  Sieberi.  -«.  èoiss.,  FI.  Or.  I,  498;  D.  aciphy Uns  Sieb,,  pi.  exs.;  DC. , 
Prod.  I,  358.  —  Juin.  Mont  de  Lassiti.  (Sieb.) 

arboreus  L. ,  Spec.  590.  —.(2)  Sm.,  Soc.  Linn.  Lond.  II,  303;  Lamk. ,  Dict. 
IV,  526;  Willd.,  Sp.  II,  683;  Sibth.,  Prod.  I,  289;  FI.  Gr.  V,  4,  pL  406; 
Des(.,  Arb.  II,  68;  Sieber,  Reise  II,  315,  pi.  5;  DC,  Prod.  I,  357;  Spreng., 
.  Sysl.  Veg.,  Il,  375;  Spach ,  Phan.  V,  4  48;  Boiss.,  FI.  Or.  ï,  499.  —  f^ 
juin-juillet.  Zone  basse;  fentes  des  rochers  :  Kaiholiko,  Paleeokastro  de 
Soudha,  Haghia-Rounieli.  (Belli,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

fruticosus  L.  —Sibth.,  Prod.  1 ,  289;  FI.  Gr.  V,  5,  pi.  407;  DC,  Prod.  h,  357; 
Spach,  Phan.  V,  448;  Jaub.  et  Spach,  Illust.  IV,  440.  —  I) .  (Sibth.) 

Tuniea  Scop. 

*  velutina  Guss.  (Dianlhus)  Fisch.  et  Mey.  —Boiss.,  FI.  Or.  I,  546. —  (p 
avril-mai.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse;  dans  les  herbes:  Kaly- 
vès,  Malaxa,  entre  Askyphos  et  Anopolis,  Karadagh,  Katharos  de  Lassiti. 
(Raul.,  Heldr.) 

'  glumacea  Bor.  et  Chaub.  (Dianlhus)  Boiss.  (FI.  Or.)  —  ®.  Zones  basse  et 
des  collines;  champs;  Akroleri,  Haghia-Erini.  (Raul.) 

(1)  Caryopfayllus  Greticus  arboreus  juniperifolio ,  Tourn.  Cor.  23. 

(2)  Caryophyllus  arborescens  Creticus,  G.  Bauh.  Prod.  104;  Pin.  208;  Ray,  Hisl. 

II ,  987  ;  Sylloge  ;  Pluk.  Phyl ,  87;  Tourn.  Inst.  531  ;  Voy.  1 ,  183. 
Caryophyllus  arboreus  syl?estris,  Alp«  Exol.  39. 
Iletonica  coronaria  arbore»  Cretica,  J.  Bauh  ,  Hist.  III,  2,  328. 
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dianthoides  Sibtfa.  {GypsopMla)  Fisch.  ei  Mey.  —  (1)  Boisa.,  FI.  Or.  i,  54S. 
Gypsophita  dianthoides  Sibtfa.,  Prod.  1,  280;  FI.  Gr.  IV,  76,  pi.  383; 
Spreng.  Syst.  Veg.  Il,  373.  —  |)  juillet.  Zone  basse  C;  rochers  des  gorges 
des  montagnes  :  Aradheoa,  Hagbia-Rounieli,  Komiladès.  (Tourn.,  Sibtb., 
Sieb.,  Heldr.  ) 

Gretica  L.,  Spec.  584.  [Saponaria)  Fisch.  et  Mey.—  (t)  Boiss.»  FI.  Or.  I,  520. 
.  Saponaria  Crelica  L.;  Wlld.,  Sp.  II,  668;  Poir.,  Dlct.  VI,  526;  Pers., 
Syn.  I,  i92;  DC,  Prod.  1,  366;  Gypsophila.Cretica  SIbth.,  Prod.  I,  284; 
FI.  Gr.,  IV,  76,  pi.  384;  DC,  Prod.  I,  363;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  372. 
—  !f  mai-juillet.  Zones  basse  et  montueuse  inf.;  sols  arides  entre  les 
cistes  :  Meghalo-Kastron,  entre  Palœokastron  et  Zakro,  entre  Askyphos 
et  Anopolis,  Palœoloutra.  (Belli,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  iletdr.) 
Var.  —  Juillet.  Zone  subalpine,  2,000»;  sommet  du  Stravopodia  des 
mont,  de  Sphakia.  (Heldr.) 

Saponaria  L. 

*  Tacoaria  L.  —  0  avril.  Zone  basse;  moissons  :  Franco-Castello ,  Megbalo- 

Kasiron,  (Heldr.) 

Galabrica  Guss.  (PI.  rar.)  —  S.  glutinosa  Sieb.,  pi.  exs.  S.  viscoêissima  Sieb. 
Reise  il,  293.  ®  —  3  avril.  RR.  un  seul  individu.  Zone  montueuse  supé- 
rieure, au-dessus  d'Askyphos;  mont,  de  Lassiti.  (Sieb.,  Heldr.) 

OypiMiplilla  L. 

*  nana  Bory  et  Chaub.,  var.  floribus  atbidis.  —  Boiss.,  Fi.  Or.  I,  538.  —  y 

juin-juillet  R.  Zone  subalpine.  3,000  à  3,200»;  rochers  :  Hellinoseli  et 
Haghion-Pneuma  des  monts  de  Sphakia.  (Raul.,  Heldr.) 

SUene  L. 

*  ammophila  Boiss.,  et  Heldr.,  —  Boiss.,  Diagn.  4re  série,  VHI,  82;  FI.  Or.  I, 

677;  Walp.,  Ann.  Il,  408.  —0  commencement  de  mai;  Zone  basse  : 
sables  maritimes:  Piliallmata,  Ghaîdhouronisi,  (Heldr.) 

*  conica  L.  —  Boiss.,  Fi.  Or.  I,  578.  —  (i)  mai.  Zone  montueuse  sup.  ;  lit  du 

torrent  de  la  plaine  de  Lassiti,  (Heldr.) 

noctiflora  L.  —  SIbth.,  Prod.  I,  296.  ®  (Sibth.  ) 


[i]  Lycbnis  Orlentalis  petalis  albis,  lineis  cseruleis  subtusTariegatis,  Toam  Cor.  24. 

(2)  Saxiphraga  altéra,  Alp.  Exot.  292.  pi.  291. 

Saxifraga  Cretica  altcra  Alpini,  Park.  Theat.  428;  Ray ,  Sylloge. 
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Belwn  L.  ^  {\)  H.  Cliff.  470;  Spec.  599;  Willd.,  Sp.  Jl,  699;  Poir.,  Dicl.  VU, 
172;  Sibth.,  FI.  Gr.  V,  44,  pi.  446;  DC,  Prod.  1,  368;  Boiss.,  FI.  Or.  I, 
583,  —  (D  mars  H.  Zone  basse;  champs  :  Kh4nia.  (Touro.,  Heldr.) 

Cretioa  L.  —  (2)  H.  ClIff.  470;  Spec.  604;  WiUd.,  Sp.  Il,  70i;  Pers.,  Syn.  I, 
499;  Poir.,  DIcl.  VII,  479;  Sibih.,  Prod.  I,  296;  FI.  Gr.  V,  45,  pi.  122; 
DC.'Prod.  I,  376;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  444;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  684.  — 
(D  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  champs:  Khalepa,  Nerokourou, 
Paleeokastro  de  Soudha ,  entre  Askyphos  et  Anopolis.  (Tourn.,  Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

hispida  Desf.  —  Boiss. ,  FI.  Or.  I,  688.  S.  Lusilanica  Sieb.,  Avis.  —(D mars- 
mai  R.  Zone  basse;  champs,  prairies  :  Khalepa,  Nerokourou,  Rheihymnon, 
(Sieb.;  Raul.,  Heldr.) 

ratemosa  Otth.  var.  j9  Sibthorpiana.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  589.  S.  dickoêoma 
Sibth.,  Prod.  I,  292;  FI.  Gr.  V,  9,  pi.  443.  S.  Sibthorpiana.  Boiss., 
Diagn.  4"  sér.  VIII,  80.  —  ®  34  mai.  Zone  montueuse  inf.;  prairies  du 
Kedros,  près  de  Gerakari.  (Sibth.,  Heldr.) 

pendula  L.  Spec.  599.  —  Willd.,-Sp.  II,  700;  Pcrs.,  Syn.,  I,  498;  Poir.  DIct. 
VH,  473;  Sibth.,  Prod.  1,  291  ;  Boiss. ,  FI.  Or.  1 ,  690.  —  ®  (Sibth.  ) 

ciUata  Willd.  —  (3)  Spec.  Il,  6^2;  Poir.,  DIct.  VII,  464  ;  D.  C.  Prod.  I,  374. 
—  y.  (Tourn.) 
(  Cette  espèce  n*est  pas  comprise  par  M.  Boîssier  dans  le  FI.  Or.  ) 

*  GaUica  L. —  0  mars-avril.  Zone  basse;  champs,  chemins:  Khanla,  Haghia- 

Roumetl.  (  Heldr.  ) 

*  noctuma  L.  —  (D  avril.  Zones  des  coltines  et  montueuse  sup.;  champs  : 

Nerokbori;  bois  de  pins  :  Aphendi-Kavousi.  (Held.  ) 

*  bipartita  Desf.  —  Boiss.,  FI.  Or.  1,  697.  —  (î)  mars-mal.  C.  Zones  basse  et 

montueuse  sup.;  prairies  voisines  de  la  mer  :  Khania,  Meghalo-Kaatron , 
etc.;  montagnes  au-dessus  d'Askyphos.  (Heldr.) 

Var.  canescens. —  Juin.  Zone  basse;  sables  maritimes  :  Kisamo-Kasteli , 
Khalepa.  (Raul.,  Heldr.) 

(1)  Lychnis  Gretica  parvo  flore ,  calyce  striato  purpurascente  (partim)  Toura. 

Cor.  24. 
Viscago  vesicaria  Gretica  parvo  0ore  purpurascente.  Dill.  Eltb.  427,  pi.  517  f.  409. 

(2)  Lychnis  Gretica  angustifolia ,  floribus  longissimis  pediculis  insidentibus ,  capsula 

pyramidata,  Tourn.  Cor.  24. 
Viscago  foliis  inferioribus  Bellidis,  superioribus  Tunicae ,  calyce  turgidiore, 
Dill.Elth.  423,pl.  514,  f.  405. 

(5)  LycbnisCretica  parvo  flore  calyce  striato  purpurascente  (par<im)|^  Tourn. ,  Cor.  24. 
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sedoides  Jacq.  —  (4)  Willd.,  Sp.  II,  703;  Pers.,  Syn.  II,  299;  Poir.,  Dict.  Vit, 
<80;  DC,  Prod.  I,  376;  Boiss..  FI.  Or.  I,  698;  S.  ramosissima  SIbth., 
Prod.  I,  297;  FI.  Gr.  V,  48,  pi.  425,  non  Desf;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il, 
4<2.  S.  ramosa  Ollh.  DC,  Prod.  \ ,  380.  —  ®  avril-juillet.  C.  Zone  basse, 
rochers  maritimes:  Plata nia,  Khanta,  entre  Dbramia  et  Rhetbymooa, 
Aloudha  près  Spina-Longa,  Selino-Kastell,  Souia,  Bagtiios-Pavlos, 
Ghaïdhouronisl.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ) 

*  pinertomm  Boisa.  6t  Heldr.  ^  Boisa.,  Diagn.  4re  sér.  Vlll,  75;  FI.  Or.  I,  601; 

Walp.,  Ânn.  Il,  405.  —  ®  avril-mai.  R.  Zonea  basse  et  montueuse  sup.; 
sables  maritimes  :  Piliallmata  ;  rochers  exposés  au  soleil  dans  les  bois  de 
pins  :  flanc  méridional  de  rAphendi-Kavousi.  (Heldr.)  — Espèce  figurée 
pi.  9. 

▼ariegata  Desf.  (Lychnis)  Boiss.  et  Held.  —  [t] Boiss.,  Diagn.  4^  sér.  VIII , 
82;  FI.  Or.  I,  628;  Walp.,  .\nn.  II,  408.  Lychnis  varieffcUa  Desi^  Cor.  74, 
pi.  56;  Poir.,  Dict.  Suppl.  III,  536  ;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  424.  DC,  Prod. 
I,  386.  Cuctibaius  fabarius  Sieb.,  pi.  exs.  C.  cyclamineus.  Sieber,  Flora 
XII,  600;  Reise  II,  324,  pl.  44.  S.  fabaria  Sibth.,  Spreng.,  Syst.  Veg.  H, 
406.  —  iJf  Juillet.  BR.  Zone  subalpine ,  2000-2200'?;  Hellinoseli,  Stravo- 
podia,  Koryphi-tou-Kastron ,  Theodhori  des  mont,  de  Sphakia,  Psiloriti, 
mont,  de  Lassiti.  (Tourn.,  Sleb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  inflata  L.  (Cucubalus  Behen)  Sm.  var.  Ténor eana  Coll.  Boiss.,  FI.  Or.  I, 

628.  —  ^  mars-mai.  Zone  basse;  champs,  collines  sèches  :  Khania. 

(Raul.,  Heldr.) 

KriTToc^ov ,  la  jeune  plante  est  mangée  cuite. 

fimbriata  M.  Bleb.  [Cucubalus)  Sims.  —  DC,  Prod.  1,  367.  C.  fimbriatus. 
Spach,  Phan.  V,  474.  i^.  (ex  DC) 


(1)  Ocymoides  flore  rubro  minus  Creticum  ,  J.  Baub.  Hist.  HI ,  2,  352 ,  fig. 
LychDis^irta  angustifolia  Cretica,  C.  Baub.  Pin.  209;  Team.  Inst.  ^7;  Boerii. 

Lugd.  211. 
Lychnis  Cretica  angustifolia ,  Park.  Theat.  653  ;  Ray,  Hist  II ,  995  ;  Plok.  Phyt. 

230. 
Lychnis  syWestris  iatifolia  Cretica,  Clus.  Hist.- 11, 290;  Ger.  eroac.  473  ;  sive  Mua- 

cipula  Cretica  auricoUe  vrai  fticie,  Park.  Theat.  635,  fig.;  Ray,  Hist.  II,  992; 

Pluk.  Phyt  229. 
Lychnis  ^iscosa  Cretica ,  C.  Bauh.  Phytop.  387. 

Lychnis  Cretica  marltima  minima  portulacae  syhestris  folio,  Tourn.  Cor.  24. 
Viscago  auriculs  fode  Cretica ,  J.  Baub.  Hist.  III,  2,  354  fig. 

(2)  Lychnis  Cretica  montls  Idae  folio  subrotundo  caeslo  Tourn.,  Cor  94. 
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Sieberi  Fenzl.  (Pug.)  —  Boiss  ,  FI.  Or.  I,  63i.  S.  cœsia  Sieb.,  pi.  exs.,  non 
Sibth.  —  7p  Zones  montueuses  inf.  et  sup.;  taillis  à  Haghla-Erinl,  Ara- 
dhena  et  Omalos;  oliviers  de  Vorisa  à  la  base  du  Psiloriti.  (Sieb..  Raul., 
Heldr.) 

gigantea  L.  —  Simb. ,  Prod.  I,  299  ;  FI.  Gr.  V,  22 ,  pi.  432;  Doiss..  FI.  Or.  I , 
645.  —  !f  (Sibth.,  Sieb.) 

"  succnlenta  Forsk.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  648.  —  i^  5  mai.  RR.  Zone  basse; 
un  seul  individu  dans  un  sable  blanc  formé  de  débris  de  coquilles  à 
Ghaîdhouronisi.  (Heldr.) 

lychnidiflora  Olth.  —  DC,  Prod.  1 .  375.  —  ®  Crète?  (  Ex  DC.) 

firaticnlosa  Sieb.  —  DC,  Prod.  I,  376;  Boiss.,  FI.  Or.  1,  652.  —  ^  été.  Zooc 
noontueuse;  rocbers  des  montagnes  :  Psiloriti.  (Sieb.,  Heldr.) 

C^ltliago  DesC 

*  segetnm  L.  (Agroslemma  Gilhago)  Desf.  —  0  avril-mai.  R.  Zones  basse  et 

des  collines;  champs  :  Haghia-Erini ,  Perama.  (Raul.,  Heldr.) 

Bspèoes  inâéterzxiiii^es  (1). 

Sieber  mentionne  dans  son  Avis  de  plantes ,  une  espèce  sous  le  nom  de  Dian- 
thus  triflorus  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  les  auteurs. 

Fam.  XII.  —  ALSINEiE. 
S»gin»  L. 

*  apetala  L.  —  0  mars.  Zone  basse  ;  sables  maritimes  :  Khania.  (Heldr.) 

Baffoiii»  Sauv.  L. 

brachyphylla  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagu.  4»  série,  Vlll,  9i;  FI.  Or.  I, 
666;  Walp.,  Ann.  II,  92.  Mœhringia  stricla  Slblh.,  Prod.  I,  26i;  FI. 
Gr.  IV,  54,  pi.  362.  —  «j;  juin-Juillet.  Zone  subalpine,  4,700-2,000-  : 
Hellinoseli  et  TheodhorI  des  mont,  de  Sphakia,  Psiloriti.  (Sibth.,  Raul., 
Heldr.) 


(1)  Espèces  indéurtninéeê  : 

Viscaria  roaxiroa  Cretica,  Alp.  Exot.  156;  Park.  Theat.  635 ,  fig.  656. 
Lychnis  viscaria  roaxima  Cretica ,  Ray ,  Hist.  II ,  992  ;  Sylloge  ;  Moris.  Hist. 
S.  5,56. 

Saxifiraga  Cretica  prior  Alpini,  Park.  Tbeat.  428 ,  flg.  427  ;  Ray ,  Sylloge. 
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Alsine  Wahl. 

*  Terna  L.  (Arenaria)  Barth.,  var.  fi  aculipelaia  Boiss.,  FI.  Or.  1 ,  676 —  A.  Ai- 

Hca  Boiss.  ei  Spruo.;  Boiss.,  Diagn.  1'«  série  V,  84.  —  y  mars.  Zone 
subalpine,  4,700-S,000«,  Heilinoseli,  Theodbori  des  mont,  de  Spbakia. 
(Raul.,  Heldr.) 

Smithii  Labill.  (Arenaria  globulosa).  Fenzt.  —  Arenaria  fasligiala,  Sibth., 
Prod.  I,  306  ;  A.  fasciculala  Sibth.,  Fi.  Gr.  V,  pi.  442.  —  (î)  juin.  Zone 
subalpine;  Volakia  et  autres  sommités  des  montagnes  de  Spbakia.  (Sibth., 
Raul.) 

*  tennifoliaL.  (Arenaria)  Crantz.  —  Var.  y  mucronala  Boiss.,  FI.  Or.  I,  686; 

Var.  p  maritima  Boiss.  et  Heldr.,  Diagn.  4"  sér.  VIII,  95;  Walp.,  Ann. 
H,  92.  —  0  fin  de  mars.  Zone  basse;  sables  maritimes,  par  groupes  : 
Khania.  (Heldr.)  —Var.  t  visco$a  Boiss.,  FI.  Or.  I,  686.  —  ®  8  mai. 
Zone  montueuse  sup.,  Katharos  de  Lassiti.  (Heldr.  ) 

th]rmifolia  Sibth.  (Arenaria)  Fenzl.  — Boiss.,  FI.  Or.  I,  687.  Aren.  Ihymifolia 
Sibth.,  Prod.  I,  305;  FI.  Gr.  V,  29,  pi.  441  ;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il ,  397; 
—  (Dprint.(  Sibth.) 

Arenart»  L. 

Cretica  Spreng.  —  Syst.  Veg.  H,  396;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  699.  A,  ciliala  Sibth., 
Prod.  I,  303;  FI.  Gr.  V,  27,  pi.  438.  A.  hirta  Sieb.,  pi.  exs.  —  i^  mai  RR. 
Zones  montueuse  sup.  et  subalpine,  4,200-2,200"»;  rochers  :  Heilinoseli 
de  Spbakia,  bois  du  Psiloriti,  sommet  de  l'Aphendi-Khristo  de  Lassiti. 
(Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

graTeolens  Schreb.  —  Boiss.,  FI.  Or.  l,  700.  A  muralis  Sieb.  Spreng.,  Syst. 
Veg.  II  ,397.  Sleliaria  muralis  Link.  DC,  Prod.  I,  400.  —  i^  27  mal  R. 
Zones  des  collines  et  montueuse  sup.  ;  Latsida  de  Mirabello,  bois  du  Psilo- 
riti. (Sieb.,  Heldr.) 

*  serpyUifolia  L.  Boiss.,  FI.  Or.  I,  701.  —  <Davrn-mai.  Zones  basse,  mon- 

tueuse sup.  et  subalpine;  lieux  arides:  Ghaïdhouronisi,  Aphendi-Kavousi, 
Volakia  des  mont,  de  Spbakia.  (  Raul.,  Heldr.) 

*  nana  Boiss.,  et  Heldr.  --  Boiss.,  Diagn.  1"  sér.  VIII,  403;  FI.  Or.  I,  703; 

Walp.  Ann.  Il,  95.  —  0  20  mai  RR.  Zone  subalpine  2000»;  pierres  :  som- 
met du  Khameiti  de  Lassiti.  (Heldr.) 

*  0Z3rpetala  Sibth.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  704.  —  ®  Print  Zone  montueuse 

supérieure;  bois  de  pins  :  pentes  de  rAphendi-Kavousi.  (Heldr.) 

«tellart»  L. 

*  média  L.  (Alsine)  Willd.,  —  (î)  mars.  Zone  basse;  marécages  maritimes  : 

Touzia  de  Soudha  (Heldr. 

ToMK  XXIV.  :\î 
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Holoftteum  L. 

'  umbeUatmn  L.  —  0  mai.  Zone  subalpine  2000  à  2200»;  sommités  du  Psilo- 
rili  :  rare  au  Lazaro  de  Lassili.  (Heldr.) 

Cerastium  L. 

•  Ill3rricam.  Ard.  var.  micropelalum.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  720.  —  ®  avril  C. 

Zone  monlueuse  inf.;  lieux  pierreux  :  Askyphos,  (Heldr.) 

*  viscosiim  L.  ^(D  mars-avril.  G.  Zone  basse;  prairies  :  Khania.  (Heldr.) 

•  brachjrpetalnm  Desporl.  —  Boiss.,  FI.  Or.  1 ,  723.  —  ®  avril-juin  C.  Zones 

mon  tueuse  sup.  et  subalpine,  4000-2000»;  Askyphos,  Volakia  des  mont, 
de  Sphakia,  Psilorili.  (Raul.,  Heldr.) 

•  semidecandmm  L.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  724.  —  (D  mars.  Zone  basse;  sables 

maritimes  :  Khania,  (Heldr.) 

*  scaposnm.  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.,  4r«  sér.  VIII,  404;  FI.  Or.  1, 

726;  Walp.,  Ann.  H ,  96.  ®  avril-mai.  Zone  monlueuse  sup.,  sables  des 
montagnes  :  au-dessus  d' Askyphos,  entre  Askyphos  et  Anopolis.  (Baul., 
Heldr.)  —  Espèce  figurée  pi.  40. 

Malaclitum  Fbibs. 

aqnaticum  L.  (Cerastium)  Pries.  —  Sibth.,  Prod.  I,  347.  —  ^  bords  des 
ruisseaux,  (Sibth.) 

Spergularta  Pers. 

*  mbra  Wahl.,  {Alsine)  Pers.  —  (D  vel.  iif  Zone  basse;  lieux  maritimes  :  Touzla 

de  Soudha.  (Baul.) 

*  média  Wahl.,  {Lepigonum)  Pers. —  (D  mars-mai.  Zone  basse;  sables  mariti- 

mes humides  :  Touzla  de  Soudha,  Spina-Longa,  Piliaiimata.  (Heklr.) 

Fam.  XIII.  —  PARONYCHIEiE. 
Polycarpon  L. 

*  tetrs^hyllam  L.  (MoUugo)  L.  fil.  ^  ®  mars-juillet.  Zone  basse;  lieux 

arides,  cultures,  sables  maritimes  et  murs  :  Khania,  Khalepa,  Mourniès, 
monastère  Toplou,  etc.  (Baul.  Heldr.) 

Herniarta  L. 

•  cinerea  D.  C.  —  ®  mars-juin.  Zone  basse,  lieux  arides  :  Khania.  (Heldr.) 

•  Pamassica  Heldr.  et  Sart.  —  Boiss.,  Diagn.  2«  sér.  I,  95;  FI.  Or.  I,  740.  — 

^  mai.  Zone  subalpine  4600-2300<n;  sommités  des  montagnes  de  Lassiti 
et  du  Psiloriti.  (Heldr.) 
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ParonycMa  Tourn. 

capitata  L.  {lllecebrum)  Koch.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  743.  P.  Kochiana,  Boiss., 
Diagn.  I^o  sér.  X,  43.  —  ^  Volakia  des  Aspro-Vouna.  (Sieb.  Raul.  ) 

argentea  L.  {lllecebrum  Paronychia)  Lamk.  —  !^'  avril -mai  C.  Zone  basse, 
bords  de  la  mer;  colline  près  de  Perama  ,  entre  Meghalo-Kastron  et 
Gouvès,  Mirabello,  Ghaîdbouronisi.  (Sieb.  Heidr.  ) 

*  echinata  Desf.  {lllecebrum)  Lamk.  — Siblh.,  FI.  Gr.  III,  39,  pi.  245;  Boiss., 

FI.  Or.  I,  747.  —  2\  avril  RR.  Zone  basse;  lieux  arides  près  de  la  mer  : 
Khan  de  Malia.  (Heldr.) 

Corrigiola  L. 

*  littoralis  L.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  749.  —  ®  6  juillet  R.  Zone  des  collines, 

endroits  récenoment   inondés  avec   VHeliotropium   supinum  :  plateau 
d'Aradhena.  (Heldr.  ) 

9elerantliU0  L. 

*  annaus  L.  —  (D  mai  R.  Zone  montueuse  supérieure  :  plaine  du  Katharos  de 

Lassiti.  (Heldr.) 

Fam.  XIV.  —  MOLLUGINEiE. 
Telcpliiuiii  L. 

*  ImperatiL.  var.  /3  orienlale.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  754.  T.  Orientale^  Boiss., 

Diagn.  4«  sér.  X,  44  ;  Walp.  Ann.  Il,  90.  —  y  juin  RR.  Zone  subalpine 
4600°»;  pierres  :  Hellinoseli  des  Aspro-Vouna.  (Raul.  Heldr.) 

Cïlinus  LoePFL. 
"  lotoides  L.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  755.  —  ®  juillet-août  C.  Zones  basse  et 
des  collines;  fossés  humides  des  jardins  du  Kladiso  près  Khania,  endroits 
récemment  inondés,  avec  VHeliotropium  supinum  à  Aradhena.  (Heldr.) 

Fam.  XV.  —  PORTULACEiE. 
Portulaca  L. 

'  oleracea  L.  —  0 juillet.  Zone  basse;  spontané  et  cultivé  dans  les  jardins; 
•        Khania.  Rhethymnon,  Meghalo-Kastron.  (Heldr.) 

Fam.  XVI.  —  TAMARISCINE^E. 
TamariiL  L. 

paryiflora  DC.  var.  fiCretica,  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  769.  T.  Creiica  Bunge^ 
Tamar.  33.  —  |)  mars-mai.  Zone  basse;  bords  des  ruisseaux  près  de  la 
mer:  Platania,  KalyVès,  Babali-Khan,  Almyros.  (Sieb.,  Heldr.) 

*  PallasiiDesv. —  Boiss.,  FI.  Or.  1,773.  — ï)  Zones  basse  et  des  collines;  lieux 

maritimes  et  bord  des  ruisseaux:  Roumata,  Khania,  Ampelousa.  (Raul.) 
Mvpixt. 
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Fam.  XVII.  —  FRANKENIACEiE. 
FranlLento  L. 

pnlvemlenta  L.  —  (j)  avril-mai  C.  Zone  basse;  sables  maritimes  :  Meghalo- 
Kaslron,  Âloudha  près  Spina-Looga,  cap  Sidliero,  Selioo-Kasleli,  Pilia- 
limata,  Ghaïdhouronisi.  (Sieb.,  Raiil.,  Heldr.) 

hirsuta  L.  —  («)  Spec.  473;  Lamk.,  Dict.  Il,  643;  Willd.,  Sp.  II,  242;  var.  y 
hispida  Boiss.,  FI.  Or.  I,  780;  Rœm.  et  Sch.,  Syst.  Veg.  VII,  66—  ^  avril- 
mai  C*.  Zone  basse;  sables  marU.  :  entre  Meghalo-Kastron  etGouvès,  Malla» 
Aloudba  près  Spina-Longa,  Ghaïdhouronisi.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.  Heldr.) 
Var.  /3  inlermedia.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  780.  —  i^  30  avril  R.  Zone  basses- 
rochers  :  cap  Sidhero.  (Heldr.) 

Fam.  XVIII.  —  ELATINE^E. 
Elatine  L. 

*  Alsinastmm  L.  —  Boiss. ,  FI.  Or.  1 ,  782.  —  r^  28  juin  R.  Zone  montueuse 
supérieure;  mares  de  la  plaine  dite  Omalos  dans  les  montagnes  de  Sphakia. 
(Raul..  Heldr.) 

Fam.  XIX.  —  HYPERICINEiE. 
Triadenia  Spach. 
maritima  Sieb.  [Hypericum)  Boiss  ,  FI.  Or.  I,  l%i,^H.  tnaritimutn  vel  Cre- 
ticum  Sieb. ,  Flora  XII,  600;  Relse,  H,  322,  pi.  40.  T.  Sieberi.  Spacb., 
Ann.  Se.  nat.  V,  475,  pi.  6  f.  c;  Phan.  V,  373.  —  ï)  Zone  basse,  lieux 
maritimes,  Perivolltsa.  (Sieb.) 

HTperieum  L. 

hircinnm  L.  —  (2)  H.  ClifT.,  384.  Spec.  4403;  Willd.  Sp.  III.  4  449;  Pers.  Syn. 
Il,  88;  Lois.,  N.  Duh.  VI,  92,  pi.  28;  Slbth.,  Prod.  II,  445;  FI.  Gr.  VIII,  33,  pi. 
773;  Cholsy,  Hyper.  39;  Boiss.  FI.  Or.  I,  788.  —ï)  juin-juillet.  C.  Zones 
basse  et  des  collines;  endroits  ombragés  et  humides;  Mourniès,  Platania, 
Roumata,  Sevronas,  Enneakhoria,  Perivolia,  Haghia-Roumeli.  (Bolon, 
Belli,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

(!)  PolygODum  Creticum  Tbymlfolio,  C.  Bauh.  Prod.  431;  Pin.  281.  , 

Alsine  Cretica  imaritima  supina,  caule  hirsuto,  foliis  quasi  vermiculaiiSi  flore 
candido ,  Toum.  Cor.  45. 

(S)  Tragium ,  graine  de  Ceciliane.  Belon ,  Obs.  47. 

Tragio  legitimo  de  gli  aoticbi ,  Pona ,  Bald.  88 ,  fig.  ;  id.  31 ,  fig. 

Ascyrum  legitimum ,  Glus.  Belli. 

Ascyroides  Cretica  major.  Alp.  Ëxot.  i73;  Park.  Tbeat.  574,  Bg.  1684  ;  Pluk. 

Phyl.  189;  Ray,  Sylloge. 
Androssmuin  rœiidum  capitulis  longissimis  fllamcntis  donatis,  C.  Bauh.  Pbytop. 

546;  Pin.  280. 
Androsaemuin  Constantinopolitanum  flore  maxhno  Wheeleri.  Ray,  Hist.  1017. 
\£6oty.Tv  ;  Belli.  ^ 
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inodomm  Willd.  —  Spreng.,  Sysl.  Veg.  III.  3i3  (ex  Spreng.) 

empetrifollumWilld.  —  (4)Sibth.,  Prod.  Il,  M5,Fl.  Gr.  VIII,  54,  pi.  774; 
Spreng.,  Syst.  Veg.  lll,  34i;  Boiss. ,  FI.  Or.  I,  792.—  î)  mars-mal  C. 
Zones  basse  et  des  collines;  collines  et  rochers  exposés  au  soleil,  champs, 
prairies;  Sevronas,  Akroteri,  Khania,  Rheihymnon,  tiaghios-Joannes  de 
Sitia,  Gbaïdhouronisi.  (Belon,  Belli,  Sieb.,  Raul.«  Heldr. } 
BocXo'ocpio. 

crispmn  L.  —  Boiss.,  FI.  Or.  1,  806.  —  Sf  juillet-août  C.  Zone  basse; 
champs  après  la  moisson  :  Khania,  Platania,  etc.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  perforatum  L.  —  ^  juin.  Zone  des  collines;  champs  :  Epanokhorio.  (Raul.) 

trichocanlon.  Boiss.  et  Heldr.  —  (2)  Boiss.,  Diagn.  4r«  sér.  VIII,  440;  FI.  Or. 
I,  812";  Walp.  Ann.  II,  484.  H.  repensSlbih.,  Prod.  U,  445;  FI.  Gr.  VHI. 
54,  pi.  775  non  L.  —  ^27  mai.  Zone  montueuse  supérieure;  bois  de 
chênes  de  la  pente  méridionale  du  Psiloriti  au-dessus  de  Vorisa.  (Tourn., 
Heldr.  ) 

ciliatumLamk.  — (3)Dict.  IV,470;  Willd.  Sp.  111,4463;  Desf.,  Cor.  70,  pi.  53; 
Choisy,  Hyper.  55;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  842.  H,  denlatum.  Lois.  Sieb.  Avis. 
H.  myrtifolium  Spach.,  Phan.  V.  399.  —  ^  Zones  basse  et  des  collines, 
lieux  maritimes  :  Touzla  de  Soudha ,  taillis  ombragés  :  Malaxa ,  Roumata. 
(Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
Var.  p  Heldrexchii  Boiss.  —  FI.  Or.  I,  842.  H.  Fleldreichii  Boiss.,  Diagn- 
4er  sér.  VIII,  444;  Walp.,  Ann.  Il,  485.  —  !^  avril.  Zone  des  collines; 
taillis  exposés  au  soleil,  près^  Dhamasta ,  entre  Roukaka  et  Dbaphnes. 
(  Heldr.  )  —  Espèce  figurée  pi.  4 4 . 

Fam.  XX.  —  MALVACEiE. 
Iflalope  L 

malacoides  L.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  8<7.  —  ®  Zone  basse;  buissons.  (Sibth.) 


(1)  Goris.  Belon ,  Obs.  17. 

Hypericoides  Coris  quprnmdaiD,  J.  Baub.  Hist.  III.  2,  386,  fig.;  Ray,  llist   1018. 

Cori  légitima  di  Dioscoride ,  Pooa ,  Bald.  98 ,  fig  ;  id.  40 ,  fig. 

Goris  légitima  Crelica  Belli.  Park.  Tbeat.  570;  Pluk.  Pbyt.  189;  Ray,  Sylloge. 

OpmàoxppTo ,  kyov$ovpo  (  Belli ,  Pona.  ) 

(2)  Hypericnm  Greiicum  supinnm,  folio  subrotundo,  flore  magno.  Tourn.  Cor.  18; 

DG  ,  Prod.  1.  554. 

(5)  Hypericuro  Greticom  amplissimo  folio  nkido.  Tourn.  Cor.  18^. 
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Rlalira  L. 

Cretica  Cav.—  (I)  Cav.  Diss.  V,  280,  pi.  438,  f.  2;  Monad.  67;  Lamk.,  Dici.  III, 
744;  Willd.,  Sp.  111,785;  Pers  ,  Syn.  H,  S5I;  DC.  Prod.  l,  434;  Spreng., 
Syst.  veg.  ni,  90;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  818.  Alcea  hirsuta  Sieb.  Isis  4823, 
457.  —  (D  avril-mai.  Zones  basse  et  des  coilines;  pierres  et  lieux  secs 
du  littoral  :  Akroteri,  Malaxa,  entre  Haghios-Pavlos  et  Loutro,  et  vers 
Franco-Castello.  (Tourn.,  Rau!.,  Heldr.) 

'  sylvestris  L.  —  (D  mars-mai.  Zone  basse;  prairies,  chemins,  rues  :  Khania, 
Meghalo-Kastron,  Hierapetra.  (Heldr.) 
MoXo;ç>j. 

*  Nicaensis  Ali.  —  Boiss.,  FI.  Or.  J,  849.  —  0  mars-mai.  Zone  basse;  prai- 

ries et  fortifications  :  Nerokourou,  Khania.  (Raul.  Heklr.) 

*  parriflora  L.  —  0  juillet.  Zone  basse;  fossés  humides  :  Khania  (Heldr.) 

Cretica  L.  —  (2)  H.  CliCf.  347;  Spec.  973;  Jacq.,  Hort.  pi.  44;  Cav.  Monad.  89, 
pi.  32,  f.  4;  Lamk.  Dict.  III,  432;  Willd.,  Sp.  III,  796;  Pers.  Syn.  Il, 
252;  Sibth.,  Prod.  II,  47;  DC,  Prod.  I,  439;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  94; 
Boiss.,  Fi.  Or.  I,  822.  —  (D  avril-mai.  Zone  basse;  lieux  humides  et 
fossés  :  Meghalo-Kastron,  Hierapetra.  (Tourn.,  Heldr.) 

nngnicnlata  Desf.  —  (3)  Boiss.,  FI.  Or.  I,  822.  L.  Olbia  Sibth.,  Pr.  II,  46,  non  L. 
—  î)  Mai.  C.  Zone  basse;  champs;  lits  des  torrents  et  cours  d'eau,  prai- 
ries, lieux  maritimes:  Khania,  Touzla  de  Soudha,  Dhramia,  plaine  de 
Messara,  Embaro.  (Belli,  Raul.,  Fleldr.) 

^pnnctata  Ail.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  823.  —  0  juin.  Zone  basse;  endroits 
maritimes:  Khalepa.  (Raul.) 

Alcea  L. 

roseaL.  —Sibth.,  Prod.  H,  43;  FI.  Gr.  VH,  57,  pi.  662;  Boiss.,  FI.  Or.  I, 
834.  AUhœa  Cretica  Weinm.  SylK  Rat.  II,  474;  Walp.  Rep.  I,  788.— 
i^  Mai.  Zone  basse;  champs  arides,  lits  des  torrents  :  Stilo,  Pyrgos^de 
Messara.  (Raul.  Heldr.) 

(1)  Alcea  Cretica  birsuU,  Touro.  Cor.  2;  Boerb.  Lugd.  I.  271. 

Alcea  Cretica ,  flore  immaculaii  candoris  peramplo,  Pluk.  Pbyt.  43,  fig.  6. 

(2)  Mal  va  Cretica  annua  altissima,  flore  parvo ,  ad  alas  umbellato ,  Touro.  Cor.  t 
3)  Althaea  fruticosa  Grelica,  Park.  Theat.  306;  Ray,  Sjlloge, 
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Var.  p.  Siblhorpii  Boiss.,  FI.  Or.  I,  832.  —  Alcea  flcifoUa  Siblh.,  Prod  II, 
44;  FI.  Gr.  VII,  58,  pi.  663.  !^  montagnes  de  Spbakia.  (Sibth.} 

Nalirella  Jaub.  et  Spacb. 
Sherardiana  L.  {Malva)  Jaub.  et  Spach  (lUust.)  —  (4)  Lamk.,  Dict.  Fil,  745; 
DC,  Prod.  I,  431.  (Tourn.) 

Abutilon  G^ertn. 
Avicanna  L.  {Sida  AbtUilon)  Gœrtn.  —  Sleb.,  Avis  de  plantes.  —  ®.  (Si^b.) 

Hibiscus  L. 

cannabiniis  L.  —  Sieb.,  Flora,  X,  639.  —  :^ Employé  dans  la  confeetioD  dae 

cordes.  (  Sieb.  ) 

esculentiis  L.— (2)  0  Zones  basse  et  des  collines;  cultivé  partout  (Belli,  Sieb., 
Roui  ) 

MTra^eoc.  Les  Cretois  consomment  les  fruits  en  grande  quantité,  cuits 
avec  du  mouton. 

€}«00ypiiaiii  L. 

herbacaum  L.  t-  (3)  Lamk.,  Dict  11 ,  432.  —  (D  Zones  basse  et  des  collines. 
Cultivé  çà  et  là  dans  les  plaines.  (Belli,  Sieb.,  Raul. ) 

(  Sieber  mentionne  encore  dans  son  ÀvU  d$  pUmUi  les  G.  MnuUimelvUi' 
folium  de  TAmérique  méridionale  et  de  Tlnde.) 

Fam.  XXI.  —  TILIACEiE. 

CorelioruB  Tourn. 
*  olkorins  L.  —  0  Zone  basse;  cultivé  dans  les  Jardins  et  subspontaaé  dans 
les  décombres  :  Khania  (Heldr.) 
Mou;^Xmc  (arabe  Mokhlia),  employé  dans  la  cuisine. 

Fam.  XXII.  —  LINEiE. 
lanum  L. 

gallicum  L.  —  BoIss.,  FI.  Or.  1,  ^54  —  0  avril-mai.  Zone  des  collines; 
taillis  exposés  au  soleil  :  Rbethymnon,  Roukaka,  entre  Palaeokastron  et 
Zakro  (Sieb.,  Heldr.) 

(1)  Malva  Cretica  minor,  birsata,  Toum.  Cor.  2;  Buxb.  Cent  V.  app.  52. 

(2)  Chetmio.  Imper.  Ist.  755 ,  fig.  766. 
Bamia  Qus.  Hist.  II.  515. 

(S)  Gossipium  sive  Xylon.  Matth.  Dalech.  Hist.  221  ;  Ger.  emac  90O,  fig.  90i. 
Gossipium  herbaceum ,  J.  Baub.  Hist.  1 ,  543 ,  fig;  Ray ,  Hist.  1064. 
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I 

ôorjrmbulosum  Rchb.  (Fl.exc.)  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  862.  —  (D  avrll-maî. 
Zone  basse  et  des  collines  ;  lieux  maritimes  :  Touzla  de  Soudha;  collines 
arides  :  Akrolerl ,  Malaxa,  Kaenourio^Khorio  et  Spina-Longa.  (Sieb.« 
Raul. ,  Heldr.  ) 

strictnm  L.  —  Rœm.  et  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  752;  Boiss. ,  FI.  Or.  I,  862.  — 
0  avril.  Zone  basse;  lieux  arides  :  Meghalo-Kastron,  Franco-Gastello. 
(Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

var. p Spicatum.-^Calharlolinum  slrictum.vQT.C.  spicalumlRchh  , Hyper. 
327,  r.  5170.  Zone  basse;  rochers  :  Âkroteri,  Meghalo-Kastron.  (Raut.  ) 

nodiflomm  L.-^  L  luleolum,  M.  Bieb.,  Sieb.  Avis;  Rœm.  et  Scb.,  Syst.  Veg. 
VI,  749  —  (D  avril.  Zone  basse;  taillis  un  peu  montueux  :  Perama. 
(Sieb.,  Heldr.) 

arboreum  L.  Spec.  400.  ^(4)  Schreb.,  Acl.  Cur.  in^«478;  Lamk.,  DicL  111, 
624;  Willd.,  Sp.  I,  1540;  Sibth.,  Prod.  I,  246;  FI.  Gr.  IV,  4,  pi.  305; 
Desf.,  Arb.  Il,  270;  Rœm.  et  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  753;  Spreng.,  Syst. 
Veg.  Il,  965;  Spach,  Phan.  III,  27G;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  853.  L,  glandu- 
losum,  var.  a  Mœnch.  DC,  Prod.  I,  425;  cespilosum  var.  p  Sieberi 
Planch.  Lond.  Journ.  VI.  512.  —  |>  avril-mai.  AC.  Zones  des  collines  et 
montueuse  inférieure;  fentes  des  rochers,  gorges  ombragées  des  mont, 
de  Sphakia  :  Thériso,  Haghia-Roumeli ,  Aradhena,  bois  d'Askyphos,  H. 
Joannès-o-Kaïmenos,  Mouliana.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
Var.  ]3  minus.—  (2)  Boiss.,  FI.  Or.  I,  853.  L,  cespilosum  Sibth.,  Prod.  ï,  246; 
FI.  Gr.  IV,  5,  pi.  306;  Rœm.  et  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  754;  DC,  Prod.  I, 
425;  Spreng..  Syst.  Veg.  Il,  965.  L  globulariœfoHum  Poir.  Dieu  III, 
Supp.  445.  (Tourn.,  Sibth.) 

pubescens  Russel.  (Alepp.)—  Boiss.,  FI.  Or.  I,  860.  L.  hirsutum  Sibth.  Sieb., 
Avis.  L.  piliferum,  Presl.  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  427.  —  ®.  (Sieb.) 

*  usitatissimum  L.  —  (1)  mars-juin.  Zone  des  collines  ;  fréquemment  cultivé 
dans  les  champs  montueux  :  Akroteri,  Apokorona,  Kedros,Sitia.  (Heldr.) 
Acvoc^tov. 

angnstifolium  Huds.^  Sibth.  Prod.  215.—  i^  mai.  Zones  basse  et  montueuse 
inférieure;  lieux  maritimes,  prairies  :  Touzla  de  Soudha,  Nerokourou, 
'entre  Askyphos  et  Anopolis.  (Sibth.,  Raul.  ) 

alpinum  L.  —  Rœm.  et  Sch.,  Syst.  Veg.,  VI,  745.  —  !^  montagnes.  (Sieb.) 

(i)  Linum  arboreum ,  Alp.  Exot.  19.  iig. 

Linum  sylvestre  Creticum  arboreum  luteum,  Park.  Theat.  1376;  Ray,  Hist. 
1076;  Sylloge;  Moris,  S.  V.  2,  573;  Tourn.  lost.  340. 

(2)  Linum  Creticum  fruUcosum ,  foKis  Globulariae ,  flore  luteo ,  Tourn.  Cor.  24. 
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Fam.  XXIII.  —  OXALIDEiE. 
Oxalls  L. 

*  côrniculata  L.  —  Siblh,,  Prpd.  I,  343;  FI.  Gr.  V,  38,  pi.  451.  — (f)  été  R. 

ZoDO  basse;  lieux  ombragés  :  Mourniès  prés  Khania.  (Monachini,  Heldr.) 

Fam.  XXIV  —  GERANIACEiE. 
deraniiun  L. 

*  tuberosum  L.  —  Boiss.,  FI.  Or.  I,  872.  —  af  mars.  Zone  basse  ;,  champs  : 

Khania.  (Heldr.) 

"  rotnndifolium  L.  —  (D  mal-juin  R.  Zones  basse,  des  collines  et  subalpine; 
prafries  :  Theriso,  Volakia  des  Aspro-Vouna,  Mourniès  près  Khania. 
(Raiil.,  Monachini,  Heldr.  ) 

*  columbinum  L.  —  (D  avril-mai.  Zones  des  collines  et  montueuse;  bois 

moniueux  :  entre  Perama  et  Dhamasta,  pentes  du  Psiloriti.  (Heldr.) 

*  dissectnm  L.  —  (D  mai.  Zone  basse;  prairies  :  Nerokourou.  (Raul.) 

*  pnrpareom  Vill.  —  Boiss.,  FI.  Or.,  I,  883.  —  0  mai.  Zone  des  collines  r 

Malaxa.  (Raul.) 

*  lucidum  L.  ^  Boiss.,  FI.  Or.,  I,  884.  —  0  mars-mai.  Zones  des  collines, 

montucuse  inférieure  et  subalpine;  lieux  ombragés  :  Akroteri,  Malaxa» 
entre  Askyphos  et  Anopolis,  Volakia.  (Raul.,  Heldr.) 

Erodixim  L'Hér. 

cicutariiim  L.  (Géranium)  Lamk.  — (D  mars-mai.  Zone  basse;  sables  mari- 
times, lieux  arides  :  Khania,  Rhetbymnon,  Meghalo-Kastron ,  tle  Dhia, 
Ghaïdhouronisi.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  moschatnm  L.  [Géranium)  L'Hér.  —  (D  mars.  Zone  basse;  prairies  et 

chemins  :  Khania.  (Heldr.) 

grainnm  L.  (Géranium)  Willd.—  (K)  H.  Cliff.  498.  Spec.  952.—  Willd.,  Sp.  III, 
633;  Pers.,  Syn.  II,  224;  DC,  Prod.  ï,  647;  Boiss.,  FI.  Or.  I,  892.  Géra-- 
nium  gruinum,  Cav.  Monad.,  217,  pl.  88,  f.  2;  Lamk.,  Dict.  H,  664.  — 
(D  mars.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  inf.;  prairies  :  Platania, 
Malaxa,  entre  Prosnero  et  Askyphos.  (Belli,  Tourn.,  Raul.,  Heldr.) 

(i)  Géranium  Oeticum  annnum  baematodes.  Lob.  Icon.  662.  Ger.  emac.  943.  Riv. 

Pent.  25.  fig.  113; Ray,  Hist.  1056;  Moris.  Hist.  S.  V.  15,  12. 
Géranium  maximum  laiifolium  longissima  acu ,  G.  Baub.  Pbytop.  659  ;  Pin.  519; 

Tourn.  Insl.  269;  Boerh.  Lugd.  I,  265. 
Géranium  speciosum  annuum ,  longissimis  rostris  Greticum ,  J.  Baub.  Hist.  III ,, 

2,479,fig;Pluk.  Phyt.  169. 
(«erauium  Greticum  niaximuno  Corviui ,  Barr.  Plant  56,  pl .  1 1W 
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botiys  Cav.  {Géranium)  Bert.  —  Sieb.  Avis  de  plantes.  —  (J). 

laciniatani  Cav.  [Géranium)  —  (1)  Willd.,  Sp.  111,  633;  Pcrs.,  Syn.  Il,  224; 
Sibth.,  FI.  gr.  VII,  50,  pi.  655;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  III,  34;  et  H,  chium, 
Siblh.,  Prod.,  II,  37;  FI.  Gr.,  VII,  52,  pi.  657.—  (î)  avril-mai.  Zones  basse 
et  montueuse  infér.  ;  sables  mariiimes  :  embouchure  du  Kladlso  près 
Khania,  Khalepa,  Franco-Castello ,  rochers  entre  Âskyphos  et  Anopolis 
(Tourn.,  RauL,  Heidr.) 

malacoides  L.  [Géranium)  Willd.  —  (2)  ®  ile  Dhia.  (Beili,  Sieb.) 

Fam.  XXV.  —  ZYGOPHYLLEiE. 

Tribulas  L. 

terrestris  L.  —  ®  juillet-août.  Zone  basse;  fossés  humides  et  lieux  cultivés  : 
Hierapetra,  etc.  (Sieb.  HeIdr.) 

Fagonla  L. 

Cretica  L.  — (3)  B.  Cliff.  460;  Spec.  353;  Lamk.,  Dict.  Il,  447;  lii.,  pi.  346; 
Willd.,  Sp.  Il,  565;  Pers.,  Syn.  I,  464;  DC,  Prod.  I,  704;  Spreng.,  Syst. 
Veg.  Il,  324;  Juss.,  Rut.  PI.  14,  f.  2.  —  ij:  Zone  basse;  collines  arides. 
(Belon,  Belli,  Tourn.,  Sieb.,  —  non  Raul.  HeIdr.) 

Peganunt  L. 

Harmala  L.  —  Sibth.,  Prod.  I,  319;  FI.  Gr.  V.  43,  pi.  456.  —  'jf  mai-juillet. 
Zone  basse;  décombres  et  endroits  salés.  (Sibth.) 


(1)  Géranium  Gretlcnm  hamifusum  foliis  snbrotundis  laciniatis,  acu  longissima. 

Tourn.  Cor.  i9. 

(2)  Géranium  malacoides  Ger.  emac.  944.  fig.  943. 

Eêpèce  indéterminée  : 
Géranium  Greticum  minus  sive  alterum  villosum  Barr.  Plant.  56,  pi.  492. 

(3)  Tribulus  terrestre,  Belon.  Obs.  18. 

Trifolium  spinosum,  vel  aculeatum  Greticum ,  dus.  Hist.  H,  242;  Pona,  Bald 
142;  G.  Bauh.  Prod.  142;  Pin.  330  ;  J.  Bauh.  Hist  II,  388. 

Fagonia  Cretica  spinosa ,  Tourn.  Inst.  265. 

Tribulus  terrestris  fniticosus  Creticus  spinosus ,  foliis  geminatis  trifidis ,  flore 
purpureo,  fruetu  laevi  seu  non  spinosa  dissolubili.  Breyn.  Prod.  Il,  103. 

Tribulus  terrestris  trifoliolatus  Creticus,  flore  purpuro  cseruleo,  caule  ad  geni- 
cula  quaiernis  spinis  aculeato,  Pluk.  Pbyt.  Mant.  18i. 

AT/5tvo).o  (Belon.) 
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Fam.  XXVI.  —  RUTACEit:. 

Rata  L. 

Chalepeiisis  L.  —  (4)  Boiss.,  FI.  Or.  I,  922.  —  !f  mars-mai.  Zones  basse  et 
des  collines;  haies,  rochers:  Tzikalaria  près  Khania,  Kalyves,  Rephala, 
Aradhena,  Sphakia,  entre  Palœokastron  etZakro.  (Delli,  Raul.,  Heldr.) 
IIiQyacvov. 

Var.  7  fumariœfolia  Boiss.  —  Rula  fumariœfolia  Boiss.  et  Ueldr.  ^  Boiss., 
Diagn.  4'«  sér.  VIII,  425;  Walp.,  Ann.  Il,  254.  —  ^  29  avril.  Zone 
basse;  taillis  exposés  au  soleil  et  près  de  la  mer  :  près  du  monastère  To- 
plou  du  cap  Sidhero.  (Heldr.  ) 

Haplophyllwm  Juss. 
Bnzbanmii  Poir.  (Rula)  Juss.  —  Boiss.,  FI.  Or.  1 ,  937.  (Sieb.  ) 
tnbercnlatum  Forsk  (Rula)  Juss.  —  i^.  (Sieb.) 

Fam.  XXVII.  —  AURANTIACE^E. 
entras  L. 

Medica  Risso.  —  |>  Zone  basse.  Cultivé  çà  et  là  avec  les  espèces  suivantes. 
Kt^/stoE ,  fruit  Ks^pa. 

Limoninm  Risso.  —  I>  avril-mai.  Zone  basse.  Cultivé  abondamment  autour 
de  Kbania;  disséminé  à  Haghia-Roumeli,  Pyrgos  de  Messara,  etc. 

Anrantiaciim  Risso.  — 1>  avril-mai.  Zone  basse;  cultivé  abondamment  autour 
de  Rhania,  d'où  le  fruit  est  exporté  en  Grèce,  à  Sroyme,  etc.;  aussi  à 
Pyrgos  de  Messara,  etc. 
IIopToyocXic ,  fruit  IIo/9T07aXXtov. 

vnlgaris  Risso.  —  î)  Cultivé  plus  rarement  avec  les  précédents. 

Ni/9«vTÇta,  fruit  Ni/oavrÇtov. 

Fam.  XXVIII.  —  ACERINE.E. 
Hippocastanum  L.  »  (2)  i) .  (Belli. } 

(1)  Ruta  sylvestris  Gretica  ,  Clus.  C.  Bauh.  Pin.  556. 
9)  Castanea  equina  folio  multiftdo,  i.  Bauh.  HisU  1,2,  128  fig.;  Ray,  Hisi.  4685. 
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Acer  L. 


Greticnm  L.  Spec.  4 497.  var.  a  semiorbiculalum,'^(^)  Lauth.,  Acer.  36;  Willcl., 
Spec.  ly,  904;  Pers.,  Syn.  I,  447;  SIbth. ,  Prod.  263;  DC,  Prod.  I,  594; 
Tratl.  Arch.  I,  flg.;  Ait.  H.  Kew.  V,  448;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  H,  224; 
Spach,Phan.  III,  440;  Bolss.,  FI.  Or.  I,  950.  — i4.  trilobatum.  var.  Lamk., 
DIct.  II,  382.  —  1)  avril.  C.  Zone  monlueuse  500-4600a>.  Montagnes  de 
Spbakia  et  de  Lassiti,  Psiloriti  ;  au-dessus  de  Kritza  et  au  Kalbaros  de 
Lassili,  il  donne  des  arbres  de  4».  (Belon,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
2^9apo.  Aer^cToc;  varie  par  ses  samares  vertes  et  d'un  beau  rose. 
Var.  poàtusifolium.  (2)  Boïss.,  FI.  Or.  I,  954.  A.  obtusifolium  S\bih.,  Prod. 
I,  263;  FI.  Gr.  IV,  53,  pi.  364  ;  DC,  Prod.  I,  594;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II, 
224.  —  Mont,  de  Sphakïa.  (Tourn.,  Sibtb.,  Raul.) 

Fam.  XXIX.  —  MELlACEiE. 
RleHa  L. 

Azedarach  L.  —  |)  juin.  Planté  à  Rhodbovani,  etc.  (Sieb.,  Raul.) 

Fam.  XXX.  —  AMPELIDEiE 

Titis  L. 

▼inifera  L.  — 1>  (3)  mai.  Fruit  :  juillet-août.  Zones  basse,  des  dollines  et  mon- 
tueuse  inf.  Cultivé  surtout  dans  les  éparkbies  de  Klsamos ,  de  Malevisi  et 
autour  d'Arkhanès  près  du  Karadagb;  jusqu'à  4000'»  d'altitude  à  Àsky- 
phos,  sur  les  bords  do  la  plaine  de  Lassili,  à  965b  sur  la  pente  occiden- 
tale de  l'Apbendl-Kavousi. 
AfATTffltov ,  fruit  Iretx^vkw. 

(Voir,  t.  XXII,  p.  302,  rénumération  de  21  cépages  à  raisin  blanc  et  de  l6  cépages 
à  raisin  noir  qui  étaient  cultivés  avec  une  vingtaine  d'autres  en  1817.) 


(1)  Asphendannos  Belon.  Glus.  Exot.  23. 

Acer  Cretica.  Alp.  Exot.  9.  pi.  8;  Pluk.  Phyt.  pi.  251,  f.  3  ;Duli.  Arb.  40,  f.  ». 

Acer  Creticum  Irifolium  ,  Park.  Theat.  1426.  fig. 

Acer  montanum  flavum ,  sive  crispum.  G.  Bauh.  Pin.  434 . 

(2)  Acer  Gretica  ,  Toum.  Gor.  43;  Voy.  49. 

(3)  VHis  Cretica  alba,  laciniatis  foliis,  Barr.  Plant.  124,  pi.  704. 


t#  AMkt  i»«9. 
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DICOTYLEDONEiE  CALYCIFLORiE 

A.  Polypetam: 

Fâm.  XXXI.  —  RHAMNÂCfiiE. 

ZisyphUS  TOURN. 

▼nlgaris  Lamk.  —  (i)  |)  Juin-jiilUet.  Zone  basse  ei  des  collines;  fréquem- 
ment cullivé  à  la  campagne.  Rakodiki,  Spelsea,  surloul  à  Armenoua  dans 
TApokorona.  (Belon^  Heldr.) 


ukmm  L. 

*  Gnacus  Boiss.»  et  Reut.  —  Boiss.,  Diagn.  2«  sér.  V,  Ik.  —  ^  avril.  Zoi^e 
basse;  rochers.  Akroterl,'  entre  Malla  et  Kœnourio-kliorio.  (Raul., 
Heldr). 

pmnifolins  Sibth.  —  (2)  Sibth.,  Prod.  1,  45;  DC,  Prod.  Il,  25;  Spreng., 
Sysu  Veg.  Il,  767;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  V.  2S1.;  R,  amygdaHnuê, 
Jaum.,  N.  Dub.  111,  36;  R.  oleifoliuSy  Sieb.,  Flora.  X,  639.  —  i> 
montagnes  élevées  (Tourn.,  Sibtb.,  Sieb.) 

Fam.  XXXll.  —  TEREBlNTHACEiE. 

Lentitciu  L.  —  (3)  |)  C.  Zone  basse;  formant  des  taillis  au  bord  de  la  mer  et 
sur  les  eôteaux  exposés  au  soleil.  Akroteri,  Hagbios-Pavlos,  Kalo-Llm- 
niones;  abondant  à  Is-to-Vaï  du  cap  Sidbero,  Ghaîdbouronisi.  (Belon, 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 


(i)  Jnjnbier,  Zîoziphia,  Belon,  Obs.  18. 
ZIziphns  major,  C.  Baub.,  Pin.  446. 

(2)  RliamnusOetica  amjgdalaefolio  minori,  Toum.,  Cor,  41. 

Bspèee  trèê-douleuse  : 
Aspalatho  aflSuis  Tragus  forte  Rhamnî  species,  J.  Baub.,  Hist.  I,  404. 

(3)  tentiscQS,  Belon,  Obs.  i8;  Gérard,  emac,  1432,  ûg;  Park.,  Theat.  1524,  f. 

1525. 

Tome  XXIV.  (3*  Série  :  T.  IV.  —  6*  Livraison.)  33 
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Terebinthns  L.  —  (4)  f^  avril-mai.  Zone  des  collines;  épars  sur  les  pentes  des 
montagnes.  Psiloritl,  mont,  de  Lassiti,  etc.  (Belli,  Heidr.) 
Koxxo^rrCia 

*  muticaFisch.  et  Mey.  ^  ^  juin.  Zone  des  collines;  champs  et  rochers. 

Kalathenès,  Roumata  (Raul.) 

*  vera  L.  —  i)  R.  Zone  basse;  eultlf^  çà  et  là.  Khania,  etc.  (Heldr.  ) 

IICOTflEXCa 

Fam.  XXXIII.  ^  PAPlLlONACEiE. 

Amm^jrÈm  Touen. 
fœtida  L.  —  {2)Sibth.,  Prod.  f,  270;  FI.  Gr.  IV,  59,  pi.  366.  —  ^  fruits. 
H  mars.  Zones  basse  et  des  collines.  Khalepa,  entre  Anopolis  et  Aradbena. 
(Belon,  Belli,  Sibtb.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ) 

flimrtiam  L. 

^Jonceam  L.  —  |)  mars-mai  C.  Zones  basse  et  des  collines;  vignes,  baies, 
taillis.  Platania,  plateau  montueux  de  Teparkhie  de  Sellno,  entre  H. 
Joannes-o-Kaîmenos  et  Rhouslika;  entre  Is-ta-Khria  et  Piskokepbalo 
où  il  est  dans  toute  sa  force.  (  Raul.,  Heldr.) 

Cïentato  L. 

acanthoclada  DG.  —  (3)  Genista  Alpini  Spach.  Walp.,  Rep.  V.  465; 
Sparlium  Aorridum  Sibth.,  Sieb.,  Herb.  —  !>  mars-juin  C.  Zones  basse  et 
des  collines;  rochers  exposés  au  soleil.  Enneakhoria,  Akroteri,  Palœo- 
kastro  de  Soudba,  etc.  (Delon,  Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 


(4)  Terebinthus,  Dalech.,  Hist  61. 

(3)  AnagyrisCrelica,  Azoira,  Selon,  Obs.  47;  Glus.,  Exot.  304, 4;  Ger.,eiiiae.  14Î7, 

fig.;  Ray,  Hist.  4722;  Dapper,  Archip.  467,  fig. 
Anagyris  fœtida  altéra  cotundofolio,  G.  Bauh.,  Pin.  ÔOI  ;  J.  Bauh.,  Hist  I» 

364,  fig.  ;  Toum.  Inst.  647. 
Anagyris  fœtida  Gretica,  oblongis  foUis,  luteis  floribus,  Barr.,  Plant.  l2S,pl. 

569. 

(3)  Achinopoda  Gretensium,  Belon,  Belli. 

Echioopoda  di  Gandla,  Pona\  Bald.;  J.  Bauh.,  Hist  1, 404,  fig.  444 . ;  Alp.,  Exot. 

pi.  45;  Ray,  Hist.  4730;  Sylloge. 
Ecbinopoda  frutex  Greticns,  Park.,  Theat  4002,  fig. 
Genista  Spartium  spioosum  apbyllon  alterum,  G.  Bauh.,  Pin.  394;  Toum., 

Gor.  44. 
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*Cr6tieiu  Boiss.  ei  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  !'«  sér.  IX,  5;  PresL,  Bo(. 
Bemerk.  51;  Walp.,  Ânn.  I,  %IZ;  II,  312.  —  i)  avril-mai.  Zones  des  collines 
et  montueuse  inf.;  épars  dans  les  taillis  et  les  bois  de  chênes.  Omalos  de 
Sphakia,  entre  n.  Joanoes-o-Kaîmenos  et  Rbouslika,  entre  Melidhoni  et 
Dhamasta  (Heldr.) 

lanigera  Desf.  {Sparliutn)  Llnk.  —  (4)  Cytisus  lanigerus^  Lois.,  N.  Duli.  V. 
463;  DC,  Prod.  H,  461.  Sparliutn  vUlosum  Wahl.  Wllld.,  Spec.  III,  936; 
Pers.,  Syn.  H,  287.  —  |)  mars-mai.  Zones  basse,  des  collirtes  et  mon- 
tueuse inférieure;  colHoes  pierreuses,  roehers  et  chemins.  Khania, 
Âkroteri,  Malaxa,  entre  Prosnero  et  Askyplios,  cap  Stavro.  (Belon,  Belli, 
Tourn.,  Sieb.,  RauL,  Heldr.) 

Ii«ptn«0  Tourn. 

*  angnstifolins  L.  —  (D  mars-avril.  Zone  basse;  champs  et  prairies.  Khania, 

etc.  (Heldr.) 
\ypiov  Âovfrtvov 

*  birsatof  L.  —  0  mai-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  Cercibilia  près 

Khania,  Sarakioa  de  Seliuo  (Raul.) 

Omenls  L. 

ramosiasima  Desf.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  483.  —  ^  mai.  Zone  basse; 
pentes  sableuses.  Eotre  Pittidfa  et  port  Matala,  Gbaîdbouronisi.  (Sieb. 
Heldr.  ) 

*  pubeacena  L.  —  0  mai.  Zone  basse;  prairies.  Kalogerous.  (Heldr.) 

*  reclinata  L.  —  ®  avril.  Zone  montueuse  inf.;  bois  de  pins.  Au-dessus 

d'Anopolis  (Heldr.) 

*  Cherleri  L.  —'(D  avril.  Zone  basse;  pelouses  sèches.  Entre  Is-ia-Khria  et 

Piskokephalo,  Is-to-Vaî  du  cap  Sidhero.  (Heldr.  ) 

Sieberi  Cesser.  M  SS.  —  DC,  Prodr.  II,  463.  0.  penduta  Desf.  Sieb.,  Herb.  — 
Zone  basse.  Meghalo-Kastron  (Sieb.) 

(1)  Aspalathus,  Belon,  Obs.  18;  Glus.,  Ëxot.  501.  6. 
Aspalatbus  secuadus,  Alp.,Exot.  pi.  13. 
Aspalathus  Cretica  Alpin!  odoris  persoavis,  J.  Bauh.,  Hist.  I,  472;  Ray,  Hist. 

1810  ;  Sylloge. 
Aspalathus  âlter  Dioscoridis,  Park.,  Theat.  099. 

Cytisus  spinosus   Creticus  siliquft  villis  densîsslmis,    lobgisslmis  et  încauis 
obdnctft,  Tourn.,  Cor.  H. 
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alopecnroides  L.  —  SIbih.,  Prodr.  Il,  57.  —  ®  (Slblh.) 

antiquorom  L.  ^  Sieb.,  Flora,  X,  639;  Jaub.  et  Spach,  111.,  Il»  74,  pi.  454. 

0.  diacanlka  Sieb.  Spreng.^  Syst.  Veg.  III,  478.;  Marg.  Reut.,  Flor. 
ZanL  38.  —  |^  mal-juillet  G.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse 
inf.  Khanla,  entre  Anopolis  et  Aradhena  ;  plaine  de  Messara,  Hierapetra; 
en  très-grande  abondance  sar  les  pentes  des  montagnes  et  surtout  du 
Kopbinos.  Var.  hir8tUa\  champs  de  Khalepa.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

microphylla  Presl.  —  Presl.,  Bot.  Demerk.  50;  Walp.,  Ann.  I,  247.—  ^ 

(Friwaldsky?) 

AMtMrllIs  L. 

Hennannia  L.  —  (4)  L  ,  Spec.  4044,  Vahl.,  Symb.  III,  88';  Poir.,  N.  Duh.,  Il, 
231;  Willd.,  Spec.  III,  4020;  Pers.,  Syn.  Il,  293;  Sibth.,  Prod.  II,  60;  FI. 
Gr.  VII,  76,  pi.  683;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  484.;  DC,  Prod.  Il,  469.; 
Aspalalhtis  erinacea  Lamk.,  Dict.  I,  294  —  j)  avril-mai.  Zones  basse  et 
montueuse  inférieure;  taillis  voisins  de  la  mer  et  autres  çà  et  là.  Très* 
abondant  à  Haghios-Pavlos  entre  Haghia-Roumeli  et  Loutre;  entre 
Prosnero  et  Askyphos,  Megbalo-Kastron,  Gbaîdhouronisi.  (Belli,  Tourn., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Aspalathi  PC.  —  (2)  DC,  Prod.  H,  469.  —  Aspalathus  CreUca  L.,  Spec.  4002; 
Hedenb.,  Aspal.  7.;  Spartium  Cretieutn  Desf.,  Arbr.  Il,  277.  —  l)  (Belii. 

splendens  Willd.— Willd.,  Spec.  III,  4048;  Poir.,  N.  Duh.  IL  233;  Dict.supp. 

1,  404;  Pers.,  Syn.  Il,  193;  DC,  Prodr.  Il,  470.  —  ^  (Willdenow.) 

Vnlneraria  L.  —  Sibth.,  Prod.  Il,  59.  —  ^  avriUmai.  Zones  des  collines  et 
montueuse  Inférieure;  taillis  montueux.  Akroleri  au-dessus  de  Khalepa» 
entre  Porama  et  Dbamasta,  entre  Askyphos  et  Anopolis. 
Var.  AlpeslriSi  9  mai  R.  Zone  subalpine  nue.  Sommet  du  Lazare  de  Las- 
sitj.  à  2,000n  (Sibth.,  Raul.,  Heldr.) 

Playsantlayllls  Boiss. 

*  tetraphyUa  L.  (AnlàylUs)  Boiss.  —0  mars-avril.  Zone  des  collines;  entre 
les  rochers.  Akrotert  et  ailleurs.  (Heldr.) 

(1)  SparliuQi  spiuosuui,  Alp.,  Exot.  pi.  27. 

Spartium  spinosum  Crcticura,  Park.,  Tbeat.    1001,  fig.  ;   Bay,   Hist.   1751; 

Sylloge. 
Barbajovis  Crelica  flore  iuleo  parvo,  Zan.,  Hist  44,  pi.  29. 
Barbajovis  Cretica,  Eiv.,  Tetrap.  11. 
Barbajovis  Cretica  linarixfolio,  flore  luteo  parvo>  Tourn.,  Cor.  44. 

(2)  Genista  arborea  Cretica  folio  perpetuo»  Zan.,  Hist.  S»5,  99,  pi.  39;  Ray,  Hist. 

1728;  Sylloge;  Piulc.,  PhyL  165. 
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Mjtmew^m^mrpwÊm  Sati. 

*  clrotnatnt  L.  {Medicago)    Savi.    —  (f)   mars-mai.    Zones  basse  el  des 

collines;  rochers,  prairies.  Mourniès,  Aliroteri,  Malaxa.  (RauL,  Heidr.) 

Medicago  L.  (4) 
arborea  L.  —   i^  H  mal  R.  Zone  basse.  Avdhou,  Ile  Dhia,   Ile  Avghon. 
(Sleber,  Heldr.) 

*  orbicnlaris  Ail.  —  0  mars-mai.  Zones  basse  ei  des  collines;  champs, 

rochers,  prairies.  Khania,  Loutro,  Malaxa.  (Raul.,  Heldr.) 

*  tubercnlata  Willd.  —  0  mars-mai.  Zone  basse;  champs.  Khania  (Raul., 

Heldr.) 

*  marina  L.  —  sf  mars-juin  C.  Zone  basse;  sables  marilimes.  Kisamo-Kusleli, 

Khania,  Khalepa.  (Raul.,  Heldr.) 

*  coronata  Lamk.  —  (i)  avril-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  exposés 

au  soleil.  Loutro,  Malaxa,  bois  de  pins  au-dessus  d'Anopolis.  (Raul., 
Heldr.  ) 

*  littoralis  Rhode.  —  0  mars-mai  C.  Zone  basse.;  champs,  sables  mari- 

times. Khania,  Khalepa.  etc.  (Raul.,  Heldr.) 

*  lappacea  Willd.  —  0  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  rochers, 

champs,  prairies.    Khania,  Mourniès,   Akroieri,  Malaxa,  Rhelhymnon, 
etc.  (Raul.,  Heldr.  ) 

*  disciformis  D.  C.  —  0  avril.  Zone  basse;  pâturages.  Meghalo-Kastron, 

Loutro.  (Heldr.) 

*  tribnloides  Lamk.  —  0  mars.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse 

inférieure;  rochers,   pâturages  maritimes.  Khania,  Khalepa,  Malaxa, 
entre  Prosnero  et  Askyphos.  (Raul.,  Heldr.) 


(I)  Bspècei  indéterminées. 
(i)  Trifollum  Calcatvm,  Alp.,  Exot,  pi.  271. 

Antbyllis  fiilcaU  Cretica,  Park.,  Thett.  iOOi,  fig.  ;  Ray,  Hlst.  923  ;  Sylloge  . 
Loto  affinis  Anthyllis folcaU  GreUca,Moris.,Hist  S.  II,  i7,5-6;PlQk.,  Alm.  228; 
.  (I)  Medicago  Vulaesari»  faeie  Cretica,  Toum.,  Inst.  412  ;  Pluk.,  Phyt.  Mant.  120. 
(1)  Triroliam  cochleatam  turbioatam  sive  fructu  compresso  oblongo,  G.  Bauh. 
Pio.  329. 
Medica  Cretica  orbiculata,  finicto  utrinque  turbioato,  Toum.*,    Cor.  28; 
Bœbr.,  Lugd.  30. 
(i) TrifoUam  cochleatum  flrocUi  magis  tortili.  C.  Bauh. ,  Pin.  329. 

Medka  Cretica  parvo  fructu,  aculeis  sursam  et  deorsum  tcndeotibus,  Tourn., 
Cor.  28. 
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*  Graca  Hornem.  —  (Dmars.  Zone  basse;  lieux  arides,  ehampa.    Rbania. 

(Raul.,  Heldr.) 

'  Gerardi  W.  Ki(.  —  ®  avril.  Zone  basse;  prairies  maritimes*  Loutro. 

(Heldr.) 

*  mnricata  Âll.  -^ 0  mars.  Zone  basse;  prairies.  Khania  (Raul.,  Heldr.) 

*  sphsBrocarpa  Beriol.  —  (D  mai.  Zone  des  collines;  prairies.    Avdhou. 

(  Heldr.  ) 

Trlg«nell»  L. 

spinosa  L.  —  (1)  L.,  Spec.  409i;  Willd.,  Spec.  III,  4iOO;  Pers.,  Syn.  H.  355 
Poir.,  Dict.  VIII,  95;  DC,  Prod.  II,  182;  Medicago...  L.,  H.  ClilT.  377, 
Buceras  spinosa  Mœnch.  Meth.  4i3  —  (f).  (  Tourn.) 

*  Monspeliaca  L.  —  (p  avril-mai.  Zone  basse;  champs,  lieux  arides.  Kbania, 

Is-to-Vaï,  près  du  cap  Sidhero.  (Raul.,  Heldr.) 

*  cornicnlata  L,  —  0  avril.  Zone  basse;  prairies.  Entre  Meghalo-Kastron  et 

Gouvès.  (Heldr.) 

lielil^tHS  Touaif. 

*  par^iflora  Desf.  —  0  août.  Zone  basse,  lieux  un  peu  humides  maritimes. 

Haghia  près  de  Platania,  Soudha  (Monachini,  Raul.,  Heldr.) 

*  compacta  Salzm.  Guss.  —  0  juillet.  Zone  basse;  fossés  humides.  Khania. 

(Heldr.) 

*  snloata  Desf.  —  0mai.  Zone  basse;  champs.  Khania.  (Raul.) 

Cretica  L.  (  lYifolium  Melilolus)  Ser.  —(2)  DC,  Prodr.  If,  485;  Boiss.,  Diagn. 
pl.  or.  4"  Ser.  Il,  46;  Walp.,  Rep.  II,  Suppl.  850;  Tri/blium  MelUotus 

(4)  Foenum  Graecum  sylvestre,  poIyceratioD  majas  Creticum.  Breyn.,  Cent.  I,  79 
pl.  33  ;  Ray,  Hist.  955  ;  Sylloge;  Pluk.,  Phyt.,  457. 
Pœnam-Graecum  sylvestre,  siliquis  plurimis  longioribus,  Touro.,  lust.  409. 

{i)  Melilot  odorant  Selon,  Obs.  17. 

Meliloto  italiano  del  Camerario,  Pona,  Bald.  45, 31. 
Melilotus  vulgaris,  Dalech.,  Hist.  511. 
Melilotus Cretica  fructu  maximo.  Tourn.,  Inst.  407. 
?  Melilolus  vesicaria  Cretica,  Hort.  Àltd,  Ray,  Hist.  053  ;  Sylloge. 
Loto  afiSnis  vesicaria  tripbylla  Cretica  minor  odorata,  PInk.,  Àlm.  927. 
Trifolium  Cretieom  odoratum  Belli. 

Trifoliom  pelutum  Creticum  Bauh.,  Pin.  329;  Prod.  142;  HlaU  H,  381  fig; 
Park  ,  Theat.  1112,  fig.  Iil3;  Ray,  Hist.  956;  Sylloge;  Moris,  Hist- S.  H. 
14^  3. 
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CreUca  L.,  H.  Ctiff.  37&;  Spec.  4078;  7.  Crelicum  Wilkl.,  Spec. III,  4d56; 
Sibth.,  Prod.  11,  91.  Meiilolus  Creiica  Lamk.,  Dict.  IV,  64;  Pers.,  Syii. 
11,  348;  Spreog.,  Syst  Vçg.  UI»S08,  —  (D  (Beloa,  Belii,  Tourn.,  Lion., 
Sibtb.) 

Trlfollmii  L. 

*  angustifolinm  L.  —  0  avril-mal.  ZoRes  basse  et  des  collines  ;  lieux  arides, 

champ»,  Khania,  Soodha,  Malaxa,  Rhelhymoon,  entre  Megbalo-Kastron 
et  Gouvès.  (Raul.,  Heidr.) 

*  arrense  L.  —  (D  mai  R.  Zone  basse;  champs,  lieux  arides  un  peu  montueux. 

Âkroteri,  Soudha,  Malès  sur  la  pente  méridionale  des  montagnes  de 
Lassiti.  (RauL,  HeIdr.) 

*  lappAoenm  L.  —  (D avril-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies  ordi- 

naires et  maritimes.  Roumata,  Soudha,  Is-to-Val  près  du  cap  Sidhero. 
(Raul.,Heldr.) 

*  scabmm  L.  —®  mars-mai.  Zones  basse  et  montueuse  supérieure;  champs, 

sables  n^aritimes.  Kladiso,  près  de  Khania,  Akroteri  etc.  (Raul.,  Ueldr.) 

cljpeatnm  L.  —  (4)  Poir.,  Dict.  Vllï,  20;  Spreng.,  Sysi.  Veg.  III,  240.  —  ® 
(Belli.) 

steUatum  L.  —  Slbth.,  Prod.  Il,  99;  FI.  Gr.  VIII,  36,  pi.  750.  —  ®  mars- 
mai  R.  Zones  basse,  des  collfnes  et  montueuse  inférieure;  champs, 
Heux  ombragés.  Gorge  de  Katholiko,  Akroteri,  Malaxa,  entre  Askyphos 
et  Anopolis  (Sibth.,  Raul,  Retdr.  ) 

*  pallidnm  W.  KiL  —  ®  ®  mai.  Zone  b^sse;  prairies.  Khania,  Nerokourou. 

(Raul.) 

*  gabtèrrantui  L.  -^  ®  mars.  Zone  basse;  prairies.  Khania.  (RauL  Heldr.) 

*  firagifenim  L.  —  ly^  juillet.  Zone  basse;  prés  humides  maritimes.  Embou- 

chure du  Kladiso  près  Khania.  (Raul.,  Heldr.) 

*Giipani  Tlneo.  Guss.  —  ap  avril.  Zone  des  collines;  bois.  Entre  Perama 
et  Dhamasta.  (fleidr.) 

*  resupinatiim  L.  —  0  mars-mai.  Zone  basse;  champs,  prairies,  bords  des 

chemins.  Khania,  Nerokourou,  Akroteri,  Malaxa.  (Raul.,  Heldr.) 

*  tomentosnm  L.  —  (D  mars*mai.  Zone  basse;  rochers,  prairies.  Platania, 

Akroteri  (Raul.,  Heldr.  ) 

*  spnmosnm  L.  —  (D  avril  R.  Zone  basse;  prairies  maritimes.  Soudha, 

Loutro.  (Raul.,  Heldr.) 

(1) Trifolluni  clypcatum  argenteum,  Alp.,Exot^  p<  307. 
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*  nniflomm  L.  —  (4)  L.,  Spec.  4086;  Wllld.,  Spcc.  Iir.  4378;  Poir.,  DIci.  VIII, 

2i;  SIbth.,  Prod.  II,  99;  FI.  Gr.  VIII,  37,  pi.  752.  —  y  avril-moi  C.  Zone 
montuease  inférieure.  Entre  Askyphes  et  Anopolis,  rnoota^nea  de 
Sphakia,  de  LassiiL  (Belll,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.  ) 

montanam  L.  —  Siblb.,  Prod.  Il,  204.  —  ^  Zone  montagpeuse  (Sibtb.) 

repens  L.  —  Sibih.,  Prod.  H,  99.  —  ap  mars-Juin.  Zones  basse  et  àes  collines; 
prairies  et  bois  de  châtaigniers.  Nerokourou,  Âkroteri,  châtaigneraies 
d'Enneakhoria.  (Sibth.,  Raul.,  HeIdr.) 

*  nigrescens  Viv.  —  (D  mars-mai.  Zone  basse;  champs,  prairies.  Khanla, 

Piaiania,  Akroieri  du  cap  Meleka.  (Raul.,  Heidr.) 

*  Gossoni  Tineo.  —  ^  avril  R.  Zone  moniueuse  inférieure;  bois  de  pios. 

Au-dessus  d'Anopolis.  (Raul.,  HeIdr.) 

spociosiUQ  Willd.  —  (2)  Willd.,  Spec.  III,  4382;  Pers.  Syn.  Il,  352;  Poir., 
Dict.  VIII,  30;  Sibth.,  Prod.  II,  401;  FI.  Gr.  VIII,  39,  pi.  754;  Spreng., 
Sysi.  Veg.  III,  214.  —0  avril.  Zone  basse  :  lieux  ombragés  des  gorges 
de  Haghia-Roumell,  Roumata.  (Tourn.,  Raul.,  Heldr.) 

dasynnuii  Presl.  —  Presl.  FI.  Sic.  53,  pi.  33;  Walp.  Rep.  1,640.— (D Crète? 

*  procnmbens  L.  Var.  majus,  —  (D  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines; 

champs,  prairies.   Khania,  Akroteri  du  cap  Meleka,  Malaxa,  Roukaka. 
(Raul.,  Heldr.) 

agrariiUQ  L.  —  Sibth.,  Prodr.  II,  402.  —  (p  montagnes  de  Sphakia  (Sibtb.) 

*  patens  Schreb.  —  (D  mai.  Zone  basse;  prairies  ordinaires  et  maritimes. 

Nerokoqrou,  Soudha.  (Raul.) 

B^njeanla  Rchb. 
recta  L.  [Lotus)  Rchb.  —  (3)  Loius  reclus,  Sibth.,  Prod.  Il,  405.  —  f)  juin. 
.  Zone  basse;  lieux  ombragés  et  humides,  ruisseaux  çà  et  là.  Cercibilia, 
Platania,  vallon  au  bas  de  Spili.  (Belli,  Sibth.,  Raul.,  Heldr.) 

lUrsutaL.  (Lotus)  Rchb.  -^  Lotus  hirsulus,  Sibth.,  Prod.  W,  405;  FI.  Gr. 
VIII,  13,  pi.  759.  —  I)  mai  R.  Zone  des  collines;  lieux  exposes  uu  soleil. 


(1)  Spica  trifolia  Cretica,  Alp.,  ElxQt.  pi.  |68  ;  Ray,  Sylloge. 

Melilotus  Cretica  humillima  humifusa,  flore  aibo  magoo,  Toum.,  Cor.  28; 
Rœrh;  Lu^d.  11,30. 

(2)  Trifolium  Creticum  elegantissimum  flore  magno,  Tourn. ,  Cor.,  27. 

(3)  DoricDio  di  Dioscorldc?  Pona,  Bald.  133,  fig. 
Trifolium  fruticosum  Caodixi  Bauh. 

TrifQliun^  rectum  Moospessulauum,  J.  Bauh.,  Hist.,  II,  350,  flg. 
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Entre  Ra^ogerous  et  Anatoli,  au  pied  des  montagnes  de  Lassiti  (Sibih., 
Heidr.  ) 

Ijmtum  L. 

ednlis  L.  —  (1)  L.,  H.  Cliff.  374  ;  Spec.  4690;  Lamk.,  Dict.  111,  605;  Willd., 
Spec.  III,  4388;  Pers.,  Syn.  II,  353;  Spach.,  Phan.  I,  228.  —  (l)  mars- 
avril  A.  C.  Zone  basse;  prairies.  Les  semences  douces  sont  en  effet 
mangées  par  les  habitants  (Belii,  Tourn.,  Heldr.  ) 

*  ornithopodioides  L.  —  ®  mars.  Zone  basse;  prairies.  Khania.  (Heldr.) 

*  peregriniis  L.  —  0  a?ril-mai.  Zone  basse;  rochers,  prairies  mariiimes. 

Laiarete,  Khalepa,  Akroteri,  Franco^Castello.  (  Raul.,  Heldr.) 

*  halophilua  Boiss.  et  Sprun.  Diagn.  —  (D  mars.  Zone  basse;  sables  mari- 

times. Embouchure  du  Kladlso.  (Heidr.  ) 

Greticua  Mill.  L.  rar.?  viridescens,  —  (2)  L.,  H.  Cliff.  372;  Spec.  4094  ;  Gav., 
Icon.  If,  44,  pi.  456;  Lamk.,  Dict.  III,  608;  Willd.,  Spec.  III,  4392.;  Pers., 
Syn.  II,  354;  Desf.,  Arbr.  11,  295;  SibtU.,  Prod.  Il,  405;  Fi.  Of.  \i\U  42,  pi. 
758;  Spreng.,  Syst  Veg.  ill,  280;  DC,  Prod.  Il,  2M;  Spach,  Phan.  1, 
229  —  Of  mars -avril.  Zone  basse;  rochers  littoraux  çà  et  là.  Au-dessus 
de  Khalepa,  baie  de  Soudha,  entre  Dhramia  et  Rhethymnon,  entre 
Meghalo-Kastron  et  Gouvès.  (Tourn.,  Raul.,  Heldr.) 

Dioscoridii  Willd.  —  Willd., Spec.  III,  4394  ;  Pers.,  Syn.  11,353.  — (î)  (Willd). 

*  Conimbricentis  Brot.  —  ®  Juin  RR.  Zone  des  collines;  prés  marécageux 

des  chfttaigneraies.  Enneakhorfa.  (Heldr.) 


(1)  lerazouni  Cretica,  Belli,  CIns  ,  Exot,  313. 
HierazouDi  di  Candia  overo  Lolopiso,  Pona,  Bald.  04,  fig. 

trifoliuin  si?e  Lotos  Hierazone  edulis  siliqiiosa,  J.  Baub.,  Hist   II,  365  fig. 
Trifolium  coroiciiiataiD  Creticum  flore  luteo,  Park  ,  Tbeat ,  ii03,  fig.  1687; 

Alp.,  Exot  269. 
Melilotus  qiisedain  Cretica,  Alp., Exot.  275;  Plak.,  Pbyt.  Manl  12*;  Ray,  Hist. 

969;  Sylloge 
Lotus  pentaphyllos  siliqua  cornuU,  C.  Baiih*,  Pin.  332. 
Lotus  edalis'Cretieas,  Park.,  Theàt.  liOO,  fig.;  Ray,  Hist.  967  ;  Sylloge. 
Lotus  Cretica  ierauzouni,  Moris.,  Hist.  S.  II,  24. 
Lotus  oligokeratos  Cretica  latea,  sillqais  loogis  erectis,  Moris.,  Hist.  S.  II,  18, 

4-5;  Tourn., Inst.  403. 

(2)  Lotus  polykeratos  fmticosa  Cretica  argentca,  siliquis  longissimis  propendcn- 

tibus,  Ray,  Hist  969;  Sylloge;  Moris.»  Hist.  S.  II,  176;  Tourn.  Inst.  403. 
Lotus  argentca  Cretica;  Pluk.,  Alni.  226,  pi.  43  f.  4 
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angttstissiiniis  L.  —  (D  juin.  Zone  basse;  rochers,  prairies,  bords  de  la 
mer.  Nerokourou,  Soudha,  Akroteri.  (Raul.) 

*  corniculatns  L.  var.  —  0^  juin-août.  Zones  basse  et  des  collines;   prairies 

maritimes  et  marécageuses.   Enneakhoria,  embouchure  du     Kladiso, 
flaghia.  (Monachini,  Raul.,  Heidr.) 

palnstris  Willd.  —  (4)[  Willd.,  Spec.  III,  4394;  Pers.,  Syn.  Il,  35i;  Poir.»  Dîct. 
Suppl.  m,  505;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  2d4  ;  DC,  Prod.ll,  2U.  —  (Tourn.) 

Tetra|l«nol«lius  Sgop. 
pnrpnreni  L.  [Lotus  iclragonoloims)  Moancb.  —  (2)  Lotus  lelragonoio^us,  L.» 
H.  Cliff.  374;  Lamk.,  Dicl.  III,  603.  —  (D  mars-avril  GC.  Zone  basse; 
champs.  Kbania,  Meghato-Kastron,  etc.  (Belli,  HeIdr.) 

Psoralem  L. 

bitnminota  L.  —  (3)  ^  mars-mai CC.  Zone  basse;  champs.  Khania,  Akroierl. 
Soudha,  Kalyvès,  Voriza  au  pied  du  Psiloriii.  (Belli,  Raul.,  HeIdr.) 

*  PaUsftina Gouan.  -*  ^mai-juin  CC.  Zone  basse;  lieux  humides  et  fossés. 

AImyros  de  Rhethymnon.  (HeIdr.) 

glabra  L.  —  Sibth.,  Prod.  Il,  77;  FI.  Gr.  Vfll,  7,  pl.  709.  —  y  julte  CC, 
Zone  basse;  bords  des  chemins.  Khania  (Sibtb.,'Heldr.) 

rXvxv/9^tCa 

echinata  L.  —  Sibth.,  Prod.  Il,  77;  FI.  Gr.  VIIU  6,  pl,  708.  —  y  Zone 
basse;  sables  maritimes.  (Sibth.) 

*  hamosus  L.  —  (D  avril-mal.  Zone  basse;  pelouses.  Loutro,  entre  Pisko- 

kephalo  et  Is-ta-Khria  (Heldr.  ) 

*  Bœticiu  L.  —  0  mars.  Zone  basse;  champs  sableux.  Khania.  (Heldr.  ) 


(4)  Lotus  Cretici  palustris  alUssima  incana,  flore  luteo,  Toum  ,Ck>r.  37;  Bœrb., 

Lugd.  II,  37  ;  Mill. ,  Dict.  V,  app.  54. 

(2)  Lotus  siliquosus  rubroflore,  Gins  ,  Hist.  763;  J  Baah.,  Bist.  II,  358,  fig. 
Lotus  mber  siliqua  angulosa,  G.  Baub.,  Pin.  532. 
Lotos  oligokeratos  tetragonolobus  anoaa  Cretica,  flore  oocoineo,  Moris.  ^  Hist. 

S.  Il,  48,  7.;Pluk.,Alm.  225. 
Trifolium  siliquosum  rubmm,  G.  Baub.,  Prod.  662. 
Scandaiida  Gretica  des  Italiens,  Ray,  Sylloge. 

(5)  Trifolium  aspbaltites si?e  bitumiqosum  odoratum,  J   Baub  ,  Hist.  H,  566,  fig. 
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*  hirsntns  Vahl.  —  ^  30  mai  RR.  Zone  subalpine  nue;  pierres.  Sommet  du 

Rhametti  des  montagnes  de  Lassiti.  (Ileldr.) 

Gretiens  Lamk.  —  (\)  Lamk.,  Dict.  f,  324;  Willd.,  Spec  III,  4330;  Pers., 
Syn.  II,  344  ;  Sibih.,  Prod.  Il,  94  ;  FI.  Gr.  VIII,  26,  pi.  736;  Sieb.,  Flora 
XII,  604;  Reise  II,  72,  323,  pi.  44;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  293;  DC. 
Prod.  II,  297;  DG.,  Âstrag.  496,  pl.  33;  Spach,  Pban.  1,276;  Flscb. 
Ast.  trag.  21,  pl.  B,  flg.  46;  A.  Crelensis  Pallas,  Astrag.  5;  A.  gummifer 
Sieh.,  Avis.  —  |}  mai-août.  Zone  subalpine  nue;  pierres.  Sommets  des 
montagnes  de  Sphakia,  du  Psiloriti  et  de  Lassiti,  de  2200  à  2300"  (Delon, 
Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

angnstif olini  Lamk .  —  (2)  Fisch. ,  Ast.  trag  4  4  0,  pl .  J .  4  4  4.  i4 .  echinoides  Lher. , 
SUl*p.  nov.  I,  465;  Wilid.,  Spec.  III,  4326;  Pers.,  Syn.  II,  344;  Poir.,  Dict. 
suppl.  I,  522;  Si^reng.,  SysL  Veg.  III,  294;  DC,  Prod.  II,  298;  DC, 
Astrag.  498;  A.  Creiicus  Willd.,  Act.  Berol.  4794,  26,  pl.  2,  flg.  3;  A. 
leucophyllut  Willd.  Spreng.,  Sysl.  Veg.  III,  293;  A.  arUtatuBVfXM., 
Sleb.,Herb.  A.  Tragacanlha;  SIeb.,  Flor.  X,  639.  —  f)  Juin.  Zone  subal- 
pine nue;  pierres.  Sommet  du  Volakia  des  montagnes  de  .^'phakia, 
Psiloriti,  à  2000".  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.] 

nnmmtilariiis  Lamk.  —  (3;  VabI ,  Symb.  I,  60;  Pallas,  Astrag.  70;  Willd., 
Spec. III,  4324  ;  Spreng.,  Syst.  Veg.  UI,  305;  DC,  Prod.  II,  303;  DC,  Astrag. 
447»  pl.  44,  flg.  2.  ^  mai.  Zone  montueuse  Inférieure;  bois  de  pins. 
Entre  Anatoll  et  Malès  sur  la  pente  méridionale  des  montagnes  de  Lassiti. 
(Tourn.,  Heldr.) 

Biserrula  L. 

*  P^lecinua  L.  —  (DavrU.  Zone  basse;  rocbers  maritimes.  Loutro.  (Heldr.) 


(1)  Tragacantha,  Belon,  Obs.  47;  Dâledi.!Hist.  1478; Gins.  Exot.  108;  Ger.  Emac. 

4328,  tig.  ;  Dapper,  Archip.  467,  fig. 
Tragacantha  Gumml,  J.  Baah  HIst  I,  408. 
Tragacantha  tera,  Park.,  Theat.  095,  fig.  906. 
Tragacantha  Gretica  incana,  flore  panro;  lineis  purpureis  striato,  Toura., 

Vey.  I,  55,  65;  Gor.  29  ;  Duh-,  Arbr.  Il,  344. 

(2)  Poterium,  Alp.,  Exot.  47. 

Tragacantha  altéra,  Aip.,  Exot.;  Ray,  HIst.  934;Sylloge. 

Tragacanlha  Gretensis  ant  Idensis  nigra  tota  echinata,  Moris.,  Hist.  S.  H,  25. 

Erinacea  Gretica,  Tourn.,  Inst.  646. 

Tragacanlha  Gretica,  foliis  minimis  incanis,  flore  majore  aibo,  Tonm.,  Gor.  29. 

(5)  Astragalos Gretieus  nummulariaefoiiô  incano,  magno  fruclu,  Tourn.,  Gor.  28. 
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Se«rplurM0  L. 

*8iibTlllo8a  L. —  (D avril-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies,  rochers. 
Nerokourou,  Malaxa,  Karadagh  près  de  Meghalo-Kasiron.  (RauS.,  Beidr.  ) 

€«rMiUla  L. 

*  Bcorpioides  Koch.  —  (T)  mars-avril.  Zone  basse;  champs.  Kbania,  Peraroa. 

(Heidr.) 

emeroides  Boiss.  et  Sprun.  Dlagrn.  —  C.  Etnerus  Sibth.,  Prod.  If,  78;  FI. 
Gr.  VIII,  8,  pi.  710.  —  I)  montagnes.  (Sibth.) 

argenteaL.  — (1)  L.,  Spec,  4048;  Willd.,  Spec.  111,4452;  Pers.,Syn.  Il,  314; 
Poir.,  N.  Duh.  IV,  426;  Spreng.,  Syst  Veg.  III,  32i;  Mill.,  Icon.  pi.  289, 
fig.  4;  DC,  Prodr  II,  309.  (planta  valde  dubia);  C,  stipularis  Lamk., 
Dict.  Il,  420.  —  |)  (Belll,  Tourn.) 

CreUca  L.  —  (2)  L.,Spec.  4048;  Lamk.,  Dict  II,  422;  Willd.,  Spec.  III,  1154; 
Pers.,  Syn.  II,  314;  Sibth.,  Prod.  Jl,  79;  DC,  Prod.  II,  340;  Spreng.  Syst. 
Veg.  III,  325;  Aslrotobium  Crelicum  Desv.  —  (J)  mars.  Zone  basse; 
prairies  ombragées.  Platania.  (Tourn.,  Sibth.,  Heldr.) 

Taria  L.  ~  Sibth.,  Prod.  Il,  79.  —  (i)  Zone  montueuse;  prés.  Montagnes  de 
Sphakia.  (Sibth.,  Hawk.) 

panriflora  Willd.  —  (3)  Pers.,  Syn.  II,  31 4;  Poir.,  Dict.  suppl.  Il,  362;  Spreng., 
Syst.  Veg.  III,  325;  DC.  Prod.  II,  340;  —  ^  Zone  des  collines  :  lieux 
exposés  au  soleil.  (Tourn.  ) 

*  rostrata  Boiss.  et  Sprun.  var.  floribus  luteis.  —  ®  mars-mal.  Zones  basse 

et  montueuse  inférieure;  rochers,  champs,  prairies  maritimes.  Kbania, 
Loutro,  entre  Askyphos  et  Anopolis.  (Raul.,  fleldr.) 
globosa  Lamk.  —  (4)  Lamk.,  Dict.  II,  422;  Willd.,  Spec.  III,  4454;  Spreng., 

(1)  Colatea  soorpioides  odoraU,  Àlp.«  Exot.  pi.  17  ;  Ray,  Hist.  025;  Sylloge  ;  Plok., 

Phyt  112. 
Corooilia  argentca  Gretica,  Tourn.  Inst  650. 
Goronilla  frutescens  coronata  glaueofolio  CreUca,  flore  luteo  odorato,  Breyn., 

Prod.  Il,  57  ;  Ray,  Sylloge. 

(2)  Goronilla  Gretica  berbacea  flore  parro  parpurascente  Tourn.,  Cor.  44;  Bœrb  , 

Lugd.  II,  50. 

(3)  Goronilla  Gretica  berbacea  flore  luteo  parvo  Tourn.,  Cor.  44  ;  Bœrb. ,  Lugd.  II,  51 . 

(4)  Hedysarumargenteum  Alp.,  Exot.  pi.  il5;  Ray,  Hist.  920;  Sylloge. 
Hedysarum  argenteum  Greticum,  Park.,  Tbeat.  1088,  fig.  1089;  Moris.,  Hist, 

S.  11,8.7. 
Goronilla  Gretica  berbacea  flore  magno  (candido)  Tourn.,  Cor.   44;  (kchr , 
Lugd.  fl,  51. 
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Syst.  Veg.  III,  32^;  DG^  Prod.  Il,  340.  —  sp  avril-mai.  Zone  des  collines. 
Assuras  des  rochers  dans  les  gorges  des  montagnes.  Aradhena»  Mpros, 
Haghlos-Joannès-o-Kaîmenos,  Karadagh,  au-dessus  de  Krliza,  et  entre 
Kriiza  et  Prina  (Beili,  Tourn.,  Sieb.,  Heldr.  ) 

Ornltliopus  L. 

*  compressas  L.  —  O.  scorpioides  Sieb.,  Flora,  X,  639.  —  0  mars-mai.  Zotte 

basse;  rochers,  prairies  maritimes.  Khania,  Soudha,  Akroterl.  (Raul., 
Heldr.) 

HIppoerepIs  L. 

*  nnisiliquosa  L.  —  (D  mars.  Zone  basse;  prairies.  Khania.  (Heldr.) 

*  ciliata  Willd.  —  (J)  avril -mai.  Zone  basse;  lieux  arides.  Akroterl,  Is- 

to-Vaï  au  cap  Sidhero.  (Raul.,  Heldr.) 


ria  Scop. 


*  Socnridaca  L.  (Coronilla)  Scop.  —  0  mars-avril.  Zone  basse;  prairies. 

Khania,  Nerokourou,  Louiro.  (Raul.,  Heldr.) 

*  spinosissimiim  L.  — 0 avril-mai  R.  Zone  des  collines;  lleoii  exposés  ait 

soleil.  Karadagh  près  tteghato-Kastron  «   vallée  au-dessous  d'Embaro. 
(Heldr.) 

OnmhrjmUim  Touin. 

*  aquidentata  Sibth.  ( Hedysarum )  d'Urv.  —  (t)  DC,  Prod.  H,  3i6.  0.  crislata 

Desv.  Journ.  bot.  484  i,  483  pi.  23.  —  0  mars-mai.  Zones  basse  et  des 
collines;  prairies.  Khania»  Loutro,  Malaxa.  (RauL,  Heldr.) 

*  Gaput  Gain.  L.  (Hedysarum)  Lamk.  —  (D  mai.  Zones  basse  et  des  collines; 

rochers,  champs.  Khania,  Akroterl  du  cap  Meleka,  Malaxa.  (Raul.) 

Cretica  Desv.  —  Spreng.  Sysl.  Veg.  111,  20i.  —  (Seb.  î) 
Kbenus  L. 

Cretica  L.  —  (2)-L ,  Spec  4076.  Desf.,  Arbr.  11, 987;  Sibth.,  Prod.  Il,  92;  Fi. 

(4)  Onobrychis  Cretica,  foliis  viciae,  froctu  magno  cristâto  et  aculeato.  Touni,  Cor., 
26;  Ikerh.  Lugd.  II,  48. 

(2)Ebenus  GreUca,  Belli,  Pona,  BaM.  52,  flg;  .\lp.,  Exot.  pi.  279;  Ray,  Hist.  948; 
Sylloge. 
Ëbeno  di  Candia,  overo  Arkkootoxilo,  Pona,  Bald,  428,  430,  fig. 
Ebenus  secundus  floribus  purpureis,  J.  Baub.,  Hist  1,  374,  fig 
Citiso  del  Maranllia,  overo  Citiso  di  Candia  notato  dal  Belli,  Pona,  Bald.  54,  34. 
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Gr.  VIII,  29,  pi.  739;  SIeb.,  Flora,  XII,  599;  Relse,  1, 453,  U^  320,  pi.  9, 
DC,  Prod.  Il,  350;  Sims.,Bot.  Mag.  pi.  4092;  Uis.,  Herb.  de  PAmat.  VIII. 
—  Spach,  Phan.  I,  296;  Sweel,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  III,  pi.  260;  Walp.; 
Rep.  1,  749,  II,  suppl.  897;  AnifiyllU  Crelica  Lamk.,  DIcL  I,  90i;  Willd., 

Spec.  III,  4019;  Poir.,  N.  Duh.  Il,  230;  Pers.,  Syn.  Il,  293;  Spreog., 
Syst.  Veg.  III,  484.  —  |^  avril-mal  G.  Zones  basse  ci  des  collines;  rochers 
des  gorges  des  montagnes.  Cap  Meleka,  Laki,  Theriso,  Aradhena» 
Hagbia-Roumeli,  Selino-Kasteli ,  Haghios-Pavlos,  Nipros,  Pharanghi- 
Kordhaliotikon,  Stavrokhori  et  Karadagb  près  de  Megbalo-Kastron,  Splll. 
à  la  base  du  Kedros;  très-abondant  sur  les  roebera,  dans  les  cbamps 
«t  les  vignes  de  l'éparkhie  40  Hierapetra.  (BeUi,  Tourn.,  Sibth.»  SIeb., 
Raul.,  Heldr.  ) 

KerrCoula 

C^«er  L. 

plmpinellifoliiim  Jaub.  et  Spach.  —  Ononis  ervoida  Sieb.,  Flora  XFI,  602; 
Reise  II,  325,  pi.  41;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  484,  —  ^  Juillet.  Zone 
subalphie  nue;  pierres.  Sommités  des  Stravopodia,  Tlieodorl,  ec 
Korpbi-tou-Kastron  des  montagnes  de  Spbakia,  PsilorkI.  (Sieb.  Heldr.) 

arietfaram  L.  —  SIbtb.,  Prod.  II,  76;  FI.  Gr.  Vin,  3,  pi.  703.  —  ®  euUivé. 
Zone  basse;  moissons  :  les  graines  sont  mangées  crues,  etc.,  surtout 
en  Crète  comme  dans  tout  l'Orient.  (Heldr.) 
PfPivdtov  ;  graines  açrpayotkta 

iriela  L. 

*  tetrasperma  L —  (Ervum)  Itfœncb,  0  avril.  Zone  montueose  supérieure  : 

bois  de  pins  exposés  au  soleil.  Au-dessus  d'Anopoliit.  (Heldr). 

*  Errilia  L.  —  {Ervum)  Willd.  —  (D  mai.  Zones  basse,  des  eolHnes  et  OAon- 

tueuse  inférieure  :  cbampa  stériles,   caltivé    fréquemment.  Akroteri. 
(Raul.,  Heldr.) 
Po&,  po^t^icu 

CytisiisOreiicits,  des.,  Exet.  ZOi,  7. 

Cytisus  incanus  Grcticus,  G.  Bauh.,  Pin.  390;  Park.,  Theat  i47i,  fig,  1472. 
Cytisus  praecox  spicatus  rubello  flore,  caule  rubro,  Zan.,  Hist.  91,  6(3. 
Trifolium  purpureom  Ebenus  Cretica  dictum,  Pluk.,  Alm. ,  227,  pi..  67,  fig.  5. 
Lagopus  Creticus  incanus  marinos,  spica  rabente,  Barr.,  Plant.  426,  pi.  913 
Barbajovis  altéra  Aog. 

Barbare  vis  lagopodoides  Gretica  fhitescens  incana,  flore  spicato  purporeo  amplo. 
Breyn.,  Prod.  Il,  48  ;  Toum. ,  Inst.  684  ;  Voy.  I,  34,  39;  Bœrh.,  Lugd.  Il,  40. 
Barbajovis  puichra  lucens,  Duh.,  Arbr.  I,  93,  pi.  36. 
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*  Creiica Boiss.  et  Heidr.  —  Boiss.,  Diagn.  fregér.  IX,  448;  W«lp.  Ann.,  H,  399. 

—  0  mars-mai.  Zone  des  collines;  rochers,  buissons.  Mont  Malaxa  au- 
dessus  de  Nerokourou,  Haghio^-Jannis  à  la  base  de  i'ApbeDdi-KavousI. 
(Raul.,  Heidr.) 

*  ambigoa  Guss.  —(i)  mars-avril.  Zone  basse;  épars  dans  les  baies.  Mourniès 

près  Khania.  (Heldr.) 

*  elegaos  Guss.  var  angustifolia.  —   !(p   juin.  Zone  montueuse;  champs. 

Omalos  dans  les  montagnes  de  Spbalcla.  (Raul.,  Heldr.) 

*  Sibthorpii  Boiss.  et  Heldr.  —  sf  avril-mai.  Zone  iMisse;  cliamps.  Entrç 

Aloudha  et  Kritza.  (Heldr.) 

*  Bithyiiica  L.  —   (D  avril-mai  R.  Zone  des  collines;  champs.  Contrée  de 

Daphni  (Heldr.) 

*  Faba  L.  —  0  mars-avril.  Zones  basse  et  des  collines;  champs,  fréquem- 

ment cultivé.  (Heldr.) 

Kovxia 

*  hylHrida  L.  —  ®  mars.  Zone  basse;  champs.  Khania.  (Beidr.) 

*  hitea  L.  —  (D  mars.  Zone  basse;  champs.  Khai^la. 

Var.  flirta^  avril.  Zone  basse;  champs.  Loutro.  (Heldr.) 

*aatiTa  L.  —  ®  mars-mai.  Zone  basse;  champs;  spontané  et  eoltivié. 
Khania  (Raul.,  Heldr.) 

Bcxoc 

*  lathyroides  L.  —  (p  avril  K»  Zone  montueuse  inférieure;  rochers  et  bois 

de  pins.  Askyphos  et  Anopolls,  bois  de  pins  de  l'Aphendi-Kavousi  (Raul., 
Heldr.) 

*  peregriaa  L.  -*  0  avril  R.  Zone  des  coUiiMs;  champs.  Perama.  (Heldr.  ) 

lazifloms  Desf.  var.  ^/o^^ra.  —(4)  Desf.,Cor.  83,  pi.  63;  Poir.,  Dict.  stippl.  IV, 
204;  DC.,  Prodr.  Il,  3W;  0.  hirsuius  SIbth.,  Prod,  II,  68;  FL  Gr.  VII, 
84,  pi.  690.  —  ^  juin  R.^Zone  montueuse  Inférieure;  rochers  à  Pombre 
des  châtaigneraies.  Bnneakhorla,  Omalos  de  Spbakia.  (Toura.,  Raul., 
Heldr.) 

*  sazatilis  Vent.   var.  glabrescens.  —  0  avril-mai  R.  Zone  montueuse 

supérieure;  bois  de  pins.  Aphendi-Kavousi.  (Raul.,  Heldr.) 


(i)  Orobos  Creticas  iatifolius  incanus,  Toum.,  Cor.  20. 
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*  Aphaca  L.  —  0  inars-a?rll.  Zone  basse;  épars  dans  les  prairies.  Khania. 

(  Ileldr.  ) 

'nenrolobus  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  4r«  sér.,  IX,  4  25;  Walp., 
Ann.  H,  i03.  —  (§)  i)p  juin.  Zone  des  collines;  bords  des  ruisseaux  i 
l'ombre  des  châtaigneraies.  Roumata,  Hagbia-Erjni,  Enneakhoria.  (Raul.. 
neldr.)  Espèce  figurée  pi.  4t. 

*  Cicera  L.  —  (D  mars-avril.  Zone  bisse;  champs.  Khania.  (Heldr.  ) 

*  setifolint  L.   —  (î)  mars.  Zone  des  collines;  lieux  arides.  Akroteri  et 

Haghlos-Jannis  de  TAphendi-Ravousi.  (Heldr.  ) 

ampMcarpos  L.  —  (4)  L.,  H.  Cliff.  367;  Spec.  4029.  —  (f)  (Belli,  Tourn.) 

*  annuos  L.  —  (D  a?ril.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies  et  champs. 

Louiro,  entre  Kœnourio-Rhorio et  Spinalonga.  (Heldr. ) 

Ochroi  L.  {Pisum)  DC.  —  PUum  Ochrut,  L.,  H.  ClilT.  370;  Spec.  4027; 
Willd.,  Spec.  III,  4074;  Polr.,  Dict  V,  457.  Ochrus  paUida  Pers.,  Syo. 
Il,  306.  —  0  mars.  Zone  basse;  cultivé  dans  les  champs  comme  herbe 
fourragère.  (Linné,  Heldr.) 

*  dymeniim  L.  —  0  mai.  Zone  basse;  prairies  ordinaires  et  maritimes. 

Nerokourou,  Soudba.  (Raul.) 

porpurens  Desf.  —  (2) Desf.,  Cor.  81,  pi.  62;  DC,  Prodr.  Il,  3*5.  —  (§)  (Tourn.) 


(1)  Amphikarpa,  Belli. 

AracbidnaCretica,  Belli,  Pona,  Bald,  25,  fig.;  G.  Bauh.,  Pin.  345;  Puk.,  Tbeat. 

4009,  fig.  1070;  J.  Baob.,Hi8t.  II.  523,fig;  Ray, Hist.  918 ;  SyUoge. 
Arachidoa  di  Gandia  Pona,  Bakl.  77,  fig. 
Vicia  similis  supra  infraque  tcrram,  fructum  edens»  Plak.»  Phyt.  Maot    387  ; 

TooTD.,  Insi.  397. 

(2)  Clymenum  Gnscuni,  fiore  maxino  siagulari,  Toom.,  Cor.  26. 

PapilUmaeéei.  —  Espèceê  indiUrminées  : 
(1)  SparUam  Gretietim,  Alp.  Exoi.  pi.  24  ;  Ray,  Hisi.  1727  ;  Sylloge. 
(1)  SparUam  spiaosum  secundum,  Alp.  Exot;  Ray,  Hist.  1731. 

Tragacantba  quarta,  Ray,  Sylloge. 
(1)  GbamxgenisU  Crelica  G.  Bauh.,  Prod.  158;  Pin.  396;  Park.,  Theat   229  ;  Ray. 

Hist.  1726;  Sylloge. 
(1)  Anonis  non  spinosa  Cretica  flore  purpureo,  Pluk.,  Phyt.  33,  pi.  135, 4. 
(1)  Anthyllls,  Alp.  Exot;  Ray,  Hist.  215;  Sylloge. 
(I)  Vulneraria  Gretica  flore  parvo  varie,  Touro.,  Cor.  26. 
(l)Spica  trifolia  «Itéra  Alp.,Exol.,  pi.  171. 
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Fam.  XXXIV.  —  C/ESALPINIEiE. 

siliqaaL.  —  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  V,  668.  —  i,  juin,  fruit  en  juillet  et 
août.  Zones  basse  et  des  collines;  rochers  de  la  région  littorale  jusqu*à 
470»  d'altitude;  arbres  de  S-i»  abondants  et  fornriant  des  bois  dans  les 
éparkhies  de  Rbethymnon,  Mylopotamos,  Pedhiadha,  Mirabello  et  Sitia.  — 
2  arbres  de  très-grande  taille  seulement  près  de  Platanos  dans  la  plaine  de 
tfessara.^Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Kt/sorca;  le  fruit  Kapov/Sta,  ÇuXo«/)«tov,  celui-ci  est  récolté  en  grande 
quantité  et  exporté  en  Jtalie  pour  la  nourriture  des  chevaux  et  mulets;  et 
aussi  à  Gonstantinople,  en  Syrie  et  en  Egypte  pour  la  nourriture  des 
pauvres  et  pour  faire  des  sorbets. 

Fam.  XXXV.  —  AMYGDALEiE. 

AaiygdaliM  L. 

co^nmiinis  L.  —  Sibth.,  Prod.  1,  357.  —  ^  Zone  basse;   bois,  haies,  cultivé 
abondamment  dans  Téparkhie  de  Mirabelle,  etc.,  çà  et  1A  ailleurs.  (Sibih., 
Sieb.,  Heldr.) 
A/xvT^oclca;  fruit  Apvy^a^o. 

Trifolium  Greticom,  Spke  trifoUae  simile,  fracta  in  calyce  recondito,  Toura. , 
Cor.  27. 
(1)  Trifolium  iuteam  Greticmn,  Park;  Morts.,  Hist  S.  Il,  U,  9 
(1)  Trifolium  Greticam,  bitominosa simiie,  plane  inodorum  {S  etpècet  :  )  i,  flore 

subcœralco  ;  2,  flore  purpureo;  3,  flore  aibo  :  Toom.,  Gor.  37. 
(1)  l^oto  sylvestre  di  Dioscoride,  Pona,  Bald.  153,  fig. 

Lotus syWestris  Greticus.  Park.,  Theat.  Ii00,fig.  ilOI. 
(i)  Lotus  parvus  hirsutus,  foiiis  acutis  flore  luteo,  Greticus  noster,  Ray,  Hist.  1894. 
Lotos  tetralobos  minor  Greticus  seu  Lotus  parva  Gretica  etc.  Pluk.,  Alm.   226, 
pi.  43,  f.  3. 
(i)  Orobus  Greticus  Belon,  Obs.  18;  Dalech  ,  HisL  469  ;  Park. ,  Theat.  1078  ;  Ray, 
Hist.  915. 
Orobus  semine  minore,  G.  Banb.,  Pin.  346;  Moris.,  Hist.  S.  Il*  74  ;  Pluk.,  Pbyi. 
Mant,  273. 
(1)  Orobus  Greticus  semine  m^ore  obtuse  triangulo,  Moris..  Hist.  S.  Il,  6,  2. 
(I)  Orobofiimilis,  Lathyrus  Gretensis  Honorii  Belll,  J.  Bauh.»  Hist.,  U,  322. 
(1)  Orobosimilis,  Aracos  Gretensis  Honorii  Belli,  J.  Eauh. ,  Hist.  II,  322. 
(i)  Securidaca  Peleki,  Selon,  Obs.  18. 

(1)  Vicia  Gretica  multiflora»  latifoUa,  flore  intense  purpureo»  Tooro.,  Gor.  27. 
(1)  Kucopbicos  Belli. 

Faba  sylvestris  fiructu  rotundo  atro,  G.  Bauh. ,  Pin.  338. 
Tome  XXIV.  34 
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•  amaraFraas.  Ft.  cL  —(0  A,  communis  var.  amara  DC.  —    |>  marsl  Zone 

basse;  haies  de  la  région  littorale.  Khanla.  (Heidr.  ] 

Persiea  Toubn. 

•  Yolgaris  L.  (  àmygdalus  Persica  )  MilL  —  |>  cultivé  (  Heldr.  ) 

Po^oxtvta;  fruit  /so^ocxcvov. 

Armenlae»  Toubn. 
*Tttlgarifl  L.  [Prunus  Armeniaca  )  Lamk.  —  f^  cultivé.  (Heldr.) 
Be/}ixoxxtee;  fruit  /Sc/sexoxxov 

Prunus  L. 

*  domestica  L.  —  l>  avril.  Zoae  basse;  cultivé  rarement.  Pyrgos  de  Messara. 

(  Heldr.  ) 
Aaptaçxeviac;  fruit  Aa^ocçxcvo. 

Cerasus  Tourn. 

*  avinm  L.  (Prunus  Cerasus)  Mœnch.  —  ^ fin  mai,  maturité  du  fruit.  Zone 

des  collines;  cultivé  et  subspontané  à  la  base  du  mont  Kedros.  (  Heldr.  ^ 
Ktpaçict,  :  fruit  Kc/socçtov 

prostrata  Labill.  (  Prunus)  Ser.  var.  discolor  [FolHs  nempè  subtùs  canïs)  — 
(2)  Spach,  Phan.  I,  423.  Prunus  prostrata  Willd.,  Spec.  Il,  997;  Pers., 
Syn.  n,  32;  Poir.,  Dict.  V,  680;  Lois.,  N.  Duh.  V,  482, jpl.  53,  flg.  2; 
Sibth.,  Prod.  I,  340;  FI.  Gr.  V,  62,  pi.  478;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  II.  477; 
Bot.  Reg.  pi.  436;  —  |)  avril -mai  C.  Zone  subalpine  nue;  rochers. 
Sommités  des  montagnes  de  Sphakla,  du  Psiloriti,  de  Lassiti  et  de 
l'Apliendi-Kavousi,  de  4 300b  à  2400>°,  jusqu'aux  neiges  éternelles.  (Sibtb., 
Sieb.,  Heldr.) 

Fam.  XXXVl.  —  ROSACEiE. 

Rubus  L. 

tomentosus  L.  var.  amœnus  Port.  —  (3)  R,  sanctus  Schreb.,  Icon.  pi.  8; 
Willd.,  Sp.  II,  4083;  Pers.,  Syn.  II,  64;  Poir.,  Dict.  VI.  245;  Tratlin.. 

(1)  Amygdalus,  G.  Bauh,  Hi8t.>  If  ^77. 

(2)  Pranas  Cretica  montana  miaUna  humifasa,  flore  suave  rubente,  Tourn.,  Cor., 
45;  Voy.  1,49,  458. 

(5)  Rubus  Creticus  tripbyllus  flore  parvo,  Tourn.,  Cor.,  42. 
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Rosac.  III,  52.  —  I)  mai.  Zooes  basse  et  des  collines:  haies  des  champs 
et  prairies  :  Nerokoarou,  Khania,    Therlso,   EpanoUhorio,  (Pococke, 
Sieb.,  Raul.»  Heldr.) 
Baroç 

Potentilla  L. 

specioaa  Willd.  —  (1)  Willd.,  Spec.  II,  4H0;  Pers.,  Syn.  II,  56;  Poir., 
Dlct.  V,  601  ;  SIbth.,  Prod.  I,  352;  FI.  Gr.  V,  68,  pi.  431;  Nesli.,  Pot.  74, 
pi.  44  ;  Lehm.,  Pot.  168;  Trattln.,  Rosac.  IV,  437;  Spreng.,  Syst.  Veg.  H, 
541;  DC,  Prod.  Il,  586;  Lehm.,  Rev.  Pot.  441.  —  i)  juin-juillet.  Zooe 
subalpine  nue;  rochers.  Hellinoseli  et  Haghlon-Pnevma  de  Sphakia; 
Nida  du  Psiloriti,  de  4700  à  âSOO»»  (Tourn.,  SIeb.,  Monachini,  Heldr.) 
Aypepioxo/oToy.  Les  bergers  Cretois  croient  qu'en  broutant  cette  plante 
les  bouquetins  (AyptfAi)  blessés  hâtent  l'expulsion  des  flèches  et  des 
balles,  ainsi  que  leur  guérlson. 

nitida  L.  —  ^  sept.  Zone  subalpine  sup.;  Tbeodhori.  (Sieb.) 

recta  L.  —  Lebm.,  Re?.  Pot.,  91.  —  ^  (Lehm.) 

reptans  L.  —  !^  juin.  Zone  basse;  prairies.  Kladiso.  (Sieb.,  Raul.) 
Aldiemilla  Tourn. 

*  arvensis  L.  [Aphanet)  Scop.  —  (j)  mars-avril  RR.  Zones  basse  et  mon- 

tueuse  supérieure;  lieux  arides,  pâturages  secs.  Lazzareito  de  Soudha, 
Aphendi-Kavousi,  à  4300»  (Heldr.) 

P«teriiim  L. 

*  glancescens  Rchb. —  ^  mai-juin  RR.  Zone  montueuse  supérieure;  forêts 

de  chênes.  Psiloriti  à  4300».  (Heldr.) 

*  yermcosiim  Ehrenb.  —  ^  mai.   Zone  basse;  lieux  pierreux,  prairies. 

Nerokourou,  Akroteri  du  cap  Meleka.  (Raul.) 

spinosnm  L.  —  (2)L.,H.CIiff.  445;  Spec.  4  442;  Poir.,  Dlct.  V,  329;  Pers.,  Syn. 

(i)  Pragarla  Gretica,  saxaUlis,  fniticosa,  folio  sublùs  argentée,  Tourn.,  Cor.,  21. 
Espèce  indéterminée. 

Geara  Creticum,  folio  circiuato  villosoy  flore  magno  aibo,  Tourn.,  Cor:,  18. 
(2)  Stœbe  Cretica,  Stivida. 

Stœbe  légitima  Dioscoridîs,  Befton,  Clus. 

PoteriOD  Lobelii  sive  Pimpinella  spinosa  Camerarii,  Gérard. 

Poterio  affinis  foliis  Pimpinellx,  spinosa,  C.  Baah.,  Pin..  588 

Poferium  quibusdam,  sife  Pimpinella  spinosa,  J.  Baub.,  Uist.,  I,  177. 

Tragacantha  altéra  seu  Poteriam  densiùs  ramificatum,  Alp.,  Exot.,  55;  Ray ^ 
Sylloge.  , 

Pimpinella  spinosa,  Park.,  Theat ,  997,  fig.  998;   Ray,  Hist.  1492;  Sylloge 
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II,  546;  Spreog.,  SysUVeg.,  Il,  614.  —  ^  mars-mai  CG.  Zooes  basse, 
des  collines  et  moniueuse;  coUlDes  pierreuses.  Partout;  forme  surtout 
la  végétation  des  montagnes  qui  limitent  la  plaine  de  Messara;  aussi  à 
Kalo  Limniones  et  à  rAphendl-KavousI.  (Tourn.,  SIeb.,  Raul.,  Heldr.) 
Afotvot. 
(Sieber  mentionne  dans  son  Avis  de  plantes  le  P.  hybridumqni  se 
rapporte  sans  doute  à  Tune  des  deux  premières  espèces.  ) 


*  canina  L.  var.  alrovirens,  —  {^)  })  mai. Zone montueuse  inférieure;  plaine 
de  Lassiii  au  monastère  de  Panaghla  Krisiallenia.  (Heldr.) 
Var.  coUina  DG.  —  mai  R.  Zone  montueuse  boisée;  bols.  Montagnes 
de.Lassiti  à  4500". 

glutinosa  Sibth.  -  (2)  SIbth.,  Prod.  I,  348;  FI.  Gr.  V,  66,  pi.  48Î.  — 
Trattln.,  Rosac.  Il,  84;  Pronv.,  Ros.  95;  Spreng.,  Syst  Veg.  II,  553;  Lindk 
Ros.  95,  R,  rubiginosa  y ar.  sphœrocarpa  Desv.  Journ.  Bot.  4843.  R.  ru- 
biginosa  var.  Cretica  Redout.,  Ros.  I,  425  flg.;  DC. ,  Prod.  II,  646.  — 
R,  Cretica  Tourn.  Trattln.,  Rosac.  II,  83;  Wallr.,  Ros.  4  44.  R.  resino$a 
Siern.  Spach,  Phan.  II,  24.  —  |)  Montagnes  de  Sphakia  (Tourn.,  Sibth., 
SIeb.) 

sempervirena  L.  ^  ^  mal-juin,  novembre.  Zone  des  collines;  baies  des 
champs  et  prairies.  Stylo,  Ipos,  monastères  d'Ârkadhi  et  d'Asomatos  au 
pied  du  Psiloriti  (SIeb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  XXXVII.—  POMAGE^. 

CraUefiiis  L. 

monogyna  Jacq.  —  (3)  Mespitus  oxyacantha  Gœrt,  Sibth.,  Prod.  I,  309.  — 
I)  mars-avril.  R.  Zone  des  collines,  haies.  Roumata,  Rhamul  (Sibth., 
Raul.,  Heldr.) 

Azarolaa  L.  (MespUus),  DG.—  JliespiiHS  Azarolus  L.  Sibth.,  Prod.  I,  342.  —  i) 
(Sibth.) 


(i)  Rosa  Gretica  sylvestris,  fraxinifolio,  petalis  flortim  albis  et  cordiformibus, 
Tourn.,  Gor  ,  43. 

(2)  Rosa  Gretica  moDUna,  foliis  subrotundis  glutinosis  et  villosis,  Tourn.,  Gor  •  43. 

(3)  Malaucier  de  Savoie,  Belon,  Obs.  17. 

Mespilus   Gretica  apH  folio  lucido,  elegantius  laciniato,  Tourn.,   Gor.,   43. 
Ko^ouaXo  Belon  :  Kou^ovfAotXia,  Tourn. 
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Hespilns  L. 

Germanica  L,  —  |)  cultivé  rarement.  (Raul. 
MtçircXioe 


L. 

commiiBis  —  L.  |)  mars-avril  C.  Zone  des  collines,  et  montueuse.  Cultivé 
dans  réparkbie  d'Apoleorona,  dans  la  plaine  de  Lassiti  à  900"  etc.  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

Kmiia.  fruit  cnrc^i 

panriflora Desf.—  (4 )  Desf. GoroU. 78, PI.  58;  Poir.,  Dict.  Supp.  IV,  451  ; Spreng., 
Syst.  Veg.  Il,  540;  DC.  Prod.  Il,  635.  P.  communis  Sibth.,  Prod.  I,  3i3. 
P.  AcMada  Sieb.,  Avis.  —  f^  (Sibth.,  Sieb.) 

*  salicifolia  L.  —  |)  mai.  Zone  montueuse  inférieure;  bols.  Entre  Askypbos 
et  Anopolls  (Raul.) 

Mains  L.—  |^  mars-avril.  Zone  basse,  cultivé,  Megbalo-Kastron.  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 
Uxrkseï;  fruit  piXov 

S^rlias  L. 

*6rœcaLodd. —  ^  mai.  Zone  montueuse  supérieure;  rocbers.  Sommet  du 
Kophinos  de  Messara  à  4,300»  (Heldr.) 

€?7d«miaTouR.N. 

Tiilgaris  L.  (Pyrus  Cydonia)  Pers.—  (2)  Spach,  Pban.  II,  455.  Pyrus  Cydonia 
Sieb.,  Reise  H.  80.  —  fy  RR.  cultivé;  très-peu  spontané.  (Sieb.,  Heldr.) 
Rv^cAveoe;  fruit  Rv^c^viov 

.%BielAneliler  Mcencb. 
Cretica  DC.  —  (3)  DC.  Prod.  Il,  632.  Cratœgus  Crelica  Desf.,  Cor.  79.  pi.  69; 

(1)  Poirier  sauvage,  poirettier.  Acblada,  Agusaga  Selon,  Obs.  18;  Ray,  Sylioge, 
Pyrus  sylvestris  Cretica,  (G.  Bauh.,  Pin.,  439j. 
Pyrus  sylvestris  Cretica,  folio  oblongo,  Toum.,  Cor.,  45. 

(2)llalam  cotoneum,  Cydonia,  C.  Baub.,  HIst.  1, 26. 
Malus  Cydonia,  Dalech.,  Hist.,  29i  ;  Ray,  Hist.,  1452. 

(3)  Agriomelea.  Belon,  Obs.  7;  Ray,  Sylloge. 
Charoaeceraaus  Idea  Alp.,  Exot ,  5. 
Aria  alni  effigie,  lanato  folio  mioor,  C.  Baub  ,  Pin.  452. 
Chamaemespilus  J.  Baub.,  Hist.,  I,  72,  tlg. 
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Poir.,Dicl.suppl.  1,292;  Pyrus  CreUcaWiM.,Sp,  II,  4045.6preDg.,  Sysl. 
Veg.  Il,  510.  Pyrus  Atnelanchier  Slbih.,  Prod.  I,  345.  Aronia  Crelica 
Pers.,  Syn.  Il,  40  — |^  Zone  montueuse  supérieure.  Omalos  des  mon- 
tagnes de  Sphakia,  Psiloriil.  (Relli,TourD.,  Sibih.,  Sieb.) 

Fam.  XXXVIII.  —  GRANATEiE. 

Pu  nie  A  TouRN. 
Granatum  L.  ^  (i)  ^   avril  G.  Zones  basse  et  des  collines:  lieux  ombragés, 
bords  des  ruisseaux;  spontané  et  fréquemment  cultivé.  Mourniès,  Haghia- 
Roumeli,  Viano,  Slravodlioxari.  (Sieb.,  Raul.,  Hetdr.) 

Poî««;  fruit  Poîtov 

Fam.  XXXIX.   —  ONAGRARIE.C. 

EplleMam  L. 

*  parviflorom  Schreb.  —  ^  juin-juillet  R.  Zone  des  collines;  lieux  maréca- 
geux, murs  à  Tombrcdes  châtaigneraies.  Enneakhoria.  (Heldr.) 
Uetragonnm  L.  —  i^  juin.  Zone  des  collines;  prairies.  Roomata.  (Raul.) 

Fam.  XL.  —  HALORAGE^E. 

nfjrtopliyllum  Vaill. 
'spicatumL.  —  ^  juin.  Zone  basse;  ruisseaux.  Kladiso,  Kalyves.  (Raul.) 

Fam.  XLI  —  LYTURARlEiE. 

li^tliruiii  L. 

GraafferiTen.—  (2)  L,  IhymifoliumSibih.,  Prodr.1,331.^  ^  avril-juillet.  Zone 
basse;  prairies,  marécages  et  fossés.  Embouchure  du  Rladiso»  Khania, 
Soudha,  Rbethymnon,  Mnlia,  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

hyssopifoliaL.  —  CD  mai-juin.  Zone  des  collines;  rochers  un  peu  humides. 
Voriia  à  la  base  du  Psiloritl.  (Sieb.,  Hetdr.) 

Vilis  idsa  Cretica  humilier,  Park.,  Theat.,  1457;  Ray,  Hist.  1489. 
Mespilus  Cretica,  folio  circinato  et  quasi  cordiformi,  Tourn.,  Ck>r.,  45. 

Espèce  indéterminée, 
Yitis  Idaea  Cretica,  elatior,  Park.,  Ray,  Hist.  1489. 

(i)  Malus  Punica,  Dalecb.,  Hist.  305. 

(3)  Salicaria  Cretica  puaicaefolio,  Touro.»  Cor ,  18. 
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Fam.  XLII.  —  MYRTACEiE. 
Mjwtum  TouRff. 

commiinis  L.  ^  i)  avril-mai  CC.  Zones  basse  et  des  collines;  lieu \  humides 
près  des  ruisseaux,  haies,  etc.  Partout,  très-abondant  à  Soudha.  Pelekano, 
Kaiogherous,  Stravodhoxori.  (Sieb.,  Raul.,  Heidr.j 

Fam.  XLIII.  —  CUCURBITÀGEiE. 

IjAgenarlA.  Sbr. 

'Tulgaris  L.  (CucurbUa  lagenaria)  Ser.  —  ®  cultivé   dans  les  jardins 

(Heldr.) 

Cucunils.  L. 

'  Melo  L.  —  0  cultivé  fréquemment  dans  les  champs  et  les  jardins  (  Heldr .) 
PeTTOviot;  fruit  TriTroviov. 

'  satiYiiB  L.  —  (D  cultivé  fréquemment.  (Raul.,  Heldr.) 
\yyovpia;  fruit  ayyovpiov 

dtrullus.  Nbck. 

« 
Tolgaris  L.  (Cucurbila   CilriUlus)  Schrad.   —  Cucurbila  CilruUus,  Sieb., 

Relse  II.  83.  —  0  cultivé  fréquemment  dans  les  champs  ainsi  que  dans 

les  sables  maritimes.  (Sieber,  Raul.,  Heldr.) 

RoEjOirovÇca;  fruit  Ka/ï7rovÇeov 

Bry^Bia  L. 

CreticaL.,  —  («)  L.  Spec.  4439;  Willd.  Spec.  IV,  62<  ;  Desf.,  Cor.  94,  pi. 
70;  Slbth.  Prod.  II,  236;  FI.  Gr.  X,  31,  pL  940;  DC  ,  Prod.  III,  307.  — 
îf  mars-mai.  Zone  basse;  haies,  lieux  ombragés.  Khania,  Haghia-Triadha, 
Stamati  au-dessus  de  l'Almyros,  Palœo-Kastron  (Minoa),  Zakro.  (Tourn., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Eclialllant  Rica. 

'Elaterinm  L.  (Momordica)  Rich.  —  ^  mars-août.  Zone  basse;  décombres, 
bords  des  chemins,  murailles.  Khania,  etc.  (Raul.,  HeIdrO 

(i)  BrjoBia  dicoccos  Glus.  Exot,  301. 
Brionia  di  Candia  Pona,  Bald,  39.  fig. 
BryoDia  Gretica  maculata  G.  Bauh.,  Prodr.  135;  Pbytop.  389;  Pin.  297;  Tonm., 

Cor.  2;  Boerh  ,  Lugd.  H,  61. 
èryonia  Gretica  dicoccos,  Park.,  Theat.  178. 
BryoDia  alba  maculaU.  J.  Baub.  Ray,  Hist.  666;  Sylloge. 
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CneurMto.  L. 

*  Pepo  L.  var.  ffuctibus  subrolundis  el  oblongit,  —  ®  cultivé  partout. 

(Heldr.) 
RoXoxuOia;  fruit  KoXoxuOoxia. 

Fam.  XLIV.  —  CRASSULACEiE. 

Tllto»  MicH. 

mnscosa  L.  —  0  mars.  Zone  iNisse;  lieux  humides  sous  les  oliviers.  Tsika- 
laria  près  de  Khania.  (Heldr.) 
Rbodl^l»  L. 

*  rosea  L.  —  i^  27  juin  (non  fleuri  encore);  Zone  subalpine  eue;  rochers. 

Sommet  du  Volakia  à  l'O.  des  montagnes  de  Sphakia,  à  2000".  (Heldr.) 

Sedmn  L. 

*  Greticnm  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  PI.  or.  4'*  sér.  X,  46;  Watp., 

Ann.  II,  670.^  ®(D  Juin.  Zone  des  collines;  rochers.  Haghios-Joannes 
du  cap  Meleka,  gorges  du  Pharanghi  Kordhaliotikon.  (Raul.,  Heldr.)  — 
Espèce  flguréepl.  43. 

*  anniiam  L.  —  0  mai-Juin  RR.  Zone  subalpine  nue;  rochers.  Sommités  du 

Volakia  et  du  Psiloriti,  à  2000».  (Raul.,  Heldr.) 

littorenm  Guss.  —  S.  alralum,  Sibth.,  Prod.  1,  344.  —0  avril  C.  Zone  basse; 
rochers  exposés  au  soleil.  Meghalo-Kastron,  Loutro,  Sphakia.  (Sibth., 
Raul.,  Heldr.) 

pallidum  M.  B.  —  S.  Hi$panicum  L.  Sibth.,  Prod.  I,  344.  —  0  Zones  des 
collines  et  subalpine  nue;  rochers.  Akroieri,  montagnes  de  Sphakia. 
(Sibth.,  Raul.) 

*  ansiannm  Guss.  —  ap  juin-Juillet.  Zone  subalpine  nue.  Hellinoseli  des  mon- 

tagnes de  Sphakia  à  4700».  (Raul.,  Heldr.) 

dasyphyUum  L.  —  Sibth.,  Prod.  1 ,  3t0.  ^  —  Zone  des  collines;  rochers. 
(Sibth.) 

*  tristriatnm  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  PI.  or.  4^*  Sér.  X.,  46;  Walp., 

Ann.  II,  670.  —  tf  juin.  Zone  subalpine  hue.  Hellinoseli  et  Volakia  des 
monugpes  de  Sphakia ,  de  4700 à  SOOO».  (Raul.,  Heldr.)  —Espèce  figurée, 
pi.  13. 

*  Olympicum  Boiss.  Diagn.  —  juin-juillet.  Zone  subalpine  nue.  Hellinoseli  et 

Volakia  des  montagnes  de  Sphakia,  de  4700  à  2000*.  (Raul.,  Heldr.) 
—  Espèce  figurée  pi.  43. 

steUatnm  L.  —  Sibth.,  Prod.  I,  309;  FI.  Gr.  V,  3i,  pi.  446.  —  0  MonUgnes 
de  Sphakia.  (Sibth.) 
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Aisoon  L.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  If,  433;  Sil)Ui.,  Prod.  I.  309.  —  ^  MooUgnes 
de  Sphakia,   (Siblh.,  Sieber.) 

*nifè8C«nt  Ten.  —  ^  mal-juin.  Zone  des  collines;  rochers  et  murs.  Palœo- 
Kastron  de  Kisannos,  Splli  à  la  base  du  moni  Kedros.  (Raul.,  Heldr.) 

rapestre  L.  -^  Sibth.  Prod.  I,  342.  —  ^  Rochers  de  Sphakia.  (Sibib.) 

*  altissimum  Poir.  ^  sf  mai.  Zonebasse;  sous  les  oliviers.  Akroteri.  (Raul.) 

heptapetalum  Poir.  —  Spreng. ,  Sysl.  Veg.  II,  i37.  S,  Cotylédon  —  ®  (SIeb.) 

acre  L.  —  Sibih.,  Prôd.  I,  340.  —  sf  rochers.  (SIMb.) 

amplexicanle  DC.  —  DC.,  Prod.  III,  407.  —  Sempervivutn  tenuifolium 
Sibth.  Sieb.,  Herb. —  !f  mai-Juin.  Zone  montueuse  boisée  supérieure; 
prés.  Psiloriti,  mont,  de  Lassiti,  de  4300  à  4500».  (Sibth.,  SIeb.,  Ueldr.) 

Procrassul»  Gais. 

'rnbens  L.  (Sedum)  Griseb.  Spic.  —  (î)  mai-Juin.  Zone  des  collines;  rochers 
et  murs.  Haghios-Joaones-o-Kaïmenos,  Pbaranghl  KordhaHotikon,  Splli  à 
la  hase  du  Kedros.  (Heldr.) 

SemperwiwHni  L. 

arborenm  L.  —  (4)  L.,  Spec.  604;  Willd.,  Spec.  Il,  931  ;  Pers.,  Syn.  Il, 
20;  DC.  PI.  gras.  pi.  42S;  Prodr.  III,  444.  —  |)  Zone  basse;  rochers 
et  murailles.  (Linné,  Sieber.) 

IJmUUcus  DC. 

horiiontalis  DC.  —  (2)  Cotylédon  Umbilicus,  C.  laclea,  Sieb.  Avis.  —  ap 
avril.  Zone  basse;  murs,  rochers.  Loutro,  Akroteri,  Ile  Dhia.  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

parriflonis  Desf.  {Cotylédon)  DC.  ^  (3)  DC,  Prod.  III,  400.  Cotylédon  parvi^ 

/Iora,Desf.  Cor.  75,  pi.  57;  Sibth.,  Prod.  I,  308;  FI.  Gr.  V,  33,  pi.  445; 

Poir.,  Dict.  suppl.  Il,  372. —  :f  juin.  Zone  des  collines;  murs  ombragés. 

Prosnero,  Haghios-Joannes-o-Kaîmenos.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

serratas  L.  (Cotylédon)  DC.  —  (4)  DC,  Prod.  III,  40.  Cotylédon  serrata  L., 

(1)  Joubarbe  en  arbrisseau,  Belon,  Obs.  18. 

(2) Cotylédon  major  Cretica  flore  pnrpareo»  Tourn.,  Cor.  2. 

(3)  Cotylédon  Cretica  tuberosa  radice,  flore  luteo  parvo,  Tourn. ,  Cor.  2. 

(4)Sedum  Creticum  saxatîle  latifolium,  flore  purpurascente.  Tourn.,  Cor.  19. 
Cotylédon  Cretica,  folio  oblongo ftmbriato,  Dill.,  Eltb.  413,  pi.  95  f.  ii2. 

Espèces  indéterminées. 
Cotylédon  major  Cretica  flore  albo.  Tourn.,  Cor.  2. 
Sedum  Creticum  saiatile  latifolium  villosum,  Tourn.,  Cor.  49, 

Tome  XXIV  35 
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il.  Glift  i97;  Spec.  644;  Lamk.^Dict.  H,  440;  Pers.,  Syn.  I,  540;  Sibth., 
Prod.  I,  307;  FI.  Gr.  V,  32,  pi.  444.  —  ®  mal-juin  A.  C.  Zone  des  colli- 
nes. Entre  Anopoils  et  Aradbena,  mont  Kedros,  Vorixa  et  Kamares  au 
pied  du  Psiloritl,  Ile  Dhia.  (Tourn.,  Sleb.,  Raul.,  Heldr.) 
Intens  Webb.  —  Webb.  et  Berth.,  Can.  111,  477;  Walp.,  Rep.  V.  794,  — 
!f  (Sieb.) 

Fam.  XLV.  —  FlCOlDEiE. 

llIeseiiilir7»mtlieni«Ba  L. 

nodiflomm  L.  —  0  juin.  Zone  basse;  sables,  fortiOcations.  Kbaola.  (Sleb., 
RauL,  Heldr.) 

GllltUC.  LOEFL. 

lotoides  L.  ^  0  Juillet-août  G.  Zones  basse  et  des  plateaux;  lieux  qui  ont  été 
inondés,  avec  VHeiiotropium  supinum  à  Aradbena;  fossés  humides  des 
jardins  des  bords  du  Kladiso.  (Sieb.,  Heldr.) 

Fam.  XLVI.  —  CACTEiE. 

Opumtl»  TouRN. 
'▼nlgaris  L.  (Cactus  Opunlia)  Mill.  —  |)  ar.  Zones  basse  et  des  collines, 
lieux  pierreux.  Alentours  de  Khalepa,  cultivé  assez  rarement  dans  les 
jardins.  (Raul.,  Heldr.) 

Fam.  XLVII.  —  GROSSCLARIEiE. 

RlliM  L. 

grossQlaria  L.  ^  Sibth.,  Prodr.  I,  460.  ^  j^  Juillet.  MonUgnes  de  Spbakia 
et  de  Lassili.  (Sibtb.,  Sieb.) 

Fam.  XLVIII.  SAXIFRAGACE^E. 

hederaceaL.  ^  (4)  L.,  Spec.  679;  Willd.,  Sp.  11,  658;  Pers.,  Syn.  1,  480; 
Poir.,  Dlci.  VI,  700;  DC,  Prod.  IV,  43;  Spreng.,  Sysi.  Veg.  H,  364; 
Stem.,  Rev.  Saxif.  22,  2»  suppl.  40,  pi.  46;  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4'» 
ser.  III,  24  ;  Walp.,  Rep.  V,  826.  Lobaria  hederacea  Haw.,  Saxif.  48.  — 
d)  avril-mai  R.  Zone  des  collines;  bords  des  sources  et  lieux  ombragés. 
Daphni,  Vrisinas.  (Tourn.,  Sieb.,  Heldr.) 


(1)  Saxifraga  Creiica  annua  minima  hederaceo  folio,  Toum.,  Cor.  18. 
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chrysosplanifolia  Boiss.  —  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  1^»  s^^  m,  2<^.  Walp.,  Rep. 
V,  825;»  S.  rolundifoHa  L.  SIbth.,  Prod.  1,  276;  FI.  Gr.  IV,  74,  pi.  377; 
var.  y  grandi/îora  Slern.,  Rev.  Saxif.  2n>«  suppl.  45;  S.  repanda  Stern. 
Sieb.,  Herb.  -~  ^  avril-mai.  Zones  des  collines,  montueuse  et  subalpine, 
de  70  à  2000»,  Tlieriso,  Rhamni,  entre  Prosnero,  A$k>n[)hos  et  Anopolis., 
Gorges  de  Sella.  Sommités  du  Psiloriti.  (Siblh.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  XLIX.  —  UafBELLIFERiE. 

Eryngluni  L. 

glomeratnm  Lamk.  —(4)  Lamk.,  Dict.  IV,  755;  Rœm.  Sch.,  VI,  335;  Spreng., 
Sysi.  Veg.  II,  873;  Laroche,  Eryng.  29,  pi.  6;  DC,  Prod.  IV,  89;  E, 
parviftorum  Sibth.  E.  virens  Link.—  ^  juillet-août  C.  Zones  basse,  des 
collines  et  montueuse  inférieure;  champs  et  vignes  après  les  moissons. 
Khania,  Khalepa,  plaine  d'Askyphos,  bases  du  Psiloriti.  (Tourn.,  Sleb., 
Raul.,  Heldr.) 

Creticnm  Lamk.—  (2)  Lamk.,  Dict.  IV,  754;  Pers.,  Syn.  1,  300;  Rœm.  Sch., 
Syst.  Veg,  VI,  334;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  873;  Laroche,  Eryng.  34, 
PI.  8;  DC,  Prod.  IV,  89;  Rchb.,  Icon.  Umbell.  4850;  E.  cyaneum  Sibth., 
Prod.  I,  475;  FI.  Gr.  III,  53,  pi.  258.—  j^  juillet-août  C.  Zone  basse 
maritime;  lieux  secs  et  champs.  Khania,  Khalepa,  etc.  (Tourn.,  Siblh., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

maritimnm  L.  —  ^  juin-juillet  C.  Zone  basse;  sables  maritimes.  Khania, 
Kisamo-Kastell,  et  partout.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

dichotomim  Desf.  —  Roem.  Sch.,  VI,  324;  DC,  Prod.  IV,  94^  —  !f  lieux 
exposés  au  soleil.  (Sieb.) 

ternatum  Poir.  —  (3)  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  869;  Rœm.  Sch.,  VI,  349;  DC 
Protl.  IV,  94;  E.  Tourneforlianum  Stern.  Spreng.,  SysL  Veg.  H,  874; 
£.  AlpiniSïeb.,  Avis;  E.  Iriphyllum Sleb. ^  Reise  1,  460.—  <$:  septembre. 
Zone  montueuse  inférieure;  collines  pierreuses.  Nipros.  (Belli,  Sieb.) 

Apluni  L. 

*  graveolensL.  —  d)  juin-août  C.  Zone  des  collines  :  marais,  fontaines  et 
ruisseaux,  bord  de  la  mer.  Nerokourou,  Soudha,  Kalyvès.  (Ruul.,  Heldr.) 
Ayptov  SfXivov. 

(4)  Erynglam  foliis  ladniatis,  capiinlis  florom  exignis  et  dense  congesUs,  Tourn  , 
Cor.  23;  Bœrh.^  Lugd,  I,  154. 

(2)  Eryngiam  Greticom  erectnm,  folio  mullifido  caaie  et  ramis  amelfaystiais,  Toucn., 

Cor.  23;  Bœrb.,  Lugd.  1, 134. 
Id.  caule  et  ramis  pallidè  virentibus,  Tourn.,  Cor.  23. 

(3)  Eryngium  trtfolium,  Alp.  Park.  Ray,  Sylloge. 
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Hetoveladlimt  Rogb. 

nodiflomm  L.  (Sium)  Kocb.  —  sf  mai.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies. 
Nerokourou,  Haghia-Erini.  (Raul). 

WHjeHmtim  Koch. 
GopticaL.  (ilfnmi)  DC  — (4)  DC.,  Prodr.  1V,J08;  Bunium  aromalicuml. 
Willd.,  Spec.  I,  4394;  Fers.,  Syji.  I,  308;  Poir.,  DIct.  VII,  600;  Uoem. 
Sch.,  Sysl.  Veg.  VI,  499;  Spreng.,  Syst.   Veg.  Il,   900;   Sison  Ammi 
Willd.,  Spec.  I,  4  437.  —  (î)  (Les  anciens  auteurs), 
var.  p  fcBnicul%rolia\  Seseli  fœniculifoUum  Poir.,  Dict.  VII,  437. 

Amml  L. 

majas  L.  —  (2)  Ammi  cicutœfolium  Willd.  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  574. 
A.  Boeberi  Hœkert.  Diss.  —  (D*(D  avril.  Zone  des  collines;   champs. 
Aloudba  près  SpIna-Longa.  (Beili,  Heidr.) 
KlivoTiapri,  la  plante  jeune  est  mangée  cuite. 

*  glancifolinm  L.  —  0  (D  mai-juin.  Zone  basse;  champs,  prairies.  Kbauia, 
Nerokourou,  Kalyves.  (Raul.) 

Carum  L. 

Fenilafoliam  Boiss.,  —  (3)  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4r«  série.  X,  22;  Walp.,  Ann. 
II,  697.  Bunium  [truiœfolium  Desf.,  Cor.  55.  pi.  43;  Poir.,  Dict.  suppl.  V, 
296;  DC,  Prodr.  IV,  4  47.  Sium  ferulœfolium  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il, 
906;Roem.  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  639  —  i^  avril-mai  A.  R.  Zone  des  colli- 
nes; rocl)ers,  champs.Khania,  Akroteri,  Perama,  Gouvès  (Tourn.,  Sibib., 
Sieb.,  Raul.,  HeIdr.) 


(1)  Ammi  primum,  Matth.,  Gomm.  558.  Dalecb.,  Hist.  695. 
Ammi  tertium  Creticum,  Tabem.,  Eicon.  294. 

Ammi  Creticum,  Ger»,  emac.  1056.  fig.;  Park.,  Theat.  912,  fig  ;  J.  Bauh  ,  Hist. 

lit,  2,  28  ;  Moris.,  Hist.  S.  9,  8,  6. 
Ammi  Creticum  aromaticum,  Lob.,  llist.  414;  le.  724.  f.  2. 
Ammi  alterum  semioe  apii,  G.  Bauh.,  Phytop.  280  ;  Pin.  159. 
Ammi  odore  origani,  J.  Bauh.,  Ray,  Hist.  455;  Sylloge. 

(2)  Siler  Greticum,  Gam.  Hort.  161. 

Siler  foliis  cicutse,  G.  Bauh.,  Prod.  287. 

Siler  Greticum  quibusdam,  semine  longo  crispe  incurvo,  Camerarii,  J.  Bauh  , 

Hist.  m,  2,  170  ;  Ray,  Hist.  464  ;  Sylloge. 
Ligusticum  folîls  cicuia:,  G.  Banh. ,  Pin.  162. 
Ligusticum  Greticum,  dcutaefolioJToum.,  Gor.  25. 
^5)  Buibocastanum  Greticum  ferulaefolio,  semine  cblongo,  Tourn.,  Gor.  21. 
?  Selinum  tuberosum,  Bclli,  J.  Bauh  ,  Hist  lil,  2  101 . 
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Pimplnell»  L. 

depressa  SIeb.  (Tragium)  DC— DC.,  Prod.IV,  420.  P.  viUosa  Sieb.,  Flora,  X, 
639.  Tragium  depressum.  SIeb.  Rœm.  Sch.,Sy8l.  Veg.  VI,  392  —  yjuln- 
Juiilei.  C.  Zone  subalpine  nue;  pâturages  pierreux.  Stravopodhia,  Uagbion- 
Pnevma,  Theodbori,  Voiakla  de  Sphakia,  de 4,700  à  2,300»  (SIeb.,  Raul., 
Heidr.; 

peregrina  L.  var.—  (4)  P.  dissecta  SIeb.,  Avis.  Tragium  peregrinum  Spreng., 
Umbeli.  435.  ^  (g)  Juin.  Zone  basse,  cbamps,  bords  des  chemins. 
Khalepa,  Stylo.  (Tourn.,  Sieb..  Raul.,  HeIdr.) 

Anisnm  L.  —  (2)  —  (î)  (Belll.) 

Gretica  Poir.—  (3) Poir.,  DIct.  suppl.  1. 684;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  388;  DC, 
Prod.  IV.  422.  P.  tenuis  Sieb.  Spreng.,  Sysl.  Veg.  Il,  884.  Tragium 
tenue  Rœm.  Sch.,  Syst.  Ve^.  Vf,  394.— (î)  Zone  des  collines  et  mon- 
tueuse  inférieure,  rochers,  bols.  Akroteri,  Malaxa,  entre  Askyphos  et 
Anopolls.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.) 

Buplenruni  L. 

*  glancnm.  Rob.  et  Cast. —  (J)  avril.  Zone  basse;  rochers  littoraux.  Aloudba 

près  Spina-Longa.  (HeIdr.) 
glumaceumSibth.  —  DC.,^Ppod.  IV,  428;  Rchb.,  Icon.  Umbetl.  4890.  —  ® 

avril^mai.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  arides.  Akroierl,  Soudha, 

Malaxa,  entre  Kbersonisos  et  Malla,   entre  Palœo-Kastron   et  Zakro. 

(Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 


itMe  L. 

*  pimpinelloides  L.  —  i^   mars-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies 
humides,  fossés.  Nerokourou,  Soudha,  Roumata,  Potamiès.  (Raul.,  Heldr.) 

proliféra  L.— (i)  L.,  H.  Cliff.  99:  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  424;  Spreng., 
Umbeli.  405;  Syst.  Veg.  Il,  889;  DC.,  Prod.  IV,  438.  —  i^  (Belli,  Sieb.) 

(1)  Tragoselinum  Crcticum  maximum  villosum,  flore  aibo,  Touni.,  Cor.  21. 

(2)  Acisum,  Ger.,  emac.  i054,  fig.  1035. 

(3)  Apinm  Creticum  minimum  Anisifacie,  Tourn.,  Cor.  21. 
?  Agriopastinaca,  Belli,  J.  Baub.,  Hist.  III,  2,  149. 

?  Pelroselinum  Creticum,  C.   Bauh.,  Pin.  153;  Park.,  Theat.  922;  Ray,  Hist. 
448;  Sylloge. 

(4)  Enantbe  Cretica,  Poaa,  Bald.  913  fig. 

OEnanthe  Cretica  proliféra,  Park.,  Theat.  894,  fig.  ;  Ray,  Hist.  442;  Sylloge. 
OËnanthe  proliféra  Apula,  C.  Baiih.,  Pin.  163;  Moris.  Hist  S,  9,  7,  5;  Tourn., 
Insl.  512;  B«Brh  ,  Lugd   I,  51. 
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FoenlculuBi  âdans. 

*  piperitnm  Bert.  (/4ne//^m)  DC—  (1)  op  ina(.  Zoue  basse;  vignes.  Khalepa 

(Belli,  Rau!.) 

Kundntaniii»  Scop. 

Sicâla  L.  (Sium)  Koch.  —  '^  mai.  Zone  basse;  cbamps.  Khania,  Khalepa. 
(Sieb.,  Raui.) 

AthMBtaittlia  L. 

CreUatit  L.  —  (t)  L.,  H.  Cliff.  93;  Spec.  352;  Lamk. ,  1,  Dlet.  334;  Wiild., 
Spec.  1, 4  404;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  493;  Spreng.,  Syst.  Veg.  11,899; 
DC.  Prod.  IV,  155;  Libanotis  Daucus  Creticus,  Crantz,  Umbeli.  405;  L. 
Crclensis,  Scop.  ;  Petrocarvi  Crelensis  Tausch,  Flora,  4834,  355;  Walp., 
Rep.  Il,  425; 

vur.  |3  Crelensis.  Pers.,  Syn.  I,  310;  Alhamanlha  annua  L.,  Spec.  353; 
Willd. .  Spec.  I,  4  404.  Libanotis  annua  Crantz,  Umbell.  407.  —  (f)  (Tous 
les  anciens  auieurs).  Celle  planie  semble  bien  ne  pas  exisier  en  Crèie. 

capillacea  Lamk.  —  (3)  Lamk.,  Dici.  f,  325.  (Belli). 

CritHMium  TouaN. 

*  maritimum  L. —  !f  aoûl-seplembre.  Zone  basse;  épars  sur  les  rochers 

marilimes.  Ile  Grabousa,  Mavromolo  de  Kisamo-Kasleli ,  Khania  (Heldr.) 
K/xToe^oç.  esl  préféré  dans  le  vkiaigre. 


(1)  Maratbra  Gretensibus. 

Fœaicalam  yulgare  minus,  acriori  et  nigriori  semine,  J.  Baoli.»  iUst  111,  3,  9, 
fig. 

(2)  Daucus  priiDus,  Math.  Tabem.,  Eicon.  491  ;  Daleefa.,  Hiai.  716. 
Daucus  Greticas,  Gesn. ,  Hort.  256  ;  Camer.,  Epist.  S36;  Glus.,  Hist.  700. 
Duucus  Greticus  verus  Dioscoridis,  Park.,  Theat.  896,  fig. 

Daucus  foliis  fœniculi  tenuissimis,  G.  Bauli.,  Phylop.  260  ;  Pin.  150. 

Djucus  Greticus  semine  hirsute,  J.  Bauh.,  Hist.  111,  2,  56,  fig.;  Ray,  Hist.  465; 

Sylloge;  Pluk.,  Âlmag.  129. 

Daucus  Alpinus,  sive  montanus,   umbella  candida,  G.   Bauh.,  Phytop.  260; 

Pin.  150. 
Myrrhis  annua,  semine  striato  tIIIoso,  ineana,  Moris.,  Umbell.  67  ;  Toum.,  Inst, 

515;Bœrh.,Lugd  1,69. 
Myrrhis  annua  semine  tUIoso  breviore,  Moris.,  Hist.  S.  9,  10, 9. 
Liguslicum  Alpinum,  multifido,  longoque  folio,  Toum.,  Inst.  324. 

(3)  Daucus  Greticus  verus,  Lob.,  Icon.  722;  Obs.  416;  Gamcr.  Epist.  536;Ger., 

cniac.  4029,  fig 
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BAIL  ROCH. 

Orientale  Boiss.^  Boiss.,  Ann.  Se.  nat.  3"»  sér.  1,  330.  PasUnaca  Opopanax. 
SIeb.,  Reise,  1,  447.  —  !f  mai-juillet.  Zone  des  collines;  à  l'ombre  des 
oliviers.  Voriza  à  la  base  du  Psilorlli,  Meghalo-Kastron,  (Sieb.,  Heidr.) 

Feratoo*  Koch. 

nodosa  L.  (Peucedanum)  Boiss.  —  (h)  Boiss.,  Diago.  PI.  Or.  4re  sér.  X,  37; 
Walp.,  Ann.  H,  705.  Ferula  Ferulago.  Siblh.,  Prod.  I,  494;  Spreng., 
VmheW,  %2;  Peucedanum  nodosum  L.,  H.  Cliff.  94;  Spec.  354;  Willd., 
Spec.  I,  4407;  Poir.,  DIct.  V,  2«9;  Pers.,  Syn.  I,  344;  Spreng.,  Umbell. 
57;  Syst.  Veg.  II,  944;  Rœm.  Scli.,  Syst.  Veg.  VI,  570.  P.  Creticum 
DC,  Prod.  IV,  482.  Selinum  nodosum  Crantz,  Umbell.  64.  Ligusticum 
nodosum  Willd.,  Herb.  —  ap  mai;  Zone  des  collines;  pâturages.  Entre 
ArkhanèsetKastel-Pedhiadha.  ((Belll,  Tourn.,  Sieb.,  Heldr.) 

thyniflora  Koch.  —  Kocb,  Umbell.  98;  Ferula  Ihyr^tlora  Sibtb.,  Prod.  1, 
494  ;  FI.  Gr.  III,  73,  Pi.  280;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  589;  DC,  Prod. 
IV,  474;  ^  ^mai-juillet,  septembre,  CC.  Zoae  des  collines.  Malaxa, 
gorges  des  montagnes  de  Spbakia.  Deux  seuls  échantillons  trouvés  en 
fleur  dans  la  gorge  de  Nipros  à  Komitadhès,  Cnossou.  (Sibtli.,  Sieb.,  Heldr.) 

Ferula  Tourn. 

*  commnnis  L.  ^  ^  mars-mai,  Zone  basse  et  des  collines;  collines  mari* 
times  de  Hagbia-Triadba  et  autour  d'Asomatos.  (Heldr.) 

TwdyliwM  L. 

mazimnm L.  —  (3)L.,  H.  Cliir.  90;  Spec.  345;  Cranti,  Umbell.  .56;  Willd., 


(4)  Daueus  Greticos  Trag,  Kreot.  445;  Fnchsii,  Lpb.,  Icon.  777  ;  Obs.  448. 

Seseli  Gretense  nodosum,  Park.,Theat.  907. 

Myrrhis  syWestris  Cretica  nodosa,  semioibus  asperis,  etc.  Ray,  Hist.  452; 
Sylloge. 

Myrrhis  annua,  semine  rostrato  striato  aspero  oblongo,  nodost,  Pluk.,  Alm.  Sf>9. 

Meum  foliis  Anethi,  G.  Bauh.,  Phytop.  354  ;  Pin.  148. 

Meum  vnlgare  J.  Bauh.,  Hist.  III,  %  42,  flg. 

Meum  alexiterium  Creticuro,  Alp.,  Exot.  338;  Park.,  Thect.  888,  fig.;  Ray, 
Sylloge. 

Libanotis  quibusdam,  flore  luteo,  semine  feruiae,  J.  Bauh.,  Hist.,  III,  2,  41,  flg. 

Libanotis  minor  apiîfolio  Moris,  Hist.  S.  9, 18. 

Ferula  Galbanifera,  Toum.,  Inst.  321. 

Ghaerophyilum  articulis  turgidis,  umbella  oniversali  trifida,  L.,  H.  Clifi*.  102. 
(2)  Seseli  Creticum,  Fuchs. 

Seseli  Creticum  majus,  Cam.,  2  pi  ;  C.  Bauh.,  Prod.  285;  Pin.  461  ;  Ger  ,  cmac. 
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Spec,  1, 4382;  Poir.,  Dict.  VII,  740.  Heracleum  Tordylium Spreùg.,  Umbell. 

49.  —  ®  (Belll.) 

officinale  L.  —  (4)  L.,  H.  Cliff.  90;  Spec.  345;  Wilid.,Spec,  I,  4381  ;  Sibth., 
Prod,  1,480;  FI.  Gr.  111,  60,  PI.  267;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  460; 
DG.,  Prodr.  IV,  4  98.  Condytocarpus  officinalis  Koch,  Umbell.  —  (f) 
mai.  Zone  montueuse  inférieure;  bois.  Entre  Prosnero  et  Âskypbos 
(Belon,  Beiii,  SIeb.,  Raul.) 

Cmn^jlmemwji^mm  Hoffm. 

ApnlnsL.  {Tordylium)  Hoffm.  —  (2)  Tordylium  Apulum  L.,  H.  Cllff.  90;  Spec. 
345;  Wllld,,  Spec.   I,  4382;  Poir.,  Dict.  VII, 740;  Cranti,  Umbell,  56.  — 
(D  mars-avril.  Zooe  basse;  prairies,cbamps.  Khania,etc.  (Belll.,  Tourn  , 
Heldr.) 
Kavxeàiipct  ;  on  la  maoge  Jeune. 


i  TAU8GH. 

Cretica  Tausch.  —  Tausch,  Flora,  4834,  348;  Walp.,  Rep.  II,  447.  Peuceda- 
num  Creticum  Sieb.,  Flora,  639;  Spreng.  Neu.  entd.  II,  4  48;  Syst.  Veg. 
Il,  944.  Sison  acaule  Sieb.,  Flora,  X,  639;  S.  i4 /pinwm Sieb.,  Flora,  XII, 
597;  Relse,  II,  347.  pi.  7;  Rœm.  Sch.,  Sysr.  Veg.  Vî,  44  4,  S.  Sieùerianum 
DC,  Prodr.  IV,  444. —  juin.  Zone  subalpine  nue;  entre  les  pierres.  Stravo- 
podbiaet  Korphi-tou-Kastron  de  Sphakia,  entre  2000  et  2300».  En  feuilles 
aussi  dans  les  montagnes  de  Lassiti  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 


1030,  fig;Park.,  Theal.  903,  flg.  906;  Ray,Hisl.  4H;  Sylloge;  Pluk.,  Alm. 

373. 
Tordilion  sWe Seseli Creticum  majus;  Lob.,  Obs,  425;'lc.  737;  Pona,  Bald.  12. 
Selinum  CreUcum,  Tordylium  veleribus,  J.  Bauh  ,  Hisl.  III,  2,  84. 
Tordylium  majus  seminls  limbo  minus  grannlato,  Moris.,  Hist.  S,  9,  46,  4. 

(1)  Gaucalis.  Belon,  Ka^xa^tr/)»  Belli,  Clus  ,  Exol.  301. 

Caucalis  minor,  pulcliro  semine,  Bellonii,  J.  Bauh.,  Hist.  lïl,  2,  84. 

Seseli  Creticum,  Dod.,  Pempt.  314;  Lob.,  Obs.  425;  le.  7G6;  Dalech.  Hist. 

752;JBauh,  Hist.  ni,  2.  84. 
Seseli  Creticnm  minus,  Cam.  Lob.,  le.  736;  C.  Baub.  Prod. 
Tordllium  Creticum  Bessl.  Eyst.  12,  9:  Ger.,  emac.  1049,  fig.   1053;  Park., 

Theat.,  905.  fig.  906;  Ray  ,  Hist    412;  Sylloge;  Pluk.,  Alm.  373;  Moris., 

Hist,S,9, 16,  7. 
Tordylium  Narbonense  minus,  Tourn.,  Inst.  320. 

(2)  Seseli  Creticum  minimum,  C.  Bauh.,  Pin.  161  ;  Pluk.,  Alm.  373. 

Seseli  apulum  Creticum,  minimum»  Park.,  Theat.  905 
Tordylium  minimum  apulum,  Col.  Ray.,  Hist.  412;  Moris.,  Hist.  S,  9,  16,6,  fig  ; 
Tourn.,  Inst.  320. 
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Owlmfm  HofTm. 

*  grandiflora  L.  (Caucalù)  HofTin.  ^  0  aTril-mai.   Zone  basse;  champs. 

NerokouroUf  Megfaalo-Kastroo  (Heidr.) 

*  platycarpoa  Koch.—  (Davril.  Zone  des  collines;  rochers.  Malaxa,  au-dessus 

de  Loutro.  (Raut.,  Heldr.) 

maritima  Gœrtn.  (Daucus)  Koch.  ^  DC.>  Prod.  IV,  3d9.  Caucaiis  nuariUma 
Sieb.,  Avis.  ^  (D  mars-mai.  Zone  basse;  sables  maritimes.  Khaoia, 
Soudha,  etc.  (Sieb.,  Raui.,  Beldr.) 

Var.   breviaculeala  Boiss.   Heldr.,   MSS.    —   avril-^mai.    Zone   basse 
sables  maritimes.  PUialimata,  avec  la  var.  longeaculeala.  (Sieb.,  Heldr  ) 

Tliapsto  L. 

garganica  L.  ^  (1)  Spreng.,  Syst.  Veg.  H,  947,  —  ^  lieux  exposés  au 
soleil.  (Tourn.,  Sieb.) 


L. 

pnloliemmiia  Willd.  {CaucaiU)  Koch.  —  (2)  0  (Tourn.,  et  Steveo.  MSS.) 

gattatns  Sibth.  —  DC,  Prod.  IV,  242.—  (î)  juin.  Zones  basse  et  des  collines; 
bords  des  champs.  Kaleriana  près  Kisamo-Kasteli,  Stylo.  (Sieb.,  Raul., 
Heldr.) 

*  setnlosiu.  Guss.  —  (j)  mai-juia.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies  ordi- 

naires et  maritimes.  Soudha,  Malaxa,  (Raul.) 

DurleuA  Boiss. 

Grsca  Boiss.  —  Boiss.,  Ann,  Se.  nat.  3«  série,  H,  50;  Daucus  involucralus 
Sibth.  Spreng.,  Syst.  Veg.  Jl,  897;  DC,  Prod.  IV,  24  4;  D.  CrMicus 
Mill.,  Dict?—  0  Avril-mai.  Zones  basse,  des  collines  etmonlueuso  infé- 
rieure; lieux  stériles  ou  maritimes.  Akroterl,  entre  Askyphos  et  Anopolis, 
Is-to-Vaî,  entre  Palœo-Kastron  et  Zakro.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Tur^eiiia  Hoffm. 

*  latifolia  L.  (Caucaiis)  Hoffm.—  0Juin.  Zone montueuse supérieure;  champs. 

Omalos  de  Sphakia.  (Heldr.) 

Terills  Spreng. 

« 

*  heterophylla  Guss.  —  ®  avril-juillet.  Zones  basse,  des  collines  et  mon- 

tueuse supérieure;  lieux  arides,  champs.  Almyros  de  Rhethymnon,  Malaxa, 


(1    Tbapsifi  Cretica ,  Ibalictrifolia  villosa,  scmiuiiinaUs  purpuro-vioiaceis,  Tôum. 
Cor.  23. 

(2)  Caucaiis  Cretica,  maximo  frudu,  longis  acaleis  donato,  Tomm.,  Cor.  25. 
^     Tome  XXIV  36 


Digitized  by 


Google 


(462) 

Plaines  d'Âskyphos  et  de  Lassili,  bois  de  pins  de  l'Apheodi-Kavousi,  de 
4000  à  4200»,  (Raul.,  Heidr.,) 

*  nodosa  L.  (Caucalis)  Gsertn.—  (î)  mars-mal.  Zone  basse;  rochers,  champs, 
prairies.  Khania,  Khalepa,  Malaxa,  (Raul.,  Heldr.) 

SeandliL  L. 

Pecten-VenerU  L.  —  (t)  L.,  H.  Cliff.  404.  ChœrophyHum  roslratum  Lamk., 
Dict.  1,  685.  —  (D  mars-avril.  Zones  basse,  des  collines  et  moniueuse 
inrérieure;  champs.  Khania,  .Malaxa,  entre  Askyphos  et  Ânopolis,  etc. 
(Belli.,  Raul.,  Heldr.) 

Yar.  alpina.  —  mai.  Zone  subalpine  nue;  rochers.  Sommets  du  Laiaro 
de  Lassiti  et  du  Psiloriti,  de  2000  à  2300».  (Raul.,  Heldr.) 

anstralis  L.  —  (2)  L.,  Spec.  369;  Willd.,  Spec.  I,  4  450;  Pcrs.,  Syn.  I,  349; 
ChœrophyHum  australe  Cranlz,  Umbell.  76;  Wylia  auslralU  Hoffm., 
Umbell.  5,  pi.  2,  flg.  I.  —  (D  (Belli.) 

falcata  Marsch.  —  (3)  Poir.,  Dict.  Suppl.  IV,  343;  Rœm.  Sch.,  Syst. 
Veg.  VI,  504.  Wylia  radians  Hoffm.,  Umbell.  44.  pi.  2  flg.  2.—  ®  (Belli). 

Vrejerm  Boiss. 

Gretica  Boiss.  et  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  Or.  2«  série  II,  404;  Walp. 
Ann.  Il,  745;  Butinià  Crelica  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4'*  série  X,  50; 
Hammalocaulis  Crelica  Tausch.  Flora,  i834,  1,  347.—  !^  mai.  Zone 
subalpine  nue.  Sommet  du  Lazaro  de  Lassiti,  de  4800  à  2000°*  (Heldr.) 


^i)  Pecten  Veneris  ayptwLetvrÇtxcc  Belli.  Glus.,  Exot.  500. 
Scandix  semine  rosirato  vulgaris,  G.  Bauh. ,  Pin.  152. 

(2)  Anibriscus  vulgo  T^elt^zovc^ea  Belli.  Glus.,  Exot.  500. 
Anthriscus  Greticus,  Riv.,  Peotap.  46.  ' 
Scandix  légitima,  Kantsika,  Skandiki,  Belli,  Glus.,  Exot.  500  ;  G.  Bauh,  Phytop. 

265;  Pin.  152. 
Scandix  Gretica  minor  sive  Anthriscus,  G.  Bauh.,  Prod.  79;  Park.,  Theat.  946 

fig  ;  Ray,  Hist.  428;  Pluk.,  Alm.  536;  Moris.,  Hist.  S.  9,  41,  4;  Tourn.,  lost. 

526. 
Pecten  Veneris  tenuissime  dissectis  foUis,  Anthriscus  Gasabon»,  J.  Bauh.,  Hist. 

m,  2,  75.  flg.; 

(5)  Scandix  tertia  Gretica,  Matth.,  Gonun.  404. 

Scandix  Gretica  major,  G.  Bauh.,  Prod.  79,  fig.  78;  Phytop.  265;  Pin.  452; 
Park.  Thcat.  917,  fig.  916;  Ray,  Hist.  428;  Sylloge;  Pluk.,  Alm.  356;  Moris'., 
Hist.  S.  9,  il,  2 ;  Tourn.,  Inst.  526  ;  Bcerh.,  Lugd.  I,  70. 
Pecten  Veneris  Greticum,  J.  Bauh.,  Hist.  Hl,  2,  74;  fig. 
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Chaeroiihjltaiit  L. 

*  Creticnm  Doiss.  e(  Heidr.—  Boiss.,  Dlagn.  PI.  Or.  U»  série,  X,  91;  Walp., 
Ann.  H,  718.  —  @  i^  juin-juillel.  Zone  moniueuse  supérieure;  bord 
des  champs.  Omalos  de  Sphakia,  à  4200».  (Hetdr.) 

liagœela  L. 

cnminoides  L.  —  (4)  L.,  H.  ClifT.  73;  Grantz,  Umbell.  434  ;  Rœm.  Sch.,  Syst. 
Veg.  V,  514;  DC.,  Prodr.  IV,  233.  —  ®  avril-mal.  Zones  basse  et  des 
collines;  champs,  vignes,  prairies  mariiimes.  Akroteri,  Malaxa,  Loutro, 
Is-lo-Vaï,  entre  Palœo-Kastron  et  Zakro.  (Pluknett,  Sieb.,  Raul.,  HeIdr.) 
Var.  minima  atteignant  à  peine  5  à  6  cenlim.;  ombelles  peu  nombreuses  à 
i-6  rayons.  —  mal-juin.  Zone  montueuse  boisée  supérieure  du 
Psilorlii,  à  4300».  (Reldr.) 

Echlno|ihora  Tourn. 

trichophylla  Slblh.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  873.  E,  tenui/btia  Sieb.,  Avis. 
—  i^  juin.  Zone  des  collines.  Peleka no,  Meghalo-Kastron.  (Sieb.,  Raul.) 

III|ipoiiiarathruiit  Link. 

crispnm  Pers.  (Cachrys)  Koch.  —  Cachrys  crispa  Sieb.,  Avis.  ^  (Sieb.) 

cristatnm  DC.  (Cachrys)  Boiss.  —  (2)  Cachrys  Sicula  L..  Spec.  355; 
Wllld.,  Spec.  F,  4440; —  :^  juin.  Zone  basse;  champs  après  les  moissons. 
Au-dessus  de  KIsamo-Kasteli.  (Belll.,  Tourn.,  Ueidr.) 

Ijecobla  DC. 

CreticaLamk. (CflcAry*)  DC.—  (3)Cac/lry5  Cre/ica Lamk.,Dlcl.  I,  259;  Willd, 

(1)  Daacus  odoratus  Greticus,  sanguisorbae  capitulis  villosis,  Pluk.  Alm.  130 

(2)  KovpvoTto^t  Belli.  Glus.,  Exot.,  50t. 

Daucos  tertius  Greticus,  BeHi,  Glus.,  Exot.  301  ;  Pona,  Bald.  46,  122. 

paucus  tertios  DIoscorldis  Bello,  Park.,  Theat.  998,  fig.  897;  Ray.  Hist.  463; 

Sylloge. 
Daucos  tertius  folio  coriandri,  flore  luteo.  J.  Bauh.,  Hist.  III,  2,  57,  fig. 
Daucus  Greticus  nodosus,  umbcUa  lutea,G.  Bauh.,  Pin.  150. 
Hippomarathnim  GreUcumG.  Bauh.,  Prodr;  Park.,  Theat.  884. 
Fœniculum  Hippomarathrum  Creticum  G.  Bauh.,  Pin.  147. 
Fœniculum  magoum  sive  Hippomarathrum,  J.  Bauh.,  Hist.  III,  2,  5. 
Libauotis  cachryophora,  semioe  sulcato  aspero,  Moris.,  Ray,  Hist.  424^ 
Ligusticum  Creticum,  foeuiculifoUo,  caule  nodoso,  Tourn.,  Cor.  23. 
Silaiim,  quod  Ligusticum,  etc.  Bœih.,  Lugd.  I,  51 . 

(5)  Rosmarinus  foliis  Selioc  similibus,  ScliDÎfolio,  Bell. 
Siler  Crflicum,  2xoTt,'Ofoa  Bell.  Glus.,  Exot.  90: 
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Spec.  1, 4440;  Pers.,  Syn.  I.  341  ;  Desf.,  Cor.  54,  pi.  4t.  Rœœ.  Sch.,  Syst. 
Veg.  VI,  447;  Spreng.,  Syst.  Veg.  11,  892;  DC,  Prod.  IV,  240.  ScanUix 
lalifolia  Slbih.,  Prod.  1, 197;  FI.  Gr.  III,  77,  pi.  284.—  sf  mars-mai.  C. 
Zones  basse  eimoDtueuse;  lieux  ombragés.  Bords  du  Kladiso  à  Cercibilia, 
du  Platania;  bois  au-dessus  de  Malès  et  au  Katharos,  à  ISOO»»  (Belli.,  Tourn, 
SIeb.,  Heidr.) 

Sttijnitum  L. 

Olnsastmm  L.  —  SIeb.,  Isis.  4823,  464.  —  (D  mars-mai.  Zone  basse  et  des 
collines;  prairies  ombragées.  Khania,  Ile  Dhia,  Karadagh,  Lassiti.  (SIeb., 
Heldr.) 

rotandifoliam  Mill.—  (4)  S.  Dodonœi  Spreng.,  Umbell.  25;  Rœm.  ScU.,  VI, 
437. —  (D  avril-juin.  Zone  des  collines;  bois  montueux,  champs.  Rbodho- 
vani,  Epanokhorio,  entre  Perama  et  Ohamasta.  (BelU;  Raul.,  Heldr.) 

perfoliatnm  L.—  (2)  L.,  H.  CliÉf.  404;  Spec.  376;  Crantz,  Umbell.  73;  Jacq.. 
Coll.  V,93;Willd.,  Spec.  I,  4467;  Pers.,  Syn.  I,  322;  S.  /WoworWw 
Spreng.,  Umbell.  25;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  437.  —  ®  (BellL,  Siblh., 
Sieb.) 

Anosmia  Bbrnh. 

Idaa  Bernb.—  (3)  Stnyrnium  apiifoiium  Willd.,  Spec.  I,  4  468;  Pers.,  Syn.  I, 
322;  Poir.,  Dict.  Suppl.  III,  568;  Spreng.  Syst.  Veg.  Il,  894  ;  Rœm.  Sch., 
Syst.  Veg.  VI,  440;  PC,  Prod.  IV,  247.  S.  CrUicum  Mill.?—  (2). avril- 
mai.  Zones  montueases;  rochers  et  pierres.  Au-dessus  de  Kritza,  sommet 
du  Kophinos,  de  700  à  4300'».  (Tourn.,  Sieb.,  Heldr.) 

Coniiun  L. 

macaiatnm  L.  —  (§)  avril -juillet  R.  Zone  des  collines;  décombres. 
Rhethymnon,  Lassiti?  Is-ta-Khria.  (SIeb  ,  Heldr.) 

Libanotis  apiifolio  semîne  aspero,  C.  Bat*,  Pin,  157  ;  Ray,  Hisl.  427  ;  Sylloge. 

Zan.,  Ut.  141,  pi.  404  • 
Libanotis  Theophrasti  Apii  folio  Gretica,  Park.,  Tbeat.  952. 
Cachrys  Gretica,  AngelicaefoHo,  AsphodeH  radice,  Tourn.,  Cor.,  25. 

(1)  Smymium  Greticum  verum,  1.  Banh.,  Hist.  Hï,  125  ;  Park,  Tlieat.  930. 

(2)  Smymiuin  Creticum,  Matth.,Comm.  515,  fig.  476;  Dalech,  Hist.  707,  fig.  inf.; 

Lob.,Obs.  407;  Icon.  709;  Ger.,  Emac.  1023,  flg.  1024;  Park.  Thcal.  930, 

fig;  Ray,  Hist.  437. 
Smymium  verum  peregrinum,  G.  Bauh.,  Pin.  154. 

Smymium  peregrinnm  rotondo  folio,  G.  Bauh.,  Pin.  270  ;  Tourn.,  Inst.  316. 
Smymium  Greticum  perfoliatum,  J.  Bauh.,  Hisl,  III,  2,  125,  fig;  Moris.,  Hist. 

S.  9,  4,  2. 
(3  Smyrnium  Greticum  paludapii  folio,  Tourn  ,  Cor.  22. 
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Sealigeria  DC. 

Cretica  Boiçs.—  (4)  Boiss.,  Diag.  4^e  série,  X,  52;  Walp.,  Ann^  V,  84;  Se. 
Tournefortii  Boiss.,  Ano.  Se.  nal.  S"»»  Sér.  II,  70;  Walp.,  Rep.  V,  923; 
Bunium  napiforme  WilLd..  MSS.  B.  BuUwcaslanum  Sieb.,  Reise,  I,  i82. 
B.  Crelicum  d'Urv.  DC,  Prod,  IV,  4  47.  Carum?  napiforme  Spreng., 
Ombell,  95.  Myrrhis  Bunium,  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  903,  Sium  napi- 
forme Roenv  Sob..  Syst.  Veg.  VI,  539.  Pimpinelia  Cretica  Hampe  nec 
Poir,  —  ^  avril -mai;  septembre.  Zoaes  basse,  des  collines  et  moniueuse 
supérieure,  rochers.  Gorge  de  Haghia-Roumeli,  au-dessus  d'Anopolis, 
Tripodho.  Bois  des  pentes  du  Psilorlli  jusqu'à  4300'°  (Tou m.,  Sieb.,Heldr.) 

Ceriandrum  Tourn. 

•  satiTTimL.  —  (î)  mars.  Zone  basse;  champs.  Khania.  (Heldr.) 

Fam.  L.  —  ARALIACEi£. 

Hedera  L. 

Heliz  L.  —  1^  Zones  basse  et  mon  tueuse,  sur  les  arbres  et  les  vieux  murs. 
Panaghia  Kristallenia  de  Lassiti.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Kto-croç;  vu  ni  fleurs  ni  fruits. 


(1)  Buibo  castanum  Greticom,  radice  napiformi,  Touro.,  Cor.  21. 

Eipèeei  indéterminées, 
(4)  Pimpinelia  saxifraga  ma]or,  Math.  Dalecb.,  Hist.  787. 
(l)i£nantbe  stellata  GreUca,  Park.,  Theat.  894,  fig.  ;  Àlp.,  Exot.  305,  fig.;  Ray, 

Hist.  442;  Sylloge. 
(1)  Sesell  GreUcam  ms^us  luteum,  Park.,  Theat.  905. 
Tordyliam  majus  alterani  totenm.  Col.  Ray,  Hist.  4il. 

Seseli  Greticum  frucia  majore,  G.  Dauh  ,  Pin.  161  ;  Pluk  ,  Alm.  373;  Moris., 
Hist.  S.  9,  16,  4. 

(1)  Pastinaca  tenuifolia  Gretiea,  radiis  umbells  Giogidii  longioribus,Horis.,  Umbell. 
pi.  4;  Ray,  Hist  463;  Sylloge;  Pluk.,  Almag.  283. 
Daucos  tenuifblius,  etc.  Toum  Inst.  308. 

(1)  Daucus  stellatus  Creticus,  Alp  .  Exot  ;  Ray,  Hist.  469  ;  Sylloge. 
(t)  CicuU  Matth.  Dalech.,  Hist.  788. 

Autres  espèces  indéterminées. 

(2)  Viorne,  Clemaczida.  Belon,  Obs.  18. 

(1)  Laurus  Tinus  Cretica  firuticosa,  Park  ,  Theat.  207. 
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DICOTYLEDONEiE  CALYCIFLOR.E 

•  B.    MONOPETAL^ 

Fam.  LI.  -  LORANTHACE^. 

ITiACUm  TOURN. 

album  L.  —  1)  avril-juillet.  Zone  montueuse  supérieure;  parasite  sur  le 
Pinus  Laricio,  Aphendi-Kavousi.  (SIeb.,  Heldr.) 

Fam.  lu.  —  CAPRIFOLIACE.t. 

Ijonleera  L. 

Hetrusca  Santi.  — (^)  I)  avril-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  haies.  Ipos, 
gorges  de  Theriso,  Hagliios  Joannes-o-Kaïmenos,  Malia.  (Belon,  Toura., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Samb«cu«  Todrn. 

*  Ebnlas  L.  —  ^  juin.  Zones  basse  et  des  collines;  près  des  ruisseaux. 

Babali-Khan,  Almyros  de  Rheihymnon,  Enneakhoria.  (RauL,  lleidr.) 

Fam.  lui.  —  RUBIACE;E. 

Putorla  Pbrs. 

Calabrica  L.  (Asperula)  Pers.  —  (3)  Pers.,  Syn.  I,  524;  DC.  Prod.  IV,  577; 
Asperula  Calabrica  L.  L'Hér.,  Slirp.  nov.  65,  pi  32;  Poir.,  Dict.  Suppl. 

I,  483;  Willd.,  Spec.  1,  577;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  III,  272.  Sherardia_ 
fœlida,  Lamk.,  III.  I,  267.  Ernodea  monlana  Siblh.,  Prod.  I,  99;  FI.  Gr. 

II,  33,  pi.  U3;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  406.  —  !>  juin.  Zone  des  collines; 
ruchers.  Roumata,  entre  Kaleriana  et  Vlatos,  et  entre  Stroviès  et  Ennea- 
khoria.  (Belli,  Tourn.,Sicb.,  RauL,  Heldr.) 

Sherardia  Dill. 

•  anrensis  L.  —  (p  mar.^.  Zones  basse  et  montueuse  inférieure;   rochers, 

prairies.  Khania,  Akroleri,  entre  Askyphos  et  Anopolis.  (Raul.,  Heldr.) 

(2)  Chevrefuel,  agioclima,  Belon,  Obs.  18. 

Caprifollum  Creticum,  nooperCoKatum,  fAliis  Gotini,  floribus  inodoris,  partiin 
alhis,  partim  flavescentibus.  Tourn.,  Cor.  i2. 

(5)  Thymelaea  supina  Cretica  Pluk.,  Alm;  Zan.,  Hist.  216,  pi.  166. 
Leandro  di  Candia  fruUcoso  maggiore  fœtido,  Zan.,  Ist.  114,  pi.  47. 
Oieander  Craticus,  Ray,  Hist.  1919. 

Uubcola  Cretica  fœtidissiina  frutesccos  myrtirolia,   Qorc  magiio  suave  rubontcr. 
Tourn.,  Cor.  5. 
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Aftpenila  L. 

lutea  Slbth.  —  (4)  Slbih.,  Prod.  I,  88;  FI.  Gr.  Il,  O,  pi.  -20;  DC,  Prod.  IV, 
583.  —  If  (Tourn.) 

incanaSiblh.  — (2)Siblh.,  Prod.  1,  88;  FI.  Gr.  II,  46,  pi. 419;  Rœm.  Sch.,  Syst. 
Veg.  Mant.  III,  489;  DC,  Prod.  IV,  584;  A.  crassifolia  L.  Wllld.,  Spec. 
I,  577;  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  III,  267;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  395. 
CruGianelia  pubescens.  Wllld.,  Spec.  I,  604;  Pers.,  Syn.  I,  429;  Poir. 
Dici.  Suppl.  II,  442;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  III,  288;  Spreng.,  Sysl.  Veg. 
H,  399  •—  ^  mai.  Zone  moDtueuse  inférieure;  bois,  Malaxa,  montagnes  de 
bphakia  au-dessus  de  Malés.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Ueidr.) 

rivalis  Slblh.  —  Sibth.,  Prodr.  I,  87;  FI.  Gr.  Il,  45,  pi.  447;  Rœm.  Sch., 
Syst.  Veg.  Mant.  III,  488.  A,  Aparine  Schott.  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  III, 
264.  —  ^  Zone  basse;  bords  du  Plalania.  (Sibth.) 

Tonrnefortii  Sieb.—  (3)  Sieb.,  Rels.,  Il,  346,  pi.  6,  f.  2,  Spreng., Sysl.  Veg.  Il, 
396;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  Mant.  III,  488;  DC.,  Prod.  IV,  585.  —  |) 
mai.  Zone  dea  collines,  rochers,  Cap  Meleka,  Meghalo-Kastron,  Karadagb, 
Lassiti,  Mirabello.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Heidr.) 

rigida  Sibth.  —  Sibth.,  Prod.  I,  ^9;  FI.  Gr.  Il,  47,  pi.  424;  Rœm.  Sch.,  Syst. 
Veg.  III,  270;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  395;  DC.,Prod.  IV,  585.  —  !f  mai- 
iuin.  C.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  inférieure;  champs  et 
collines  sèches.  Phloria,  Kisamo-Kasleli,  Akroteri,  Sphakia,  Moronos  à 
la  base  du  Psiloriti.,  Mirabello.  (Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

Crucianella  L. 

latifolia  L.  —  (4)  L.,  H.  Cliff.  33;  L.,  Spec.  458;  Lamk.,  Ûict.  II.  246;  111.  l^ 

(4)  Rubeola  Cretica  saxatilis  frutescens,  flore  flavescente,  Tourn.,  Cor.  5. 

(2)  Rubeola  Cretjca  incana  floribus  purpurascentibus»  Tourn.,  Cor.  5. 
Rubia  Cretica  incana  Buxifolio  scu  rotundifolia.  Barr,  Icon.  il,  pi.  5i9. 

(3)  Rubia  argentca  Cretica,  Âlp.,  Eiot.  267,  fig;  Ray,  Hist.  480;  Sylloge. 
Rubia  sylvestris  argentea  Cretica,  Park.,  Theal.  277,  fig.  4678. 

Rubia  quadrifolia  laevis  Cretica,  flore  purpureo,  Patavinorum,  Piuk.,  Alm.  324, 

pi.  248,  fig.  5. 
Cruciata  argentea,  Ray  ,  Sylloge;  Moris.,  Hist.  S.  9,  2i,  5. 
Rubeola  Cretica  saxatilis  fruticosa,  Gallii  folio  flore  purpuro-vîolacea»  Tourn., 

Cor.  5. 
Rubeola  Cretica  saxatilis,  folio  crasso  incano,  etc.  Barr.,  Icon. 

(4)  Rubia  spicala  Cretica,  Clus.,  II,  177;  Ger.,  Emac.  4149,  fig;  J.    Bauh.,  Hist. 

III.  2,  721,  fig. 
Rubia  spicala  Cretica  latiore  folio,  Park.,  Theat.  273,  fig.  i76;  Pluk.,  Almag. 
325. 
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268;  Willem.,  Eloil.  80;  Schmid.,  Icon,  87,  pi.  23;  Willd.,  Spec.  1,  601  ; 
Sfblh.,  Pr.  I,  96;  FI.  Gr.  Il,  30,  pi.  -139;  Rœm.,  Sch.,  Sysl.  Y^g.  111.286; 
Mant.  214;  C .  anguslifotia  SIeb.,  Avis.—  (I)  mai-juin.  Zones  basse  et  des 
collines;  rochers.  Akroleri,  Malaxa.  (Belli,  Tourn.,  Siblh.,  Sieb.,  Raul.) 

maritima  L.—  (1)  L.,  Spec.  458;  Lamk.,  DIcl.  Il,  247;  Willem.,  Ëloil.  80; 
Willd.,  Spec.  I,  604;  Pers.,  Syn.  I,  429;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  II,  399.—  x 
(Beîli,  Tourn.) 

liiaSila  TouBN. 

peregrina  L.—  Spreng.,  Sysl.  Veg.  II,  396.  R.  linclorumSléb,,  Avis.—  y  avril. 
Zones  basse  et  des  collines;  bois,  champs,  prairies  ordinaires  et  mariti- 
mes. Rhania,  Sogdha,  eotre  Perama  el  Dbamasta,  Ileghalo-Kastroo. 
(Sieb.,  Raul.,He1dr.) 

Incida  L,  —  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  III,  242;  DC,  Prod.  IV.  590;  R.  lenui-- 
folia.  d'Urv.  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  Maot.  III,  453;  —  ^  mal.  Zones 
basse  et  des  collines;  rochers,  Rhania,  Akroteri,  Malaxa.  (Sieb.,  Raul.) 

«altum  L. 

murale  L.  [Sherardia)  DC—  Sherardia  murqlis^  Sibth.,  Prod.  I,  86;  FI.  Gr. 
Il,  43,  pi.  4  45.  G,  minimum  Sieb.,  Avis.  —  (D  mars.  Zone  basse;  rochers 
et  murs,  vignes.  Khania,  Khalepa.  (Sibth.,  Raul.,  Heidr.) 

*  Monachinii.  Boiss.  et  Held.—  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4"  série  X,  b7;  Walp., 

Ann.  II,  734. —  (Dmai.  Zones  monlueuseel  subalpine  nue;  rochers.  Entre 
Askyphos  et  Anopolis,  Volakia  de  Sphakia,  montagnes  de  Lassiti,  de  4,300 
à  4,700™  (Heldr.)  Espèce  figurée  pi.  4  4. 

•  âiyaricatnm  DC.  *—  G.  Mungieri.  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4^«  sér.  X,  68-  — 

0juin  R.  Zone  des  collines;  lieux  arides.  Enneakhoria.  (Heldr.) 

*  capitatnm.  Bor.  et  Chaub.  var.  Mspidulum,  —  ^  Mai.  Zone  basse;  rochers. 

Akroteri.  (Raul.) 

•  setaceam  Lamk. —  ®  avril-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  arides. 

Akroteri,  Voriza  à  la  base  du  Psiloriti,  Aloudha,  Is-to-Vaï  au  Cap  Si- 
dhero.  (Raul.,  Heldr.) 
Sibthorpii  Rœm.  Sch.  —  (2)  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  III,  244;  DC,  Prod.  IV, 
609.  Galium  capillare  CdiV.  Sibth.,  Prodr.  I,  94;  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg. 

Rubia  latifolia  spicata,  C.  Baub.,  Pin.  534;  Ray,  Hist.  485. 
Rubia  Cretica,  folio  amplissimo  aspero,  Tourn.,  Cor.  4. 

(1)  Rubia  sive  Aparine  spicata  Cretensis,  Clus.,  Hist.  I,  476. 
Rubia  arborescens,  Alp. ,  Exot.  4  H . 

Rubia  laevis  arborescens  Cretica,  Park.,  Theat.  274;  Ray,  Sylloge. 
Rubia  Cretica  frutescens  tenuifolia,  Tolim.,  Cor.  4. 

(2)  Gallium  Creticum  annuum  tenuifolium,  flore  albido,  Tourn.,  Cor.  4 
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Manl.  III,  263;  Spreng.,  Syst.  Veg.  IJ,  393.  G.  Âuslriacum  Willd.,  Spec. 
I,  587.  —  ®  Zone  basse.  Meghalo-Kastron.  (Tourn.,  Sieb.) 

pnrpnreum.  L.  —  Sibth.,  Prod.  I,  93.  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  111,  ?43.—  i, 
Sphakia.  (Sieb.) 

Gnacum  L.—  (4)  Lamk.,  Dict.ll^  5d4;  111. 1,  263;  Willd., Spec.  I,  600;  Siblh., 
Prod.  I,  95;  FI.  Gr.  II,  27,  pi.  436;  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  111,  263; 
Spreng.,  Syst.  Veg.  H,  393;  DC,  Prod.  IV,  602.  —  19:  mai-juillet.  C. 
Zones  basse  et  des  collines;  pierres  et  Tentes  des  rochers,  murailles  expo- 
sées au  soleil.  Âkroteri,  gorge  d'Aradhena  et  autres  des  montagnes  de 
Sphakia,  Ilaghious  Dheka,  Mirabelio.  (Belli.,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  rotandifoliam  L.  —  sf  juin.  Zone  montueuse  inférieure;  châtaigneraies. 

Enneakhoria.  (Heldr.) 

*  Aparine  L.  —  (D  mai-juin.  Zones  montueuse  et  subalpine  nue;  rochers. 

Entre  Askyphos  et  Anopolis^  Volakia  de  Sphakia.  (Raul.) 

'  elongatum  Presl.  Guss.  ^  i^août.  Zone  des  collinee;  lieux  humides.  Haghia 
au-dessus  de  Platania.  (Monachini,  Heldr.) 

*con8trictniiiChaub..Jord.  «  G,  Crelicum  Boiss.  Heldr.,  Diagn.  PI.  Or.  4» 
Série,  )C  66;  2«'«  Sér.  H,  446;  Walp.,  Ann.  Il,  737.  —  !^  juin.  Zone  des 
collines  ;  prés  marécageux,  châtaigneraies,  EnneakbQria.  (Raul.,  Heldr.) 

snberosnm  Sibtb.  —  SIbth.,  Prod.  I,  94;  FI.  Gr.  II,  24,  pi.  428;  Rœm.  Sch.» 
Syst.  Veg.  III,  229;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  387.;  DC,  Prod.  IV,  597.  — 
îf  juin.  Zone  subalpine  nue.  Mavri  et  Theodhori  de  Sphakia.  (Sibth., 
Raul.) 

fruUcosnm  Willd.  —  (2)  Willd.,  Spec.  I,  585;  Pers.,  Syn.  I,  429;  Poir.,  Ditt. 
Suppl.  Il,  687;  Rœral.Scb.,  Syst.  Veg.  III,  220;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II, 
387;  G.junceum  Sibth.,  Pr.  I,  94;  FI.  Gr.  II,  24,  pi.  427;  Rœm.  Sch., 
Syst.  Veg.  III,  220;  Mant.  464;  DC,  Prod.  IV,  598.  —  ^  juin  C.  Zones 
basse  et  des  collines,  rochers;  haies,  bords  des  champs,  prairies.  Haghia- 
Erini,  Kisamo-Kasteli,  Theriso,  Akroteri,  Nerokourou,  Arkoudhena, 
Almyros  de  Rhethymnon,  Aradhena.  (Belli.,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul., 
Heldr.) 

*  melanantlienim  Boiss.  DIagn.  var.  grandiflorum, —  i^  mai-juin.  Zone  mon- 

tueuse supérieure;  buissons.  Omalos  et  plaine  de  Lassiti.  (Raul.,  Heldr.) 


(I)  Galliam  moDUnum  Greticum,  Alp. ,  Exot.  167,  pi.  166  ;  Park.,  Theat.  565,  fig. 
1681  ;  Ray,  Hist.  485;  SyUoge;  Moris.,  Hist.  S.  9,  21,  5. 

Aparine  Grseca  saxatilis  iocana  tenuifolia,  Tourn.,  Cor.  4. 
2)  Gallium  montanum  alterum,  Alp.,  Exot.  293  ;  Park.,  Theat.  565. 

Crudata  Cretica  flruticosa,  flore  alboi  Tourn.,  Cor.  4. 

Tome  XXIV  37 
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inciumun  Sibtb.  —  Sibih.,  Prod.  1,  92;  FI.  Gr.  II,  24,  pi.  432;  Rœm.  Scb., 
Syst.  Veg.  III,  233;  Mant.  466;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  II,  390;  G.  melanan- 
iherum  var.  incurvum,  Boiss.,  Diagn.  pi.  Or.  4"  Série,  X,  72.  —  y  juin. 
Zone  subalpine  nue;  rochers.  Volakia  des  montagnes  deSphakla,à  2000«. 
(Sibih.,  Raul.,  Heldr.) 

incaniuii  Sibtb.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  389;  Rœm.  Scb.,  Syst.  Veg.  Mant. 
111, 465,  —  op  Montagnes  de  Spliakia.  (Sieb.) 

*  Orientale  Boiss.   Diagn.  var.  incana.  —  Sf  mai  RR.  Zone  subalpine  nue. 

Lazaro  de  Lassiti,  à  2000'».  (Heldr.) 

Tatllantla  L.  (Valaniia,) 

aprica  Sibth.  (Galium)  Boiss.  Diagn:  var.  muiica.'^Galium  apricum^  Sibtb., 
Prod.  I,  90;  FI.  Gr.  Il,  20,  pi.  426;  Rœm.  Scb.,  Syst.  Veg.  ÏII,  249; 
Mant.  460;  Spreng.,  Syst.  Veg.  11,  391;  DC,  Prod.  IV,  607.  Valanlia 
humifusa  Sieb.,  Flora  X,  639.  —  (D  mai-juin,  ^ne  subalpine  nue. 
Volakia  de  Spbakia  et  Lazaro  de  Lassiti,  à  2000n.  (Sibtb.,  Sieb.,  Raul., 
neldr.) 

miiralia  L.  —  (D  avril.  Zone  dea  collines.  Rhamni  et  mont  Ârkoudba  au-* 
dessus  d'Ali-Kampos.  (Sieb.,  Heldr.) 

hispida  L.  ^  Sibtb^  Prod.  1,  96;  Fi.  Gr.  H,  29,  pi.  438;  Galium  hispidum 
Rœm.  Scb.,  Syst.  Veg.  Mant.  III,  486.-0  mars-mai  C.  Zones  basse  et 
des  collines  ;  rochers  et  lieux  arides,  champs.  Khania,  Akroteri,  Malaxa, 
Rhamni,  Alikampos.  (Sieb.,  Raul.,^eldr.) 

FAM.  LIV.  —  VALERIANE.^-. 

Talerlanella  Tourn. 

*  Soyeii  Buchlng.  —Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4"  Ser.  X,  74;  Walp.,  Ann.  H, 

800.  V.  ecMnala  L.  forma  microcarpa,  Krok,  Valer.  96,  pl.  4,  flg.  43.  — 
(D  mai.  Zones  mon  tueuse  inférieure  et  subalpine  nue;  bois,  rochers. 
Malaxa,  entre  Askyphos  et  Anopolis,  sommités  du  Psiloriti  et  des  mon- 
tagnes de  Lassiti,  de  1700  à  2000<n  (Raul.,  Heldr.) 

*  obtaiiloba  Boiss.  Diagn.  —  Krok,  Valer.  85.  —  ®  avril.  Zones  basse  et 

montueuse  supérieure;  prairies  maritimes,  bois  de  pins.  Loutro, 
Aphendi-Kavousi.  (Heldr.) 

*carlnata  Loisl.  —  Krok,  Valer.  64 .— (p  mars  R.  Zond  basse  ;  prairies. 
Mourniès,  Khania.  (Heldr.) 

*  eiiocarpa  Desv.  —Krok,  Valer.  40.  —  (p  mai.  Zone  basse;  champs, 

Khania.  (Raul.) 
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▼esicaria  L.  (Vaieriana)  Mœnch.  —  (<)Polr.,  Dicl.  VIII,  51  fi;  Dufr ,  Valer.  60; 
Botek.,  Val.  9;  Krok,  Valer.  86,  pi.  i,  flg.  39.  Vaieriana  vesicaria  L., 
Spec.  47;  Willd.,  Spec.  1,  483;  Pers.,  Syn.  I,  30;  Slblh.,  FI.  Gr.  I,  25, 
pi.  34.  Fedia  vesicaria  Vahl,  Enum.  20;  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  I,  362. 
—  (D  avril.  Zones  J>asse  et  des  collines;  champs  stériles,  lieux  arides. 
Loutro,  Anopolls,  Is-lo-Vaïdu  cap  Sidhero.  (Tourn.,  SIbth.,  SIeb.,  Heidr.) 

lingulata  Presl.  —  Bot  Bemerk.  88;  Walp.  Rep.  VI,  80.  —  (D  Crète?  (Presl.) 

truncata  Rchb.  (Fedia)  Botek.—  Botek,  Valer.  22;  DC,  Prod.  IV,  627;  Krok. 
Valer.  38,  PI.  4 ,  flg.  4.  Fedia  Iruncata  Rchb. ,  Icon.  II,  7,  pi.  4 46;  Spreng., 
Syst  Veg.  II,  23;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  Mani.  I,  387.  F.  dentata  Sieb. 
Herb.  —  (D  Zone  basse.  Kbania.  (Sieb.) 

discoidea  L.  —  Krok,  Valer.  83,  PI,  4,  f.  37.  V.  ooronata  DC.  —  (D  mal. 
Zone  basse;  champs,  Akroteri,  Kbania.  (Sieb.,  Raul.) 

microcarpa  Lois.  —  Krok,  Valer.  36,  pi.  4,  flg.  3.  —  (T)  (Sieb.) 
Fedia  G^rtn. 

*  comucopiaa  L.—  0  mal.  Zone  basse;  rochers,  prairies,  Akroteri,  Meghalo- 
Kastron,  (Raul.,  de  HeIdr.) 

Centrantlius  DC. 

longifloms.  Stev.  —  Vaieriana  angustifolia,  Sieb.,  Reise,  I,  472.  —  ^ 
juillet.  RR.  Zone  subalpine  nue;  entre  les  pierres.  Sommet  de  THaghion 
Pnevma  et  Theodhori  de  Sphakia,  à  2300»  (Sieb.,  HeIdr.) 

Calcitrapa  L.  [Vaieriana)  Dufr.  —  Valeriam  Catcilrapa  L.  Sieb.,  Avis.—  (D 
mars-avril,  Zones  des  collines  et  mon  tueuses;  rochers  ot  bois  de  pins 
exposés  au  soleil.  Akroteri,  Aphendi-Kavousi.  (Sieb,  HeIdr,) 

Talerlana  L. 

asarifolia  Dufr.—  (2)  Dufr.  Val.  44;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  4  44;  Rœm   Sch., 


(1)  Valerianella  Crelica  fructa  vesicario,  Tourn.,  Cor.  6  ;  Bcehr.,  Logd.  I,  75.  fig 

L.,  H.  Cllff.  16. 
Valertanella  resicaria,  Vaill.,  Acad.  Par.  1722, 189. 

(2)  Nard  de  Crète,  Dalecb.,  Hist.  922. 

Nardus  Cretica  Valerians  simillima,  Belli,  Clus.,  Hist.  308  ;  Pona,  Bald.  49,  fig. 
Nardo  tuberoso  di  Candla,  Pona,  Bald.  125,  fig. 

Nardus  mootana  sive  Crelica,  Alp.,  Exot.  153,  fig  ;  Park.,  Theat.  fig.  1676. 
Vaieriana  Cretica  filipendulae  radice,  C.  Bauh.,  Pin.   165;  Tourn.,  Inst.   151 

Vaill.,  Acad.  Par.  1722,  185. 
Vaieriana  bulbosa,  Ray,  Hist.  390. 


Digitized  by 


Google 


(472) 

Sysl.  Veg.  addit.  I,  356;  DC,  Prod.  IV,  637;  V.  Italica  Lamk.,  III.  I,  92; 
Vahl.,  Enum.  6;  Poir.,  Dict.  VIII.  30«  ;  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  I,  366; 
DC.,Prod.,  IV,  637.  V.  elongala  L.  Dufr.,  Val.,  45.—  Sf  mars-mai.  Zones 
des  collines,  montveuse  supérieure;  rochers.  Mourniès,  Malaxa,  Pros- 
nero,  Askyphos,  Ânopolis,  entre  Rbodhakino  et  Sella,  Haghios-Joannes- 
o-Kaïmenos,  Aphendi-Kavousi,  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  RauL,  Heldr.) 

toberosaL.  —  Sibih.,  Prod.  ï,  2^;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  I,  366.  —  îj: 
montagnes  (SIbtb.) 

Fam.  LV.  —  DIPSACE;^. 

CepUalaria  Scbrad. 
centanroides  Lamk.  (Scabiosa)  Goull.  var.  7  Crelacea  —  Rœm.  Sch.,  Sysi. 
Veg.  Mant.  III,  25;  Scabiosa  centauroides  Sieb.,  Avis.  S.  Crelacea  Sieb., 
Flora,  X,  639.  ^  (Sieb.) 

Knautia  L. 

hybrida  Ail.  {Scabiosa.)  Coult.  —  Scabiosa  bidens  Slblh.,  Spreng.,  Sysl.  Veg. 
I,  378.  —  ®  mai.  Zones  basse  et  des  collines;  champs  et  rochers.  Kha- 
nia,  Akroteri,  Malaxa,  (Sieb.,  Raul. 

Pteroceplialus  Vahl. 

involucratus  Sibth.  {Scabiosa\  Spreng.—  (2)  Spreng.,  Sysl.  Veg.  I,  384; 
Cephalaria  involucrala  Rœm.,  Sch.,  Sysl.  Veg.  III,  63.  Scabiosa  invo- 
lucrala  Sibth.,  Prod.,  I,  84;  FI.  Gr.  Il,  44,  PI.  442.  Scabiosa  papposa  L., 
Spec.  446;  Lamk.,  III.  253;  Willd.,  Spec.  1,  660;  Pers.,  Syn.  I,  424; 
Poir.,  Dict.  VI,  724;  Cephalaria  papposa,  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IH,  52. 
Pterocephalus  papposus  Coult!,  Dips.  44;  DC,  Prod.  IV,  652.  —  (p 
mai.  Zone  des  collines;  taillis.  Avdhou.  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

Palastinns  L.  (Knauiia)  Coult.  —Scabiosa  brachiata  Sibth.,  Sieb.,  Avis.  — 
®  avril-mai.  Zone  basse  ;  collines  sèches  et  bords  de  la  mer.  Franco- 
Castello.  (Sieb.,  Heldr.) 


Valeriana  Cretica  tuberosa,  Park.,  Theat.  120,  fig  ;  Ray,  Sylloge  ;  Pluk  ,  AIuMig. 

380. 
Valeriana  OEnanlhes  radice,  Moris.,  Hisl.  S.  7,  15,  4. 
Espèce  indéterminée. 

(1)  Phu  de  Crète,  Dalech.,  Hist.  927. 

(2)  Scabiosa  Cretica,  capitule  pappos  menliente,  Toura.,  Cor.  54  ;  Bœrh.,  Lugd. 

I.  130. 
Pterocephalus  annuus  lalifolius,  Vaill.,  Acad.  Par.  1722,  185. 
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plnmosns  L.  (/fnau/ta)  Gouli.  ^  Spreng.,  Sysl.  Veg.  I,  383;  DC,  Prod.IV, 
652;  Bchb.,  Icon.  Dipsac.  674;  Scabiosa  plumosa  Sibth.,  Pr.  I,  84;  FI., 
Gr.  11,  44,  pi.  444.  S.  Cretica  Willich;  Cephaiaria  Witlichii  Link,  Rœm. 
'  Sch.,  Sysl.  Veg.  III,  53.  -—  (j)  mai.  C.  Zones  des  collines  et  montueuse 
inférieure;  bois,  rochers,  cap  Meleka,  Askyphos,  et  Anopolis.  (SIbth., 
Sieb.,  Raul.) 

ScabioMi  L. 

Sphakiotica  Rœm.  Scb.  —  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  111,  86;  Mant.  III,  44; 
CouU.,Dipsac.  54.  5.  iomentosa  Sibth.,  Prod.  F,  85;  Poir.,  Dict.  Suppl. 
V,  82.  Asterocfiphalus  Sphakiolicm  Spreng. ,  Syst.  Veg.  1 ,  382. 
Pierocephalus  tomeniosus  QowW,,  DC,  Prod.  IV,  653.  —  i^;  juillet  (non 
encore  en  fleur)  RR.  Zone  subalpine  nue,  sommités.  Mavri,  Hagbion- 
Pnevma  etTheodhori  de  Sphakia,  de  2000  à  2300»  (Sibtb.,  Sieb.,  Raul., 
Heidr.) 

Cretica  L.  —  (4)  L.,  H.  Cliff.  34  ;  Spec.  4  46;  Willd.  Spec.  f,  557;  Lamk.  111. 
I,  253;  Pers.,  Syn.  I,  424  ;  Desf.,  Arbr.  322;  Poir.,  Dict.  Vf,  724;  Coult., 
DIpsac.  45;  DC,  Prod.  IV,  654;  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  III,  85;  Manl. 
Illy  44;  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4r«  Série,  H,  444,  Asterocephaius  Crelicus 
Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  380.  Spacb,  Phan.  X,  320.  —  i)  juin.  Rochers 
calcaires,  montagnes  de  Lassiti.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.) 

maritima  L.  —  (D  <D  avril-mai  G.  Zone  basse;  champs,  lieux  marilimes. 
Khania,  Akroleri,  Khalepa,  Soudha,  Aloudha,  Hierapetra.  (Sieb.,  Rai^l., 
Heldr.) 

Espèce  inâétenuinée 

Sieber  mentionne  dans  s^n  Avis  de  plantes  un  Scabiosa  nudicaulis^ 
qui  est  resté  incertain  dans  le  Syslema  Veoelabilium  de  Rœmer  et  Schultz, 
t.  III,  Mantissa  p.  45. 


(i)  Scabiosa  arbores  Cretica,  Alp.,  Eiot.  34  ;  Park. ,  Theat.  486  ;  Pona,  Bald.  48; 
fig  ;  Park.,  Theat.  490  ;  Pluk. ,  Alm  334. 
Scabiosa  stellata,  folio  non  dissecto.  C.  Bauh*,  Pin.  274  ;  Moris.,  Hist.  S.  6« 

15,  31. 
Scabiosa  fruticosa,  folio  non  dissecto,  peregrina,  Ray,  Hist.  378  ;  Sylloge. 
Scabiosa  Cretica  frate^ns,^uricnlae  Ursi  folio,  Tonm.,  Cor.  34  ;  Bœrb.,  Lugd. 

I,  130. 
Scabiosa  frotescens,  Ifill.  Gard.  98. 
Asterocephaius  fratescens  leacoiifolio»  Vaill.,  Acad  Par,  1722,  382. 
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FAM.  LVI.  —  COMPOSITiE. 

BelUum  L. 

mlnutnm  L.  {Pectis)  L.  —  (4)L.,  Spec.  4250;  Wllld.,  Spec.  III,  2123;  Spreng., 
Sysl.  Veg.  m,  573;  DC,  Prodr.  V,  303.  —  (î)  Bords  des  sources.  (Tourn.) 

BelUs  L. 

*  perannis  L.  —  ^  marsR.  Zone  basse;  lieux  humides.  Khania.  (Heldr.) 

*  sylvestris  L.  —  i^  Zone  des  collines;  rochers.  Malaxa.  (Raulin.) 

*  longifolia  Boiss.   Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  PL  Or.  4"  Sér.  XI,  -1;  Walp., 

Ann.  Il,  827.  —  !^  avril-mai.  Zone  subalpine  nue.  Aphendi-KavousJ,  à 
4500».  (Heldr.) 

Var.  glabrala.  —  mai  RR.  Zone  subalpine  nue,  fontaine  au  sommet  de 
TAphendi-Lassiti  à  ISOO».  (Heldr.) 

annna  L.  —  Sibth.,  Prod.  Il,  484;  FI.  Gr.  IX,  59,  pi.  876.  —  ®  janvier-mars 
C.  Zone  basse;  bord  de  la  mer.  Khania,  Dhia.  (Sieb.,  Heldr.) 


Pliafiiialoift  Cass. 

Grocmn Boiss.  Held.  —  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4r»  Série  XI,  6;  Walp.,  Ann. 

n,  837.  —  P.  SaxaiUe  p  intermedium,  DC.,  Prod.  V,  396.  Conyza 

saxalilis  Sieb.  —    f^   avril.  Zone  basse;   murailles.  Khania,  Loutro, 

Meghalo-Kastron.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
rnpestre  L.  (Conyza)  DC.  ^  Conyza  rupestris.  Sieb.  Avis.  -—  |)  mai.  Zone 

des  collines,  lieux  arides.  Akroteri.  (Sieb.,  Raul.) 

pamilum  Sibth.  (Conyza)  DC.  —  (2)  DC,  Prod.  V,  397.  Conyzapumila  Sibth., 
Prodr.  II,  473;  FI.  Gr.  IX,  49,  pi  863;  Spreng.,  Syst,  Veg.  III,  609;  C. 
pygmœa,  Sieb.,  Reise  11,  322,  pi.  40.  —  i)  juin-juillet.  Zone  subalpine 
nue;  rochers  et  pierres.  Hellinoseli,  Siravopodhia  de  Sphakia,  de  2000  à 
2300».  (Tourn?,  Sieb.,  Heldr.) 

Var.  tomêntosay  —  juillet  RR.  Haghion-Pnevma  de  Sphakia,  à  2300b. 
(Heldr.) 

Eirax  GfRTN. 

*  pygmaa  L.  (Filago)  Pers.  «  (D  mars.  Zone  basse;  lieux  secs.  Akroteri. 
Heldr.) 


1)  Bellis  Gretica  fontana  omnium  miaima,  Tourn.,  Cor.  37;  Vaill.,  Acad.  Par. 
1720,  279, 


2)  ?  Asteriscos  Greticus  odoratos  minimm,  Tonrn.,  Cor.  38. 
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iBwla  L. 

candida  L.  (Conyza)  Cass.  var.  inlegrifolia  Boiss.  —  {\)Conyza  candidaL.j 
H.  Cliff.  403,  405;  Spec.  4208;  Lamk.,  Dict.  H,  86;  Desf.,  Arbr.  294; 
Sibth.,  Prod.  U,  473;  FI.  Gr,  IX,  49,  pi.  864.  —  y  Rochers.  (Tourn., 
Siblh.,  Sieb.) 

limonifoli'a  Sibth.  (Conysa)  Boiss.  MSS.  —  Conyza  Umonifolia  Siblh., 
Prodr.  Il,  474;  FI.  Gr.  IX,  50,  pi.  865.  —  ^  juin.  Zones  basse  et  des 
collines;  rochers  marUimes  et  autres.  Cap  Ghrabousa,  llavromolo  de 
Klsanio-Kasteli,  Palseo-Kastroo.  (Sibth.,  Sieb.,  RauL,  Heldr.) 

*  crithmoides  L.  —  /.  crithmifàlia  Sieb.,  avis.  —  i^  Juin.  Zone  basse; 
rochers  maritimes.  Mavromolo  de  Kisaroo-Kasteli,  forteresse  de  Ghra- 
bousa. (Heldr.) 

Tiscosa  Desf.  —  Erigeron  viscosum  Sieb.,  avis.  ~~  îf  mai.  Zone  basse; 
champs,  prairies.  Khania,  Nerokourou.  (Sieb.,  Raul.) 

graYeolens  L.  (Erigeron)  Desf.  —  Eriggron  graveolens  Sieb.,  Avis.  —  ® 
Psilorili.  (Sieb.) 

JiMonia  Cass. 

Sicnla  L.  (Erigeron)  DC.  —  DC.  Prodr.  V,  477.  Erigeron  Siculum^  Sieb., 
Avis.  —  i^  Zone  basse;  sables  maritimes.  Khania.  (Sieb.) 

Palicaria  DC. 

Arabica  L.  (Inula)  Cass.  —  DC.,  Prodr.  V,  478.  Inula  arabica  L.  Sieb.,  Avis. 
—  (D  (Olivier  et  Brugulères,  Sieb.) 

odora  L.  (Inula)  Rchb.^(2)  Inula  conyzoidesDest, y  Cor,  49,  pi.  38;  Poir.,  Dict. 
Suppl.  111,  452;  Spreng.,  Syst.  Veg.  111,  522;  /.  odorala  Sieb.,  Avis.—  ^* 
mai-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  sous  les  oliviers.  Khalepa,  Nero- 
kourou, Perivolia  de  Rhethymnon.  Entre  Spili  et  Preveli,  Voriza  à  la  tii^e 
du  Psiloriti.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

dentata  Sibth.  (inula)  DC.  —  DC,  Prodr.  V,  480.  IntUa  dentata,  Sibth.,  Prod. 
11,  484;  FI.  Gr.  IX,  57,  pi.  874.  /.  paludosa  Link,  Spreng.,  Syst.  Veg. 
UI,  522.  —  Sf  (Sibth.) 


(i)  Conyza  Cretièa  fruticosa,  folio  molli  candidlssimo  et  tomentoso,  Toom.,  Cor. 
53;  \m,,  Acad.  Par.  1719,  299;  Boerb.,  Lugd.  1,  ii6. 
Xacobsea  Cretica  incana  intègre  limoniifolio,  Barr.,  Icon,  PI.  217. 

(1)  Aster  attico  annuo  odorato  di  Candia.  Zan.  Ist.  p.  50,  fig.  U. 
Chrysanthemom  conyzoides  Monspeliensium,  Ray,  Hist.  339. 
Aster  Creiicus  conyzoides  flore  magno  luteo  Asphodeli radice,  Tooni.,  Cor.  36. 
Helenium  9.  Creticam,  Taill.,  Acad.  Par.  1720, 305. 
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AmiewimewÊm  Mobnch. 

aqnatioos  L.  {BupfUhalmum)  Mœnch.  «  (1)  BupMhalmum  aquaUcum  L., 
Spec.  4274;  Lamk.,  DIct.  I,  5<6;  Willd.,  Spec.  III.  2232;  Pers.,  Syn.  Il, 
474.  —  ®  avril-mai.  Zone  basse;  oliviers,  prairies  maritimes.  Aknn 
teri,  Loulro.  (Tourn.,  Raul.,  Heidr.) 

PallentA  Cass. 

spinosa  L.  (BupMhalmum)  Câss.— (i)  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines; 
lieux  arides,  champs.  Kbania,  Akroieri,  cap  Meleka,  Meghalo-Kastron, 
Ile  Gtiaïdhouronisi.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Attilir««la  L. 

maritima  L.  —  DC,  Prodr.  V,  525.  ^  0  Zone  basse;  prairies  maritimes. 
Rbethymnon.  (Olivier,  Sieb.) 

XjiiitMiim  L. 

*  stmmarium  L.  —  (p  août  R.  Uagbia  au-dessus  de  Platania.  (Monacbloi, 

Heldr.) 

AntlieatUi  L. 

Pontica  Willd.  —  i,  (Sieb.) 

*  altissima   L.  «  (D  avril-mai.  Zonp  des  collines;  champs,  décombres., 

Messara,  Kœnourio-Khorio  ,Zaprès,  Aphendt-Kavousi  (Heldr.) 

*  Chia  L.  —  (D  mai  R.  Zone  basse;  prairies.  Mourniès.  (Heldr.  ) 

inoana  Boiss.  —  Boiss.,Diagn.  PI.  Or.  2b«  Sér.  III,  26.  —  Santolina  atpina. 
Sibih.  S.  anlhemoides  Sieb.  Flora  X,  639.  —  if  mai-juin.  Zone  subal- 
pine nue;  sommités  du  Psiloriti,  de  4700  à  2000».  (Sieb.,  Heldr.) 

ageratifolia  Sibth.—  Sibth.,  Prod.  II,  494  ;  FI.  Gr.  IX,  68,  pl.  888;  Spreng., 
Syst.  Veg.  UI,  592;  DC,  Prod.  VI,  42.  —  y  (Sibth.) 

Aitacyeliui  L. 

radiatos  Lois.  —  (2)  Anthémis  Vaientina  L.,  Spec.  4262.—  ®  (Belli). 


(4)  Âsteriscus  6.  aqaaticus  annuus  patulus,  Toum  ,  Inst.  498  ;  Vaill.,  Acad.  Par. 
4720,  332;  Zan.  Hist.  38,  pi.  24. 
Asteriscus  Greticus  annuus,  foliis  ad  florem  rigidis,  flore  croceo,  Toum.,  Gor.  38. 
Boerh,.  Lugd.  1, 103. 

(2)  Buphtbalmum  Greticam  Cotulsefocie,  flore  loteo  et  aibo,  Breyn.,  Cent,  I,  180. 
pU  75  ;  Ray,  Hist.  342  ;  Pluk,  Alm.  73  ;  MUL,  Gard.  49,  pl.  73. 
Cbrysanthemom  Greticam  Cotuhe  facie,  Hort.  Lugd.  145  ; 
Ghamemelum  3.  fœtidam  marinom,  Baub,  VailI.,  Acad.  Par.  1720,  317. 
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Pyrethrom  L.  (Anthémis)  DC.  —  Anthémis  Byrelhrum  L.,  Spcc.  4262; 
Willd.,  Spec.  m,  2184.  ^  ^  (Linné.) 

Iijoniftetla  Gass. 

rigidaSibcb.  (SanUilina)  DG.—  (4)  L.  puma  Cass.  DG.,  Prod.  VI,  4  4.  Anocyetus 
Creticus;  L.,  Spec.  4258,  var.;  Lamk.,  Dict.  1,  4  44;  Willd.,  Spec.  III, 
2174;  Pers.,  Syn.  H,  464;  Desf.,  Cor.  48,  pi.  37;  Sibth.,  Prodr.  Il,  488; 
Spreng.,  SysL  Veg.  Ilf,  497.— (D  mars-mai  C.  Toutes  les  zones;  rochers, 
lieux  arides,  prairies.  Kbalepa,  entre  Askyphos  et  Ânopolis,  jusqu'à  2300 
d'altitude.  (Tourn.,  Raul.,  Heldr]. 

abrotanifoUa  Willd.  (Coiuia)  DG.  —(2)  Cotula  abrotanifolia  Willd.  Spec.  HU 
2467;  Pers.,  Syn.  II,  464;  Polr.,  Dict.  Sappl.  Il,  370.  Santolina  rigida, 
S.  anthemoides  Sibth.  —  ®  avril.  Zone  basse;  lieux  arides  maritimes. 
Soudba,  entre  Loutro  et  Franco-Gastelto.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Marutm  Gass. 

*  Cotula  L.  [Anthémis)  DG..  var.  psorosperma,  —  (D  mai-juin.  Zones  basse, 

des  collines  et  montueuse  Inférieure;  prairies,  champs  et  décombres, 
Khania;  Askyphos.  Vrysœs  à  la  base  du  Kedros,  Voriza  à  la  base  du  Psllo- 
ritl.  (Raul.,  Heldr.) 

Ormenls  Gass. 

*  mixta  L.  (Anthémis)  DC.—  (î)  mai-juin.  Zones  basse,  dee  collines  et  mon- 

tueuse inférieure.  Soudha,  Akroteri,  Malaxa,  entre  Askyphos  et  Anopolis. 

>  (Raul.) 

.%nuiiaiithus  Boiss.  Hbldr. 

*  filicaiilia  Boiss.  Heldr.  —  Boiss.,  DIagn.  PI.  or.  4r«  sér.  XI,  49;  Walp., 

Ann.  Il,  894.  — (f)  avril-mai.  Zone  basse,  sous  les  cistes,  entre  Is-to- 
Va!  et  le  cap  Sidhero.  (Heldr.) 

*  maritimns  Boiss.  Heldr.  —Boiss.,  Diagn.,  PI.  or   2«  sér.  XI.  49;  Walp., 

Ann.  Il,  894.  A.  ageralifoUus  Heldr.  Herb.  —  (J)  avril-mai.  Zone  basse; 
sables  maritimes.  Gap  Sidhero.  (Heldr.) 


(1)  Cotula  Gretica  minima  Chamaerneli  folio,  capitnio  iaflexo,  Toi*m.,  Cor.  37. 
Cbaresemelnm  16,  Vaill.,  Acad.  Par,  1720, 519. 

Charnsemelnm,  Cotula  Gretica,  Boerb.»  Lugd.  I.  110. 

(2)  Cotula  Gretica  montana  abrotanifolia,  Tourn..  Cor.  37. 
Santolhioîdesannoa,  Vaill.,  Acad.  Par.  1719,512. 

Tome  XXIV.  38 
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AAUlea  L. 

Lignstica  Ail.  —  A.  magna  L.  Slbih.,  Prodr.  H,  494;  FI.  Gr.  IX.  73,  pi.  896; 
—  ^  juin  R.  Zone  montueuse  inférieure;  bords  des  champs»  au-dessus 
d'Enncakhoria,  (Sibth.,  Ileidr.) 

Cretica  L.—  (4)  L,  Spec.  4268;  Lamk.,  Dict.  ï,  29;  Willd.,  Achill. 26;  Sjhïc.  III, 
2202;  Pers.,  Syn.  Il,  468;  Polr.,  Dict.  Suppl.  ï.  99;  Spreng.,  Sysl.  Veg. 
III.  599;  DC,  Prodr.  VI,  34.  —^|)  mars-juin.  Zobes  basse  et  des  collioes. 
Murailles  do  fort  de  Soudha,  cap  Spadba,  gorge  de  Katbollko.  (Belli, 
Tourn.,  SIeb.,  Raul.,  Heldr.) 

Platls  Dbsf. 

candidiasinta  L.  (AthanaHa  maritfma,)  Oesf.— (2)  Santolina  marxiima  Sibtb. 
Sieb.,  Avis.  AlhanasUk  mariUma  L.  Sieb.,  Reise,  I,  55.  —  y  avrIHuin. 
Zone  basse;  sables  maritimes.  Kisamo^Kàsteli,  Piatania^  Rbethymnon, 
Dhia  ,  Cap  Sidbero.  (Sieb.,  Raul.,  Monacbini.,  Heldr.) 

SaBtolIna  Touen. 
roimarinifolia  L.  —  (3)  L.,  H.  ClifT.  397.  —  ^  (Belli.,  Tourn.) 

IieiicaiitlieiiiiiMp  TouBN. 

Setabense  Dufour  (Chrysanihemum)  DC—  Chrysantheinumpaludos^  Desf. 
Spreng.,  Syst.  Veg.  IV,  583.  —  (î)  (Sieb.) 

*  Ghamonilla  L.  —  (D  mars-mai. C.  Zones  basse  et  montueuse;  champs, 
vignes,  bords  de  la  mer.  Kbania,  Khalepa,  Méghalo-Kastron,  plaine  de 
Lassili.  (Raul.,  Heldr.) 


(i)  StraUotes  millefolia  Cretica,  BeUi,  Clos  ,  Exol.  III,  304;  AIp.,  Ezot  84^  39. 
Millefolium  incanum  Crcticum  sive  Millefblium  Dioscorîdis»  C  Bauh.,  Frod.  72, 

Phytop.  240;  Pin.  140;  i.   Baub.,  HisU  III,  139;  Park.,  Theat.  685;  Ray; 

Hist.  347  ;  SyUoge  ;  Pluk.,  Aloi.  250;  Moris.,  Hist.  S.  6,  11,  12. 
Plarmica  Cretica  frutescens,  sanioUnie  facie,  Tourn.,  Inst.  497. 
Acbillea  15  incana  Cretica  santolinxfolio,  flore  albo,  Vaill.,  Acad.  Par.  1730, 

32i. 
Abrotonum  fœmina  incanum,  albo  Achilles  flore  Creticum,  Bocc«,  Mus.  Il,  46, 

pi.  34;  Barr*  Icoo.  iOl,  pi.  572. 

(2)  Gnaphalion  Belon,  Obs.  18. 

(3)  Santolina  flore  ampio,  Alp.,  Exot.  149,  flg 
Abrotonum  vermiculatum  Oreticum,  Giassit  Nui.  Fasc. 

Santolina  vermiculata  Cretica,  Tourn.,  Inst.  461  ;  VaiH,  Acad.  Par.  1719,  311. 
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Pjretliruiii  Gjbrtn. 

*  Paitbeaiam  L.  {Matricaria)  Sm.  —  ^  août.  Zone  basse;  Ueux  ombragés, 

prèsdeKhania.  (Monachlnl,  Heldr.) 

*  Ifyconis  L.  {Chrysanthemum)  DC,  y  cUtddum.  —  ®  mai.  Zone  tasse; 

prairies.  Nerokourou,  Soudha.  (Raui.) 

CnhrjsantlieHium  L. 

segetiimL.—  (l)(Dmars.  CZone  basse;  cbamps,  prairies.  Autour  de  Kbaaia. 
Les  rayons  d'un  jaune  d'or  sont  quelquefois  blancs.  (Plulco.»  Raul.,  Heldr.) 

coronariuii  L.—  (2)  L.,  H.  Cliff.  416;  Spec.  4254;  Schulii,  Tanac,46;  Willd., 
Spec.,111,  2449;  Pers.,  Syn.  Il,  463;  Matricaria  coronaria  Lamii.,  DicL 
111,  737,  — ®  mars-avril.  C.  Zone  basse;  champs,  prairies,  lieux  arides, 
décombres  et  murs.  Khania,  Rbetbymnon,  Meghalo-Kastron.  Les  rayons 
d'un  jaune  d'or  sont  aussi  jaunâtres  ou  blancs.  (Belli,  Tourn.,  Raul., 
Heldr.) 

MavTAidct.  La  plante  jeune  est  mangée  cuite. 
ArteaOsl»  L. 
arboreiceiu  L.— (3)  ^  son  en  fleur.  Zone  basse;  rochen.  Kalyves;  commun 
dans  les  cimetières  turcs  autour  de  Kbaaia*  (BeUi^  Raul. .  Heldr.) 

(1)  Chrysanthemum  minus Greticum  flore  maUno,  Ton*.,  Hort.  Pat;  Plak.,  Alm. 

102. 
Chrysauthemom  CreUcum  flore  luteo  minore,  Hort  Gron. 

(2)  Chrysaothemom  GreUcnm  I,  Glus.,  Hist.  Ul,  334  flg.  335;  Ger.  emac.  744,  fig. 

743  ;  J.  Bauh.,  Hist.  Hf,  1,112,  fig.  Ray,  Hist.  340  ;  Moris.,  Hist.  S.  6,  4,  2. 
Ghrysauthemum  CreUcam  2,  Qus.  Ray>  Hist.  340  ;  Moris.,  Hist.  S.  6,  4,  3. 
Chrysanthemum  majus  folio  in  minores  lacinias  dinso,  G.  Bauh. ,  Pin.  134. 
Chrysanthemum  Greticum  lutenm,  Besl.,  Eyst.  Il,  Ord.  V,  fol,  6. 
Chrysanthemum  majus  folio  profundius  laciniato,  magno  flore,  C.  Bauh.,  Pin. 

134  ;  Pluk.,  Alm.  102  ;  Tonm.,  Inst.  401, 
Chrysanthemum  Greticum  mixlum,  Eyst.  Pluk.,  Alm.  102. 
Chrysanthemnm  flore  partim  candide,  partim  Inteo,  C.  Bauh  ,  Pin.  134;  Tourn. 

Inst.  402  ;  Voy.  I,  26;  Bœrh.,  Logd.  L  105 
Chrysanthemum  Greticum  petaKs  florum  flstulosis,  Tourn.,  Inst.  491  ;  Bcerh.* 

Lugd.  1, 105. 
Chrysanthemum  Greticum   flore  polypetalo  stfe  pleno»  Pluk.,  Amalth.  58, 

Tourn.,  Inst.  492;  Bœrh.,  Lugd.  1, 105. 
Matricaria  6,  Vaill.,  Acad.  Par.  1720,  284. 

(3)  Abfiinthium  Pontic^m  BellL 

Absinthiom  Ponticum  Greticum  grati  odoris,  G.  Bauh.,  Prod.  71  ;  Phytpp.  670  ; 
Pin.  138;  J.  Bauh.,  Hist.  IH,  1,  176;  Ray, Hist  369  ;  Sylloge;  Touni  ,  iust. 
457. 
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Plagias  L'IiéB.. 

agtratiloliiu  L'bér.  —(4)  DG.,  Prod.  VI,  435.  BalsanUla  agerêli/blia  WilM. 
Spec.  111, 4801;  Pers.,  SyD.ll,  408;  Dest.^Arb.t^i.Chrysanlhemumfloscu' 
losum  L.,Spec.  4255.  Malricaria  rigida  Lamk.,  Dict.  111,  737. —  i^  (Belii.) 

BEeliclirysuMi  DC. 

scandens  Sieb.  Herb.  —  H.  rupestre  var.  ]3  Cambessedii  DC,  Prod.  Vf,  482. 
Gnaphaiium  scandens  Sieb.,  Avis.  —  |>  avril  C.  Zone  basse;  dans  les 
cistes  exposés  au  soleil.  Khalepa,  Akroteri,  Franco-Casiello,  Couves. 
(Sieb.,  Heidr.) 

*  decnmbens  Camb.  var.  spathulata — f^  avril.  Zone  basse;  rochers  du  bord 

de  la  mer.  Entre  le  port  de  Sitia  et  le  monastère  Toplou.  (Heldr.) 

*  Panoirmitanum  Tineo.  var.  anguslifoHa.  —  Juillet  défleuri.   Zone   des 

collines;  rochers.  Gorges  de  Has;hia-Roumeli.  (Heldr.) 

microphyllum  Willd.  (Gnaphaiium)  Camb.  —(2)  DC,  Prod.  VI,  483.  Cfiapha- 
lium  microphyllum  Willd.,  Spec.  III,  1863;  Pers.,  Syn.  Il,  417;  Poir., 
Dict.  Suppl.  II,  803;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Ilï,  470.  ç  Zones  des  collines, 
montueuse  supérieure  et  subalpine  nue;  rochers.  Akroteri,  au-dessus  de 
Dbrakona,  Askyphos,  Niato,  etc.,  de  4  400  à4300n;  Volakla  de  Sphakia, 
à  2000".  Capitules  glutioeux.(Belon,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Orientale  Tourn.—  (3)  DC,  Prod.  VI,  183;  Spach,  Phan.  X,  212;  Gnaphaiium 
Orienlale  Sibth.,  Prod.  H,  169;  FI.  Gr.,  IX,  45,  858;  Spreng.,  Syst.  Veg. 
m,  469,  —  !^  révrier-juln.  RR.  Zone  des  collines  ;  rochers.  Gorges  de 
Katholiko,  près  de  la  grotte  du  monastère  Hagbio-Joannès.  (Belon, 
Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.] 

(It  Bellis  spinosa  foliis  Agerati,  C.  Bauh.,  Pin.  262. 

Bellis  spinosa  Cretica,  Alp,  Exot.  526  ;  Munt.,  PbjL  390,  93,  fig.  114. 
Bellis  lulea  spinosa  arborescent  Cretica  flore  aphyllo,  Pluk.«  Alm.  6C. 

(2)  Heliochryson,  LagoehimiUiia»  Beloo.  Obs.  17  ;  Clus.,  Exo^  III,  300,  62. 
Helichrysum  Grelicum,  Matth. ,  Comm.  663,  pi.  4,  706  ;  Pluk.,  Ahn.  Blaot.  67. 
UeUchrysuui  foliis  abroUnis,  C  Bauh  ,  Phylop.  512  ;  Pin.  264. 

Elichrysiiin  Creticuoi  foliis  brevioribus  et  crispis,  capftulis  minoribus,  Dalecb., 

Hist.  777  ;  Tourn.,  Gpr.  33. 
Cbysocome  peregrina  secunda  Clusii  sive  Cretica  altéra,  Parl^*,  Tbeai.  689, 

69,  fig. 

(3)  Helichrysum  Creticum,  Matth.  Bessl.,  Eyst.  H,  ord.  Vil,  fol.  12;  €.  Bauh.,  Pis 
264;  Ray,  Hist.  282  ;  Sylloge. 

Helidirysum  12  Orientale,  Vaill.,  Acad.  Par.  1719,  2d2. 
Chrysoeome  5,  vcl  Cretica,  Clus.,  Hist.  527. 
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Onaiiluilliuii  L. 

Mnteo-albiim  L.  —  Sibth.,  Prod.  II,  170.  —  (D  Août.  Zones  basse  et  des 
collines;  lieux  humides.  Roumala,  Haghia  au-dessus  de  Platanià.  (Raul., 
Monacbini,  Heldr.) 

Fllaga  L. 

Germanica  L.  —  Gnaphalium  Germanicum  Sieb.,  Avis.  —  0  avril-mai.  R. 
Zones  basse  et  des  collines;  lieux  arides,  champs.  Khauia,  Malaxa,  Is- 
to-Vaïdu  cap  Sidhero,  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.} 

*  Intaicena  Jord.  —  (D  mai.  Zone  basse;  champs.  Khania  (Raul.) 

*proitrata  Parlât,  var.  —0  avril.  Zones  basse  et  montueuse  supérieure; 
lieux  arides,  bois  de  pins  exposés  au  soleil.  Entre  Franco-Caslello  et 
Rhodhakino,  Apbendi-Kavousi  (Heldr.) 

*  GaUica  L.—  (î)mai.  R.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  arides  et  champs. 

Khania,  Akroieri,  Malaxa,  Pilialimata.  (Raul.,  Heldr.) 

*  tenuifolia  Presl.  —  (D  juin.  R.  Zone  montueuse  inférieure;  lieux  secs. 

Enneakhoria.  (Heldr.)  ' 

*Lagopii8  Parlât,  var.  Alpina  —  (D  mai-juin.  Zone  subalpine  nue.  Sommet 
du  Psilorili  de  2000  à  2300».  (Heldr.) 

Senecia  L. 

*  Tulgaris  L.  —  (D  mars-avril  A.  R.  Zone  basse;  champs,  prairies.  Kbania, 

Meghalo-Kastron.  (Raul.,  Heldr.) 

*  mpeatris  W.  Kit.  —  ^  juin.  Zone  des  collines;  pierres.  Gorges  de  Haghios- 

ioannes-o-Kaïmenos.  (Heldr.) 

*  Nebrodenaia  L.  —  Arob.  de  Flore  I,  313.  —  ^  (Schultz.) 

fruticiilosus  Willd.  —  Sibth.,  Prodr.  Il,  478;  FI.  Gr.  IX,  54,  pi.  870; 
Spreng.,  Syst.  Veg,  111,  553.  —  i)  juillet.  Zones  montueuse  supérieure 
et  subalpine  nue;  entre  les  pierres.  Krioneriii  au-dessus  de  Palœoloutra, 


Ghrysocome  sive  Staecbas  citrina  Gretica,  Selon,  Obs.  17  ;  Park.,  Tbeat.  689,  69. 
Staecbas  citrina,  floris  et  magnitude  et  colore  speciosa,  i.  Batth  ,  HisU  Ul,  I , 

154^  fig  ;  Morts.,  Hist.  S.  7,  17, 4. 
Staecfaas  citrina  Gretica  flore  aniplo,  Mattb.  Daleeh.,  Hist.  9i8;  Park.,Theat. 

69,  fig  70. 
Staecbas  citrina  gioboso  et  amplo  flore  Gretica,  Barr.,  Icon.  88,  814. 

Espèce  indélerminée, 
Helichrysum  foiiis  oblongis  paucîs  Staechadi  citrina  angostioribus,  G.  Bauli. , 

Pbylop,  512,  Pin.  264. 
Stsechas citrina  tenuifolia  terlia  sive  neapoiitana,  J.  Dauh.  Hist.  III,  i,  155. 

Stxchas  Rosmarini  facie  Crelica,  Park.»  Theat  67,  fig.  68. 
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à  1000».  Stravopodhia,  Haghion-Pnevma  el  Theodiiori  de  Sphakia,  de%200 
à  2300".  (Sibthr.,  $|0U,  RauU  Hddr.) 
gnâpliftlodea  Sieb.  —  Spl^eag.,  Syst.  Veg.  ftll^  5S4;  D€.,  Prod.  VJ,  357,  CO" 
nyza  gnaphalodes  Sicb.,  Reise,  II,  332,  pi.  10.  —  <ç  juin-août.  Magula 
de  Lassiti,  Sliia,  cap  Sidhero.  (Sieb.) 

CalMMlwlaL. 

*  arvensia  L.  «^  0  jain;  Zone  basse;  champs,  vignes.  Khania,  Klialepa. 

(Raul.) 

KcMiiops  L. 

*  Creticua  Boiss.  Heldr.—  Bolss.\  Diagn.  pi.  Or.  \^  Série, X,  87;  Waip.,  Ann. 

Il,  925.  E,  viscosus  DC,  Prod.  VI,  525.  —  ^  juin.  Zone  basse;  rochers 
au  bord  de  la  mer,  prairies.  Mavromolo  près  de  Kisamo-Kas^li,  Kbalepa. 
(Raul.,  Heklr.) 
apinoaiia  L.  —  (1)  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  394;  Trantv.,  Echih.  20.--  t) 
juillet.  Zones  basse  et  moniueuse.  Megbalo-Kastron,  montagnes  de 
Lassiti.  (Beili,  Tourn.,  Sieb.) 


i  Juw. 

*  Orientale  Spacb.  — juin  C.  Zone  basse;  champs  et  chemins.  Plaine  de 
Messara.  (Heldr.) 

UiAeltaa  L. 

frntiooaaL.  —  (2)  L.,  Syst.  615;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  39!  ;  DC.  Prodr. 
VI,  554.  Jaub.  Spaeh,  lilust.  or.  IV,  142,  pi.  397;  Rchb.,  Icon.  XV,  pi. 
810.  Cenlaurea  fruiicosa  L.,  Spec.  4286.  Serralula  firuHGOta  Lamk., 
lilust.  pi.  666,  fig.  3;  Poix.,  Dieu  VJ,  557.  HirleUina  lanceolata  Ga^s., 
Dict.  L,  441.  —  I)  juin-septembre.  Zone  montueuse.  Tbéodhori  de 
Sphakia,  montagnes  de  Lassiti.  (fielli,  Tourn.,  Sieb.) 

arboresoens  L.—  (3)  L.,  Syst.  615;  Desf.Arb.  281;  Sibth.,  Prodr.  11,462;  FI. 

(i)  Carduus  spha^rocepbalus,  capitule   longis  spinis  arraato,  C  Bauh.,  Pin.  382 

Echinopus  GreUcos,  oapite  magno  acuit^ato,  Tourn.,  Gor,  34. 
(2)  Cyanos  aibOBCScens  loagifolia,  Alp.,  ËxoU  31  ;  Ray,  Sylloge  ; 

Jacea  frutescens,  Plantaginis  folio,  flore  albo,  Tourn.,  Gor.  32. 
(5)  Frutex  palcherrimus,  Belii.  Gins  ,  Exot.  302. 

Prutex  rotundo  argeuteo  folio,  cyaniflore,  G.  Bauh. 

Gyanus  fruUcosns  Greticus,  Pona,  Bald.1d5,  fig  ; 

Gyanus  arbore^,  i.  Bauh.,  Hist.  I,  1,  74. 

Gyanus  arboMSoens  altéra,  atyracisfoiio,  Alp.,  Ëxol.  33;  Ray,  Sylloge. 

StœbefruUcosalatifoliaGretica,  Park.,Theat.  478,  fig.  477;  Ray.  Hist.  324; 
Sylloge. 

lacea  arboresoens  styracis  folio,  Tourn.,  Inst.  4ib\ 
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Gr.  IX,  33,  pi.  845;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  III.  391;  DC,  Proër,  Vj,  644. 
5.  at^Oorea  Scbreb.,  Icon.  1«  pi.  I.  Serratula  arborescens  Poir.,  VïcL  VL 
557.  Barbellina  sericea  Cass.,  DIcL  U  440.  —  })  juillet.  Zones  des 
colline?  et  montueuse  inférieure;  rocties  élevées,  cap  Ghrabousa.  Entre 
Enneakhoria  et  Stroviès.  Gorges  des  montagnes  de  Sphekft  à  Itieriso, 
Haghia-Boomeli,  Samaria,  Aradbena,  Lakous,  fiipros;  entre  Sella  et 
Uagbios-Joannes-o-IUïiiieooSy  Pbaraogbi  Kbordballotikon,inontRopbinos> 
lie  Dhia.  (Belli,  Tauro.,  Sieb.«  BauL,  Heldr.) 

CarliB»  L. 

corymbosa  L.  —  (p juillet-août  C.  Zones  des  coltines  et  montueuse;  collines 
pierreuses  et  cbamps  stériles  au-dessus  de  Drakona,  Psiloriii,  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 
Var.  involucri  foHolis  longiisimis, 

lanata  L.  — ®  juin  R  Zone  des  collines;  roobers  exposés  au  solelluCap 
Gbrabousa  ;  dans  les  éparkhies  de  Kisamos  et  de  Selino  (Sieb.»  Raul., 
Heldr.) 

gnmmifera  L.  {Alractylis)  Less.  —(4)  Atractylis  gummifera  L.,  Spec.  4164- 
Carihamus  gummiftrus  Lamk.,  DIct.  I;  639.  —  ^  Juillet-août.  C.  Zone 
basse;  cbamps.  Kbania,  Rbethymnon,  Dhia,  (Belon,  Belli,  Tourn.,  Sieb., 
Heldr.) 

AtrACtrll»  L. 

cancellata  L.  —  («)  L.,  H.  Cliff.  395;  Spec.  4462;  Poir.,  Dict.  VI.  39.  Car- 
ihamus  canceUatus  Lamk.,  Dict.  1, 639.  Acamacancellala,  Willd.,  Sibtb., 
Prodr.  H,  459;  FI.  Gr.  IX,  29,  pi.  839.  —  d)  mai.  Zone  bave;  teux 
pierreux.  Kbania,  Akroteri.  (Belli,  Tourn.,  Sibtb.,  Raul.,  Heldr.) 

(i)  Chamaeleo  albus,  Belon,  Obs.  18  ;  i.  Banh.,  Hist.  Ul,  t,  67.  Dapper,  Arebip.  467, 

fig. 
Chamaleon  albns  gummi  ut  nastix  farens,  Belli. 
Carlina  aeaolos  gafauntfera,  G.  ^oh..  Pin.  380. 
Carduus  pinea  Theopbrasti,  Alp. ,  Exot,  126,  flg;  Ray,  ffist,  Sat. 
Gardous  pinea  Tkeopbraati  seu  Ixine  Theophraati,  Park.,  Theat,  Ray,  Sylloge. 
Gardaos  humilia  ginnmifer  Moria.,  Hist 
Goicas  cariinaefolio,  acanlos  gummifer  acaieatas  flore  purpureo  seu  alb^,  Tourn., 

Gor.  35,Voy.  1,36. 
(2)  GardiHis  Gretiess  mioiaiiua,  raïk.,  TbeaU  9M>  fig.  «19  ;  Moria.,  Hfat.  S.  7,  33, 

20  ;  Alp.,  Exot.  255;  Ray,  Hiat  316. 
iaeea  mîDor  Cretica  Erucsfolia,  flore  luteo  capite  muricato,  Pkik.,  Alm,  193^ 
Garduus  Greticua  Erucse  foliia  minoribuSf   capitulonim  aquamis  et  aculeis 

nigricantibus,  Tourn  ,  Cor.  31 . 
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lancifolia  Sieb.  {Centaurea)  DC.  —  DG.,  Prodr.  VI,  561.  Cenlaurea  lanci/bUa 
Sleb.,  Spreng.,  Sysl.  Veg.  III,  i06.  —  Montagnes  de  Sphakia.  (Sieb.) 

C^uplii»  Cass. 

*  Morisii  Boreau.  —  Cenlaurea  Crupina  Sibih.,  Prodr.  II»  497;  FI.  Gr.  IX^ 

77,  pi.  900.  —0  avril.  R.  Zone  basse;  lieux  arides  exposés  au  soleil. 
Franco- Castello,  Megbalo-Kastron  au  pied  du  Karadagb.  (Heldr.) 

Cemtourea  L. 

RagnainaL.— (4)L.  Spec,  4290;  Lamic.  DicL  I,  669;  Willd.,  Spec.  III,  2294; 
Pers.,  Syn.  Il,  483;  Sibtb.,  Prodr.  Il,  499;  FI.  Gr.  X,  2,  pi.  903;  Spreng., 
Syst.  Veg.  III,  399.  —  j^  (Belli,  Sibtb.) 

*  cana  Sibtb.  var.  albiflora,  —  ^  juin.  RR.  Zone  subalpine  nue.  Sommet  du 

Volakia  de  Spbakia,  à  2000».  (Heldr.) 

*cineraria  L.  — -  ^  avril  non  fleuri.  Zone  des  collines;  rochers.  Gorge  de 
Haghia-Roumeli.  (Heldr.) 

argentea  L.—  (2)  L.,  Spec.  4290;  Umk.,  Dict.  1,  670;  Willd.,  Spec,  III,  2295; 
Pers.,  Syn.  II,  483;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  399;  DC,  Prod.,  VI,  582.—  y 
juin.  Zones  basse  et  des  collines;  rocbers.  Cap  Ghrabousa,  Monta- 
gnes de  Sphakia,  Mouliana.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.) 

apinosa  L.  —  (3)  L.,  Spec.  4290;  Lamk.,  Dict.  I,  670;  Wilid.,  Spec.  III,  2293; 
Pers.,  Syn.  11,483;  Desf.,  Arb.,282;S|bth.,  Prodr.  Il,  499;  Fi.  Gr.  X,  1, 
pi.  902;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  403.  —  |)  juin.  Zone  basse;  sables 
du  bord  do  la  mer.  Kbania,  Plulania.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Ueldr.) 

*  tcopnlomm  Boiss.    Heldr.,  Diagn.  — juin  défleuri.    Zone  des   collines; 

rocbers.  Palœokastron  de  Kisamos  (Heldr.) 


(i)  Jacea  Cretica  lutea,  folUs  cinare,  Moris. ,  Hist.  IH,  141  ;  Ray,  Hist.  5ie. 

Jacea  Cretica  lutea  foliis  cineraris,  Pluk.,  Alm.  192.  ;  Bœrh.  Lugd.,  I,  142. 
(2)  ArgentiDa,  Aip.,  Exot.  117. 

Jacea  Cretica  laciniata  argentea,  flore  parvo  flavesconte,  Tourn.,  Cor.  52. 

Jacobiea  Cretica  argentea  foliis  indsis  seu  argentea  P.  Alpioi,  Barr.  Icon,  85, 
pi.  218. 

Jacea  Cretica  argentea  tenuifolia  flore  parvo,  Juss. 

Stœbe  tenolfèlia  incana  parvo  capite  Cretica,  Barr.  Icon.  85,  pi.  547. 

(5)  Cyano  spinoso  di  Candia,  Pona.,  Bald.  167,  fig. 

Cyanus  Creticus  spinosus  Pona.,  Bald.  156;  Alp.,  Exot.  165,  pi.  162;  Park., 
Theat.  485  ;  Ray,  Hist.  525  ;  PInk.,  Alm.  598;  Mant.  61  ;  Moris.,  Hist.  S.  7, 
25,  2. 
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*  collina L.  var.  /3  tnacracantha  DC.,  —  Siblh.,  Prodr.  II,  20i.—  :^  mai,  non 

fleuri.  Zones  basse,  des  collines  et  montaeuse  supérieure.  Meglialo-Ras- 
iron,  Pedhiadha,  plaine  de  NIda  du  Psiloritf.  (Monachlnl,  Heldr.) 

*  Hel)eiiiea  Boiss.,  Diagn.  —  mai.  Zone  montueuse;  rochers.  Entre  Askypbos 

et  Anopolis.  «(Raul.) 

Eryngioidea  Lamk.  —  (<)  Spreng.,  Sysi.  Veg.  III,  401.  —  ^  Crète?  (Alpin.( 
Croco^ylinm  L.  —  Umk.,  DicL  I,  677;  DC,  Prodr.  VI,  594.  —(D  (Lamk.) 

piimila  L.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  111,  i02;  DC.,  Prod.  VI,  591.—  Sf  Crète. 
(Sieb.) 

raphanina  Slbth.,  —(2)  SIbth.,  Prodr.  Il ,  205;  FI.  Gr.  X,  2,  pi.  917;  Spreng., 
Syst  Veg.  111,  402;  DC,  Prodr.  VI.  694.  C.nana  Sieb.,  Flora, X,  639. 
—  ^  avril-mai,  C.  Zones  basse  et  des  collines;  rochers,  bords  de  la 
mer.  Meghalo-Kastron,  Strombolo,  Karadagh,  Rœnourio-Khorio,  Spina- 
longa,  Haghios-Joannes  de  Sitia.  (Touro.,  Sleb.^  Heldr.) 

sphflBrocephala  L.—  C.  Zanonii  Sebast.  Sieb.  Avis;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III, 
405.  —  !f  (Sieb.) 

napifolia  L.—  L.,  Spec.  4295;  Umk.,  Dict.  1.  672;  Willd.,  Spec.  III,  2343; 
Pera,,  Syn.  il,  486;  Sibth.,  Prod.  Il,  204;  FI.  Gr.  X,  3,  pi.  947.  —  (p 
(Sibtb..  Sieb.,) 

calcitrapa  L.—  DC,  Prod,  VI,  597.  —0®  mai.  Zone  basse;  champs. 
Rbalepa,  Hierapetra.  (Sieb.,  Raul.) 

*  Idaa  Boiss.  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or,  4»  sér.  X,  449;  Walp.,  Ann., 

Il,  937.  —  mai-Juin.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  supérieure; 
bois.  Stylo,  Kephala,  Anopolis,  Aradhena,  montagnes  de  Sphakia  et  Psi- 
loriti,  de  4000  à  4700«.   (Raul.,  Heldr.) 

ApulaL.  —  C.  lyrata  Pers.  Sieb.,  Herb.  —  ®  Zone  basse.  Rhania.  (Sieb.) 

*  solstitialia  L.  —  0  avril.  Zone  basse;  champs.  Malia.  (Heldr.) 

.AUtolaplilla  Boiss.  Hrldr. 

*  Cretica  Boiss.  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  \^  sér.  X,  406;  Walp.,  Ann. 

Cyanos  Creticus  spinosos  Rapifolio  Hort  Paris. 

GarduusCreticas  RapilbHo»  Touro.,  Inst.  442. 

Stœbe  spiDOsa  maritima  C  Bauh.,  Pin.  273. 

StOBbe  spiDOsa  Cretica,  Moris.,  Hist.  III,  13(5 ;  Park.,  Theat.  478,  flg.  477. 

Jacea  spinosa  Cretica,  Zan.,  Ist.  105  ;  Ray,  Hist.  320  ;  Bœrh.  Liigd.  1, 141. 

Jacea  Cretica  aculcata  incana,  Toum.,  Inst.  445. 

(1)  Carduus  Eryngioîdes  ckpite  spiuoso,  Alp.,  Ëxot.  158  ;  Ray,  Sylioge. 

(2)  Jacea  Cretica  acaulos  cichorii  folio,  Toum.,  Cor.  52  ;  Moris.,  Hist.  S.  7,  27, 15, 

143. 

Tome  XXIV.  39 
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11,934.  Centaurea  .^gialophila  Boiss.,  Heldr.,  Herb.  —  avril-mai.  R. 
Zone  basse  ;  sables  maritimes,  Port  de  Sitla  au  bas  de  Pisicokephalo.  (Heldr.) 

ILeiitr^plijlliuii  Nbck. 

lanatum  L.  (Carlhamus)  DC.  —  Cartfiamus  lanatm  L.,  Spec.  H  63;  Willd., 
Spec.  III,  4707;Sibth.,  Prod.  H,  460;  FI.  Gr.  IX,  3i,  pU8i4.  ^®  mai. 
C.  Zone  basse;  rochers,  champs.  Khalepa,  Akroteri,  Melidhoni.  (Sibth., 
Sieb.,  Raul.  ) 

TanriciimFisch.  May.— (4)  DC,  Prodr.  VI,  640.  CarthamusCrelicusL.,  Spec. 
4463.  Willd.,  Spec.  111,  4708;  Pers.,  Syn  11,  380,  Centaurea  Crelica 
Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  408.  —  (D  Zone  des  collines.  Melidhoni.  (Tourn., 
Sieb.) 

lencocanlon  SIbth.  (Carlhamus)  DC,  —  DC,  Prodr.  VI,  610.  CarUiamus 
leucocaulos  Sieb.,  Avis.  Onobroma  leucocaulon.  Spreng.  Syst.  Veg.  111, 
392.  Heracantha  Crelica  Link,  Enum.  II,  304.  —  (ï)  Ile  Dhia.  (Sieb.) 

*  Creticuin  Boiss—  Boiss.,* Diagn.  pi.  or,  4re  sér.  X,  99;  Walp.,  Ann.  II.  939; 
—  (D  mai.  Zone  basse;  champs.  Khalopa.  (Raul.) 

Cnlciis  L. 

Itenedictna  L.  —  Centaurea  benedicta  Sibth.,  Prodr.  Il,  204  ;  FI.  Gr.  X,  4, 
pi.  906.  —  (D  juin.  Zone  basse;  rochers,  Akroteri.  (Heldr.) 


CarduBcellus  Adans. 

cœnileiis  L.  (Carthamus)  DC,  var.  «,  dentatus  --  DC,  Prodr.  VI,  615^ 
Carlhamus cœruleus  Sieb.,  Avis.  —  ^  avril.  Zone  basse;  champs.  Kha- 
lepa,  entre  Meghalo-Kastron  etGouvès»  Aloudha.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Siljbiim  Vaill. 

Marianum  L.  (Carduus)  Gœrtn*  —  (2)  (î)  juillet  août  C  Zone  basse;  chemins, 
décombres,  plaine  de  Messara,  (Belli,  Heldr.) 

Oalactltes  Moencr. 

tomentosa  L.,  [Centaurea  Galaciites)  Mœnch.  —  (3)  Centaurea  Galactites.  L., 
H.  Clitr.  424;  Spec  4300;  Sieb.,  Avis.  —  (§)  avril-mai.  Zones  basse  et 

(i)  Gnicus  Gretious,  atractylidis  folio  etfode,  flore  leucopheo  seu  candidissimo, 
Touro.,  Gor.  53. 

(2)  Aga  GretensiuiD,  G.  Bauh.  Ray,  Sylloge. 

Silybum,  Garduus  albis  maculis  notatas  exoticus,  G.  Bauh.,  Pin.  581 . 

Silybutn  minus  Bœticum»  Park.,  Tbeat. 

Garduus  lacleus  peregrinus  Gamerarii,  J.  Bauh.,  Hist. 

(5)  Garduus  Gretious  non  maculatus,  caule  alato,  Tonm.»  Gor.  51. 
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montueuse  Inférieure;  lleax  stériles»  rochers  çà  et  là.  Entre  Aslcyphos 
et  Anopolis,  Franco -Castello.  (Tourn.,  SIeb.»  Raul.,  Heidr.) 

TTrlmiius  Cass. 

lencographiu  L.  (Carduttô)Cass.— (4)  Carduus  leucographus  S\&b„  Avis.  — 
(D  avril.  Zone  basse  et  de^  collines;  prairies,  rochers.  Aradhena,  entre 
Aloudha  et  Kritza.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr. 

Ilnaiieriloii  L. 

•latum  Sibth.  —  (2)  Sibth.,  Prodr.  lï,  456;  FI.  Gr.  IX,  23,  pi.  833,  Spreng., 
Sysl.  Veg.  III,  387;  0.  virens.  DC,  Prodr.  VI,  648.  —  (D  mai.  Zone 
basse;  lieux  stériles,  décombres,  Kalyvès,  Plaine  de  Messara,  (Beili, 
Tourh.,  SibllK,  Raul.,  Ileldr.) 

Aypioe  aynivaptç;  les  capitules  ainsi  nommés,  sont  mangés  avant  la  flo- 
raison comme  ceux  de  l'artichaut. 

*  niyriciim  L.  —  (f)  mai-juin.  Zone  basse;  champs  stériles,  bords  de  la  mer. 
Rhania,  plaine  de  Messara  (Heidr.) 

macracanthum  Schousb.  —  (3)  Sibtb.,  Prodr.  11, 455;  FI.  Gr.  IX,  23,  pi.  832) 
0.  Tauricum  Marsch.  Poir.,  Dict  Suppl.  IV,  450.  —  (f)  (Tourn.,  Sibth.. 
Sieber  cite  seulement  l'O.  Grœcutn  dans  son  Avis  de  planten, 

Cjnmwm  L. 

Gardimcnliu  L.  —  L.,  Spec.  4459;  Willd.,  Spec  111,  4694;  DC,  Prodr.  VI, 

6(20.  C.  horridav^r.  lœvis.  Sibth.,  Prodr.  II,  457;  FI.  Gr.  Vl|l,  24.  p.  834. 

—  (§)  mai.  C.  Zone  basse;  champs  pierreux  et  stériles.  Plaine  de  Messara. 

(Sibth.,  Heidr.) 
ScolymiuL.  —  (i)  ^  cultivé  fréquemment  dans  les  Jardins;  subspontané. 

(Belli,  Toorn.,  Heidr.) 

KfuifKpa 


(i)  Cirsium  Greticum  altissimam.  Cardai  lanceoiati  folio  flore  tlbo,  Tourn.,  Cor.  32. 

(2)  Agavanus  Cretensium  forte  Actnns  Tbeophrastl,  Belli,  Clus,  Pona.,  Bald.  140; 

Park.,  Tbeat.  974.,  fig.  975  ;  Ray,  Hist.  314  ,  Sylloge. 
Acanus,Carduu8  latifblius,  ecbinos  obsoletae  purpune  ferens,C.  Baub.»  Pin.  580., 
Carduus  Creticus  Acanthifolio  viridi  et  glutinoso  flore  purpurascente  sea  aibo» 
Tonm.,  Cor.  31;  Roerh.,  Lugd.  I,  157. 

(3)  Carduas  Creticus  tomentosus,  Acanthifolio  flore  magno  dilutlori,  Toom  ,  Cor.  31* 

(4)  Agrio  anzinari  Cretensium,  Belli,  Clos.,  Exot.  304. 

Agrio  ancioara  Cretica  Pena»  Bald.  408. 

Cinara  sylvestrîs  Cretica,  C.  Baoli.,  Pin.  384  ;  Park.,  Theat.  97^,  ftg.  973  ;  Ray, 

Hist.  300;  Sylloge;  Moris.,  Hist.  S.  7,  33,  6, 158;  Tourn.,  lost.  443. 
CarduuE  agriocinara  Crctenslun^,  Bclon,  Obs.  i^;  J.  Baub.,  Hist.  IH,  1, 52. 
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SibUiorpiana  Bolss.  Heidr.—  (4)  Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4»  sér.  X,  94;  Walp. 
Ann.,  Il,  941.  C.  humiiiê  Slbih.,  FI.  Gr.  IX,  25,  pi.  885.—  avrM-mai.  R. 
Zones  basse  et  des  collioes;  rocliers  exposés  au  soleil,  entre  Is-ta-Rbria 
et  PIskokepbalo,  Is-to-Vaî  do  cap  Sidbero.  (Tourn.,  Heldr.)  espèce  figurée 
pi.  45. 

Carduns  L. 

*  tenuifloms  Sm.  var.  pycnocephalus.  —  (J)  avril-mai.  Zone  basse,  décombres 
Loutro  et  Ile  Ghaîdbeuronisi.  (Heldr.) 

acanthoidee  L.  —  Siblh.,  Prod.  Il,  4  49.  —  (§)  (Sibtb.) 
PiCB«Mi«ii  Adans. 

Acama  L.  (Cnicus)  Cass.  —  (2)  Cnicus  Acarna  L.,  Spec.  4458.  •—  (î)  Juillet- 
août  G.  Zones  basse  et  des  collines;  champs  stériles  et  chemins^  partout. 
(Belli,  Heldr.) 

€lr«l«Mi  TouRN. 

Creticum  d'Urv.  —  (3)  DC.,  Prod.  VI,  636.  Cardans  Creticus,  Lamk,  DIct.  I, 
701.  •—  If  sables  maritimes.  (Tourn.) 

encocephalum  Willd.  (Cnicus)  Spreng.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  III  377.;  DG., 
Prodr.  VI,  639.  Cnicus  leucocephatus  Willd.,  Spec.  III,  4668.  Carduus 
leucocephalus  Pers.,  Syn.  Il,  387.  Serratula  leucocephala.  Polr.,  IMct  Vl, 
565.  (Sieb.) 

hypopsiltim.  Boiss.  Heldr.,  Dlagn.  —  juillet.  Zone  subalpine  nue.  Sommi- 
tés du  Thttodbori  et  du  Korpbi-(ou-Kastro  de  Sphakia,  du  Psiloriti,  de 
2000  à  2300».  (Raul.  Heldr.) 
Ayapav, 

daamœpeuee  DG. 

muUca  DC.  —  (4)  DG.,  Prod.  VI,  657.  C.  Alpini  Jaub.  Spach,  lllust.  Or.  V,  26. 
pi.  425.  Serratula  Chatnœpeuce  L.,  Spec.  44  47;  Polr.,  Dict.  VI,  565 
Cnicus  Chœmepeuce  Desf.  Arb.  280;  SUJsheiina  Chamœp^uce  Willd. 

(1)  Cinara  Cretica  acaulos,  flore  magno  flayescente  foliis  Acanthi,  acaleati,  Tourn. , 

Cor.  54. 

(2)  Picnomon  Crets  Salonensis,  Dalech.,  Hist.  4456. 

(3)  CirsiuiD  Crelicum  altissimum,  Cardai  lanceolati  folio,  Tourn.,  Gor  52. 

(4)  Gbamepitys  fruticosa  Cretica,  Belli. 
Ghamaepeuce  Plinii,  Anguiliara. 
Chamaepeace  Greticà,  Alp.,  Exot  77. 

Stœbe  capitata,  overo  Chamspino  fmticoso  di  Candia,  Pona,  Bald.  75. 
Sloebe  capitata,  rosmarinifoUo,  Bromoxylia,  Pona  ,  Bald.  22,  lig;  J.  Bauh.,  Hist. 
III,  1 ,  30,  lig;  Ray.  Hist,  323  ;  Sylloge. 


Digitized  by 


Google 


(489) 

Spec.,  m.  1786;  Slbtb.,  Prodr.  Il,  1^3;  FI.  Gr.  IX,  34,  pi.  817.  Pers.,  Syo. 
II,  391  ;  S.  Cretwa,  Sieb.,  Herb.  PUiostemon  tnuticum.  Gass.  Dict.  XLIV, 
59.  Pteronia  Chamcepeuce  Spreng.,  Sy»i.  Veg.  III,  140  —  !>  mai-juin. 
Zone  des  collines;  rochers.  Palœokastron  de  Klsamo-Rastell, basses  mon- 
tagnes de  Sphakia,  Âradheua ,  Pharangbi  Kordhaliotikon,  Spili  et  SmiH 
à  la  base  du  Kedros.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 

cynaroidea  Lamk.  [Carduus)  DC.  —  (1)  DC,  Prodr.  VI.  659.  Carduus  cynor- 
rolaes  Lomk.,  DIct.  1,  702.  Cirtium  cynaroides  Spreng.,  Syst.  Veg.  111, 
372.  Cnicus  cynaroides  Willd.  Spec.  Ill,  1670;  Desf.  Cor.  46,  pi.  35.  C. 
Afer,  Sieb.,  Herb.  —  Mars-mai.  G.  Zones  des  collines  et  moniueuse; 
collines  pierreuses  exposées  au  soleil.  Meghalo-Ka^troo,  partout.  (Touru., 
Sieb.,  Ueidr.) 

Nat^lMMils  Gass. 

Syriaca  L.  (Carduus)  Gass.  —  Carduus  Syriacus  L.,  H.  Gliff.  393;  Lamk., 
Dict.  1,  702.  Pers.,  Syii.  11,  389;  Cnicus  Syriacus  Vf ïWû.,  Spec.  111,4683; 
—  0  avril-mai.  GG.  Zone  basse;  cbaraps  stériles  et  chemins.  Kbaoia  et 
surtout  autour  de  Meghalo-Kastron,  dans  la  plaine  de  Messara.  (Raul., 
Ueidr.) 

lApiMft  TOUBN. 

*  oiigor  L.  (ArcUutn  Lappa)Gmnn,  —(D  juillet.  Zone  moniueuse  inférieure-» 
endroits  ombrages  et  près  des  maisons.  Euneakboria.  (Ileldr.) 

Se«l7iiiiui  L. 

Hispanicus  L.  —  (2)  (§)  juiu -juillet.  G.  Zuue  basse;  lieux  pierreux,  che- 
uiiiis.  Kliulepu,  Louiro.  (Beloa,  Belli,  Raul.,  Heldr.) 

Stœbe  fruticosa  Cretîca  Pin»  angustis  foliis,  Moris.,  Hist.  8.  7,  26,  8, 137. 
Stœbe  fruUcosa  Gretica,  Park.,  Theat  478,  flg.  477. 
iaœa  firuUcans pinifolio,  G,  Bauk.,  Pin.  271;  Piok  ,  Alm  100,  pi.  94,  fig.  3. 
Jacea  Gretica  firutescens,  Elicbiyst  folio,  flore  magoo  purparasceote,  Tonrn., 
Cor.  32, 

(1)  Carduus  Greticus  foliis  lanceolatis  splendentibus  subtùs  iucanis,  flore  parpa- 

rasceute,  Toum.,  Cor.  31;  Boerh.,  Ltagd.  I,  137. 

(2)  Ascoiimbros,  Belon.  Obs.  18,  Scolymus  Theophrasti,  Glus.,  Exot,  153. 
Scolymus  chrysanthèmes  C.  Bauh.,  Pin.  584. 

Carduuè  cbrysanthemusy  Ger.  Emic.  1155,  flg. 

Spina  luu^a,  J.  Bauh  ,  Uisi  III,  1, 84;  flg. 

Carduus  SituUis  chrysanthèmes  procerior  cauie  eduli»  Ray,  Hist.  258;  Sylloge. 

?  Cnicos  sii  gularis»  Alp  ,  Exot.  175. 
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maciilatiu  L.  —  ®  juin.  Zone  basse;  champs.  AImyroa  de  Rhethymnon. 
(Sieb.,  Raul.) 

RliagaAIoliM  Tourm. 

stellatas  L.  (Lapsana)  Willd.  —  Lampsam  Rhagadiolus  t.,  H.  CUIT.  389. 
Lapsana  stellata  Sibtb.,  Prodr.  Il,  4ii;  FI.  Gr.  IX,  12,  pi.  847.  —  (D 
mars.  Zones  basse;  des  collines  et  monuieuse  inférieure;  prairies, 
champs  çà  et  là.  Khania,  Malaxa,  entre  Askyphos  et  Aoopolis.  (Linné, 
Sibtb.,  Raul.,  Heldr,) 
vàr.  edulis  DC.  —  avril,  prairies  maritimes.  Loutro. 

KeelplBla  Paix. 

Unearia  L.  (Lapsana  Koelpinia)  Pall.—  (4)  Lapsana Koelpinia  L.  Sibtb.,  Prodr. 
11,446.  —  ®(Tourn.,  Sibth.) 

HyMierls  L, 

*  microcephala  Cass.  —/T.  scabra  L.  Sieb.,  Avis.  —  (î)  avril-mai.  R,  Zone 

basse;  sables  maritimes,  Sitia,  etc.  (Heldr.) 

Incida  L.  —  Sieb.,  Avis.  —  ^  (Sieb.)  ' 

BEedjrpBOls  Tourn. 

GreticaL.  (Hyoseris)  Willd.  —  (2)  Willé.,  Spec,  III,  4647;  Sibth.,  Prodr.  Il, 
4  il  ;  FI.  Gr.  IX,  9,  pi.  843;  DC,  Prodr.  VII,  84 .  Hyoseris  Cretica  L.  Spec. 
4439  ;  Scop.  Insub.  1.  36.  pi.  46;  Lamk.,  Dict,  III,  460;  Pers.,  Syn.  Il, 
369;  Rchb.,  Icon.  XIX,  pi.  1362.  Bhagadiolus  Creticus  Ail.  —  ®  mars- 
mai.  Zones  basse  et  des  collines;  champs,  pâturages  et  sables  maritimes. 
Khania,  Akroteri,  Malaxa,  (Tourn.,  Sibth.,  Raul.,  Heldr.) 

tvbsformis  Ten.  —  //.  Crelica  var.  subacautis  DC,  Prodr.  VII,  84.  H, 
Rhagadioloides,  Sibth.,  Prodr.  II.  U2;  Fl.  Gr.  tX,  8,  pi.  842;  Spreng.» 
Syst.  Veg.  lil,  670.— 0mars.  Zone  basse;  rochers,  Kalyvès.  (Sibth.,  Heldr.) 

polymorpha  DC.  —  DC,  J>rodr,  VII,  84.  //.  MonspeliensU.  Wiild..  Sibth., 
Prodr.  ii,  412.  Hyoseris  Hedypnois  L.  —  (D  mai.  Zone  basse;  sables 
maritimes.  Ile  de  Crète,  Ile  Ghaîdhoufonisi.  (Sibth.,  Heldr.) 

*  pendilla  Balb.  (Hyoseris)  DC.  —  (D  mal.  Zone  basse;  prairies  et  bords  de  la 

mer.  Nerokourou,  Khalepa.  (Raul.) 


(1)  Rhagidiolos  Creticus  minor,  capsulis  echinatis,  Tourn.,  Cor.  36. 
Rhagadiolus  i  foliis  obiongls  deaUtos,  Vaill.,  Acad.  Par.  1721, 211. 

(2)  Hedjpnois  Cretica  minor  annua,  Tourn.,  Cor,  36;  Boerh.,  Lugd.  I,  92. 
Rhagadioloides  3  minor.  foliis  disscciis»  calyce  hispido,  Vaill.',  Acad.  Par.  1721, 

202. 
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CatiMianclie  L. 

Intaa  L.  —  (4)  L.,  Spec.  4441;  Umk.,  DicL  H,  226;  Willd.,  Spec.  111,  4627, 
Pers.,  Syn.  II.  379;  DC.,  Prodr.  VU,  «3.  —  (î)  (Alpin.) 

CHIclioriiiMi  L. 

^Intybns  L.—  Sf  août.  C.  Zone  basse;  champs  et  chemins.  Rhania  et  partout 
(Raul.,  Heidr.) 

Potouov.  Les   habitants  consomment  ordinairement  en  salade  cette 
plante  Jeune,  cuite  ou  crue,  ainsi  que  d'autres  Cbicoracées. 

*  EndiTia  L.  var.  divaricalum.  —  (f)  avril.  Zone  basse.  Entre  Gouvès  et 

Khersonesos,  (Heldr.) 

spinosom  L.—  (2)L.  H.  Gliff.  388;  Spec.  4413;  Lamk.,  Dict.  I,  733;  Willd. 
.  Spec, m,  4629;  Pers.  Syn.  Il,  380;  Sibth., Prodr. Il,  4i6;  FI.  Gr.  IX,  46. 
pi.  828;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  674  ;  DC.,  Prodr.  VII,  840.  —  (f)  avril- 
mal.  C.  Zones  basse,  des  collines  et  mon  tueuse  jusqu'à  4700>»;  sables 
maritimes  et  pentes  des  collines  et  montagnes.  Kbalepa,  Soudba,  abon- 
dant surtout  à  Âskyphos  et  à  Gbaîdhouronisi.  (Belli,  Toum.,  Sibth., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Zrap«7«0iov.  Cette  herbe  jeune  et  cuite  est  estimée  en  salade. 

Tolpl»  AoAiia. 
bari>ata  L.  {CrepU)  Gœrtu.  —  Sibth.,  Prodr.  II,  440;  —  (D  (Sibth.) 

*  qnadriaristata  Sibth.  ^'Q)  ®  avril.  Zone  basse;  lieux  exposés  au  soleil. 

Entre  Khersonesos  et  Malia.  (Heldr.) 

*  alliisima  Pers.  —  (Dd)  avril-mai  C.  Zones  basse  et  des  collines;  champs 

stériles  et  collines  sèches,  prairies,  bords  de  la  mer.  Rhania,  Soudh^i 
Akroteri,  Aradhena,  Loutro,  Embaro  à  la  base  des  montagnes  de  Lassit,, 
(Raui.,  Heldr.) 

A7/»ioj9v(cov,  la  plante  jeune  est  comestible. 

(i)  Stœbe  Planlaginis  folio,  Alp.  Exot,  pi.  286  ;  Park.,  Theat.  478,  flg.  477. 
(2)  Hydrise  spina,  Sumnagathi,  Radikostividâ,  Belli,  Clus.,  Exot.  308. 
Cbondrilla  genns  elegans,  csraleoflore  Clus,  Hist.  I,  45. 
Cichorium  spinosum  Creticum,  Belli,  Pona.  Bald.,  29,  55;  flg.  Imp.,  Istor. 
754,  fig.  764;  G.  Bauh.,  Prod.  pi.  62,  Park.,  Theat.  775,  flg.  776;  i.  Banh, 
HUt.  U,  4013,  fig;  Ray,  Hist.  255;  Sylloge;  Pluk.,  Alni,  105;  Toojcn.,  Ins. 
479  ;Voy.  1,27, 
Cichorium  spinoaum,  C.  Bauh.,  Pin.  120;  Ger„  emac.  285,  fig;  Moris.y  HIst. 

S,  7,  1,  3 ,  Boerh.,  Lagd.  1, 9t. 
Giborium  9  aculeatum  VAili.,  Acad.  Par.  1721,  218. 
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Neapolitana  Teo.  —  H,  dimorpha  Ten.  Sieb.,  Avis.  —  y  mai.  Zone  basse, 
champs,  prairies,  Nerokourou  (Sieb.,  Raul.) 

radicato  L.  —  L.,  H.  GlilT.  385.  —  (f)  (Liaoé). 

nietobaftls  DC. 

fthnensis  L.  (Seriola)  DC.  ®  —  mars-mai.  Zones  basse,  des  collines  ei 
moniueuse  inférieure;  lieux  arides  et  murailles.  Kbania,  Aliroteri,  Ma- 
laxa, entre  Asliyphos  et  Anopolis.  Is-to-VaT  da  cap  Sidhero,  etc.  (Sieb., 
Raul,  Heldr.) 

Gretensis  L.  (Seriola)  DC.  —  Var.  «  urens  DC.,  Prodr.  Vfl,  307.  Seriola 
Cretensis  L.,  Spec  4139;  Wiiid.,  Spec.  111,  4649;  Pers.,  Syn.  Il,  37B; 
Polr.,Dict.  VU,  421  ;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  664  ;  DC.,  Prodr.  VU,  96; 
Fabera  hispida^  F.  Crelensis  Scb.  Bip.  —  sf  avril-mal  C.  ;Eone  basse  ; 
prairies  et  bords  de  la  mer.  Nerokourou,  Kbalepa.  lieDhia,  entre  Aloudba 
et  Kritza,  etc.   (Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 

R#Wertla  DC. 

*  tenniflora  Boiss.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  Or.  4'«  sér.  XI.  35.  —  Juin  R.  Zone 

subalpine  nue,  HelUnoseli  de  Sphakia,  à  2,000>».  (Raul.,  Heldr.) 

R^dUgla  Spreng. 

*  commntata  Spreng.  —  (D  mai.  Zone  basse;  cbamp8>  prairies.  Khania, 

Nerokourou.  (Raul.) 

Tlarlneto  Rotb. 

toberosa  Sibth.  (Apargia)  DG.  -^  Aparçia  tuèerosa Siéb,,  Avis.—  ^  mars- 
'  mai.  C.  Zones  basse  et  moniueuse  supérieure;  bois  de  pins,  lieux  arides, 
chemins.  Autour  de  Rbania,  au-dessus  d*Askypbos  etc.  (Sieb.,  Raul., 
Ueidr.) 

Auxojo'cCoTcc;  Les  jeunes  feuilles  sont  mangées  cuites  en  salade^ 

millna  Cass. 

*  leontodontoides  Cass.  —  ^  avril.  R.  Zone  moniueuse  supérieure;  bois  de 

pins.  Au-dessus  d'Askyphos.  [Heldr.) 

hyoseroides  Sieb.  [Apargia)  DC.  —  DC,  Prodr.  VU,  HO.  Afjargia  hyose- 
roides,  Sieb.  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  66i.  Crepts  n.  Sp.  Sieb.  Flora.  X, 
633.  Deloderium  taraxacifotium  Cass.,  Dict.  XXXI,  89,  XLVIII,  430; 
Less.,  Syn.  43«,  4  43.  —  !^  (Sieb.) 

WémmpermÊkmwn  DC. 

*yill08iim  Slev.  —  !^  mai.  presque  défleuri.  Zone  moniueuse  supérieure; 
rociiers  des  bois.  Kalliaros  de  Lassili  à  ISOO»  (Heldr.) 
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*  glabnun  L.  —  ®  mars-avril.  R.  Zone  basse  ;  moissons.  Kaly vès .  Franco- 
Gasiello.  (Ueidr.) 


*  porrifolinm  L.  —  0  avril-mai.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse; 

champs,  rochers.  Khania,  Âkroterl,  Malaxa,  entre  Rhodbakino  etSelia, 
Omalos  de  Sphakia.  (Raal..  Heldr.) 

Vropermaiii  Scop.  ^ 

picroides  L.  ( Tra^opo^on)  Desf.  —  (4)  DC,  Prodr.  VII,  446;  Tragopogon 
rHcroides  L.,  H.  ClifT.  389;  Spec.  1M4;  Poir.,  Diet.  VI,  483.  Amopogon 
picroides  Willd.,  SIbth.,  Prod.  Il,  424;  FI.  Gr.  VIII,  59.  pi.  784.  —  ® 
mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  arides  sous  les  oliviers, 
champs,  prairies.  Nerokourou,  Malaxa,  Meghalo-Kastron.  (Bel!!,  Tourn., 
SIbth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

MywnmwkonewÊÊm  Cass. 

*  GrflBCum  L.   (Catananche)   DC.  —   ^    mai.  Zone  des  collines.   Akroteri, 

Malaxa.  (Raul.) 

Cretica  Willd.,  — (î)  Poir.,  Dict.  VII,  23;  SIbth.,  Prod. Il,  43;  Spreng.,  Sysl. 

Veg.  111,  666;  DC,  Prodr.,  VII,  424.   Latiospora  Crelica  Cass.,  Dict. 

XXV,  308.  —  ^  avril.  R.  Zone  des  collines;  rochers.  Selia,  Strombolo. 

(Tourn.,  Sieb.,  Heldr.) 
pnrpnrea  L.  —  Sibih.,  Prodr.  II,  423.  —  ^  (SIbth.) 

FierisL. 

*  Sprengeriana  Lamk.  —  (D  mai.  Zones  basse  et  des  collines;  champs,  ' 

prairies;  Khania,  Akroteri.  Malaxa.  (Raul.) 


(l)Sonchus  asper  laclaiatusCreUcus,C.  Bauh.,  Prod.  60;  Pin.  124;  Park.,  Tbeat. 
804,  r.  805  ;  Tourn. ,  lost.  474  ;  Bœrh.,  Lugd.  I,  85. 
Hieracium  Creticam  pro-Eodivia  lutea  missuov,  Gam. 
Hieracium  majus  foliis  Sonchi.  semine  curvo,  C.  Bauh  >  Pin.  127. 
Hieracium  niajus  Creiicum  saiivum,Gesu.  hort;  Park.,  Theat.  788. 
Chondrilla  Creticae  nomine  missa,  scmine  crispe.  J.  Bauh.,  Hist.  Il,  1022;  Ray, 

Hist.  229  ;  Sylloge  ;  Moris.,  Hist.  S,  7,  3,  9. 
Tragopogonoides  annua  sonchifolia  Vaill.,  Acad.  Par.  1721,  20$. 
(2)  Scorzonera  Cretica  angustifolia,  semine  tomentoso  candidissiniQ,  Tourn.,  Cor 
56;  Vaill.,  Acad.  Par.  1721,208. 
Tome  XXIV.  40 
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HelmântUa  Juss. 

echioides  L.  (Z'icrttf).  Goerin.  —  0juin-juni64.  Zoaea  basse  et  des  collines  ; 
prairies,  jardins  et  lieux  cultivés.  Kbania,  Neroltourou,  Eaneakaoria. 
(Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

liaetuca  L. 

GreticaDesr.  —  Desf.  Cor.  44.  pi.  34;  —  (4)  Poîr.  Dici.  III.  291;  Spreug., 

Syst.  Veg.  III,  (>60  DC,  Prodr.  VII.  U7.—  Lieux  arides.  (Tourn.,  Sieb.) 
?8onchifolia  Willd.  •*  (t)  sf  Sieb.  Avis.  (Tourn.,  Sieb.) 
CK^ndrillA  L. 

'  ramoiissima  SIbth.  -*  C.  juncea  Sieb.,  Avi«.  —  ^  juiu.  Zones  basse  et 
des  coliioes;  cbamps.  (Heldr.) 

TmrmMjmmumk  Hall. 

*  ladvigatnm  DG,  var.  polycep/uUa,  —  ^  avriL  Zone  montueuse  su|)érieure, 

pâturages  pierreux.  Au-dessus  d'Askypbos,  Maio,  à  1500»  (Ueldr.) 

Barkhawla  Mobngh. 

resicariaL.  (Crépis)  Spreng.—  (3)  Spreng.,  Sysi.  Veg.  III,  65î;  DC  Prod. 
Vil  453;  Crépis  vesicaria  L.  Sibib.»  Prodr.  Il,  436.— 0 avril-juin.  Zones 
basse  et  des  collines;  champs,  prairies.  Ktiauia,  BpHtioktaoïlo,  Megbalo- 
Kastron  au  pied  du  Karadagb.  (Touro.,  Sibtb.,  Sieb.,  Raul.,  Ueldr.) 

mbra  L.  (Crépis)  Mœocb.  ^  Crépis  rubra  Sibih.,  Prodr.  Il,  43i>,  —  (p 
avril-mai.  Zones  des  collines  et  montueuse  inférieure,  praiiies  exposées 
a4i  soleil.  Malaxa,  entre  Prosnero  et  Askyptios.  Cotre  Kriiza  et  Prina. 
(Sibtb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  fœtida  L.  (Crépis)  DC.  —  <D  avril.  Zone  basse;  lieux  arides  au  bord  de  la 

mer.  Loutro.  (Heldr.) 

JBtltearliixii  Cass. 

'bulbosa  Willd.  (Hieracium)  Cass.  —  Hieracium  ùulùosum  Sieb.,  Avis.  — 
^  avril.  Zone  des  collines;  bois,  Entre  Perama  et  Dbamasta.  (Heldr.) 

Crépis  L. 

Sibthorpiana  Boiss.  Heldr.  -^Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  4re  sér.  XI,  56;  Walp., 
Ann.  II.,  974.  C.  divaricala  var.   canescens  Heldr.,  Herb.  BierJacium 


(1)  LactucaCretica  Sonchifolio  iaciniato,  flore  puldiro,  Touni.,  Cm.  33.   Vaill., 

Acad.  Par.  1721, 199. 
(i)  Laciuca  Cretica  SoDchifolio  non  lacinialo,  flore  pulchro,  Tours.  Cor.  .Vi. 
(5)  Hieraciiiin  Creticum  Endiviae  folio,  Tourii..  Cor,  55 

Hicracioides  2  Cretica  pereunis  Eiidiviîefolio«  Vaitl.,  Acad.  Par.  17^1,  189. 
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fœtidum.  Sibtli.,  Pro  Ir.  II.  434;  FI.  Gr.  VIII,  74,  fÀ.  ^%^  ^  p  Joillet. 
Zone  su  bai  pi  lie  nue;  rochers.  Stravopodhia  et  Theotiiiori  de  Spbakia,  à 
2,200".  (Sibdi.,  Raul.,Heldr.) 

*  Rânlini  Boiss.  ^  Boiss..  Diagn.  pi.  or.  4'*  sér.  XI.  58;  Walp.  Ann.  Il,  [976. 

—  ^  mai.  Zone  subalpine  nue.  PsiloriU  (Raul.) 

Amicnlafolia  Sieb.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  634;  DC,  Prodr.  VII,  472.  — 
Avril-mai.  Zone  des  collines;  rochers.  Gorges  des  montagnes  de  Sphakia, 
au-dessus  de  Kritzaau  monastère  de  Haghios  Joanaet-o>Tlioolo«os^  (Sieb., 
Heidr.) 

A7/>coy  MajoovXiov  la  plante  jeune  est  très-estimée  en  salade. 
Var.  m//tor.^  Juin.  Zone  subalpine  nue;  rochers.  Hellinoseli  de  Sphakia, 
à  2,000»  (Heldr.) 

Sieberi  BoIss.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  4r«  sér.  XI,  53;  Walp.,  Ann.  II,  973. 
C.  inlerrupla  Sibth.,  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  634;  DG.,  Pro4r*  Vif,  464. 

—  ^  Zone  des  collines;  lieux  ombragés.  Cap  Meleka.  Gorges  de  Haghios- 
Joannes-o-Kaîmenos.  (Sibth.,  Sieb.,  Ueldr.) 

*  Mangierii  Boiss.,  lleldr.  —  Boiss.,  Diagn.  pL  or.  4'»  sér.. XI,  55;  Walp. 

Ann.  Il,  974.  C.  Reuterianayw.  minor  Ueldr ;^  Htrb.^  j|f  nuHuin- 
Zones  mon  tueuse  supérieure  et  subalpine  nue;  forêts  de  chênes.  Au- 
dessus  de  Voriza  sur  les  pentes  du  Psiloriti,  Hellinoseli  de  Sphakia,  de 
1000  à  2000"  (Raul.,  Heldr. 

*  neglecta  L.  var.  fuliginosa  Chaub.  —  (f)  Avril-mai.  Zone  basse:  sables 

maritimes,  Franco-Castetio;  Ghaïdhouronisi.  (Heldr.) 

'  Cntica  Boiss.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  l'user.  XI,  53;  Walp.  Anu.  Il,  973. 
Barckhausia  Crelica  Boiss.,  Raul.,  Herb.  —  ®  Zones  basse,  des  coltines 
et  montueuse  inférieure.  Akroteri,  Aradhena,  entre  Askypbos  et  Aaopo- 
lis.  (Raul.) 


DC. 

TiminensL.  (Prenanihes)  DC—  (I)  DC,  Prodr.  Vil,  476;  Prenaniime  niminea 
Sibth.,  Prodr.  il,  428;  — (f)  juillet.  C  Zones  montueuse  supérieure  et 
subalpine  nue.  Dhrakona,  Omalos,  hautes  montagnes  de  Sphakia,  de  4300 
à  2000".  (Sibth.,  Raul.,  Heldr.) 

acanthilèUus  Willd.  (CAon(<rt//a)Cass.—  (4)  DC,  Prodr.  Vil,  476;CAon(<rt//a 
acanlhifolia  Willd.  Poir.,  DIct.,  Suppl.  Il,  330.  Prenanihes  acanlMfàlia 
Spreng.,  Syst.  Veg.  111,  657.  —  Sf  février.  Zone  des  collines.  Cap 
Meleka.  (Tourn.,  Sieb.) 


(4)  Laduca  Cretica  perennis  altissima  Acanthifolio  Tourn,  Cor.  35. 


Digitized  by 


Google 


(  m  ) 

MmeiwMÊm  Tourn. 

vemicosa  Gœrln.  —  Sibih.,  Prodr.  II,  U5;  FI.  Gr.  IX,  4  4,  pi.  820.  —  (J) 
avril-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  champs  arides,  pierres  ei  sous 
les  oliviers.  Alcroteri,  Soudha,  entre  Meghalo-Kastron  et  Gouvès,  entre 
Avdliou  et  Potamiès,  Is-to-Vaï  du  cap  Sidhero  (Sibih.,  SIeb.,  Raul., 
Heldr.) 

Bném^term  DC. 

*  Dioscoridis  l:{Crepi8)  DC.  —  (T)  mai-juin,  rochers,  çà  et  là.  (Ilcldr.) 

aspera  L.  {Crépis)  DC.  —  Crépis  aspera  L.  Slbih.,  Prodr.  Il,  437;  FI.  Gr.  IX, 
2,  pi.  804;  Spreog.,  Syst.  Veg.  111,  635.  Nemauctiems  actileala,  Cus^f. , 
DIcL  XXXIV,  362.  —  ®  (Sibth.) 

PtervMiee»  Cass. 

Nemansensis  Gouan.  [Crépis)  Cass.  —  Crépis  Ncmausensis.  Sieb.  Avis.  —  (\) 

(SIeb.) 

IHIcr^rliyiiehus  Lbss. 

nadicanlis  L.  (Chondrilla)  Less.  var.  j3  divaricatus  DC  »  Crepia  nudicautis 
Sieb.,  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  634.  Sonchui  dichoiomus  Siuh.,  Flora.  X, 
639.  —  S.  divaricatus,  Sieb.,  Herb.—  ^  avril-mai.  R.  Zone  des  collines; 
dans  les  taillis.  Vrysœs  à  la  base  du  Kédros,  Avdhou,  enire  Prina  et 
Uierapetra  (Sieb.,  Heldr.) 

Plcrldium  Dbsp. 

▼Qlgare  Desf.  {Sonchus  picroides)  Lamk.  Sieb.,  Avis.  —  (J)  fj  mars-mai.  C. 
Zones  basse  et  des  collines;  champs,  sables  maritimes,  rochers,  pierres, 
murs.  Khania,  Khalepa,  Soudha,  Malaxa,  MeghaloKastrou.  (Uuul.,  Heldr.) 

^•MCllUS  L. 

tenerrimas  L.—  Sibth.,  Prodr.  Il,  425;  FI.  Gr.  VIII,  66,  pi.  790,  5.  lacerus 
Willd.  Sieb.,  Avis.  —  (D  iD  (Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

*  ciliatns  Lamk.—  (D  août.  Zone  basse;  cultures.  Autour  de  Kbania.  (Heldr.  . 

maritimiis  L.  —  Sibtb.,  Prodr.  H,  425.  —  !^  (Sibth.) 

Hieracliun  L. 

matomm  L.  var.  — ^  juillet.  RR.  Zone  subalpine  nue;  rochers.  Sommités 
d'Hellinoseli,  Stravopodhia,  Haghion-Pnevma  de  Sphakia,  de  2,000  à 
2,300«.  (Sieb.,  Heldr.) 
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ciliatam  Willd.  —  (i)  Pofr.,  Dict.  Suppl.  Il,  563;  Spreng.,  Syst  Vep.  III,  6i6 
Monn.,  HIerac.  65;  DC,  Proilr.  VII,  243.  —  ^  (Tourn.) 

Friwaldii  Rchb.  —  Rchb.,  Icon.  XIX,  pl.  4557.  —  Montagnes  de  Spbakia 
(Frivaldszky). 

▼ersatam  Gris.  —   Rchb.,   Icon.    XIX,   pl.   1559.  Montagnes  de   Sphakiu. 

(Frivaldszky.) 

y.  C'est  sans  doute  à  l'une  de  ces  deux  dernières  espèces  qu'il  Tuul 
rapporier  le  Hieracium  nudicaute,  Sieb.,  Avis.  —  septembre.  Zone  subalpine 

nue,  Theodhori  de  Sphakiu.  (Sieb.) 


(I)  Hifracium  Creticiiin  allissiiuum  hirsuiuni,  Dentis  leonis  fulio,  Icviler  dcnlato, 
TourD.,  Cor.  33. 
Adiyropborus  0  blrsutus,  Vaill  ,  Acad.  Par.  i7i,  315. 

Etpècen  inUéierminéeê. 
(1}Calochierni,  CardnusCrelensibiis,  Belli,  Clus.,Exoi.  3tl;  J.  Bauh.,  Hiiit.   III, 
1,  85  ;  Ray,  Hlst.504  ;  Sylloge. 

Atraciyli  et  Cnico  sylvestri  similis,  C.  Baub. 
(I)  Atractylis,  Belon,  Obs  18;  Ger..  emac.  1170.  fig.  117i. 

Atractylis  vera,  flore  luteo,J.  Baub.,  Hist.  III,  1,  S5,  fig. 
(i)  Cnicus  alter  Creticus,  Park  ,  Theat  260,  Qg  ;  Ray,  Hist.  50i  ;  Sylloge, 
(1)  Cyanos  lanuginosus  spinosus  Creticus,  Pona,  Bald. 

Cyanus  tomentosus,  Alp.,  Exot;  Ray,  Sylloge. 

Atractylis  purpurea  Cretica  laniiginosa,  C.  Baub.,  Pin.  57Ô. 

Cardoas  spinosissimus  Creticus,  Turre.  Hoft.  Palav. 

Carduo-Cnicus  tementosus  Creticus,  P)uk.,  Alm.  82. 
(1}  Scabiosa  Cretica  Clus. 

Jacea  squammata Cretica,  J.  Baub.,  Hist,  III.  1.  51. 

Jacea  Cretica,  Clus  ,  Exot.  6;  Park.,  Theat.  470;  Ray,  Hist.  328;  Sylloge. 

Jacea  squammata  capite  tertia  Cretica,  Clus. 

Jacea  laciniata  squammata,  C.  Baub.,  Pin.  271  ;  Tourn.,  Inst.  445. 
(I)  Jacea  Cretica  saxatilis  gkistirolia,  flore  purpurasceote,  Tourn.,  Cor.  31 . 
(1)  Carduus  incanus  Creticus,  flore  lulco  purpureo,  Tourn.,  Inst.  441. 

Jacea  incana  Cretica,  flore  luteo  medio  purpureo,  squamis  in  molllores  spina 
abeuntibus,  Herni.,  Horl.  Lugd:  Ray,  Sylloge;  Pluk.,  Alm.  192. 
(  I  )  Scorzonera  Cretica  Wbelerifolia  flstulosa  Asphodeli,  Ray,  Hist.  250. 
(1}  Hieracium  perfoliatum  siogulare  Creticum,  Turr.,  Hort.  Patav;  PInk.  Alm,  184. 

Hieracium  parvum  Creticum,  Clus.,  Exot.  260; Ger  ,Emac.  302,  fig.  303;  Park  , 
Tlieat.  791,  fig.  791;  Ray.  Hist.  230;  Sylloge. 

Hieracio  picciolo  di  Candia,  Pona.  Bald.  58. 

Hieracium  intybacenm  floribus  ex  purpuro  rubentis,  Zan.,  Ist.  126,89. 

Hieracium  minor  flore  ex  albo  carneo,  C.  Bauh.,  Pin.  27  ;  Tourn.,  Inst.  470. 
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Esp^oea  indéterminéea 

Sieber  cite  dans  son  Avis  de  plantes  les  Centaurea  eumorpha,  ToipU 
Crelica,  et  Hypochœris  acaulis  qui  sont  restés  Inconnus.  Il  en  est  de  même 
pour  Tespèce  suivante  : 

Leontodon  dœdaleum  Sieb.,  Flora,  IX,  243.  Zone  dot  cellines;  prés  mon- 
tagneui.  AImyros  de  Rhethymnon. 

Fam.  LVII.  —  LOBELIACE.€. 
liaupcMtla  Neck. 

tenella  m,  {Lobetia)  DC—  (0  DC,  Prod.  Vil,  440.  LoUlia  minulaL.  Lamk., 
Dici.  III.  587.  L,  Laurentia  Willd.,  Spec.  947;  Pers.,  Syn.  I,  21 4. 
L.  Crelica  Juss.  Herb.  L.  selacea  Sihth.,  Prod.  I,  445;  FI.  Gr.  III,  46, 
pl.  221.  L.  tenellaîilv,  Rœm.,  Sch.,  Sysl.  Veg.  V.  59.  —  !f  Avril-aôùi, 
ce.  Zone  basse;  sols  argileux  récemment  inondés,  lieux  tiumides,  abon- 
dants en  sources  et  ombragés,  fontaines;  en  touiTes.  Kbania,  Ipos,  Malaxa, 
AImyros,  Rhodhakino,  Franco- Castello,  Embaro,  Hierapetra,  Turluli, 
(Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  LVIII.  —  CAMPANULACEiE. 
Petromarala  Pbrs. 

pinnaU  U  {Phyleuma),  DC.  —(2)  DC,  Camp.  209;  Prod.  Vil,  456;  Spach, 
Phan.  IX,  566;  Jaub.  Spach,  III.  i»r.  V,  21,  pl.  420.  Phyleuma  pinnatumL,. 
Sper.  2i2;  Lamk.  liiust.  IL  68  Willd..  Spec.  I,  925;  Pers.,  Syn.  1, 494; 
Polr,  Uict.  VI,7o;  Sibth.,  Prodr.  I,  I44;FI.  Gr.  III,  45,pl.  220;  Spreng., 

(1)  Rapuniiuin  Creticuin  minimum  Bellidis  folio,  flore  macolato,  Toum. ,  Cor.  9. 

(2)  Petroinanilu,  Cliis.  Illst.  09. 

Potrumarula  di  Candia  overo  Lactuca  petraea  Cretica,  Belli,  Pona,  Bald.  38«  96, 

fig 
Pelromaruia  Crelieasive  Rapunculus  Crelicus,  Park.,  Tbeat.  648,  fig.  649. 
Petromaruia,  Rapunculuni  Crelicum  Imperati  valerianae  folib»  Barr  y  Icoo.  41, 

pl.  1154. 
Rapuncolo  Crelico.  Imp.,  IsU  754,  fig.  765. 
Rapunculus CreUcus  incolis  Petromarula» Imp.,  Hist.  882;  J.  Baub.,  HIst.  Il, 

811.  fig. 
Rapunculus  Crelicus,  seu  Pyramidalis  altéra,  G.  Bauh.«  Pin.  93;  Ray,  Hist.  737 

Sylloge;  Moris..  Hist.  S.  5,  f,  8;  Toura.,  losl.  113. 
Rapunculus  Creticus  Petromanila  flore  albo,  Toom.yCor.  4» 
Rapunculus  galeatus  Creticus»  Pluk  ,  Pbyt.  516. 
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Syst  Veg.  I,  725;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  V,  86.  —  y  Avril-juin,  Zones 
basse  et  des  collines;  rochers  maritimes  et  autres^  çà  et  là.  Palœo- 
kastron  de  Kisamos,  Tberiso,  fortifications  de  Khania,  Almyros,  Spili, 
Voriza,  lie  Dtiia,  au-dessus  de  Kritsa,  Malès,  IStravodlioxaré,  (Belli, 
Tourn.,  Sibtb.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

nrr/)0|xapouXcd«.   Utrpoiiap\j\a,    Los  jeunes  feuilles  crue^  et  cuites   sont 
mangées  en  «alude. 

WMrtmumm  L. 

Jacqnini  Sieb  —  Sieb.,  Reise,  II»  316,  pi.  6.  Campanula  Jaoquini.  DC, 
Camp.  251;  Prod.  VII,  466.  —  5f  Juillet.  Zone  moniueuse  supérieure; 
rochers.  Montagnes  de  Sphakia,  sur  le  rocher  dit  Muraille  de  Tourneforl; 
au-dessus  d'Auoîa»  à  4500"  (Jîieb.) 


t/AMipaMiala  L. 

corymbosa  Desf.  •-  (\)  Desf.,  Cor.  40,  pi.  30;  Poir.,  Dict.  Suppi.  Il,  64; 
Spreng.,Syf*c.  Veg.  1,734;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  V,  440;  DC,  Camp.  223; 
Prod.  Vil,  459. —  avril-mai.  Zones  basse  et  dos  collines;  lieux  ombragés, 
Kœnnurio-Khorio,  Au-dessus  de  Kritsit,  bord  du  Skiavotia  près  Piskoke- 
phalo.  (Tourn.,  Raul.,  Ikldr.) 

tnbiilosa  Lamk.—  (2)Lamk.,  Dict.  1,588;  lllust.  Il,  61;  Desf.,  Cor.  42,  pi.  32; 
Spreng.,  Syst.  Veg.  1,  733;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  V,  444;  DC,  Camp. 
222;  Prod.  Vil,  459.  —  mai.  Zone  mootueuse  inférieure.  Entre  Askyphos 
et  Anopolis.  (Tourn.,  Sieb.) 

pelTiformiiLamk.—  (3)  Lamk.,  Dict.  1,  586;  III.  II,  61  ;  Pers.,  Syn.  I,  494; 
Desf.,  Cor.  41.  pi.  31;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  733;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg, 
V,  4  40;  DC.,Camp.  233;  Prodr.  VII,  459.  —  Zone  des  colKnes.  Raradagh. 
(Tourn.,  Sieb.) 

Var.  jSmicrantha. 

sazatUis  L.—  (4)  L.,  Spec.  237;  Umk.,  lllust.  II,  64;  Willd.,  Spec.  1,  940; 
Siblh.,  Pnod.  1,  439;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  733;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg. 
V,  443;  DC,  Prod.  VU,  464;  Jaub.  Spach,  111.  or.  IV.  436,  pi.  292.  — 
^  Zone  basse;  Rochers  maritimes  de  la  côte  septentrionale.  (Tourn., 
SIbth.) 

(4)  Campanula  Cretica  foliis  longioribus  incisis  flore  magno,  Tourn.,  Cor.  3. 

(2)  Campanula  Cretica  caulibus  supinis  foliis  incisis  flore  oblongo ,  Tourn  ,  Cor.  3. 

(3)  Campanula  Cretica  caulibus  supinis  flore  maximo  pelviformi ,  Tourn.,  Cor  3. 

(4)  Tracbelium  saxalile  Bellidis  folio,  cocruleo  flore  Creticum,  Bocc.  Mus.  76,  pi.  64; 
Barrel.  Icon  9,  pi.  813. 
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mollis  L.  —  (<)  DC.  Camp.  238;  Prod.  VU,  463.  —  ^  (Tourn.) 

pauciflora  Desf.  —  (2)  Desf.,  Cor.  36,  pi.  25;   Poir.,  Dici.  Siippl.   Il,  58;, 
Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  726;  Rœm.  Sch.,Sysl.  Veg.  V,  400;  DC.,  Camp. 
273;  Prodr.  VII,  470.  —  Taillis  des  montagnes.  (Tourn.,  SIeb.) 

trichocalycina  Ten.  —  DC,  Camp.  276;  Prod.  VII,  470;  Sprong.,  Syst.  Veg. 
I,  727.  —  X  Montagnes  de  Spliakia.  (SIeb.) 

Erinus  L.  —  DC,  Camp.  293.  —  (I)  mars.  Zone  basse;  murs,  lieux  arides. 
Khania,  Rhetliymnon.  (SIeb.,  Heidr.) 

*  Spruneri  Hampe.  —  Avril.  CC.  Zone  des  collines;  haies.  Kucnourio-Khoriu 

et  toute  réparkhie  de  Silia,  (Heldr  ) 

Specttlurla  Heist. 

pentagonia  L.  [Campanuia]  DC—  (3)  DC,  Camp.  344;  Rchb.,  Icon,  XIX,  non 
figuré.  Campanuia  pentagonia  Desf.  Polr,  DIct.  SuppL  11,  54.— rî)avril- 
mui.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  inférieure;  champs  arides 
près  de  la  mer,  rochers.  Khania,  Malaxa,  entre  Askyphos  et  Anopolis, 
Komiladhès.  (Tourn.,  Raul.,  Heldr.) 

*  Specalnm  L.  (Campanuia)  DC.  —  var.  calycina  DC.  —  (^D  mai.  Zones  basse 

et  montyeiMe  inTérieure;  champs.  Khalepa,  entre  Askyphos  et  Anopolis. 
(Raul.,  Monachini.) 

'  hybrida  L.  {Campanuia)  DC  —  ®  27  mai.  RR.  Zone  montueuse  boisée, 
inférieure  et  supérieure.  Entre  Askyphos  et  Anopolis.  Psiloriii,  à  4500». 
(Raul.,  Heldr.) 

Adenopli^ra  Fisch. 

lilifoUa  L.  [Campanuia)  DC.  —  DC.»  Camp.  358,  pi.  4 ,  f.  i4.  —  ^    hautes 
montagnes  couvertes  de  neige.  (Sibth.) 
Plante  incertaine  pour  M.  Boissier. 

Symplayandra  Al.  DC. 

Cretica  DC.  —  DC,  Camp.  366,  pi.  8;  Prod.  VII,  494.  Campanuia  nulans 
Sieb.,  Herb.;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  727.  —  y  Juillet  C  Zones  des 
collines  et  boisée  inférieure.  Murailles  dans  les  châtaigneraies,  rochers. 
Enoeakhoria ,  gorge  de  Haghia-Roumeli ,  au-dessus  de  Samaria ,  Aradhena. 
(Sieb.,  HeldP.) 

(1)  Campanuia  Cretioa  saxalilis  Beilidis  folio,  magno  flore,  Tourn. ,  Inst.  111  (  Vel. 
Mus.?. 

(2)  Campanuia  Cretica  folio  subrotundo,  flore  parvo,  Tourn.,  Cor.  5. 

(3)  Campanuia  Cretica  arvcnsis  flore  maximo,  Tourn.,  Cor.  3. 
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Fam.  LIX.  —  ÊRICACEi*:. 
Arbiitiis  TouBN. 

Unedo  L.  —  (4)  '^  septembre,  fruits;  peu  commun.  Zones  basse  et  des  collines, 
taillis.  Enneakhoria,  Roumata,  Skenès,  Akroteri,  près  Haghia-Triadha , 
Tripodbo.  (Belon,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 

Sieberi  Klotzscb.  ^  (2}Nyman.Bicorn.  40.  A.  Andrachne  L.  Vei)l.,  N.  Duh.  I, 
76.  pi.  22;  Sieb.,  Avis.  A.  inlegrifoUa  Lamk.,  Dict.  1,  227;  Pers.,  Syn.  1, 
482;  Veill.,  N,  Duh.  I,  79;  Desf.,  Ârb.  1,  259;  Sieb.  Avis.  !>  Zone  des 
collines  et  montueuse  inférieure.  Dbamasta,  entre  Arkadhi  et  Asomatos, 
montagnes  de  Spbakia?  (Belon,  Belli,  Tourn.,  Sieb.) 

Sriea  L. 

vertidllata  Forsk.  —  E.  manipuliflora  Salisb.  Sibth.,  Prodr.  I,  257;  FI.  Gr. 
IV,  46,  pi.  352.  E,  medUerranea  Sieb.  Avis.  £.  vagam  L.  DC. ,  Prod. 
Vil,  667.  |)  avril-Juin  CC.  ZoDes  basse  et  des  collines.  Enneakboria. 
Roumata,  Theriso,  etc.,  etc.  (Sieb.,  Raul.) 

arborea  L.  -^  |)  avril-juin.  CG.  Zones  basse  et  des  collines.  Broussailles  et 
taillis  exposés  au  soleil.  Enneakboria,  Roumata,  Perivolla,  eatre  Hagbios- 
Joannès-o-Kaîmenos  et  Rboustika ,  Toplou.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ) 

Ces  deux  espèces,  ordinairement  mêlées  ensemble,  forment  le  fond  de 
la  végétation  des  terrains  humides  primitifs  et  argilo-sableux  dliavtens. 

Pcxio.  Ainsi  que  l'espèce  précédente. 


(1)  Arboasier,  Beloo.  Obs.  16.  Arbutos,  Matth.Ger.,Enac.  i496flg;  Pirk.,Tiieai. 

i489,  flg,  1490. 
Arbatus  folio  serrato,  C.  Bauh.,  Pin.  460. 

(2)  Andrachne,  Belon.  Obs.  10. 

Andrachne  Theophrasti.  Glus.,  Hist.  48;  Ger.,  Emac.   i002,  fig;  Païk.,  Theat, 

1490,  âg  ;  J.  Baab.,  Hist.  I,  1 ,  87,  «g  ;  Ray,  Hist.  1577 ;  SyUoge. 
Arbatus  folio  non  serrato,  C.  Bauh.,  Pin.  46;  Tourn.,  Gor.  41.  Voy.  U  84. 


Tome  XXIV  Ai 
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DICOTYLEDONEiE  CORQLLIFLORiE, 
Fam.  LX.  —  PRIMULACpyf:. 

Prlinalii  L. 

*  graadiflora  Laink.  —  ^  mal-juin.  Zone  dos  collines;  près  des  sources 
ombragées  des  châtaigneraies.  Enneakhoria.  [Ileldr.) 

Cyclamen  Tourn. 
hederafolinm  Willd.   var.  j3  Grœcum,  Heldr.  San. —  (1)  C.  Grœcum  L\nk^ 
C.  Persicum  SIeb.,  Flora  X,  639.  —  ^  automne.  —  Zone  des  collines; 
rochers»  Apokorona,  Arkadhi,  Theriso,  Malaxa.  (Sleb.,  Raul..  Monachini, 
Heldr.) 

'repandom  Sibih.  -^  ^  mars.  Zones  basse  et  des  collines;  buissons  Port 
Soudha  entre  Touzla  et  Kalyvès,  gorges  de  Mourniès,  de  Malaxa.  (Heldr.) 

Bnropaam  L.  —  Sibth.,  Prod.  1,  4^27,  Sf  Septembre.  Zone  des  collines; 
montagnes  ombragées.  Tripodbo,  D'après  M.  Boissier  ce  serait  plutôt  le 
C.  Coum.  L.  (Sibth.,  Sieb.) 

li/slmaelilii  L. 

anagaUoides  Sibih.—  (î)  Sibth.,  Prodr,  1. 430:  FI.  Gr.  II,  74,  pi.  490;  Spreng., 
Syst.  Veg.l.  57J;  Rœm.  Sch.,  Syst  Veg.  IV,  427.  —  y  Avril-juin.  RR. 
Zones  des  collines,  mootueuse  supérieure  et  subalpine  uue;  dans  les 
bruyères,  entre  les  pierres.  Entre  Hagbios  Joannés-o-Kaîmenos  et 
Rhoustika,  au-dessus  d'Askyphos,  Hellinoseli ,  Theodhori  de  Sphakia, 
Aphendi-Kavousi.  (Tourn..  Sieb.,  Heldr.) 

Asterolinum  Link.  Hoppm. 

Linnm-stellatam  L.  (Lysimachia)  Link.  Hoffm.  —  (ï)  avril-mai.  R.  Zone 
montueuse  inférieifre;  bois  de  pins.  Cap.  Rfelaka,  au-dessus  d'Anopolis, 
Aphendi-Kavousi.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

JlriiselLla  Rchb. 

ieneUaL.  (Lysimachia)  Rchb.  —  Anagallis  teneUa.  Sibth.,  Prod.  I.  434.  — 
(D  Mai-juillet.  C.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  marécageux  au  milieu 
des  herbes  et  des  sources.  Enneakhoria,  Platania,  Aphendi-Ka?ousi  au- 
dessus  de  Loukia.  (Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 


(1)  Cyclamen,  Clus.,  Hist  2tô. 

(1)  Anagallis  Cretica  vulgari  siniiUinia  flore  luteo,  Tourn  ,  Cor.  7 
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Anaipallls  TouaN. 

*  airensifl  L.  var  a  phOBnicea.—  0  mars-mai.  R.  Zone  basse.  (Raul.,  Heldr.) 
var.  p  cœrulea  Schreb.  (D  mars-avril.  C.  champs,  lieux  stériles,  enlre 
les  cistes.  (Heldr.) 

Samoltts  L. 

Valerandi  L.  —  Sibth.,  Prod.  1,447.—  ^  avril-juio.  C.  Zones  basse,  des 
collines  et  montueuse;  sol  argileux  humide,  prés  marécageux»  sources 
et  ruisseaux.  Enneakhoria,  Franco-Castello,  Âphendi-Ravousi,  (Sibtb., 
«ieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  LXI.  —  STYRACEiE. 

Stjmx  TouRN. 

officinale.  L.  —  (OL.,  H.  Cliff.  487.  Sibth.,  Prod.  I,  275;  FI.  Gr.  IV,  6S, 
pi.  375.  —  ^  avril-mai  C.  Zones  basse  et  des  collines;  taillis  au  bord  des 
torrents  et  ruisseaux.  Platania,  Roumata,  gorges  au-dessous  d'Askyphos, 
Rhethymnon,  entre  Rhoustikaet  Dbramia,  Vrisinas,  entre  Perama  et  Dba- 
masta,  lleDhia  (Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

^  Aypcoxv^ttvca 

Fam.  LXII.  —  OLEACEiE. 
Olea  TouRN. 
Bnropaa  L.,  var.  a  Oleasler  DC. —  |)  Avril  G.  Zones  basse,  des  collines  et 
montueuse  inférieure;  rochers  et  taillis  de  la  zone  toujours  verte  (  Tourn., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

AypuXeua 
Var.  p  saliva,  (2)  Cultivé  partout  jusqu'à  4000'°  d'altitude:  très-grands  ar- 
bres, surtout  à  Melidhoni  et  à  Platanos,  dans  la  plaine  de  Messara. 

E>aia 

Phillyreu  Tourn. 
média  L.  —  Siblh.,  Prod.l,  3.  —  |)  mai  C.  Zones  des  collines  et  montueuse 
inférieure;  lieux  montueux  raboteux.  Entre  Prosnero  et  Askyphos.  (Siblh., 
Sieb.,  Ruul.  ) 

latifolia  L.  —  Sibtli.,  Prod.  I,  2;  FI.  Gr.  I,  2,  pK  2^—  |>  mal  C.  Zone  des 
collines.  Cap.  Mcleka  (Sibth.,  Sieb.) 

(i)  Styrax,  arbor,  Belon,  Obs.  16.  Ger.,  Emac  ISSe,  fig. 
(2)  Olea  sativa,  Ger.  Emac  1392,  6g. 
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Fam.  LXliL  —  APOCYNE^E. 
TiBca  L. 

*  major  L.  —  ^  avril.  Zone  basse;  lieux  ombragés.  Au  pied  du  Karadagh, 
près  Meghalo-KastroD  (  Heldr.  ) 

Iterlmn  L. 

OleanderL.— (4)  L.,H.  ClifT.  76.  |)  mal-juin  C.  Zones  basse  et  des  collines; 
partout  au  bord  des  ruisseaux  et  torrents  (  Sieb.,  RauL,  Held.  ) 
Var.  albiflorum  R.  Près  Kisamo-Kasteii  (Heldr.  ) 

Periploca. 

OneoaL.  —  Desf.  Arb.  I,  499.  —  |)  (Desfont.) 

Fàm.  LXIV.  —  ASGLEPIADEiE. 

llarsdeMia  R.  Br. 

erecta  L  (Cynanchum)  R.  Br.  —  Cynanckum  ereclum  L,,  C.  acutum  L.» 
Sieb.  Avis. —  |)  Mai-juillet  C.  Zones  basse  et  des  collines:  lieux  ombragés 
et  gorges  des  bois,  Kladlso,  Platania,  Haghios-Pavlos,  Haghios-Nikolaos 
au-dessus  de  Samaria,  Theriso  (Sieb.,  Raul.,  Heldr^ 


Tineetoxleiun  Mobnch. 

canescens  Willd.  (Cynanchum)  DC.  —  (2)  DC,  Prodr.  Vlll^  693.  V,  tuleum 
Sieb.  Avis.  Cynanchum  /m<«ui»  Spreng. ,  Syst.  Veg.  I,  852.  —  Sf  Base 
des  montagnes  de  LassUi  (Sieb.) 

Fam.  LXV.  —  GENTIANEiE. 

Erytiuraiea  Renbàlii. 

*  ramosissima  Pers.  —  0  août.  Zone  basse  :  rocliers,  prairies.  Embouchure 
du  Kladiso,  Nerokourou,  Soudha,  Malaxa  (Raul.  Heldr.) 

yirescens  Willd.  Mss.—  (3)  Rœm,  Sch.,  Syst.  V^-,  IV,  787.  Cenlaurium minus 
Sieb,  Reise,  297.  —  f^f  Juin.  Kritsa  (Sieb.) 

(1)  Nerion  floribus  rubescenUbus  sîve  albis,  Belon,  Obs.  i7;  C.  Bauh,  Pin.  464. 
Nerium  sive  Rhododendron  flore  rtibro  etalbo,  J.  Bauh.,  Hist.  H»  140. 
Nerium  sive  (Meander.  Ray,  Hist.  1767. 

(3)  Asclepias  Cretica,  Qus.  Hist.  255.  app.  7  ;  Park.,  Theatr.  388  ;  J.  Bauh  ,  Hist.  H, 
4  40;  Ray,  Hist.  1090  Sylloge  ; 
Asclepias  siiiqua  bifide  mucrone,  G.  Bauh.,  Pin.  303;  Toum.,  Cor.  3. 

(5)  Centauriom  minus  Creticum  flore  oblongo  e  viridi  flavescente,  Toim.y  Cor.  5. 
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CeataiiriiimL.  ({ftfna'ana)  Père.  —  CMronia  Centaurium  Sfeb.  AyIs.  — 
(D  avril-mai.  Zooes  basse  el  des  collines;  collines  sèches,  Roumala  »  Kba- 
nia^Messara  (Sieb,  Raul..  Heldr.)  t 

Fiyo)rppTov, 

*  grandiflora  BIv.  Guss.  FI.  Sic.  — 0  mai-juin.  Zones  basses  et  des  collines; 

pelouses.  Eoneakhoria»  entre  Kastelliana  et  Pyrgosde  Messara,  Potamiès 

(Heidr.) 

Var.  Florièus  albidis  R.  Enneakhoria. 

*  latifolia  Sm.,  var.  j3  lenui/lora  Gris.—  (D  Avril-mai  C.  Zone  basse;  lieux 

secs.  Messara,  Piskokephalo  (Heldr. ) 

spicata  L.  {Gentiana)  Pers.  —  (!)  ®  Sieb.,  Avis  (Sieb.) 

maritima  L.  (Genliana)  Pera.  —  CMronia  mariiima  Sieb.,  Avis.  —  ®  avril. 
Zones  basse  et  des  collines;  prairies,  bord  de  la  mer.  Nerokourou,  Soudha, 
Franco-Castello,  Melidhoni,  entre  Rboukaka  et  Is-ta-Khria  (Siet.,  Raul., 
Heldr.) 

Clilopa  L. 

perfèliata  L.  [Gentiana]  Willd.  —  (D  avril-mai.  Zones  basses  et  des  collines; 
lieux  bumides,  prés  maritimes,  Soudha»  Ipos,  Akroleri,  cap  Meleka, 
entre  Franco-Casteilo  et  Rbodbakino  (  Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ) 

Fam.  LXVI  —  SESAMACEiE. 
Sesamuiii.  L. 


IndicimiL.,  var.  subindivisum DC.  —  (i)  5.  Orientale  L.  Sieb.,  Avis.  —  (D 
rcvrier-juiile^.  Zone  basse;  cultivé raremeni  dans  des  champs  très-fertiles. 
Akroieri,  Babali-khan  (Sieb.»  Heldr.) 

Fam.  LXVU.  —  CONVOLVULACEyE. 

ConvolTulus  L. 

sericens  Burm.  —  DC,  Prod.  IX,  400;  r.  lanalus  Vahl.  Sibth.,  prod,  f,  436 
FI.  Gr.  ÏIJ.  4,  pi.  «02;  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  IV,  292;   C.  salviœfolius, 
Sieb.,  Mss.;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  I,  644.  —  f^  collines  sèches,  (Sibtb.,  Sieb.) 

'  .1. 

(i)  SeatiDum  veran ,  Dalecli.,  Hist.  485;  Ray,  Hist.  15)7. 
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oleflBfoliu8Desr.  —  (1)  C.Cneorum  L.,Spec.  22i;  Willd.,  Spec.  I,  4868;  Desf., 
Arbr,  I,  484;  Lois.,  ^.  Duh.  VI,  57  pi.  48;  Rœm.  Sch..  Syst  Veg.  IV, 
994.  C.  argenUus,  Lamk.,  Dict.  III,  552;  lllust.  1,  455.  C.  TourneforUi. 
SIeb.,  Isis,  4823,  457.  C.  linearis  CurU,  Bol.  mag,  289;  Spreng.,  Sysl. 
Veg.  I,  641.  —  I)  Mai.  Zone  des  collines.  Rochers  du  Cap  Meleka. 
(Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.) 

*  GaBtabrica  L.  — ^  ^  avril-mal.  C.  Zones  basse  et  des  collines  ;  parmi  les 
rochers.  (Heldr.) 

lineatus  L.  —  L.,  H.  Cliff.  68.  —  ^  (Linné.) 

Dorycniam  L.  —  (2)  Sibih.,  Prodr.  I.  430;  FI.  Gr.  III,  4,  pi,  201.  Rœm.  Sch., 
Syst.  Veg.  IV,  298  ;  DC,  Prodr.  IX,  403.  —  f)  Juillet.  Zones  basse  et 
des  collines;  lieux  arides,  champs.  Khania,  Souia,  Haghia-Roumell,  entre 
Alikamposet  Askyphos,  Rhethymnon,  Hlerapetra.  (Belli,  Tourn.,  Sibth., 
Sicb.,  Raul.,  Heldr.) 

'  anrensis  L.  —  nf  avril-mal.  Zones  basse  et  montueuse  supérieure;  champs 
maritimes.  Khania,  entre  Meghalo-Kastron  etGouvès,  Omalosde  Sphakia 
(Raul.,  Heldr.) 
var.  linearifolius,  —  Juillet,  fossés  humides.  Khania,  Nerokourou. 

Sicalns  L.  —  Sibtb.,  Prodr.  I,  434;  FI.  Gr.  Il,  79,  pi.  496;  Rœm.  Sch.,  Syst 
Veg.  IV,  283.  —  ®  lieux  ombragés.  (Sibth.) 

Italicas  Rœm.  Sch.  —  C.  Mrsulus  Ten.  Sieb.,  Avis.  C.  allhœoidet  j 
hirsulus.  Cholsy.—  ^  avril.  Zonebasse;  pâturages.  Khalepa,  Loutro,  etc. 
(Sieb.,  Heldr.) 


(4}  DorycDio  d'Alcuni  overo  Conuoluolo  rettodi  Candia,  Pooa,  Bald.  155. 
DorycDium,  Alp.,  Exot.  75,  fig.  74, 
Doryenium  Creticam  Alpioi,  Park.,  Theat.  560,  fig.  564. 
CoeoroD  album  folio  oies  argenteo  molli,  G.  Bauh.,  Pin.  465. 
Convolvulus  major  erectus  Creiicus  argenteus,  Pluk.,  Phyt,  117;  Breyn.,  Cent. 

H,  56. 
Convolvulus  rectus  odoratus  Pons  major  reclus  CreUcus  argenteus»  Ray,  Hist. 

750  ;  Sylloge. 
Convolvulus  Creiicus  rectus  seu  Doryenium  quorundam,  Moris.,  Hist.  S.  i,  5,  i, 
Convolvulus  argenteus  anguslifolius  umbellatus,  partim  erectus  partim  supinus 

Toum.,  Cor.  1. 

(2)  Heixine  cissampelos  ramosa  Cretica,  Pona,  ft&Id.,  16  ;  Park,,  Tbeat.  172. 

Convolvulus  ramosus  incanus  foliis  pilosellse,  C.  Bauh.,  Pin.  294;  Ray,  Hist. 
750  ;  Sylloge  ;  Pluk. ,  Pbyl.  116  ;  Toorn.,  Inst.  S4  ;  Boerh,  Lugd.  I,  247. 
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tenui88ima»âiblh.  —  Siblh.,  Prodr.  I,  434;  FI.  Gr.  II,  79.  pi.  495;  Rœm. 
Sch,,  Sysl.  Veg.  IV,  267.  C.  alihœùides  p  pedatus,  Choisy.  ^  jjf  avril- 
mai.  Zone  des  collines;  coteaux  et  rochers.  Enlrc  Rhodhakino  et  Selia; 
ailleurs,  çà  et  là.  (Sibtb.,  Sieb.,  Heldr.) 

Culystegla  R.  Bb. 

*  sylvatica Choisy.  —  ip  avril.  Zones  basse  et  des  collines;  baies.  llaghia,  »u- 
dessus  de  Plalania,  Kœnourio-Khorio  (Monachini,  Heldr.) 

^sepium  L.  [Conmlvulus)  R.  Br.  —  ^  juin.  Zone  basse;  champs  et  prairies. 
PIatania(Raul.) 

CroMiii  L. 
CreticaL.  —  (4}L.,  Spec.  325;  Lamk.,  Dict.  Il,  481;  Willd.,  Spec.l,  4320;  Pers. 
Syn.  I,  288;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  863;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VI,  205' 
—  nf  Zone  basse;  lieux  maritimes.  Hierapetra  (Belll,  ToHrn.,  Sieb. ) 

CttSCUtll  TOURN. 

minore.  Bauh., Choisy  — (2)  Choisy,  Soc.  Genev.  IX,  270.  C.  epUhymum  Sibth. 
C.PalœslinaBo'iss,  Engelm.,  Cusc.  48  (467).  —®  avril-mai.  Zone  basse; 
sur  le  Thymbra  capUalay  d'autres  labiées  et  les  Cistes;  rochers  de 
l'Akroteri  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  RauL,  Heldr.) 

Fah.   LXVlll.  —  BORRAGINEiE. 
Heliotrapimii  Tourn. 

sapinnm  L.  —  (3)  0  juillet  C.  Zone  des  collines.  Étang  desséché  près  d'Ara- 
dhena,  Hierapetra  (Belll,  Sieb.,  Heldr.) 

(4)  Anlbyllis,  Alp.,  Exot.  157. 

Quamoclit  minima  humifusa  palustris  Heraiarisfolio,  Tourn.,  Cor.  4. 
(2)  Epithimam  GreUcum,  Dalech.,  Hist.  4682. 

Epithimam,  Clus.,  Hist  II,  303.,  Alp.,  iEgypt.  68. 

Cuscuta  Cretica  floribus  et  capitulis  minimis  Tourn.,  Cor.   44. 

Convolvulaeées  indéUrminéeê. 

(1)  Soldanella,  Belon,  Obs.  18. 

(2)  Scammonée,  Belon,  Obs.  18. 
Scammonea  ValenUoa,  Ger.  Emac.  866,  fig. 

Scammonia  Syriaca  flore  majore  Coovohuli,  i.  Bauh.,  Hist.  H,  163,  flg. 
Scamonea  macroryza,Caloscirrhida,  Alp.,  Exot.  61, fig;  Ray,  Hist.  722  ;  Sylioge. 
Scammonia  macrorhyza  Cretica,  Park.,Tbeat.  164. 


(3)  Heliotropium  sopinum  Candi» 

Heliotropium  minus  quarumdam  sive  supinum,  i.  Bauh.,  Hist.  III,  2,  605. 
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villofun  Desf.  —  H.  Eurapœum  fi  Mrsutum  Sieb. ,  Avis .  —  0  Juillet-août  C 
Zone  basse;  décombres  et  Hem  eoltlTéa.  Rbanla,  Akroteri,  Almyrot  de 
Rbethymooo  (SIeb.,  Raul.,  Beidr.) 

Cerlntlie  Tourn. 

*  macnlaU  L.  —  ^  Montagnes  de  Sphakia  (Monacbfoi,  Heldr.  ) 

aspera  Roth.,  vap.ppaî/i(to.  —  DC,  Prod.X,  i;  Sieb.  Avis.  C.#/ri^OM Rcbh., 

Icon.,  pi.  984.  —  0  mars.  Zone  basse;  sous  les  oliviers.  Cercibilia,  près 

Khania,  Perlvolia  (SIeb.,  Heldr.) 

Eelituiii  L. 

elegana  Lehm.,  var.  incana  Boiss.  Held.  — (l)Boiss.  Diagn.pl.or.  |r«  ser.XI, 
93;  Walp.,  Ann.  III,  424.  Jaub.  Spach,  IHust.  V,  48,  pi.  447.  E.  diffUêum 
Sibtb.,  Prodr.  1, 425;  Fl.  Gr.  Il,  69,  pi.  483;  Sieb.,  Flora,  X,  639;  Lehm., 
Asper.  474;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  555;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  26; 
DC,  Prodr.  X,  23.  E.  setosum  SIeb.,  Flora  X,  639.  E,  Creticum  d*Urv., 
Enum.  485.  —  (D  i^  mars-mai  C.  Zone  basse;  sables  maritimes.  Rbania, 
Khalepa,  Rhethymnon,  Meghalo-Kastron  (Belli,  Tourn.,  Sibtb.,  Sieb. , 
Raul.,  Heldr.) 
Plante  variant  d*une  manière  surprenante. 

*arenariamGuss.— ®(D  avril-mai.— Zone  basse;  sables  maritimes.  Franco  • 
Gastello,  Ile  Ghaidiiouronisi  (Heldr.) 

calycinnm  Viv.  —  {îjEchium  spicalum  L.,  H.  Cliff.  43.  Echium  Creticum  L., 
Spec.  200;  Lamk.,  Iliust.  I,  442;  Willd.,  Spec.  I,  788;  Pers.,  Syn.  L  464; 
Scnrank.,  Act.  Cur.  IX,  424;  Poir.,  Dict.  VIII,  670;  Sibth.,  Prodr.  I, 
425;  Fl.  Gr.  Il,  69,  pi.  483;  Horn.  Lehm.,  Asper.  460;  Spreng.,  Syst. 
Veg.  I,  554;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  26,  725;  Bot.  Mag.  4934.  E.  m- 
6rum Mœnch.  — (Davril.  Zone  basse;  pftturages  maritimes.  Loutro, etc. 
(Belli,  Tourn.,  Siblh.,  Sieb.,  Heldr.) 

(1)  Echium  Creticum  alterum,  Clus..  Hist.  U.  465. 
Echium  rubrum  Creticum,  G.  Bauh.,  Phytop.  490 

Echium  Creticum  angusUfolium  rubrum,  C.  Bauh.,  Pin,  254;  Park.,  Theatr.  414; 
Ray,  Hist.  498;  Sylloge  ;  Pluk.,  Phyt.  433;  Tourn.,  Inst.  136  ;  Boerb., Logd. 
I,  194. 
Echium  rubro  flore,  J.  Bauh.,  Hist  III,  2,  589.  fig. 
Echium  Candie  flore  pulchre  rubente. 
Anchusa  mbra  Cretica. 
(Ij  Echium  Creticum  primum,  Clus.,  HisU  II,  464. 

Echium  Creticum  latifoiium  rubrum,  C.  Bauh.,  Pin.  254;  Park.,  Theatr.  414, 
Ray,  Hist.  498;  Sylloge;  Pluk., Phyt.  433;  Tourn.,  Inst.  135;  Boerb  Lugd.  I; 
194. 
FiChium  Creticum  flore  variegato^  Tourn.,  Inst.  135. 
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Tiolaceom  Spr.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  563;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  723. 
E.  Creticum  Lamk.,  Illust.  4857.  —  ®  (D  (Sieb). 

plantaginenm  L.  —  (1)  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  48.  —  E.  Creticum  Laml(. 
0®  mars-mai  G.  Zone  basse;  champs,  pâturages,  bords  des  chemins. 
Khanla,  Perivolia  (Tourn.,  SIeb.,  Raul.,  Heldr.  ) 
Var.  albfflorum.  —  46  avril.  Meghalo-Kastron. 

maritimnm  Sieb.  Avis  —  0  (D  (Siebr). 

pyramidatum  DC,  var.  j3  biftdum.  —  DG. ,  Prodr.  X,  23.  —  E,  Italicum  L.. 
Sieb.,  Avis;  Baumg.  Lehm.,  Asper.  454. — (g)  mai.  Zone  basse;  champs. 
Khania^  Khalepa ,  Ile  Dhia  (Sieb.  ) 

altissimom  Jacq. — (D  Avril-mai.  Zone  basse;  champs,  Franco-Gastello, 
Hierapetra  (Raul.,  Heldr.) 

Monnea  Medik. 

puUa  DG.  —  (2)  Lycopsis  puUa  L.,  H.  Gliff.  44;  Lamii.,  DIcl.  111,  656.  L.  ve- 
sicarta,  L. ,  Lamk.,  Dict.  III,  655.  —  ^  (Tourn.,  Linné.) 

Yontricosa  Sibth  {Anchusa)  Griseb.  —  DG.,  Prodr.  X,  33.  —  N.  Sibthor- 
piana  G.  Don.,  Gen.  Syst.  IV,  336.  —  Lycopsis  Siblhorpiana  Lehm. , 
Asper.  258;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  555;  Rœm.  Sch. ,  Syst.  Veg.  IV,  770, 
—  ^  tfontagnes  de  Sphakia  (  Lehm.  ) 

Borrayo  Tourn. 

'officinalis  L.  —  ®  Mars.  C.  Zone  basse;  lieux  cultivés,  cimetières  turcs 
Khania(Raul..,  Heldr.) 

PsilaAtemoii  DG. 

Creticum  Willd.  (Borrago)  DG.  —  (3)  Borrago  Cretica.  Willd.  Spec.  1 ,  778  ; 
Pers.,  Syn,  I,  462;  Desf.,  Gor.  26,  pi.  47;  Poir.,  Dict.  Suppl.  I.  693; 
Sibth.,  Prodr.  I,  423;  FI.  Gr.  Il,  64,  pi.  276;  Lehm.,  Asper.  200;  Spreng., 
Sysu  Veg.  1,  559;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  67;  DG.,  Prod.  X,  36. 
Trachystemon  Creticum,  G.  Don.,  Gen.  Syst.  IV,  309.  —  tip  mars- 
avril  R.  Zones  basse  et  des  collines;  à  Pombre  des  rochers.  Theriso, 
AImyros  de  Rhethymnon,  Gorges  de  Katholiko,  entre  Selia  et  Haghios- 
Joannes  o-Kaïmenos,  Ile  Dhia.  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

(1)  Ecbium  Greticum  laiifoliQm  flore  atro-purpureo,  Tourn.,  Gor.  6. 

(2)  Boragine  sylvestre  annua  di  Candia,  Zan.,  Ist.  24, 48,  49. 
Borrago  sylvestris  annoa  Gretica,  Zan.  Hist. 

Baglossum  procombensanniium  polio  minimo  flore  vesicarluiD,Zaa.>Hist.  56, 38. 

Ray,  Hist.  495  ;  Sylloge;  Pluk.,  Pliyt.  72. 
PolniODaria  Cretica  annua  calyce  vesicario,  Tourn.,  Inst.  457. 
5  Borrago  Gretfca  flore  reflexo  elegantissimo  suave  rabente.  Tourn.  Cor.  6 

Tome  XXIV  42 
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variegaU  L.— (4)L.,  H.  Clitr.  ii\  Spec.  498;  Willd.,  Spec.  1. 780;  Pers.»  Syn. 
I,  463;  Slblh.,  Prod.  I.  «27;  FI.  Gr.  II,  66,  pi.  178;  Robin.  Scli,,  Syst. 
Veg.  IV,  72",  DC,  Prod.  X,  54.  Anchusa  perlcUa  Lamk.,  Dicl.  I.  609; 
Illusi.  I,  403;  A  variega^a  Lehm.,  Asper.  2^3.^.  Crelica  Mill.  ex.  Sleud. 
—  (î)  mars-avril.  (BelU,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.) 

Ancliufla  L. 

angastifolia  L.  —  (2)  Wlîld.,  Spec.  I,  757.  —  @  Belli,  Tourn. 

*  nndiilata  L. — (D  mars-avril  G.  Zone  basse;  champs.  Kbanfa  et  ailleurs. 

(Heidr.) 

* Italica  Retz.— (D  mars-avril  CC.  Zone  basse;  champs.  Khania,  Perama,  etc. 

(Heidr.) 

caspitosa  Lamk.— (3)LamlL.,  Dict.  1,504;  lilust  1,  403;Wllld.,  Spec.  I.  760, 
Sibth.,  Prod.  1, 447;  Fi.  Gr.  II,  59,  pi.  4  69;  Lehm.,  Asper.  215,  pi.  48. 
Spreng.,  Syst.  Veg.  1,661;  Rœm.  Sch.,Syst.  Veg.  IV,  98;— ij:  juin-juillet. 
Zone  subalpine  nue;  entre  les  pierres.  Sommités  des  Volakia,  Stravopo- 
dhia  et  Hagbion-Pnevma  de  Sphakia,  de  2000  à  2300<°.  (Belli,  Tourn., 
Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 

Plante  très-élégante  formant  de  larges  touffes  en  forme  de  coussin,  de 
30  à  40  cent,  ie  diamètre,  ornées  de  nombreuses  fleurs  d'un  beau  bleu 
d'azur. 

•  JEgyptiaca  L.  [Lycopsis]  DC.  —  Jaub.  Spach,  Illust.  V,  49,  pi.  4i8.  —  (X; 
5  mai.  Zone  basse;  murs  et  haies.  Ilierapelra  seulement.  (Heidr  ) 

(1)  Buglossoides  Gretica,  Riv.,  Honop.  irreg.  43,  pL  9  fig.  2. 
Buglossam  Creticum  verrucosum.  Stiss.  Bot.  Cur.  57,  pi.  57. 

Buglossum  Greticum  verrucosum  perlatum  quibusdani,  Ray,  Sylloge;  Tourn., 

Inst.  134;  Boerb.  Lugd,  1,  189;  Herm.,  Lngd.  98 
Buglossum  Greticuro  annuum  foliis  bullatis,  flore  varie gato,  Moris,  Hist.  S,  i  1 

26,  iO. 
Borago  variegata  Gretica,  Whel.,  It.  44. 

(2)  Boragine  sylvestre  percnne  di  Gandia  di  flore  rosso  cremesîno,  Zan.  Ist.  25,49,20. 
Borago  sylvestris Gretica  perennis,  flore  rabro  cremesîno,  Zan  ,  Hist.  55,  pi.  164; 

Ray,  Hist.  495  ;  Sylloge. 
Buglossum  angustifolium  maximum  Greticum ,  floribns  rubris  striis  albis  elegan- 

tissime  pictis,  Piuk.,  Phyt.  72. 
Buglossum  Greticum  majus,  flore  suave-rubente ,  Tourn.,  Inst.  434;  Boerb., 

Lugd.  M89. 
(5)  Buglossum  Greticum-  humifusum   acaulon   pcrcnnc   Echiifolio  anguslissimo, 

Tourn.,  Gor.  6;  Boerh  ,  Lugd.  1 ,  189. 
Anchusa  humilis  Gretica,  Alp.,  Exol.  139;  Parte.,  Theatr  ,  517;  Ray,  Sylloge. 
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*  fratoâc^ns  Lamk.  —  {>  Mars.  Zone  des  collines;  rocbers.  Âkroteri,  Malaxa 

(Heldr.) 

•recta  SIbth.  — (4)  Sibth.  Prod.  I,  124;  FI.  Gr.  II,  62,  pi.  47S;  Spreng.,  Syst. 
Veg.  I,  5i8;Rœin.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  60;  Lehm.,  Asper.  363;  0.  à- 
nerea  Sieb.,  Herb,  Lehm.  0.  montana,  DC,  Prodr.  X,  58.  —  y  avril- 
mai.  Zones  basse,  des  collines  et  subalpine  nue;  champs,  rochers.  Entrée 
de  la  gorge  de  Haghia-Roumeli,  près  de  la  mer.  (6 avril)  Cap  Meleka,  Ma- 
laxa, Psiloriti,  à  2000»  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

stellulata  W.Kit.  —  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  748;  Boiss.,  Diag.  pi.  or.  XI. 
\\2,^O.moniana  Sibth.;  Prodr.l,  424;  Lehm.  Asper.  364;  Rœm.  Sch., 
Syst.  Veg.  IV,  58.  —  !^  (Sibth.,  Sieb.) 

echioides.  —  Sieb.  Avis.  Herb.  ~  ^  cap  Meleka  (Sieb.) 

simplicissima  L.  —  (2)  Willd.,  Spec.  I,  773.  —  y  (Tourn.). 

Iitfliosperiiiaiii  Tourn. 

Sibthorpiaiinm  Griseb.—  (3)  0  mars  G.  Zone  basse;  champs.  Khania  ,  etc.» 
(Dalech.,  Heldr.) 

*  incrassatom  Gii^s.  —  (f)  avril-mai.  Zone  subalpine  nue;  rochers  au-dessus 

d'Askyphos ,  Theodhori  et  Mavri  de  Sphakia,  Psiloriti,  Lazaro de  Lassiti , 
4,500  à  2,000<°(Raul.,  Heldr.) 

Apnlnm  Vahl.  —  0 avril-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  arides, 
champs.  Khania,  Akroteri,  cap  Meleka,  Malaxa,  Franco-Castello  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

hispidulum  Sibth.  —  i)  Avril.  Zone  basse;  lieux  pierreux.  Entre  Haghios- 
Pavlos  et  Haghia-Roumeli  (Heldr.  ) 

.tlhaima  Tausch. 

*  Sieberi  DC.  —  y  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  sables.  Haghla- 

Triadha;  bord  de  la  mer  à  Franco-Castello  ;  bois  de  pins  exposés  aa  soleil 
à  Malèâ,  sur  la  peute  mérid.  des  montagnes  de  Lassiti  (Heldr.) 


(1)  Sympbytum  Creticum  Echiifolio,  angustiore  longissimis  villis  liorrido,  flore 

croceo,  Tourn.»  Cor.  6. 

(2)  Echium  Creiicum  nigrum  flore  elcganli  Alp.,  Exol.  42»;  Park.,  Thealr.  445 

fig.;Ray,Hist.  500;Sylloge. 

l5]  LiidospermumsiveMilium  SoUsIaudatissimiualaCretà^  Dalech. ,  Hist*  4176%., 
J.  Bauh,  Hist.  III ,  2 ,  590 ,  fig. 
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tinctoria  L.  (Anchusa)  Tauscii.  —  Ancàusa  (inctoria  Sieb.,  Herb.  Lycopsix 
Orientalis  Sieb.,  Flora  X,639.  —  if  avril.  Zone  basse;  lieux  arides,  çà  et 
là.  Cap  Meleka,  Franco-Caslello,  Meghalo-Kaslron  (Sieb.,  Heidr.) 

HrOSOtlfl  DiLLBN. 

MdœaBoiss.  HeIdr.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  4r«sér;XI,  421.  Walp.,  Ânn.  Ul, 
438.  — 0  mai-juin.  Zones  monlueuse  inférieure  et  subalpine  nue;  dans 
Its  pierres.  Entre  Askyphos  et  Anopolis,  Psiloriti,  Lazaro  de  Lassili, 
de  4,700  à  2,000»  (Raul.,  Heldr.) 

*  Cretica  Boiss.  Heldr. —  Boiss.,  Diagn.  pl.  or,  XI,  424.  Walp.,  Ann.  111,438. 

—  (D  mai-juin.  Zone  subalpine  nue;  pâturages.  Volakia  deSphakia,  Psi- 
loriti, avec  le  précédent  (Raul.,  Heldr.) 

*  hispida,  var.  grandi floraBols^.  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  4^*  sér.  Xf, 

423.  Walp.,  Ann.  Ill,  139.  —  (D  Mars  C.  Zone  basse;  champs,  sous  les 
oliviers.  Platania ,  Khania,  Mourniès,  Nerokourou,  Touzla  (Heldr.) 

Cynoglossum  Tourn. 

pictum  Alt.— (1)Vahl.,  Symb.  II,  34;  Poir.,  DIct.  suppl.  H,  431;  Rœm.  Sch., 
Syst.  Veg.  IV.  76.  C.  Creticum  Villars.  —  (§)  mars -mai.  Zones  basse  et 
des  collines;  fossés  humides,  décombres,  rochers.  Khania ,  Touzla, 
Akroleri,  Theriso  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  lîeidr.  ) 

*  Colomna  Ten.  —  @  mars.  Zone  basse  ;  bords  des  champs.  Khania,  Kha- 

lepa,  etc.  (Heldr.) 

Cheirifolium  L.  — (2)  L  ,Spec.  493;  Lamk.,  Dict.  II,  238;  Willd.,  Spec.  1,762; 
Pers. ,  Syn.  I,  4  60.  C.  CreWcum  Lehm.,  Asper.  155. — (D  décembre. 
Skloka  (Belli,  Tourn.,  Sieb.) 

*  Sphakioticum  Boiss.  Heldr.  — Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  4"  sér.  XI,  425;  Walp., 

Ann.  m,  444.  —  ^  mai-juin  RR.  Zone  subalpine  nue.  Hauts  sommets  des 
Stravopodhia,  Mavri  et  Theodhori  de  Sphalda;  à  2,300»  (Raul.,  Heldr.) 
Espèce  figurée  pi.  4  6. 


(1)  Cynoglossum  Creticum  secunduni,  Glus.,  Hist.  46j8;  Ger.,  Emac  805,  fig. 

804 ;  Park.«  Theatr.  515 ,  fig.  ;  J.  Baub. ,  Hist.  Hl ,  9  ^  601 ,  fig. ;  Ray ,  Hist. 

491  ;  Sylioge. 
Cynoglossum Creticum  latifolium  fœtidum ,  G.  Baub.,  Pin.  357;  Pluk.,  Phyt.  1S6; 

Moris.,  Hist.  S.  11,  30,  4;  Tourn.,  lost.  140. 
(3)  Gynoglossuoi  Creticum  prinjum ,  Glus.,   Hist.  Il,  161  ;  Ger.,  Emac  805,  fig. 

804;  J.  Baub.,  Hist.  III ,  %  600,  fig.;  L.,  H.  Gliff,  47. 
Cynoglossum  parvum  cinereum  Creticum ,  Camer. 
Cynoglossum  Creticum  angustifoliiim,  Park.,  Tbeatr.  514;  Ray. ,  Sylloge. 
Cyaoglossum  Creticum  argenieo  augustofolio,  C.  Baub  •  Pin.  257;  J.  Baub.,  IH, 

600;  Pluk.,  Pbyl.  126;  Moris  ,  Hist.  S.  11,30,6;  Tourn.,  Inst  140;Boerb.; 

Lngd.î,  192. 
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l^raearyiuii  Al.  DG. 

myosotoides  La  Bill.  (Cynoglossum)  Boiss.— Boiss.,  Dlagn.  pi.  or.  2«  sér.  XI, 
430.  p.  Sibthorpianum  Boiss.  Heidr.,  Herb.  Cynoglossum  myosotoides 
l.a  Bill.  Slblh.,  Prodr.  I,  H8;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  567.  Omphalodes 
myosotoides  Schrank.  Lehm.,  Asper.  188;  DC,  Prodr.  X,  159.  Picotia 
lithospermifolia  Lehm.  Rœm.  Sch.,  Sysl.  Veg.  IV,  86.  —  ^  42  juillet  RR. 
Zone  subalpine  nue.  Sommets  du  Navri,  du  Theodhori  de  Spbakia,  à 
2,300n»(Sibth.,  Sieb.,  Heidr.  ) 

Fam.  LXIX.  —  SOLANE^. 

lly««cyaiiiu0  L. 

*niger  L.  —  d)®  avril.  Zone  des  collines;  décombres.  Nerokhorl  dans  l'Apo- 
korona  (Heldr.) 

reticnlatus  L.  —  (<)  L.,  Spec.  257;  Willd.,  Spec.  1, 4010;  Pers,  Syn.  I,  247; 
Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  309;  DC,  Prodr.  XllI,  547;  Jaub.  Spach, 
lllusl.  V,  47,  pi.  446  —  ®  (C.  Bauhin.). 


espèces  indélerminées, 

(i)  Echium  Creticam  minus  flore  luteo,  Torre,  H.  Pat.  44. 

Echinm  Cretlcuni  Buglossoides  flore  flavescente,  Plok.,  Phyt«  455. 

Buglossum  Grelicum  flore  luteo  minus,  Moris  ,  Hist.  S.  14,  28, 42. 
(!)  Boragine  murale  con  fior  odorato  di  Gandia, Zan.,  Ist.  25,  46,  48. 

Borago  muralis  variegata  flore  odorato  Grelica ,  Zan  ,  Hist.  ;  Ray,  Sylloge. 

Buglossum  Creticum  minimum  odoratum ,  flore  vario  eleganti,  Pluk. ,  Phyt.  72; 
Touro.,  Inst.  434;  Boerb.,  Lugd.  489. 

Buglossum  Greticum  cauHculis  procumbentis  flore  variegato  odorato  Echii  fbliis 
verrucosis  y  Zan.,  Hisl.  54 ,  57. 

Buglossum  Lusitanicum,  Moris.  Ray,  Hist.  495. 
(4)  Boragine  sylvestre  di  Gandia ,  di  fior  azurro ,  Zan.,  Ist.  27, 51. 

Buglossum  sylvestre  Greticum  annuum  flore  azureo ,  Zan. ,  Hisl.  ;  Moris. ,  Hist. 
S.  44,86,9. 

Buglossum  Creticum  majus»  flore  cserulco  purpun^nte,  Tourn.,  Inst.  454;  Boerh., 
Lugds  !,  4b9.  ' 

(1)  Boragine  sylvestre  di  Gandia  di  fior  morello.  Zan.,  Ist.  36,  54. 

Buglossum  sylvestre  majus  nigrum,G.  Bauh.,  Pin.  256;  Zan.,  Hist.  57,  59. 
(4)  Ecbium  Creticum  album,  Park.,  Theatr.  445,  fig.;  Ray,  Hist.  500;  Sylloge. 

Buglossum  Greticum  majus  flore  albo,  Tourn  ,  Inst.  454;  Boerh.)  Lugd.  1,  489. 
(4)  Anchusa  arborea  #  Alp.,  Exot.  69. 


(4)  Hyoscyamus  rubelloflore,  C.  Bauh.,  Pin   469. 
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major  Mill.  —(^)7p  mars-mai.  Zone  basse;  murailles.  Kisamo-Kasteli,  Khania 
(Belli,  Tourn.,  Raul.,  Heldr.) 

aureosL.—  (2)  L. ,  H.  Cliff.  56;  Spec.  257;  Lamk.,  Dict.  III,   328,  Wild., 
•  Spec.  I,  4011  ;  Pers.,  Syn.  I,  247;  Rœm.  Sch.,  Syst  Veg.  IV,  309;  Walp., 
Report.  III,  20;  DC,  Prodr.  XIII,  549.— (§) avril.  Zone  basse;  murailles. 
Meghalo-kastron  (  Belli ,  Sieb.,  Heldr.  ) 

Physallfl  L. 

somnifera  L.  —  (3)  L.,  H.  CliÉf.  62  ;  Spec.  264  ;  Lamk. ,  lllust.  II,  27;  Willd., 
Spec.  l,  4019;  Pers.,  Syn.  I,  220;  Rœm.  Sch.,  SysL  Veg.  IV,  670.  — 
P.  Alpini  Jacq.  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  697.  —  f^  mars  R.  Zone  basse, 
chemins  et  vignes.  Khalepa,  Meghalo-Kastron  (Belli ,  Sieb.,  Heldr.) 

Capsicum  Tourn. 

•  aimnom  L.  —  (D  fréquemment  cultivé  (Heldr.  ) 

Uimpiec, 
Solaniain  L. 

•  nigrom  L.  —®  mars -juillet.  Zone  basse;  lieux  cultivés,  décombres.  Kbania, 

Mourniès,  Selino-Kasiell ,  etc.  (Raul.,  Heldr.) 

•  viUosnm  Lamk.  —©juillet-août.  Zone  basse;  lieux  cultivés.  Khania,  eic 

(Heldr.) 

Stw^oç  (cette  espèce  et  la  précédente).  —  Les  feuilles  jeunes  sont  man- 
gées  cuites  I 


(!)  Hjoscyamus  Crelicus  luleus  major.  C.  Baub.,  Phyiop.  305;  lin.  169;  Ray., 

Hist.  7i2;  Sylloge  ;  Pluk.,  Phyt.  188  ;  Mûris.;  Hist.  S.  4,  5,  Il  ;  Tourn.,  Inst 

118;  Cor.  5;  Boerh.,  Lugd.  1 ,  230. 
Hyoscyamus  Creticus  luleus  minor,  C  Baah.,  Pin.  169;  J.  Baub.,  IH,  028,  fig.  ; 

Moris.,  Hist.  S.  5,  il,  5;Toum.  Insl  118, 
Hyoscyamus  Crelicus,  Park.,  Thealr.  363,  fig.  362. 
Hyoscyamus  Crelicus  sulfureo  flore  medio  atropurpureo,  Barr. ,  Icon.  12,  pi .  248 

(2)  Hyoscyamus  albus  Crelicus,  Clus.,  Hist  H,  84,  fig.;  Robin,  Jardin,  pi.  80; 

Ger  ,  Emac.  554  fig. 

Hyoscyamus  Creticus  aller,  Clus.,  Hist. 
Hyoscyamus  Crelicus  luleus  major,  C.  Bauh.,  Prod.  92,  fig. 
Hyoscyamus  aureus,  Alp.,  Exot.  99,  pi.  98;  Ray,  Hist.  712;Sylloge;  Pluk, 
Phyt.  If  8. 

(3)  Solanum  somnifcrum  anliquoruai ,  Alp.,  Exot.,  70;  Ray,  Syllogc 
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*  humile  Bcrnh.  —  0  mai.  Zone  basse;  pièsde  la  mer.  HaghiosPavlûs(Raul.) 
Melongena  L.  —  (J)  fréquemment  cultivé  dans  les  champs  et  jardins  (Sieb., 

Heldr.) 

liycopersleum  Todrn. 

*  escnlentum  L.  [Solarium  lycopersicum)  Mill.—®  fréquemment  cultivé  dans 

les  jardins  et  même  dans  les  champs  (Heldr.) 

TofAorrce. 

MandFfiyora  TouaN. 

vemalis  L.  (Alropa  mandragora)  Bertol.  —  (4)  M.  of/icinalis  Sieb.,  Avis. 
Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  IV,  687.  Alropa  mandragora  L.,Spec.259;  Willd., 
Spec.  I,  4016;  Pers.,  Syn.  I,  218.  —  ij:  avril-mai.  Zone  basse;  champs. 
Khania,  Ile  Dhia,  Hierapetra  (Belon.,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Iiycium  L. 

*  AfnunL.  —  ^  mai.  Zone  basse;  décombres.  Khania,  Hierapetra  (Heldr.). 

Aç7raXa6oç.  (Probablement  celui  de  Théophraste).  Les  extrémités  sont 
mangées  cuites  par  les  habitants. 

Fam.  LXX.  —  SCROPHULARINEiE. 

Terliascuiii  L. 

mucronatum Lamk.  —  (2)  Lamk.,  Dict.  IV.  218;  Hlust.  H,  32;  Schrad.,  Verb. 
38;  Walp..  Rep.  III,  430.  —  (g)  (Tourn.,  La  Blllardière.  ) 

*  Schraderi  Mey.  Koch.  —  (V,  macrurum  Tenl)  @  avril-mai.  Zones  basse  et 

des  collines;  rochers  exposés  au  soleil.  Cap  Meleka,  Loutro,  Rhodakino, 
Avdhou.  (Raul.,  Held.) 

*  sinnatom  L.  —  V.  undulalum  Lamk.  Sieb.,  Avis.  ^  (D  mars- mai.  Zones 

basse  et  des  collines.  Pâturages,  chemins,  champs  et  bords  de  la  mer.  Kha- 
lepa.  Khania,  Gouvès,  Potamiés,  Ile  Dhia.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

(IjUandragoras  mas,  Beloo,  Obs.  17;J.Baub.,  Hist.  IH,  2,  617,6g.;L.,  H.Cliff., 
57.  Mandragora  fructu  rotundo,  C.  Bauh.,  Ray,  HisL  668. 

Espèce  indéUrminée 

(1)  Solauum  Creticum  frutescens  Chenopodii folio ,  Tourn.,  Cor.  8. 


(2'  Verbaseum  Orientale  maximum  candidissimum  ramis  candelabrum  aernuianti- 
bus  Tourn.,  Cor.  8, 
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^"koitoxoprov  f  McX(o-(rav9|0ov.  Cette  plante  a  la  propriété  d'engourdir  les 
poissons;  les  pêcheurs  cachent  des  bottes  de  ses  branches  au  fond  de  la 
mer,  ce  qui  rend  très-facile  la  capture  de  ces  animaux, 
spinosum  L.  —  (1)  L.,  Spec.  25i;  Lamk.,  Dict.  IV,  222;  Illustr.  H,  33;  Willd., 
Spec.  I,  4007;  Pers.,  Syn.  I,  216;  Desf.,  Arbr.  464;  Siblh.,  Prod.  I,  454; 
FI.  Gr.  lli,  23.  pi.  229;  Sieb.,  Reise,  II,  318,  pi.  7;  Flora,  XII,  598;  Scbrad., 
Verb.  48;  Spreng. ,  Syst.  Veg.  I,  622;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Yeg.  IV,  354  ; 
Walp.,  Rep.  m,  4  44.  —  I^  Avril-septembre  C.  Zones  basse,  des  collines 
et  montueuses;  entre  les  rochers.  Pentes  des  montagnes  de  Sphakia  de^ 
puis  le  bord  de  la  mer  jusqu'à  4700».  Haghios-Pavlos ,  Dhrakona. 
(Belli,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

€el0ia  L. 

Gretica  L.  — (2) Lamk.,  Dict.  1,663;  Mill.,  le.  482.  pi.  273;  Jacq.,  H.  Schœnbr. 
IV,  38,  pi.  474;  Vahl.,  Symb.  IIÏ,  80;  Willd.,  Spec.  III,  280;  Pers.,  Syn. 
Il,  464;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  809;  DC,  Prod.  X,  244;  Bot.Mag,  pi.  964; 
Reich.,  FI,  exot.  ï,  206;  Walp.,  Repert.  III,  4  47.  —  (D(Morison). 

Arctanu  L.  {Verbascum)  Murr.  —  34]  Lamk.,  Dict.  I,  662;  Vahl.,  Symb.  III, 
79;  Willd.,  Spec.  III,  280;  Pers.,  Syn.  Il,  464  ;  Sibth.,  Prod.  I,  428; 

(1)  Galastivida  Gretensium  Glus.,  Hist.  !,  299,  308;  Pona,  Bald.  42,  fig. 
Galastivida  prima  di  Gandia,  Pona,  Bald,  114,  fig. 

Galastivida  spinosa  planta  foliis  leucoii»  floribus  albis.  J.  Bauh.,  Hist.  I,  2,  411 

fig. 
Verbascum  spinosum  Greticnm,  Lob  ,  Illust.  115. 
Verbascum  Greticom  spinosum  frutescens,  Park.,  Theatr.  65.  fig,  67.  Toum., 

Cor.  8, 
Blattaria  spinosa  Gretica,  Park.  Ray,  Hist,  1097  ;  Sylloge ;  Moris.  Hist,  S.  5,  10. 

8. 

Leucoiiim  Greticum  spinosum  incanum  luteum,  Glus.,  Hist.  299;  G.Baub.,  Pin. 

201  ;  Ger  ,  Emac,  459,  fig.  ;  J.  Baub  ,  Hist.  H.  932,  fig. 
Lcncoium  spinosum  cruciatum  Âlp.  Exot.  57,  pi.  56. 

(2)  Blattaria  perenois  Gretica  iopana  foliit  binis  conjugatim  positis ,  uoo  majore 

extremum  claudeote,  Moris. ,  Hist.  Il,  489 ,  S.  5,  10,  5  ;  Tourn.,  Insl.  148. 

(3)  Arcturus  Creticus,  Belii,  Glus.,  Hist.  Il,  99,  Pona,  Bald.  44  fig. 

Arturo  di  Gandia  overo  Verbasco  fruticoso  auriculato,  Poua,  Bald.  120,  fig. 
Verbascum  humile  Greticum  laciniatum,  C.  Baub..  Pin.  240  ;  Pluk.,  Phyt  578. 
Vcrbasculum  sylvestre  Greticum,  Alp.,  Exot.  125,  pi.  122. 
Blaitaria  pilosa  Gretica  sive  Arctos  quarumdam,  J.  Baub.,  Hist.  III,  2,  875,  fig.; 

Ray,  Hist   1097;  Sylloge 
Blattaria  Gretica  iocana  rotundo  laciuiato  folio,  Park.,  Theatr.  64,  fig.  65  ;  id. 

lougiore,  id.  65. 
Blattaria  perennis  Gretica  ;  Moris.,  Hist  S.  5,  10,  4,  Tourn.,  Inst  148. 
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Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  80^;  Bot.  Mag.  pi.  4962;  Don.,  Solan.  499;  DG., 
Prod.  X,  245;  Walp.,  Repert.  Hl,  448;  Jaub.  Spach,  lllust.  V,  6.  pi.  406. 
C.  glandulosa  Bouché,  Walp.,  Repert.  lil ,  4  48.  Verbascum  Arcturus 
L.,  Spec.  254.  —  ®  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  rochers 
maritimes  et  des  montagnes ,  murailles  ;  Paiœolcastro ,  Epanokhorio. 
Hagbia-Erini,  Haghia-Roumeli,  Haghios-Pavlos,  Aradhena,  Cap  Melei^a, 
Hagbia-Triadha,  Kritsa.  (Belil,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul,,  Heldr.) 

Iiinarla  Juss. 

*  Gymbalaria  L.  [Anlirrhinum)  Mill.—  j^  mars-avril.  Zone  basse;  pierres  au 

bord  de  la  mer.  Entre  Platania  et  Khania,  Dhramia  et  Rhethymnon.  (Ueidr.) 
spmia  L.  (Antirrhinum)  Mill.  —  Anlirrhinum Elaline  Sieb.,  Avis.  —  (Davril- 
mai.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  arides.  Haghious-Dheka,  Is-to-Vaî 
du  cap  Sidhero.  (Sieb.,  Heldr.) 

*  PrestandreaTin.  — (D  julllet-aoùt.  Zone  basse;  lieux  cultivés.  Kladiso,  près 

Khania.  (Heldr.) 

*  6r»ca  Chaub.  [Anlirrhinum)  Chav.^0  juin  R.  Zones  basse  et  des  collines, 

rochers,  champs.  Theriso,  Platania,  Âkroteri.  (Raul.,  Heldr.) 
cirrhosaL.  (i4n^irrAtnMm)Willd.  — Jacq.,H.Vind.  I,pl.  82;  Sibth.,  Prodr.I, 
434;  Chav.,  Antirrh.  409;  Walp.,  Repert  UI,  494.  —  ®  vignes  (Sibth.) 
Suivant  M.  Boissier,  cette  espèce  se  rapporterait  à  la  précédente. 

*  triphyUa  L.  (  Anlirrhinum)  Mill.  —  (D  mars  C.  Zone  basse;  champs.  Autour 

de  Khania.  (Heldr.) 
DalmaticaL.  (Anlirrhinum)  Mill.  —Chav.,  Antirrh.  426;  Walp.,  Repert. HI, 
204;  Anlirrhinum  Dalmalicum  L.,  Spec.  257;  Lamk.,  Dict.  IV,  360; 
Willd.,  Spec.  ni,  251;  Pers.,  Syn.  H,  457.—  Hf ,  (C.  Bauhin.) 

*  Chalepensis  L.  (Anlirrhinum)  Mill.  —  (D  mars.  Zone  basse;  champs.  Près 

de  Khania.  (Heldr.) 
Pelisseriana  L.  (Anlirrhinum)  DC.  —  Chav.,  Antirrh.  454.  Anlirrhinum  Pe- 
tisserianum  Sieb.,  Avis.  A.  saphyrinum  Sieb.,  Flora  X,  639.  — ®  mars  R. 
Zone  basse;  champs,  prairies.  Khania,  Nerokourou.  (Sieb.,  Raul., Heldr.) 

Anttrrlitiiiim  L. 

*  Orontinm  L.,  var.  j3  grandiflorum  Chav.  —  (D  mars-mai  R.  Zones  basse  et 

des  collines;    lieux  arides,  champs.    Khalepa,  Nerokourou,  Kephala, 
Is-to-Vaï  du  cap  Sidhero.  (Raul.,  Heldr.  ) 
mBiuB  L.,  var.  anguslifolium,  '^(^)  sf  46  avril.  Zone  des  collines;  rochers  des 
gorges.  Uniquement  à  Sirhamno,  au  pied  du  Karadagh,  près  Meghalo- 
Kastron.  (Tourn.,  Heldr.) 

(i)  Antirrhinum  Creticum  angustifolium ,  flore  maxime  purpureo,  Tonm.,  Cor.  9. 
Tome  XXIV.  (3«  Série  :T,  IV.  -  6«  Livraison.)  ^ 
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*  Sicalam  Ucria  —  ^  septembre.  Zone  des  collines;  sur  les  rochers.  Samaria. 

(  Heldr.  ) 

Fleurs  jaunes  odorantes. 

Espèce  indéterminée.  ^  Siebercite,  dans  son  Avis  de  plantes ^  un  AnHrrhi- 
num  allissimum  qui  est  resté  inconnu. 

9er«pliiilaria  L. 

peregrina  L.  —  (4)Wydler,  Soc.  Gene^.  JV,  4  47;  Walp.»  RepeH.  III,  466.  — 
(D  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies,  rochers,  Autouf  de 
Khania,  Malaxa.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  auriculata  L.  —  ^  juillet-août.  Zone  basse;  le  long  des  fossés  humides. 

Khania.  (Heldr.) 

heterophyUa  Willd.  —  (2)  Willd.,  Spec.  Ul,  274;  Pers.,  Syn.  H,  460;  Poir., 
Dict.  Vir,  32;  Sibth.,  Fl.Gr.  VH,  2,  pi.  603;Spreng.,  Sysl.  Veg.  H, 785; 
Wydler,  Soc.  Genev.  IV,  463;  Walp.,  Report.  IH,  474.  S.  frutescens 
Sibth.,  Prodr.  I,  437.  S.  Sibihorpiana ,  Spreug.,  Sysi  Veg.  Il,  786.  — 
ap.  (Tourn.,  Sibth.) 

'  csBsia  Si|)th.  ^  np  juin.  Zone  des  collines;  rochers.  Gap  Ghrabousa.  (Raul.) 

fiUcifolia  llill.  —  (3)  Poir.,  Dict.  Suppl.  V,  444  ;  Sibth.,  Prodr.  I,  436;  FI.  Gr. 
VI ,  79,  pi.  600;  Spreng.,  Syst  Veg.  II,  786;  Wldler,  Soc.  Genev.  IV,  462; 
Walp.,  Repert.  HI,  473.  S.  luddaL.,  Spec.  865;  Poir.,  Dict.  VU,  36; 
Willd.,  Spec.  m, 277;  Pers.,  Syn.  H,  464;  Wydler, Soc.  Genev.  IV,  464. 
S,  Cretica  Treviran.,  Linnœa,  U,  53.  ^  ^  avril-mai.  Zone  des  collines; 
murs  et  rochers.  Akroteri,  Malaxa,  Rhamni,  Nerokhori,  Prosnero,  Ile 
Dhia.  ( Belli >  Tourn.,  Sibth.,  SIeb.,  Raul.,  Heldr.) 

caniaa  L.  —  Sibth.,  Prodr.  I,  436;  FI.  Gr.  VI,  78,  pi.  698.  —  !f .  (Sibth.) 

SiMliorpta  L. 

ACricana  L.  »  S.  Europœa  Sibth. ,  Prodr.  1 ,  439.  »  ^  avril-juin.  Zone  des 
collines;  rochers  ombragés,  le  long  des  ruisseaux, dans  les  châtaigneraies. 
Enneakhoria,  Vryslnas.  (Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

(1)  Scrophularia  CreUca  secunda.  Glus.,  Hist.  H,  210. 
Scrophularia  folio  Urtic»,  G.  Baiih.,  Pin.  236. 
Scrophularia  Cretica  aquatica  mijor  viliosa,  Tourn.,  Cor.  9. 
('i)  Scrophularia  Cretica  frutescens  folio  vario  crassiori,  Tourn.,  Cor,  9. 
(3)  Scrophularia  Cretica  prima.  Glus.,  Hist.  Il,  209,  fig;  Riv.  Monop.  irreg.pl.  94; 
Ray,  Hist.  I,  766;  Sylloge;  Pluk.,  Phyt.  338. 
Scrophularia  CreUca  lalifolia,  Park.,  Tbeatr.  609,  fig.  610. 
Scrophularia  foliis  Filicis  modo  laciniatis  vel  Ruta  canina  latifolia ,  C.  Bauh., 
Pin.  236;  Tourn.,  Inst.  167;  Moris.,  Hist.  S.  5,  9,  7. 
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Ter^nie»  Tourn. 

anagallisL.  —  ^  avril-juillet.  Zone  basse;  fossés- humides.  Kladiso,  Nero- 
kourou,  Meghalo-Kastron  (Sieb.,  RauL,  Heldr.) 

pectinata  L.  —  Sibth.»  Prodr.  I,  8.  -^  ^  sommités  des  montagnes  de  Spha- 
kia.  (Sibth.) 

thjrmifolia  Sibth.  —  Sibtb.,  Prodr.  4 ,  6;  FI.  Gr.  I,  5.  pi.  6;  Spreng.,  Syst. 
Veg.  I,  72;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  I,  407;  Walp.,  Report.  III,  356;  DC. , 
Prodr.  X,  480.  —  ^  mai.  Zones  montueuse  et  subalpine  nue;  entre  les 
pierres.  Entre  PrOsnero  et  Âskyphos,  hautes  sommités  de  Sphakia,  du 
Psiloriti  et  des  montagnes  de  Lassiti,  de  4,700  à  2,000».  (Sibth.,  Raul. 
Heldr.) 
Fleurs  bleues,  souvent  purpurescentes  ou  agréablement  rosées. 

Grotica  Pallas.  —  Link,  Jarbb.  1,  44;  Rœm.  Scb.,  Syst.  Veg.  Mant.  1,  403; 
DC,  Prodr.  X,  484;  Willd.  Herb.;WaIp.,  Report.  III,  357.  — y  (Willd.). 

*  «rvenite  L.  — 0  mars.  Zone  basse;  champs.  Khania.  (Heldr.) 

- prscox  ÂII.  —(DR.  Zone  subalpine  nue.  Psiloriti  et  sommet  du  Lazaro  de 
Lassiti ,  de  2,000  à  2,200».  (  Heldr.  ) 

*  acinifolia  L.  —  (D  mars  G.  Zone  basse;  champs  argileux  sous  les  oliviers. 

Nerokourou.  (Heldr.) 

*  agrestit  L.,  var.  didytna  Ten.  —  (D  mars.  Zone  basse;  champs.  Mournfès, 

Khania  (Heldr.) 

Var.  Iloribus  minutis  albidis.  —  Mars  R.  Zone  basse;  mors.  Khania. 
(Heldr.) 

cymbalaria  Bert.  —  0 mars-avril  C.  Zone  basse;  lieux  arides,  murs.  Khania, 
Meghalo-Kastron  (Sieb.,  Heldr.) 

Bufragia  Grisbb. 

latifoUa  Griseb.  —  Eupkntsia  kUitoiia  Sieb.,  Avis.  —  (D  mars-avril.  Zone 
basse;  lieux  arides,  prairies,  bord  de  la  mer.  Nerokourou ,  Soudha.  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 
Var.  aUntlora,  —  Khania. 

viscosaL.  (Barlsia)  Benth.  —  (4)  Euphrasia  vUcosa  Sieb.,  Flora  X,  639. 
Barlsia  viscosa  Sieb.,  Avis.  —  0  mai.  Zone  basse;  champs,  prairies- 
Khania,  Cercibilia.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.) 


(1)  Pedicularis  Cretica  spicaU,  Buxb.,  Cent.  V.  46,  lig.  53. 
Pcdicularis  Cretica  spicata  maxlma  lutca.,  Tourn..  Cor.  0. 
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Trixag«  Stbv. 

Apula  L.  (Rhinanthus  Trixago)  Stev.,  var.  floribus  albidis ,  roseo  variegatis. 
—  (4)DC.,  Prodr.  X,  513.  Rhinanthus maKimus Lamko  Dict.  Il,  61;  Willd., 
Spec.  111,  489.  R.  versicolor  LdLïùk, y  Dlci.  II,  61.  R.maximuSy  var.  « 
Willd.,  Spec.  HI,  489.  BarUiamaxima  Vers.,  Syn.  II,  464  ;  Walp.,  Repart, 
m,  409.  — 0inai.  Zones  basse  et  des  collines;  rochers,  champs.  Khania, 
Âkruteri,Takodopora,  Rbethymnon,  bases  du  Raradagb  près  Megbalo- 
Kastron.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Held.) 

Od«iitit««  Hall. 

Bocconi Walp.  —Walp.,  Report.  111,  400;  DC,  Prodr.  X,  551;  FMphrasia 
fruticosa  Sieb.,  Avis.  —  ^  (Sieb.  )      - 

Fam.  LXXI.  —  OROBANGHEiË. 
Pltelip»»  Mbt. 

Mnteli  Reut.  —  (2)  Orobanche  cœrulea  Sibth.,  Prodr.  1,  440.  —  (f)  mars- 
avril.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse;  lieux  arides,  champs. 
Loutro,  Dbamasta,  Apbendi-Kavousi.  (Delon,  Tourn.,  Sibth.,  Heldr.  ) 

ramosa  L.  (Orobanche)  Walp.  —  Orobanche  ramosa  Sibth.,  Prodr.  I,  440; 
Fl.Gr.  Vil,  pi.  608;  Rchb.  Orob.  933-4.  —  ®.  (Sibth.,  Sieb.). 

€lr«lianelie  L. 

*prainosa  Lapeyr.  —  0.  grandiflora  Bory,  Chaub.,Fl.Pélop.0.^p«do«a  DC, 
Rchb.,  Icon.  XIX,  pi.  4782.  —  (D  5  avril  G.  Zone  basse;  champs,  sur  les 
racines  des  papilionacées,  et  surtout  de  l'i^rt^tim  Ervilia^  du  Vicia  Faba. 
Loutro,  etc.  (Heldr.) 

Auxoç 

'  Epithymnm  DC—  of  avril.  Zone  basse,  sur  le  Thymbracapilataj  les  ScUn- 
reia,  etc.  Rbethymnon,  Meghalo-Kastron  (Heldr.) 

f  I)  Pcdicalaris  Gretica  maritiroa,  amplioribus  foliis  et  floribus,  Tourn.,  Gor.9. 

Espèces  indéterminées, 
[{)  Linaria  Gretica  latifolia , Glus., Hist.  323 ;  Park.,  Tbeat.  456  ;  Pluk.,  Phyt.  323. 

Linarialatifolia  tripbylla  major,  G.  Baub.,  Pin.  313  ;  Ray,  HisL  753;  Sylloge. 
tl)  Linaria  Gretica  angustifolia,  Glus.,  Hist.  333;  Park.,  Theat.  458  ;  Ray,  Hist. 
753;  Sylloge  ;  Pluk.,  Phyt.  333. 
Linaria  quadrifolla  exiguis  flosculis  cinereis,  G.  Bauh.,  Pin.  313. 
(  1)  Linaria  perennis  fruticosa  Gretica,  G.  Bauh.,  Prod.;  Ray,  Sylloge. 
\\)  Pcdicularis  Gretica annua  minima  floribus  vix  conspicuis,  Tourn.,  Gor.  9. 

1-2)  Orobanche,  Lykos  Belon,  Obs.  18. 

Orobanche  Gretica  non  ramosa  ,  caulc  tcnui  flore  parvo  jsubcœruleo,  Tourn., 
Cor.  10. 
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* pnbescens  d'Urv.  —  DC.,  Prodr.  XI,  748;  Rchb.,  Icon.  XIX,  pi.  4804.  —  ^ 
.  avril-mai  C.  Zones  basse  et  des  collines.  Racines  des  cbicoracées,  du 
PuUcaria  odora,  du  Tordylium  Apulum.  Khania,  Tzikalaria,  Soudba, 
Malaxa,  «nlre  Dbramia  et  Rhetbymnon,  Spbakia  (Raul.,  Heidr.  ) 

cnmana  Wallr.  —(4)  0.  arenaria  Marscb.  Poir.,  Dicl.  IV,  202.  —  y  (Tourn). 
*  canescens  Presl.  —  Rcbb.,  Icon.  XX,  pi.  4834.  (Friwaldszky.) 

Fam.  LXXII.  —  LABIATEiE. 

Itavaiidvl»  Tourn. 

StœchasL.  —  (2)  Ging.,  Lav.  428.  —  ^  mars-mai.  GG.  Zones  basse  et  des 
collines;  partout.  Kbania,  Soudha.  (Alpin,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

neiitlui  L. 

tomentosa  d'Urv.  —  (3)  Benth.,  Lab.  470;  Walp.,  Rep.  III,  586;  DC.,  Prodr. 
XII,  465.  —  M.  canescens  Sieb.,  Avis.  M,  Crelica  bortul.  —  !f  juin-août. 
Zone  basse;  décombres  et  lieux  cultivés.  Kbania,  Almyros,  etc.  (Tourn., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

rotimdifolia  L. —  Sibtb.,  Prod.  I,  402.—  ^  Zones  basse  et  des  collines; 
bords  des  ruisseaux.  Epanokborio.  (Sibtb.,  Raul.) 

Pnleginm  L.  Var.  tomentella.  —  (4)  M.  pulegioides  Sieb.«  Avis.  —  ^  Juillet. 
Zones  basse  et  des  collines;  bords  des  ruisseaux.  Kladlso  près  Kbania, 
Theriso.  (Belli,  Sieb.,  Heldr.) 

\  MOENCH. 


Dictamnns  L.  (Origanum)  Benth.  —  (5)  Benth.,  Lab.,  333;  Walp.,  Rep.  IIL 
692.  A.  tomentosus  Moencb.,  Meth.  Suppl.  437.  Origanum  Diclamnus  L., 

» 

(i)  Orobanche  Cretica  altissima  flore  parvo  densissimo  ex  albo  et  subcœnileo  va- 

riegata,  Tourn.,  Cor.  10. 
(2)  Hyssopus  Gnecorum,  Alp.,  Exot.  257;  Ray,  Sylloge. 

Staechas  Arabica  vulgo  dicta ,  J.  Baoh ,  Hist.  III,  2, 277. 

Clinopodium  Creticam  fruticosum  foliis  lanceolatis ,  Tourn.,  Cor.  12. 
(3j  Mentha  Cretica  aquatica  foliis  longioribos  et  crispis,  Tourn.,  Cor.  i2. 

(4)  Palegium  Creticum,  Tab. 

—  angustifoliam,  C.  Baob.,  Pin.  222. 

—  ccrvinum  angustifoliam,  J.  Baoh.,  Hist.  III,  2,  257,  fig. 

(5)  DicUmnum  Belon,  Obs.  18. 

Dittamo  primo  di  Candia  primo  Dioscoride,  Pona ,  Bald.  23. 

Dictamnum  verum,  Dod.,  Pempt.  281;  Dalech. ,  Hist.  893;  Lob,  Obs.  267, 

pl.  502;  Bninfels,  Hcrb.  lit,  158. 
Dictamntrm  Creteuse  Camer.,  Epist.  472,  fig. 
Dictamnum  Creticum,  Gcr.,  emac.  797,  fig. 
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H.aiff.304;  Spec.  S23;  Umk.,  Dict.lV,  606;  Willd.,  Spec.  III,  433;  Pers., 
Syn.  11,428;  Desf.,  Arbr.  I,  450;  Slbtb.,Prodr.  1,446;  Spreng.,Syst.  Vog. 
II,  748;  Bot.  Meg.  IX,  pi.  298;  DG.,  Prodr.  XII,  494.  --  ;^  maHulUei. 
Zones  basse,  des  collines  etmontueases;  rocbers  dans  les  gorges  ombra- 
gées des  montagnes,  jusqu'à  4500»  d'altitude.  Rare  à  Kathollko,  au  cap 
Meleka;  abondant  sur  les  roehers  du  cap  Spadha;  rochers  maritimes  à 
Souia  et  dans  les  gorges  des  montagnes  de  Spbakia  près  d'Âradbena,  ec 
surtout  de  Laki ,  au  rocher  dit  Âsproskremnos,  et  de  Nipros  ;  région  boi— 
sée  du  Psiloriti ,  mont  Kophinos  de  Messara;  bols  de  pins  des  montagnes 
de  LassitI  au-dessus  de  Malès.(Belon,  Delli,  Tourn.,  SIbth.,  Sieb.,  RauL, 
;  Heldr.) 

Présente  des  variations  dans  la  grandeur  des  feuilles  et  l'épaisseur  de 
leur  duvet.  M.  Monachini  a  découvert  dans  la  presqu'île  du  cap  Spadha  une 
variété  à  feuilles  fortement  laineuses  et  blanches,  et  remarquable  par  leur 
grandeur  qui  attelntS6  à  28  millim.  de  long,  sur  26  à  30  de  large.  Elle  a  été 
retrouvée  par  M.  Sartori  dans  les  montagnes  de  l'Ârgolide,  près  de  Porcs. 

SrafAOEToxoprov  dans  les  éparkhies  de  Khania,  Kisamos,   Selino   ei 
Sphakia. 

Srapioxoprov  sur  le  mont  Kedros  au-dessus  de  Spili. 
Xipovraç  au  Psiloriti  (Ida)  et  dans  les  montagnes  de  Lassiti. 
AexrafAvoc  à  Malès,  près  Hierapetra,  comme  du  temps  de  Dioscorides. 
OriganiiBi  Tourn. 

▼nlgare  L.  Var.  p.  prismaticum.  —  (4  )  Rchb.,  Icon,  pi.  4262;  DC ,  Prodr. 
Hfl,  493.  0.  Creticum,  L.,  Spec.  923;  Sibih.,  Prodr.  I,  447.  —  !^  juin  C. 
Zone  des  collines;  rochers.  Thériso.  (Sibth.,  Raul.) 


DictamDasCreticus,C.  Bauh.,  Phylop.  424;  Pin.  222;  Park.,  Theal.  27,  ûg.  ; 

Ray,  Hist.  557 ;  Sylloge?  Pluk..  Phyl.  131  ;  Moris.,  Hisl.  S.  H,  3,  I  ;  Dapp. 

Arch.  459,  pi.  ;  Boerh.,  Lugd.  I,  178. 
Dictamnus  Greticus  verticillatus  odoratos  Barrel.,  Icon.  26,  p).  130. 
DicUmnus  Gretica  seu  Tera,  J.  Bauh.,  Hist.  III,  2,  253,  fig. 
Origanum  Creticum  laUfolium  tomentosum,  seu  Dictamnus  Greticus,  Tourn.. 

Inst.  199;  Voy.  1,34,38. 
(I) Origanum Dalech.,  Hist.  887.-«0.ftencleoUcttmiaCreU.,Goird.,in.Diosc.  52; 
Selon,  Obs.  18. 
Origanum  Greticum  Gesn.,  H.  Gaes.  Gom.;  Ger.,  cmac.  606,  fig.;  G.   Bauh., 

Phylop.  421;  Pin.  225;  Pluk.,  Phyl.  272;  Morts,  Hisl.  S.  It,  3,  15;  Ray, 

Hisl.  540;  Syllogo;  Boerh.,  Lugd*  I,  170. 
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SmynuBiinii L.  ~-(4)L.,  H.Cliff.  30i;  Spec.  823;  Unk.,  Dict.  IV,  607;  Willd.i 
Spec.  III,  434;  Spreag.,  SysL  Veg.  II,  747;  Siblli.,  FI.  Gr.  VI,  57,  pi.  674. 
—  Zone  des  ooUioes.  Haghk>*Jani,  Dlila.  (Belon,  Touro.,  Sieb.) 

hirtnm  Link.  —  (3)  Link.  H.  Pr.  42;  DG.,  Prodr.  XII,  494.  0.  CreHcum. 
L.  Laink.,Dict.  IV,  607;  Wilkl.,  Spec.  III,  434;  Pers.,  Syn.  II,  429; 
Siblh.,  Prod.  I,  447;  Sieb.,  Avis;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  747.  0.  Hera- 
cUoticum.  L,,  Benth.',  Lab.  336;  Walp.,  Rep.  III,  694.  —  ^  juin.  Zones 
basse  et  boisée  inférieure.  Megbalo-Kasiron,  Dbia,  Mirabello;  lieux  secs 
des  cbâtaigneraies.Eaneakhoria.  (Delon,  Toum.,  Sibtb.,  Sieb. ,  Heldr.) 
kptyonoç  ou  Pi^otvoç. 

neglectam  Vog.  Var.  /5.  —  DC.,  Prod.  Xlï,  495.  —  (Herb.  Willd.,  Sieb.) 

HaJ^MUia  Moengh. 

microphylla  Sieb,  [Origanum)  Bentb.  —  (3)  Benth.,  Lab.  338;  Walp., 
Rep.  III,  696.  Origanum  microphylluinDC.  y  Prodr.  Xli,  495.  0.  Maru 
L.  Lamk.,  Dicl.  IV,  68;  Willd.,  Spec.  III,  437;  Pers.,  Syn.  II,  429;  SIbth., 
Prodr.  I,  449;  FI.  Gr.  VI,  59,  pi.  573;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II.  747.  — 
^juin-juillet.  Zone  montueuse  boisée  supérieure.  Omalos  de  Sphakia. 
(Belon,  Tourn.,  Sibtb.,  Sieb.,  llauL,  Heldr.) 

MetrÇoupccvou 

craBsilolia  Bentb.—  Benth.,  Lab.  339;  Walp.,  Rep.  III,  696.  Origanum 
Maru  L.,  Spec.  825;  DG.,  Prod.  XII,  496.  —  if  Crète.  (Linné.) 


(i)  Origanum  sylvestre  Belon ,  Obs.  18.  ^ 

Origanum  Sroymaeum,  Wbeel.,  Itin. 
imorana  nugor.  Ger.»  emac,  664,  flg. 

M^jorana  Cretica  origanifolio  yillosa,  Satureiae  odore.  corymbis  roaûoribus  albis, 
Toum.,  Cor.  13;  Boerh.,  Lugd.  1, 178. 

(2)  Origanum  Onitis  Belon,  Obs.  18  ;  Toum.,  Inst.  199. 

Origanum  Greticum  flore  rubello,  J.  Bauh.,  Hist.  III,  2,  238  fig.  ;  Toum.,  Cor. 
13;Boerfa.,Lugd.l,  179. 

(3)  Mara  Greticum,  Alp.,Exot.  289,  pi.  288;  Boerh.,  Lugd.  1, 182. 
Marum  Syriacum  vel  CreUcum,  Park.,  Theat.  13,  fig. 
Majorana  GreUca,  C.  Bauh.,  PiD«  224. 

Ifsjorana  Syriaca  vel  Cretica,  Ray,  Hist.  338;  Sylloge. 

Maiorana  Gretica  odoratissima,  quibusdam  Marum,  J.  Bauh.,  Hist.  III,  2,  242. 

M^orana  Cretica  rotundifolia,  Lavandulae  odore,  capitnlis  minoribus,  incanis , 

flore  purpurascente.Toura.,  Cor.  13. 
Majorana  nostrae  respondens,  fleribus  rubentibus',  Belon.  Obs.  17.  —  /d.  flore 

purpur-violaceo,  Toum.,  Cor.  13. 
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Onites  L.  (Otiganum)  Benih.  —  (4  )  Benth.,  Lab.  339;  Walp. ,  Rep.lll,  696. 
Origanum  Om(e*  L.  Siblh.,  FI.  Gr.  VI,  68,  pi.  572;  DC.,  Prodr.  XII, 
496.  —  ^  avrif-juin.  Zone  basse;  çà  e(  là  sur  les  collines  marUimes  bien 
.  exposées  au  soleil.  Is-u-Gyrismata  près  Soudha,  Âloudha  près  de  Spina- 
Longa,  plus  commune  Zakro  sur  la  côte  orientale.  (Tourn.,  Sibtb., 
Sieb..  Raul.,  Heldr.) 

ApLfUltOÇ. 

Thymus  L. 

Serpyllum  L.  ^Sibtb.,  Prod.  I,  449.  —  ^  Montagnes  de  Sphakia.  (Slblh.) 

striatns  Vahl.  —  (2)  Thymus  Zygis  Sibth. ,  FI.  Gr.  VI,  60,  pi.  574.  —  ^ 
Crète.  (Belli.) 

AeinoM  Mqénch. 

alpinns  L.  (  Thymus)  Mœnch.  —  Thymus  alpinus  L.  Sibih. ,  Prod.  I,  420.  — 
^  mai-juin.  Zone  montueuse  boisée  supérieure  et  subalpine  nue,  de  4500 
à  2000».  Hellinoseli  de  Sphakia  et  Psiloriti.  (Sibth.,  Heldr.) 

*  graTeolens  Bieb.  (  Thymu»)  Link.  ^  Var.  inlegrifolia.  —  Métissa  graveoiens 
^  Benth.  —  0  avril-mai.  Zone  subalpine  nue ,  de  4400  à4500B.  Sommet 
de  TAphendi-Ravousi.  (Heldr.) 

SatiireteL. 

spinosa  L.  —  (3)  L.,  Spec.  795;  Willd.,  Spec.  UI,  45;  Poir.,  Dict.  VI,  572; 
Pers.,  Syn.  H,  443;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  749,  Sibth.,  Prodr.  I,  398; 
FI.  Gr.  VI,  36,  pi.  645;  Benth.,  Lab.  353;  Walp.,  Rep.  III,  708;  DC, 
Prod.  XII,  209  —  ^  juillet  CC.  Zone  subalpine  nue;  rochers,  de  4300  à^ 
.  2000».  Montagnes  de  Sphakia  et  de  Lassiti,  Psiloriti.  (Belli,  Touro., 
Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Thymbra  L.  —  (4)  L.,  Spec.  794;  Willd.,  Spec  IH,  42;  Poir.,  Dict.  VI,  669; 
Pers.,  Syn.  H,  443;  Sibth.,  FI.  Gr.  VI,  33,  pi.  544  :  Thymus  Tragoriga" 
num  L.  Poir.,  Dict.  VII,  654;  Willd.,  Spec.  III,  445;  Pers.,  Syn.  Il, 
430;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  697.  —  ^  mars-mal.  C.  Zone  basse;  Uiliisde 

(1)  Majorana  GreUca,  Origanifollo  vlllosa  Satoreis  odore ,  flore  purporasceote, 

Tourn.,  Cor.  13. 

(2)  Serpillum  Creticum,  Tab.  Ger.,  emac.  570,  fig.  571. 
Serpyllum  folio  Thymi,  C.  Bauh.,  Pin.  220;  Ray,  Uist.  523. 

(3)  Satureia  Cretica  spinosa,  Poua,  Bald.  21  ;  Park.,  Theat.  5  ;  Ray,  Sylloge. 
Satureia  Cretica  fmtescens  spinosa,  Toum.,  Cor.  13;  Boerh.,  Lugd.  161. 

(4)  Tbymbra,  Belon,  Obs.  18  ;  Alp.,  Exot  56,  81;  Thymbri  Belli. 
Tbymbra  légitima  Clus.,  Hist.  1, 358;  Toum.,  Inst.  107. 

Thymbra  légitima  Closii ,  flore  suave  rubente  et  flore  albo.  Toum»,  Cor.  13. 
Thymbra  sive  Satureia  Cretica,  Park.,  Theat.  4,  fig.  5. 
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la  régtoti  roatllime.  Akroltri,  Soiiclha,  Rhethymnon.  (Belon,  Belli,  Tourn., 
Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ) 

JolianaL.  (Satureia)  Benth.  — Benlh.,  Lab.  373;  Walp. ,  Rep.  III,  719;  DC, 
Prodr.  XII,  243.  Satureia  Juiiana  L.  Siblh  ,  Prod.  II,  39;  FI.  Gr.  VI, 
32,  pi.  540.  —  ^  juin.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  boisée  su- 
périeure; entre  les  rocbers.  Khania,  Roumata,  Malaxa,  OmalosdeSphaiLia. 
(Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

GrœcaL.  (Sa^iircia)  Benih.— (4)  Benth.,Lab.  373;  Walp.,  Rep.  III,  720; 
DC,  Prodr.  XII,  24  4.  Satureia  grœcal.,  Spec.  794;  Wllld.,  Spec.  III, 
43;  Sibth.,  Prod.  Il,  39;  FI.  Gr.  VI,  34,  pi.  542.  — ^  mars-mai.  G.  Zone 
basse;  collines  arides  et  murailles.  (Alpin,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul., 
Heldr.  ) 

'  hispida  Boiss.  Heldr.—  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  4'»  sér.  XII,  48;  Walp.,  Ann.  V. 
.672;  DC.,  Prod.  XH,  245.  —  ^  avril-mai.  Zone  des  collines;  dans  les 
rochers.  Aradhena,  entre  Maiia  et  Kœnourio-Khorio.  (Raul.,  Heldr.) 

nenrota  Benth.  —  Benth.,  Lab.  376  ;  Walp.,  Çep.  Ill,  722.  Satureia  filiformis 
L.  Sieb.,  Avis.  —  ^  Zone  basse;  rochers  et  champs.  Khanla,  Akroteri, 
Rhethymnon.  (Sieb.  ) 

*  canescens  Benth.  —  >  mars.  Zone  basse;  dans  les  cistes.  Khania.  (Heldr.  ) 

*  microphylla  Benth.  —  M,  SphacioHca  Boiss.  Held.,  Diagn.  Pi.  or.  4^0  sér. 

XII,  48;  2«  sér.  IV,  43;  Walp.,  Ann.  V,  672;  DC.,  Prodr.  XII,  220.  — 

Thymbra  Graeca ,  J.  Bauh..  Hist.  III,  2, 275. 

Satureia  syivestris  Belli. 

Satoreia  Gretica  G.  6au*h.,  Phytop.  413  ;  Pin.  2i8  ;  Ger.,  emae.  576,  flg.;  Ray, 

Hist.  519;  Sylloge;  Pluk.,  Phyt.  532;  Moris. ,  Hist.  S.  14^  i7,  6;  Boerh  , 

Lugd.  1, 161. 
Thymo  di  Gaadia  ,  Pona,  Bald.  104,  fig. 
Thymum  ûretioum  Ponae  (verUcflkUim)  Barre!.,  Icon.  29,  pi.  898;  L,  H.  GlifT. 

306. 
Tragoriganom  Dalech.,  Hist.  884; 
Tragoriganam  Gretense  Lob.  Ger.,  fimac.  660,  fig.  668. 
Tragoriganum  GreUcom,  G.  Batth.,<Pin.  223;  Patk.,  Tfceal.  16,  fig.  17;  Ray, 

•Hist.  523  ;  Sylloge;  Morls-,  liât.  S.  11,  IG,  1. 
Tragoriganum  secundum,  altéra  species.  Gins. 
Tragoriganum  magnum,  Alp.,  Exot  79,  pi.  78. 
Tragoriganum  foliis  Thymbrae  majonbns  duris  nigHcantibus  puncutis,  flore 

puipiffeo  minore,  Pluk.,  Phyt  374. 
(1)  Glinopodium  Greticum  Alp.,  Exot.  265,  pi.  264;  Ray,  Hist.  554;  Sylloge. 
Galamintba  Gretica,  angusto»  obloago  folio,  Toum.,  Inst.  194. 

Tome  XXIV.  35 
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^  juillet.  Zone  basse;  gorges  des  montagnes.  Hagbia-Roumeii ,  Ara- 
(Ihena.  (Heldr.) 

marifolia  Benth.  —  Benth. ,  Lab.  382;  Walp.,  Rep.  III,  726.  Métissa  CrtUca 
DC.,  Prodr.  XII,  22i;  Mill.,  Lamk.,  Dict.  IV,  79;  WilId.,Spec  III,  449; 
Pers.,  Syn.  Il,  432.  Calamintha  Crelica  Lamk.,  FI.  fr.  II,  395.  Neftela 
Crelica^  Dietr.  Thymus  Creticus  DC,  FI.  fr.  III,  564.  T.  Barrelieri  Spreag., 
Syst.  Veg.  II,  698,  Bystropogon  marifolius  Poir.,  DIct.  Suppl.  1,795.  — 
Crète.  (Linné.) 

Calamintlta  Mcbncb. 

Gretica  L.  (Métissa)  Bentb.-^^jDC,  Prodr.  XII, 227;  Métissa CreHcaL,,  Spec. 
828;  Benth.,  Lab.  386;  Walp.,  Rep.  III,  727.  Thymus  hirtus  Sieb.,  Avis  — 
2p  juin-juillet.  GG.  Zone  montueuse  boisée  supérieure,  de  4200  à  4500*: 
lits  des  torrents  et  sur  leurs  graviers,  au-dessus  d'Askyphos,  Omalos  et 
Volakia.  (Beili,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  Nepeta  L.  (Métissa)  Bentb.—  !^  juin-août.  G.  Zone  basse;  décombres  et 
lieux  cultivés,  champs.  Kbania,  etc.  (Raul.,  Heldr.) 

Thymbra  L. 

capitata  L.  { Salureia) Gr'iseb.  ^  (2)  SatureiacapitcUaL.^  Spec.  795;  Willd., 
Spec.  m,  45;  Poir.,  Dict.  VI,  574;  Pers.,  Syn.  II,  443;  Sibth.,  FI.  Gr.  VI, 
36,  pl.  544.  Thymus  Creticus  Brot,  Phyt.  luslt.  27,  pi.  42;  Spreng., 
Syst.  Veg.  II,  695.  T.  capitatus  Link  et  Hoffm.,  DG.,  Prod.  XII,  204.  — 
;  ^  juin-juilleL  GG.  Zone  basse;  collines  pierreuses  maritimes.  Kbania,  cap 
Meleka,  partout  et  Ghaidhouronisi.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
Var.  albi/lora,  —  ^  juillet  R.  Stylo.  (Heldr.  ) 

(1)  Calamintha  Gretica  Gam.,  Hort.  53. 
Galamiotha  minor  G.  Bauh.,  Pbytop.  472. 

Calamintha  incana  ocimi  foliis,  G.  Baah.,  Pin.  228;  Ray,  Syiloge. 

Calamintha  Gretica  parviflore  acutioribos  foliis,  odore  Pulegil,  Moris.,  Hist.  S.  1 1 , 

21,  4. 
Calamintha  Gretica  odore  citri,  Tourn.,  Cor.  i2. 

(2)  Thymum  cephaloton  Dod.,  Pempt.  276. 

Thymom  Greticam  Dalech.,  Hist.  900;  Ger.,  Emac.  574,  flg. 

Thymam  Creticom  sive  antiqaorum,  J.  Bauh.,  Hist.   III,  2,  262;  Pluk.. 

Phyt.  368. 
Thymam  Creticum  incanum  capitatum  BarreL,  Icon.  28,  pl.  897. 
Thymus  veras  capitatus  sive  Creticus,  Cam. 
Thymus  capiutus  qui  Dioscoridis,  G.  Bauh.,  Pbytop.  414  ;  Pin.  219  ;  Ray,  Hist. 

519;  Tourn.,  Inst.  196;  Voy.  I,  27. 
Tragoriganum  latifoiiom  C.  Bauh  ,  Pin.  223 


Digitized  by 


Google 


(  527  ) 

spicata  L.  —  Slblb.,  Prod.  1,  398;  FI.  Gr.  VI.  37,  pi.  546;  Spreng.,  Sysl. 
Veg.  Il,  700;  Benlh.,  Lab.  443;  Walp.,  Rep.  III,  744;  DC.,  Prodr.  XII, 
240.  —  ^  Zone  basse;  collines  sèches.  (Sibth.,  Olivier.) 

Heliflsa  Toubn. 
altissima  Sibth.  ^  Sibth. ,  Prodr.  1,  i23;  FI.  Gr.  VI,  63,  pi.  579.  M.  officinalis, 
var.  pviUosa  Benth.,  Ub.  393;  Walp..  Rep.  III,  732;  DC,  Prod.  XII,  240. 
—  !f  mai-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies,  haies,  lieux  ombra- 
gés. Soudha,  Kephala,  Pyrgos.  (Sibth.,  SIeb.,  Raul..  Heldr.) 

€Un«po«iiiiii  L. 

vnlgare  L.  ^  (1)  Sibth.,  Prod.  1 ,  416.  C.  plumosum  Sieb.,  Dot.  Zcit.  4822 . 
242.  Métissa  Clinopodium  Benth.,  Lab.  392  :  Walp.,  Rep.  111,732.  Cala- 
minlha  Clinopodium  Benth.  DC,  Prodr.  XII,  ^33.  —  ^  juin.  R.  Zone  des 
collines;  châtaigneraies.  Enneakhorla.  (Pona,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.  ) 

Salirta  L. 

Cretica  L.  —  (2)  L.,  Spec.  33;  Schreb.,  Nov.  aci.  nat.  Cur.  III,  479;  Ettling., 

Salv.  3;  Lamk.,  III.  1,  67;  Wllld.,  Spec.  I,  428;  Vahl.,  Enum.  I,  222; 

Pers.,  Syn.  I,  25;  Desf.,  Ârbr.  I,  434;  Poir.,  Dict.  VI,  584;  Loisl.,  N.  Duh. 

vr,  78;  Spreng.,  Syst.  Veg.  1 ,  63;  DC,  PI.  rar.  gen.IV,  9;  V,  447,  pi.  3; 

Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  1 ,   230;  Benth.,    Lab.  208;  Walp.,  Rep.  III,  599; 

DC,  Prod.  XII.  2G3.  S.  offUnnalis  L.,  H.  Cliff.  42.  —  ^  Crète.  (Linné.) 
Espèce  de  patrie  douteuse;  Clusiusdit  que  le  dessin  communiqué  par  Plateau 

a  été  fait  d'après  des  pieds  provenant  de  graines  envoyées  de  Candie, 
triloba  L.  —  (3)  Poir.,  Dict.  VI,  587;  Willd.,  Spec.  I,  430;  Vahl,  Enum.  I, 

224;  Pers.,  Syn.  I,  25;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  1 ,  256.—  ^  mars-juin. 

ce  Zones  basse  et  des  collines.  CapMeleka,  Aradhena  ,  partout.  lleDhia. 

(Selon,  Beili,  Tourn.,  Sieb. ,  Raul. ,  Heldr.  ) 

(l)Satureia  légitima  di  Dioscoride,  Pona.  Bald.  151.  fig. 

(2)  Salvia  Cretica  angustifolia.  Glus.,  Hist  1,  145;  Ray,  Sylloge;  Breyn.,  Prod.  I, 

28  ;  MuntiDg.,  Pbyt.  45,  pi.  237. 
Salvia  angustifolia  serrau,  C.  Bauh.,  Pin.  257;  Ray,  Sylloge;  Moris,  Hist.  S. 

11, 15, 16;Toum.,In8t.  181. 
Salvia  Cretica  angustifolia  non  auriu,  Park.,  Theat.  50.  fig.  51. 
Salvia  pcrangustis  sinuatis  foliis.  loogis  pediculis  insideotibus  lanuginosa, 

Pluk.,  Pbyt.  329,  pi.  57,  fig.  1. 
Salvia tenuifolla  Riv.,Monop.  irreg.  59,  pi.  128;  J.  Bauh.,  Hist.;  Ray,  Hist.  511; 

Sylloge. 

(3)  Salvia  Cretica  Dod.,  Tab.  —  Saugers  à  poiuuies,  Belou,  Obs.  17. 

Salvia baccifera  Greteiisis,  Dalech.,  Hist.  880;  Lob.,  Âdv.  250;  le   554;  Pona, 
Bald,  23. 
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pinnata  L.  -  Poir.,  Dict.  VI,  633;  Willd.,  Spec  I,  149.-  (f).  (WlHd.) 
pomifera  L.  -(<)  L.,  H.  CHff.  42;  Spec.  34;  Lamk.  III.  I,  68;  Willd.,  Spec.  1, 
430;  Vahl,  Enum.  1,  225;  Pers.,  Syn.  1,  25;  Poir.,  Dict.  VI,  586;  Desf., 
Arbr.  1, 433;  Loisl.,  N.  Duh.  VI,  78;  Siblh.,  Pred.  1,  43;  FI.  Gr.  1,  42, 
pl.  46;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  56;  Roam.  Sch.,  SysL  Veg.  I,  245;  BenUi.i 
Lab.  2<6;  Walp.,  Rep.  111,  605;  DC.,  Prodr.  Xll,  272.  5.  Clum  Jacq., 
H.  Schœnb.  II,  37,  pl.  495.  —  ^  juin-juillet.  Zones  basse,  des  collines  e( 
montueuses,  taillis  montueux.  Malaxa,  RhousUka,  Omalos  dans  les  mon- 
tagnes de  Sphakial  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  RauL,  Heidr.) 

*açxofA>îXfa;  galles  ^«çxoupwj^a.  Les  galles  de  celte  espèce  et  de  la  précé- 
dente, occasionnées  par  des  piqûres  d'insectes,  sont  globuleuses  et  pour 
la  plupart  de  la  grosseur  d'une  cerise,  d^bord  remplies  d'un  suc  aqueux 
et  ensuite  ligneuses;  elles  se  développent  vers  l'extrémité  des  rameaux  ei 
portent  pour  la  plupart  un  bouquet  de  feuilles  avortées.'  Elles  sont  recher- 
chées et  mangées  par  les  habitants  à  cause  de  leur  saveur  agréable, 
douce  et  rafraîchissante.  Les  galettes  au  fromage  cuites  dans  les  feuilles, 
leur  empruntent  une  saveur  assez  caustique. 

viridig  Desf.  — Benth.,  Lab.  220;  Walp.,  Rep.  III,  640.  — ®mai.  Zone  basse; 
champs.  Khania,  cap  Dhrapano.  (Sieb.,  Raul.) 

Horminum  L.  —  (2)  Poir.,  Dict,  VI,  594  ;  Willd.,  Spec.  I,  432.  —  (D  mars- 
avril.  Zone  basse.  Khania,  Akroteri.  (Belli,  Heldr.) 


Salvia  Cretica  baccifera ,  C.  Bauh.,  Phylop.  430;  Pin.  237  ;  Camer.,  Epist.  476, 

Icon  B. 
Salvia  baccifera  Ettling,  Salvia ,  4  ;  Tourn.,  Inst.  180. 
Salvia  coccifera  sive  baccata  Cretensis ,  Ad. 
Salvia  galUfera  CreUca,  J.  Bauh,  Hist.  III,  2,  506. 
Salvia  Cretica  pomifera  Clos.,  Hist.  I,  545;  Ger.,  Emac.  765,  fig.;  Ray,  Hist. 

5ii;  Sylloge;  Pluk.,  Phyt.  329,  pl.  57,  fig.  2;  Mofis.,  Hist.  S.  Il,  15.  4. 
Salvia  Cretica  pomifera  Qusii  flore  aibo  ,  Tourn.,  Inst.  181;  Cor-   10;  Bcerh. 

Lugd.  1, 166. 
Salvia  CreUca  non  pomifera,  Clus..  Hist.  1, 345  ;  Ger.,  Emac!  765 ,  fig  ;  Iforis., 

Hist.  S.  11.  15,  4  ;  Tourn.,  Inst.  184 . 
Salvia  Cretica  non  pomifera,  flore  aIbo,  Tourn.,  Inst.  181. 
Salvia  quinquefolia  Ri V.,  Monop.  pl.  131. 
Salvia  major  Cretica  latifolia  et  angustifolia  aurita  et  non  aarita,  pomifera  et 

non  pomifera,  Park.,  Tbeat.  49,  fig.  50  ;  Ray,  Sylloge. 
{ I  Salvia  Cretica  frutescens  pomifera  foliis  longioribus  incanis  et  crispis,  Tourn., 

Cor.  10  ;  Voy.  I,  77.  92,  pl.  ;  Bœrh.,  Lugd.  I,  167. 
Salvia  crispa  Riv.,  Monop.  pl.  125. 
^2)  Horminum  minus  supinum  Creticum  Clusii,  Park.,  Thcat.  57  ;  Ray.  Sylloge. 
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argentea  L.  —  (4  )  L.,  Spec.  38;  iacq  ,  H.  Schœnb.  I,  4,  pi.  6;  Wllld.,  Spec. 
I,  149:  Vahl,  Enom.  I,  278;  Poir.,  Dlci.  VI,  629;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  I, 
66;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  I,  253;  Benth.,  Lab.  226;  Walp.,  Rep.  111,645; 
DC,  Prodr.  Xll,  284.  —  (§)  Crète.  (Liane.) 

Tirgata  Jacq.  —  (2)  Vahi,  Enum.  1,  264.  —  ^  Crète.  (  Alpin.  ) 

'  Torbenaca  L.  Var.  seroUna  Boiss.  —  Sf  mars-mai.  Zone  basse;  pâturages. 
Khania  et  autres  lieux.  (Raul.,  Heldr.) 

*  clandestina  L.  —  Var.  muUifida.  —  ^  décembre-mars.  C.  Zone  basse  ; 
lieux  arides  et  cbemins,  champs.  Kbania.  (Raul.,  Heldr.) 

RiMmiariiiiui  Tourn. 

officinalifl  L.  ^  (3)  ^  R.  Zone  des  collines.  Près  Mélèzes  dans  l'éparkbie  de 
Pédhiadba.  (Alpin,  Heldr.  d'après  Monachini. ) 

HVeipeta  L. 

Scordotis  L.—  (4)  L.,  Spec.  798;  Lamk.,  Dict  1,  742;  Willd.»  Spec.  III,  56; 
Pers.,  Syn.  11,  445;  Sieb.,  Avis;  Bentb.,  Lab.  473;  Walp.,  Rep.  III,  779; 
DC,  Prodr.  XII ,  376.  AT.  tomeniosa,  N.  itîoanii.  Sieb.,  Avis.  —  ^  mars- 
avril  C.  Zone  basse,  pâturages  et  décombres.  Kbania,  cap  Meleka,  Peramui. 
(BelU,  Tourn.,  Sieb.,  Heldr.) 

melissafoliaDesf.— (5)  Lamk.,Dict.  I,7H;  Wllld.,  Spec.  III,  54;  Desf., 
Cor.  49,  pi.  42;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  728;  Bentb.,  Lab.  484;  Walp., 

.Horminum  Creticum,  spica  incamata  eleganti ,  Mappi,  H.  argent,  66;  Phik., 

Pbyt.  «84. 
Horminum  coma  riibra,  J.  Bauh.,  Ray*  Sylloge. 
Sideritisglabra  Beiooicae  fere  folio,  J.  Baub.,  Ray,  Hist.  565 
(i)  ifithiopis  tota  argentea  Cretica  lanuginosa ,  Cap. ,  Cath. 

(2)  Horminum  Creticum  Alp.,  Exot.  115  ;  Pluk.,  Pbyt.  184. 

Horminum  Creticum  coma  caerulea,  Icon.  Roberto  ;  J.  Biuli.,  Hist.  III,  509, 
Horminum  coma  purpuro-violacea,  C.  Baub.,  Moris.,  Hist.  S.  11,  15,  7  ^  Barrel  , 
Icon.  24,  pi.  1255. 

(3)  Rosmarinum  Alp.,  Exot.  105;  R.  StoBcbadisfacie,  Ray«  Sylloge. 
(i)  Scordotis  Clus.,  Hist.  I,  512;  Alp.,  Exot.  2fe  : 

Scordotis  Cretica  C.  Baub.,  Prodr.  115;  Ray,  Sylloge. 

Scordote  légitime  di  Plinio,  Pona,  Raid.  90  ;  Pluk.,  Pbyt.  565. 

Scordotis  Plinii  legitimom  Belli,  Pona,  Bald.  55,  fig. 

Scordiumalterum  lanuginosum  verticillatum;  C   Baub.,  Pin.  248;  Ray,  Hist. 

576;  Sylloge. 
Cataria  Cretica  bumilis  Scordioides,  Tourn.,  Cor.  15. 
(.S)  Cataria  Cretica  Meliss.'efolio  Asphodeli  radice,  Tourn.,  Cor.  13. 
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Rep.  111,784;  DC,  Prodr.  XII,  386.—  !f  avril-mal.  R.  Zone  basse, 
taillis.  Entre  Khersonisos  et  Malia,  entre  Pal»oKa8tron  et  Zakro.  (Touro., 
Heidr.  ) 

BmiieUa  Touan. 

*  Tiilgaris  L.  — -  y  juia-aoùt  R.  Zone  des  collines;  lieux  humides.  Hagbia  au- 
dessus  de  Platania,  Enneakborla.  (Heldr.) 

laciniata  L.  Var.  floribus  carnets. -^  Slbth.,  Prod.  1,  426.—  i^  mai-Juin. 
Zone  montueuse  boisée  supérieure;  de  1300  à  1600»;  lieux  ombragé;,  au- 
dessus  de  Voriza ,  sur  les  pentes  du  Psiloriti.  ( SIbtb.,  Heldr.  ) 

8eBt«U»ria  L. 

orientaliB  L.  Var.  j9  angusla,  —  Seringe,  Bull.  boi.  4832.  283.  —  îf  Crète. 
(D'Urville.) 

albida  L.  —  Benth.,  Lab.  432;Walp.,  Rep.  III,  753;  DC.,  Prodr.  XII,  420. 
S.  CretUsa,  Mill.,  DIct.  —  ^  Crète.  (Tourn.) 

Sieberi  Bentb.  —  DC,  Prodr.  XII,  420.  S.  Mrta  Sieb.,  Herb.  S.  nigrescetu. 
Spreng.,  Syst.  Veg.  H,  702.  —  avril-juin.  Zone  des  collines ,  çà  et  lii  sur 
les  rochers  et  les  murs.  Cap  Meleka,  Malaxa,  Aradbena,  Voriza  au  pied 
du  Psiloriti,  Anatoli ,  au-dessus  de  Kritza.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

hirta  Sibtb.  — (4)  Sibtb.,  Prodr.  I,  425;  FI.  Gr.  VI,  66,  pi.  583;  Spreng., 
Syst.  Veg.  Il,  702;  Seringe,  Bull.  bot.  4832, 290;  Bentb.,  Ub.  432;  Walp., 
Rep.  III,  754;  DC.,  Prodr.  XII,  420.  S.  utriculala  Ubill.,  Poir.,  Dict  V, 
347.  S.  decumbens  Sieb.,  Herb.;  Spreng.,  Syst.  Veg.  H,  702.  —  ^  mai- 
juillet.  Zone  subalpine  nue,  de  4400  à  2300».  Hellinoseli,  Hagbion-Puevma, 
Stravopodhia  de  Spbakia,  Aphendi«Kavousi.  (Belli,  Tourn.,  Siblh.,  Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

Sideritls  L. 

CreticaL.  —  L.,  Spec.  804;  Umk.,  Dict.  H,  467;  Willd.,  Spec.  III,  64; 
Horu  Berol.  pi.  CVI;  Pers.,  Syn.  Il,  416;  Desf. ,  Arbr.  1, 4  45;  Sibth., 
Prodr.  I,  400;  Spreng.,  Syst.  veg.  Il,  714.  S.  candicans  Ait.  DC,  Prodr. 
XII,  437.  —  ^  Plante  de  Téoériffè  qui  ne  se  trouve  vraisemblablement  pas 
en  Crète. 

Syriaca  L.  —  (2)  L.,  Spec.  804;  Willd.,  Spec.  Hl,  66;  Pers.,  Syn.  Il,  447; 
Sibth.,  Prod.  I,  400;  FI.  Gr.  VI,  41,  pi.  550;  Benth.,  Lab.   574;    Walp., 

(f  )  Scordote  H,  di  PUuio,  Pona,  Bald.  03,  fig. 

Scordotis  altéra  Piinii  Pooae,  Park.  Raj,  Sylloge. 

MaiTubiom  Creticum  sopinom  album  odore  aliii,  Moris.,  Hist.  S.  11,  22,  7. 

Cassida  CreUea  minor,  catariaefolio  flore  subcœruleo;  id,  flore  purpurascenle, 
Tourn.,  Cor.  11. 
(2)  Sideritis  Crctica  iomentosa  candidissima  flore  luteo,  Tourn. ,  Cor.  12. 
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Rep.  III,  848;  DC,  Prodr.  XII,  439.  CunUa  L.  II.  Cllff.  343.  —  },  juin- 
juillet  ce.  Zone.s  montueuso  supérieure  boisée  et  subalpine  nue;  partout 
dans  les  montagnes  de  Spbakia,  de  4,300  à  2,000  mètres;  rare,  Anoïa  au 
Psiloriti.  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 
MeàoQuipa,  Les  abeilles  en  tirent  surtout  un  excellent  miel. 

Tragorigaiiiim  Lag.  —S.  incana,  var.  p  Tragoriganum ,  DC,  Prodr.  XII, 

4U.  —  ^  Crète.  (Sieb.) 
lanata  L.  —  Benth.,  Lab.  682;  Walp.,  Rep.  III ,  854;  DC,  Prodr.  XII,  445.  — 

®  Crète.  (Sieb.) 
purpureaTalbot.  — (4)Benth.,  Ub.  742;  Walp.,  Rep.  III,  854;  DC,  Prodr.  XII, 

445.  —  ®  Crète.  (Tourn.  ) 

Romana  L.  —  DC,  Prodr.  XII,  445.  —  (!)  Zone  basse;  lieux  arides,  çà  et  là. 

Khania ,  Âkroteri ,  Ghaldhouronisi.  (Sieb.,  RauL,  HeIdr.) 
HarraMmn  L. 
peregrinnmL.  — (â)L.,  H.  Cliff.34i;  Spec.  845;  Willd.^Spec.  III,  440;  Pers., 

Syn.  II,  425;  Benth.,  Lab.  190;  Walp.,  Rep.  III,  860.  M.  Crelicum  Mitl., 

Dict.  3,  42,  229;  Umk.,  Dict.  III,  746;  Willd.,  Spec.   III,  440;  Pers., 

Syn.  Il,  425;  Sibtb.,  Prod.  1 ,  442;  Rchb.,  Icônes,  III,  74,  288.—  i^  Crète. 

(Pona,  Linné,  Sibth.) 
wlgare  L.  —  (3)  M.  canescens.  Sieb.,  Avis.  —  !^  avril-mai  C  Zone  basse; 

décombres,  autour  des  villages.  Rhania,  Khalepa.  (Pona,  Sieb.,  Raul., 

HeIdr.) 
Machy*  L. 
Italica  Mill.  —  Benth.,  Lab.  536;  Walp.,  Rep.  III,  820.  SideritU  hirsula,  Sieb., 

Avis.  ~  op  avril-mai.  Zone  basse;  champs,  endroits  stériles,  chemins. 

Gouvès,  Avdhou,  entre  Pyrgos  et  Kharakas.  (Sieb.,  Heidr.) 

(1)  Sidcritis  Cretica  maxima  Odmastro  Valentini  facie,  Tourn.»  Cor.  12. 

(2)  Marrobium  Creticam  Dalech  ,  Hist.  962;  Baxb.,  lUl.  209. 

Marrobiam  CreUcum  angosUs  foliis  inodomm ,  Besl.,  Eyslett.  7,  6:  Park., 

Theat.  44;  Ray,  Hist.  558;  Sylloge. 
Marrubium  album  peregrinum  brevibus  et  obtusis  foliis,  C  Bauh.,  Pin  230; 

Toom.,  Inst.  192. 

(3)  Manubiom  Creticam  Gam.  Tabem.  Hist,  p.  926.  Icon.  539. 
Marrabio  di  Candia,  Pona,  Dalech,  Hist.  837. 

Marrubium  Greticum  angostiore  folio  odore  gratiore,  Lob.,  Adv.  222;  J.  Bauh., 

Hist.  m,  317;  Ger.,  Emac.  604,  flg.  693;  Park.,  Theat.  44,  fig.  45;  Pluk., 

Phyt.  242. 
Marrubium  album  angnstifolium  peregrinum,  G.  Bauh.,  Phytop.  436;  Pin.  230; 

Ray,  Hist.  556;  Sylloge;  Moris.,  Hist.  S.  11,  9,  6,  Tourn.,  Ipst  192;  Bœrh., 

Lugd.  1, 157. 
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Gretica  L.  —(4)  L.,  Spec.  812;  Willd.,  Spec.  III,  100;  Pers.,  Syn.  423;  Sibili  , 
Prodr.  I,  408;  FI.  Gr.  VI,  47,  pi.  »58;  Poir.,  Dici.  VII,  368;  Spreng.,  Sysl. 
Veg.  Il,  737.  S.  Germanica  L.  Bentb.,  Lab.  536;  Walp.,  Rep.  111 ,  820; 
DC,y  Prodr.  Xil,  464.  —  (f)  mai-juin.  Zones  basse,  des  collines  et  mon- 
tueuse  supérieure;  champs  stériles.  Khania ,  Aliroteri ,  cap  Meieka»  Malaxa, 
Haghious-Dheka,  Omalos.  (Belii,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  anrensis  L.  —  0  mars.  Zone  basse;  champs.  Khania.  (Heldr.) 

spîimlosa  Sibth.  —  (2)  Sibth.,  Prodr.  I,  440;  Poir.,  Dict.  V,  227;  Spreng.,  Syst. 
Ve^.  II,  734;  Benth.,  Lab.  555;  Walp.,  Rep.  111,  834;  DC,  Prodr.  XII, 
48Î.  —  S.  betonicœfoliaDesU  —  (4)  Desf.,  Cor.  22,  pi.  4  4;  Poir.,  DicU  V, 
226  ;  Spreng.,  Syst  Veg.  II ,  734;  Benth.,  Lab.  564;  Walp.,  Rep.  111,  842. 
— (D?  avni-€.  Zone  basse;  rochers,  pâturages.  Âlmyros  de  Rhethymnon  , 
Loutro.  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

recta  L.  —  Benth.,  Lab.  556;  Walp.,  Rep.  IH,  835;  DC,  Prodr.  XH,  484.  — 
!^  Crète.  (Forskabl.) 

glQtinosa  L.  —  (3)  L.,  H.  Cliff.  340;  Spec.  843;  Wtfld.,  Spec.  III,  100;  SibUi., 
Prodr.  I,  409;  Poir.,  Dict.  VH,  374;  Pers.,  Syn.  Il,  424;  Spreng.,  Syst. 
Veg.  Il,  733;  DC.,  Prodr.  XII,  487.  —  î,  Crète.  (Zanon.,  Sibth.) 

spinosa  L.  —  (4)  L.,  H.  Cliff.  340;  Spec.  843;  Willd.,  Spec.  IH,  404;  Pcrs., 
Syn.  II,  424;  Sibth.,  Prodr.  I,  409;  FI.  Gr.  VI,  48,  pi.  559;  Ppir.,  Dict.  VII, 

(t)  Stachys  Gretica  C.  Bauh.,  Prod.  115  ;  Phytop.  448;  Pm.  236;  Park.,  Tbeat. 
47;  Ray,  Hist  555;  Sylloge;  Tourn.,  Inst.  186;  Voy.  l,  35,  pL;  Boerh., 
Lagd.  1,  153. 

Stachys  Gretica  miner  argentea  salviae  folio  angostiore.  Zan.,  Ist.  209, 161. 

Stachys  angustifolia  Lycbnitis  non  crenata,  Pluk.,  Phyt.  557,  pi.  64,  fig.  1. 

SUchys  CreUca  angustifolia,  Moris.,  Hist.  S.  il,  19, 5. 

Pseodostachys  Gretica,  G.  Bauh.,  Prodr.  113. 

Scorodonia  Cretica,  Belli. 

Scorodotis  tomentosa  Gretica,  J.  Baub.,  Hist.  Hl,  2,  294,  iig. 
(21  Galeopsis  Cretica  Betonicsfolio  fiore  fla?escente,  Vaill.,  herb. 

(3)  SIderite  Cretica  viscosa  con  odore  di  bitume.  —  Zan.,  Ist.  97,  186,  210,  pi.  71; 

119.  pK  81. 
Sideritis  viscosa  Gretica  bltumen  redolens.  Zan.,  Hist.  136;  Pluk,  Phyt.  346; 

Breyn.,  Prod.  H,  97;  Ray,  Hist.  563;  Sylloge. 
Sideritis  glutinosa  bitumen   redolens,   Moris. ,  Hist.  S.   11,  4,  17;  H.  R. 

Blés.  509. 
Stachys  odore  Sclare»  Cretica,  VesUng,  HorU*  Pat.  71  ;  Turr.  Hort.  Pat.  118. 
Galeopsis  angustifolia  Gretica  viscosa,  Boerh.,  Lugd.  1, 162. 
AsphaltMim  glutinosum  CreUcum,  FI.  Lugd.  Bat.  Il,  78. 

(4)  Gaidarothymum,  Clus»,  Hist.  II,  311  ;  Alp.,  fixot..87. 
Gaidarothimo  di  Candia,  Pona,  Bald.  106,  fig. 
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375;  Spreng.,  Syst.  Veg.  11 ,  73  V,  Benlh.,  Lab.  563;  Walp.,  Rep.  III,  811  ; 

DC,  Prodr.  XII ,  487.  —  ^  mai-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  collines 

exposées  au  soleil.  Souia,  Haghios-Pavlos,  entre  Embaro  et  Rhizokastron , 

et  près  du  monastère  de  Hodheghelrla.  (Belli,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul., 

Heldr.) 
mucronata  Sieb.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  733;  Benth.»  Lab.  567;  Waip., 

Rep.  III,  844  ;  DC,  Prodr.  XII ,  487.  —  ^  avril-mai  C.  Zone  basse;  dans  les 
'     rochers  entre  les  arbustes.  Cap  Sidhero  et  entre  Palœokastron  et  Zakro. 

(Sieb.,  Heldr.) 
Tonmefortii  Poir.  — (4)Poir.,  Dict.V,227;  Spreng.,  Syst.  Veg.  11,737;  Benth., 

Lab.  565;  Walp.,  Rep.  III,  842;  DC,  Prodr.  XII,  495.  —  Khania.  (Tourn., 

Poiret.) 

Iiamiiun  L. 

Garganicum  L.—  Sibth.,  Prod.  I,  405;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  726;  Beotb., 
Lab.  509;  Walp.,  Rep.  III,  802;  DC.,  Prodr.  XII,  504;  Rchb.,  Icon.  XVIII, 
pL  4207.—  !f  Montagnes.  (Sibth.) 

striatum  Sibth.  Var.  Alpina  giabrata.  —  (2)  DC,  Prodr.  XII,  507  :  L,  grandi- 
fîorutn.  Sieb.,  Avis.  Dracocephalum  lamiifolium  Desf.,  Cor.  23,  pi.  45. 
—  Poir.,  Dict.  Suppl.  II,  524;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  692;  Benth.,  Lab. 
495;  Walp.,  Rep.  III,  793.  ^  ^  mai  C.  Zone  subalpine  nue,  de  4700  à 
2000».  Sommet  du  Lazaros  de  LassitL  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

*  bifldnm  Cyr.  —  (D  mars.  Zone  basse;  lieux  ombragés.  Bords  du  Kladiso  près 

Gharipa.  (Heldr.) 

*  amplezicanle  L.  —  (D  mars-avril.  C  Zones  basse  et  montueuse  inférieure; 

champs.  Khania,  entre  Askypbos  et  Anopolis.  (Raul.,  Heldr.) 

*  moscbatnm  Mill.—  ^  avril-mal.  Zone  basse;  rochers  ombragés.  AImyros. 

(Raul.,  Heldr.) 

H^lueeUa  L. 

splnosa  L.  —  Benth.,  Lab.  640;  Walp.,  Rep.  III ,  893.  —  (D  Amnato.  (Sieb.) 


Stacbys  spinosa  Crelica,  Glus.,  Hist.  I,  259}  C.  Baub.,  Pin.  256  ;  Ger  ,  Emac 
698,  fig.  695;  Pluk.,  Phyt.  346;  Ray,  Hist.  555;  Sylloge;  Moiis.,  Hisl.  5.  Il, 
10,9;  Toum.,  Cor.  11. 

Stachys  spinosa  Gretica  flore  albo,  Toum.,  Cor.  12. 

Sideritis  spinosa  J.  Bauh.,  Hist  III,  2,  428  ;  Breyn.,  Prod   II,  97. 

(1)  SUchys  Crelica  latifolia,  Toum.,  Inst  186;  Voy.  I,  29,  53,  pi   i  ;  Bœrli.,  Lugd. 

I.  154. 
Stachys  Gretica  major  seu  latifolia,  H.  P.  Toum.,  Ray,  Sylloge  ;  Mori^i.,  Hist.  S. 
11,19,5. 

(2)  Moldavica  Crelica  saxatilis  Lamii  folio,  flore  maximo,  Toum.,  Cor.  11 . 

ToMB  XXIV.  36 
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Baltoia  L. 

psendo-Oictamniis  Denlh  ~(4)  Denth.,  Lab.  594;  Walp.,  Rep.  III,  863. 
B.  acetabulosa  Sibtli.,  Prod.  I,  413.  Marruàium  pseudo-Diclamnus  L., 
H.  Clifr.  312;  Spec.  SH;  Lamk.,  Dict.  III,  718;  lllusl.  pi.  508  ,  Ûg.  2; 
Willd.,  Spec.  III ,  H4  ;  Pers.,  Syn.  Il,  425;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  740. 
Beringeria  pseudo-Dictamnus  Neck.,  Link,  Handb.  478. —  ^  juin.  C. 
Zones  basse  et  des  collines;  sur  les  rochers.  Kbalepa,  Akroteri,  Malaxa^ 
montagnes  de  Sphakia.  (Belli,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

acetabulosa  L.  (Marrubium)  Benth  —  (S)  Marruàium  acelabulosum  Lamk., 
Dict.  III,  748;  Willd.,  Spec.  IIl,  444  ;  Pers.,  Syn.  Il,  425;  Spreng.,  S>*st 
Veg.  11,740;  M.  pseudo-Dictamnus  Sibih.,  Prodr.  I,  443;  FI.  Gr.  Vl,50. 
pi.  502.  —  ^  Zone  des  collines.  Entre  Aradhena  et  Anopolis.  (Belli, 
Sibth.,  Sieb.,  Raul.) 

Italica  Benth.  —  DC,  Prodr.  XII,  519.  B.  saxalilis,  Guss.,  Sieb.,  Herb. — 
Marrubium  hirsulumWiM,  Sieb.,  Flora,  X,  630.  —  ^  Crète.  (Sieb.) 

nigra  L.  —  (3)  i^  mai-juillet.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  cultivés,  fos- 
sés, baies.  Spiloea  ,  Khania,  Pyrgos  de  Messara.  (Alpin,  Raul.,  Heldr.) 

PlAtoMUi  L. 

lanata  Willd.  «-  (4)  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il,  744;  Benth.,  Lab.  626;  Walp., 
Rep.  III,  883;  DC,  Prodr.  XII,  539;  Jaub. ,  Spach ,  Illust.  V,  44,  pi.  4H. 
P.  microphyiia  Sieb.,  Rcise  I,  490,  II,  319,  pi.  8;  Flora  IX,  244;  XII,  598. 
—  ^avril-mai.  Zone  basse;  dans  les  taillis.  Entre  HaghIa-Roumeli  et 
Lootro,  Rhethymnon,  Melidhoni,  Aloudha  prèsSpinalonga.  (Alpin.,  Touro., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ] 

ferruginea  Ten.  Va r.  ^  Cre/if a,  —  (5)  Benth.,  Lab.  627;  Walp.,  Rep.  III; 
884;  DC,  Prodr.  XII ,  640.  PA.  frulicosa  L.,  H.  Clifif.  345;  Spec.  848 
(pars.);  Poir.,  Dict.  V,  270;  Willd.,  Spec.  III,  447;  Lois.,  N  Duh.  VL  429. 

(1)  Pseodo-DicUmnam  Dod.,  Pempt  281  ;  Ger.,  Emac.  797,  flg. 

Pseudo-Dictamous  verticillatus  inodorus,  C.  Bauh..  Pin.  222;  Ray,  Hist  557. 
(%  Pseudo-Dictamnus  Gydoniae  seu  Theophrasti ,  Pona,  Bald. 

Pseudo-Dictamoas  acetabalis  Moluccae,  G.  Bauh.,  Ray,  Syilogc. 

(3)  Marrubium  nigrum  Creticum,  Alp.,  Exot.  145;  Park.,  Theat.  1230,  Gg.  1251; 

Ray,  Hist.  558,  1872;  Sylloge;  Moris.,  Hist.  S.  11,  13,  17. 

(4)  Verbasculum  salvifoliuro,  Alp.,  Exot.  108. 

Salvia  minor  lutea  Gretica,  Park.,  Theat.  51,  Ûg.  52. 
Salvia  minor  Gretica,  folio  tenui  subluteo,  Pluk.,  Pbyt.  329. 
Pseudo^Salvia  minor  lutea,  Moris.,  Hist.  S.  11, 16,  5. 
Phlomis  Gretica  fruticosa,  folio  subrotundo  flore  luteo,  Touro.,  Gor.  10  ;  Voy.  I» 
39,  45;  Boerh.,Lugd.  I,  160. 

(5)  Sideritis Gretica  salvifolia,  flore  aureo,  calyce  amplo  spinoso,  Pluk.,  Phyt.  545. 
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Pfi,  Cretica.  Presl.  Del.  Prag.  ;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  H,  744 .  —  ^  avril-mai C. 
ZoQOs  basse,  des  collines  et  montueuse  iDrérieure.  Soudtia,  Akroteri, 
Malaxa,  Spbakia,  Rhethymnon.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
PrasIiuM  L. 
majns  L.—  (4  )  L.,  H.  Cliff.  309;  Spec.  838;  Willd.,  Spec.  111,  179;  Sibtb. , 
FI.  Gr.  VI,  67,  pi.  584;  DC. ,  Prodr.  XII,  566.  P.  minus  L.  Spreng. ,  Syst. 
Veg.  11,  694;— ^mal-Juin  ce.  Zones  basse  et  des  collines;  rochers,  baies. 
Khanla,  Akroteri,  Malaxa,  etc.,  Ghaïdbouronisi.  (^an.,  Tourn.,  Sibtb., 
Sieb.,  Raul,HeIdr.) 

TenerliuM  L. 

brevifoUnm  Schreb.  —  Schreb.,  Unilab.  27;  Willd.,  Spec.  111,  a;  Poir., 
Dict.  Suppl.  Il,  766;  Pers.,  Syn.  II,  nO;  Sibtb.,  Prodr.  I.  89<  ;  FI.  Gr. 
VI,  24,  pi.  528;  Spreng.,  Syst.  Veg  11,707;  Benth.,  Lab.  666;  Walp., 
Rep.  m,  905.  r.  Creticum  L.  Lamk.,  Dict.  II,  692,  Pers.  Syn.  Il,  4  40.  — 
1^  Zone  basse,  rochers  maritimes.  Gap  Meleka.  (Schreb.,  Sibtb.,  Sieb.  ) 

Greticam  L.—  (2)  L.,  Spec.  788;  Willd.,  Spec.  III,  47;  Spreng.,  Syst.  Veg. 
11,744;  Benth.,  Lab.  666;  Walp.,  Rep.  111,905;  DC.,  Prodr.  XII,  576. 
T.  hyssopifoUum  Schreb.,  Unil.  T,  rosmarinifolium  Lamk.,  Dict  II,  693; 
Pers.,  Syn.  II,  4  40;  Desf.,  Arbr.  1, 437.  —  ^  Crète.  (Pona,  Tourn.) 

Ardnini  L.  —  (3)  Benth.,  Lab.  673;  Walp.,  Rep.  III,  910.  Sculellaria  Crelica 
L.  Spec.  836;  Willd.,  Spec.  III,  476;  Pers.,  Syn.  II,  437;  Poir.,  Dict.  VII, 
708.  Scorodonia  Arduini  Seringe.  Bull.  bot.  4832,313.—  ^  Crète. 
(Tourn.,  Sieb.) 

(1)  Lamio  arboreo  pcrenne  di  Candia,  Zan  ,  Ist.  64, 112,  pi.  46. 
Lamium  arboream  Creticum,  Zan.^Pluk.,  Phyt.  203. 

LamiuiD  fraticosom  non  maculatnm  Creticum,  Zan.,  Ray,  Hist.  161. 

Melissa  frulicosa  Cretica  sempervirens,  Teucrii  Tacie,  flore  albo,  Moris.,  Hist.  S. 

11,  pi.  21,fig.  3. 
Galeopsis  Hispanica  frutescens  Teucrii  folio,  Touni.,  Inst.  186. 
Galeopsis  Cretica  frutescens  villosa  Teucrii  folio,  Tourn.,  Cor.  41. 

(2)  Polio  retto  di  Candia ,  Pona ,  Bald.  156»  fig. 

Polium  erectum  Creticum,  et  forte  frutescens  Dioscoridis,  Pona ,  Moris.,  Hist.  S. 

11,2,  15. 
Polium  angustifolium  Creticum,  C.  Bauh.,  Pin    221;  Park.,  Tbeat.  26,  fig.; 

Ray,  Hist.  525;  Sylloge;  Pluk.,  Phyt.  300. 
Teucrium  frutescens,  Staechadis  arabicae  folio  et  facie,  Tourn. ,  Cor.  14;  Bœrh. , 

Lugd.  1, 181. 
Teucrium  foliis  lanceolato-linearibus.  L.,  H.  Cliff,  503. 

(3)  Cassida  Cretica  fruticosa,  Catariae  folio,  flore  albo,  Tourn.,  Cor.  11. 
Scutellaria  Cretica  foliis  cordatis,  obtusis,  ohtusèque  serratis,  spicis  villoso-im- 

bricatis,  bracteis  seUceis.  Prodr.  Lcyd.  511  ;  Mill.,  Dict.  VI,  554. 
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Massiliense  L.— (I)  L.,  Spec.  789;  Willd.,  Spec.  Ill,  26;  Pers.,  Syn.  Il,  411; 
Sibth.,  Prodr.  I,  393;  Lois,  N.  Duh.  VI,  436;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  II,  7U  ; 
Benlh.,  Lab.  677;  Walp.,  Rep.  II!,  943;  DC,  Prodr.  Xïl,  585.  r.  rruUcam 
L.,  H.  Cllff.  302.  ^  ^  juin.  Zone  des  collines  :  rochers  schisteux  et  murs 
ombragés  dans  les  châtaigneraies.  Enneakhoria,  Roumata,  Lassiti,  (Belli, 
TourD..  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

scordioides  Schreb.  —  (2)  Schreb.,  Unilab.  37;  Willd.,  Spec.  111,  27;  Pers^ 
Svn.  Il,  444;  SibUu,  Prodr.  1,  393;  Spreng.,  SysL  Veg.  Il,  708;  Beotb., 
Lab.  679;  Walp.,  Rep.  III,  941;  DC,  Prodr.  XII,  586.  T,  Scordium  L, 
Lamk.,  Dict.  Il,  695. —  !f  juiltet-aoùt.  Zone  basse;  pré&  burakies  do 
Kladiso,  Meghalo-Kasiron.  (Bauh.,  Tourn.,  Sibth  ,  Sieb.,  Heldr.  ) 

flavum  L.  —  Schreb.,  Unilab.  3i;  Willd.,  Spec.  III,  31,  var.  B,;  SkbttL, 
Prodr.  I,  394;  FI.  Gr.  VI,  27,  pi.  533;  Benlh.,  Lab.  684;  Walp.,  Rep.  III, 
947;  DC,  Prodr.  XII,  588.  —  ^  juin-juillet  R.  Zone  montueuse  lM>îsée 
inférieure;  sur  les  rochers.  Entre  Enneakhoria  et  Strovlès.  Rocher  dît 
Aspros-Krcmnos,  des  gorges  de  Laki,  Mirabelle.  (Sibth.,  Sieb.,  Heidr.j 

divaricatum  Sieb.  Herb.  —  T.  lucidum  Sibth.  T.  flavum.  Var.  p  purpureum 
DC,  Prodr.  XII,  588.  —  ^  mai.  Zone  des  collines;  rochers.  Spilià  la  base 
du  Kedros,  Avdhou.  (Sieb.,  Heldr.) 

BiicrophyUma  Desf.  ~  (3)  Desf.,  Cor.  48,  pi.  44;  Poir.,  Dict.  Suppl.  tt,  766; 
Spreng.,  Sysi.  Veg.  Il,  707;  Benlh.,  Lab.  684  ;  Walp.,  Rep.  947.  T.  çua- 
dralulum  Schreb.  Sibth.,  Prod.  I,  394  ;  FI.  Gr,  VI,  25,  pi.  630;  Spreng., 
Sysl.  Veg.  Il,  74  4 .  r.  Marum  L.,  H.  Cliff.  303;  Schreb.,  Unilab.  36;  Willd., 
Spec.  m,  48.  7'.  ramosissimum  Desf. ,  Sieb. ,  Avis.  —  ^  C  Zones  basse, 
des  collines  et  montueuse  inférieure;  au  milieu  des  rochers  et  des  arbus- 
tes. Epanokhorio,  Akroieri,  cap  Meleka ,  eparkhies  d'Apokorona,  de  Pe- 
dhiadha,  de  Hiôrapetra;  Voriza,  Embaro,  Lassili,  Anatoli.  (Tourn.,  Sibfh., 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

(1)  Teucnum  GreUcuro,  Glus.,  UisL  I,  548;  Park.,  Thcat.   109;  Ray,  Hisl.  526; 

Sylloge;«ak.,  Phyt.  563. 
Teucrinm  Greticum  incanum,  C.  Bauh.,  Pin.  247;  Ray,  Syllogc. 
Teucrium  Bseticum  et  Greticum  Glusii,  J.  Bauh.,  Hist.  UI,  2,  291,  ûg. 
Tcucrium  Greticum  odoratuui  flore  piirpurco.  H.  P.  173;  Pluk.,l*byt.  363. 
Teucrium  fruticans  tncanum  Greticum  flore  purpurco,  Barrel.,  Icon.  55,  pi.  8ii6.  • 
Gharasedrys  hirsuta  Grelica  ,  floribuspurpureis^  polii  in  modum  sumaiis  ramu- 

lis  coronala,  Pluk.,  AmalUi.  lU,  pi.  577,  Og.  5. 
GUamacdrys  frulicosa  Gretica  purpurco  flore,  Tourn.,  Inst.  205. 

(2)  Scordium  Greticum  lanuginosum  ,  Gam.,  hort.  156. 
Scordium  lanuginosum,  C.  Bauh.,  IMiytop.  472;  Piu.  247. 

Qiamsedry  s  Gretica  palustriscanesccns,  Scordioides  Belonicae  folio,  Tourn.,  Cor.  H. 

(3)  Ghamaedrys  Gretica  saxatilis  folio  cxigao  ,  sublus  incano,  Tourn.,  Gor.  44. 


Digitized  by 


Google 


(  537  ) 

cuneifoliiim  Siblh.  —  Siblh..  Prodr.  1,  395;  FI.  Gr.  VI,  30,  pi.  537;  Spreng., 
Sysl.  Veg.  H,  709;  Benlh.,  Lab.  684;  Walp.,  Rep.  III,  949.  —  ^  mai- 
juin.  Zone  basse;  dans  les  graviers.  Soula,  embouchure  de  PHaghia-Rou- 
meli-Potamos.  (Siblh.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

alpestre  Siblh.  —  Siblh.,  FI.  Gr.  VI,  34 ,  pi.  538;  Spreng.,  Syst.  Veg.  11, 707; 
Benlh.,  Lab.  685;  Walp.,  Rep.  IH,  920;  DC,  Prodr.  XII,  594.  T.  saxalite 
Sieb.,  Avis.  T,  buxifolium  Schreb.  Spreng.,  Sysl.  Veg.  11,  709.  —  ^  juin. 
Zone  subalpine  nue;  rochers  des  penies  au-dessus  d'Omalos  ,  de  4500  à 
4,700».  Dhrakona,  Mirabello.  (Siblh.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Polium  L.  Var.  diffusa.  —  (4)  Willd.,  Spec.  III,  36;  Pers.,  Syn.  III,  442;  DC, 
Prodr.  XII ,  592 ,  var.  y  vulgare.  T,  pseudo-hyssopus  Schreb.,  Unîlab.  45; 
Pers.,  Syn.  Il,  442;  Polr. ,  Dict.  SuppL  II»  770;  Spreng.,  Sysl.  Veg.  II, 
709.  T.  Teninrion  Schreb. ,  Unîlab.  46.  —  ^  mai.  Zones  basse  et  des 
collines;  entre  les  pierres  à  Voriza,  à  la  base  du  Psilorili:  sables  mariti- 
mes de  GhaïdhouronisL  (Bauh.,  Heldr.) 
Var.  S  gnaphalodes  DC.  —  T,  lanigerum  Lag.  —  Sieb. ,  Avis. 

AJaga  L. 

Iva  L.  [Teucrium)  Schreb.  —  Siblh.,  Prodr.  I,  389;  FI.  Gr.  VI.  22,  pl.  525. 
Benih.,  Ub.  698;  Walp.,  Rep.  III,  929;  DC,  Prodr.  XII,  600.  —  ^  Mo- 
ghalo-Kaslron.  (Siblh.,  Sieb.) 

Fam.  LXXIII.  —  VERBENACEiE. 

Terliena  Tourn. 

'  officinalisL.  —  ap  mai-juillet  AR.  Zones  des  collines  et  mon  tueuse  inférieure; 
lieux  ombragés  et  décombres.  Enneakboria ,  Theriso,  Khania ,  Askyphos, 
Kalogherous,  H.  Jannis-tis-Sitia.  (Raul.,  Heldr.) 


(1)  Polium  lalifolium  incanam  Crcticum,  C.  Bauh.,  Prod.  108;  Piw.   22t  ;  Park., 
Theal  25;  Ray,  Hisl.  525;  Sylloge. 

Espèces  indéterminées, 
(I)  Clinopodium  minus  cxoticum,  Thymi  folio  majore  inodorum,  Pluk.,  Phyl.    1 10, 

fig.  84,  Og.  8. 
(1)  Sclarea  Gretica  latifolia  flore  vario,  Bœrfa.,  Lugd.  I,  165. 
(i)  Cbamedrio  spUioso  di  Candia,  Pona,  Bald.  21. 

Ghamsedrys  spiuosa,  C.  Bauh.,  Ray,  Hist.  528;  Syliogc 
Ghamaedrys  spinosa  Creiica,  Park.,  Tbeat.  105;  Pluk.,  Phyt.  97. 
(1)  Ghamaedrys  Gretica  latissimo  folio,  flore  parvo,  Toum.,  Gor.  U. 
(1)  Ghamaedrys  Gretica  inodora,  MelissaefoUo,  flore  parvo  albido,  Tourn.,  Cor.  44. 
(1)  Polium  Greticum,  Whecl.,  Voy.  ï,  47,  II,  496. 
(1)  Polium  Greticum  maritimum  bumifusum ,  Tourn.,  Gôr    44 
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*  snpina  L.  —  0  juillet.  Zone  des  collines;  étang  desséché  d'Âradhena  avec 
VHeliolropium  supinum,  (lleldr.) 

Itfippla  L. 

nodiflora  L.  {Veràena)  Ricli.  —  {\)Verbena  nodi/lora L.  SibiU.,  Prodr.  I,  40*  ; 
Fl.Gr.  VI,  43,  pi.  401.  —  Sf  juin-août.  Zone  basse;  prés  humides.  Klia- 
nia,  embouchure  du  Kladiso,  Platania.  [Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

Titex  L. 

Âgnos-castas  L.  —  DC,  Prodr.  XI,  684.  —  ^  Juin-juillet  C.  Zone  basse;  au 
bord  des  ruisseaux.  Platania  et  partout.  A  Platanot  (Messara)»  il  forme 
des  arbres  de  3  mètres.  Meghalo-Kastron.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  LXXIV.  —  ACANTHACEiE. 
Aeantlaïui  Tourn. 
spinosos  L.  —  (4)  Sibth. ,  Prodr.  I,  441;  FI.  Gr.  Vil,  40,  pi.  644.  —  ^  mai- 
juillet  C.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  inférieure;  bords  des 
champs  et  lieux  pierreux  humides,  l^hania,  Gouvès,  etc.;  abondant  dans 
les  champs  et  les  vignes  de  la  plaine  d'Askyphos.  (Delon,  Tourn.,  Sibth., 
Sieb.,  Raul.,  lleldr.) 
apinoaisaimaa  Desf.  —  Rchb.,  Icon.  XX,  pi.  4815.  —  :^  Zone  basse.  Khania. 
(Sieb.,  Frivaldszky.) 

Fam.  LXXV.  —  GLOBULARlEiE. 
«toliularla  L. 

Âlypam  L.  —  Wilk.,  Globul.  27.  —  ^  mai.  Zone  basse;  taillis.  Asomatos, 
Kalo-Limniones,  ile  Gaudhos.  (Sieb.,  Raul^  Heldr.) 

Fam.  LXXVI.  —  PLUMBAGINE^. 
Pliimliaga  Tourn. 
Enropaaa  L.  —  L. ,  H.  ClifT.  53.  —  ap  Zone  basse.  Almyros  de  Rbeihymnon. 
(Belon,  Sieb.) 

Aeantii^limaii  Boiss. 
androsacenm  Jaub.   Spach,  [Sialice)  Boiss. ,  var.  y  Creiicum.  —  (4)  Boiss., 
Diagn.  |rc  ser.  VII,  73;  DC.  Prodr.  Xll ,  627.  Slalice  Echinus,  var.  /3  L. 

(1)  Verbena  nodiflora  Cretica,  julo  longiore,  Barrel.,  Icon.  50,  pi.  854. 
(1)  Acanthus spinosus,  Belon,  Ray,  Sylloge. 

Acanthos  aculeatus,  Bauh.,  Tourn.,  Voy.  1,  26, 50. 
(I)  Tragacantba altéra  bumilior  et spinosior,  Alp.,  Exot.  56;  Ray,  Hist.  954;  Sylloge. 

Ëcbinus  Creticus,  Park.,  Tbeat.  1002,  fig. 

Erinacea  Gretica,  Tourn.,  Inst.  646. 

Limonium  Greticum  Juniperi  folio,  Tourn  ,  Cor.  25. 
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Sibth..  Prodr.  I,  243;  FI.  Gr.  111,  92,  pi.  300.  S.  androsacea  Jaub.  Spach , 

niusl.  I,  464,  pi,  89.  —  !^  juillet.  Zone  subalpine  nue,  de  2,000  à  2,300 

mètres.  Sommités  des  montagnes  de  Sphakia.  Psiloriti.  (Alpin.,  Tourn., 

Olivier,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 

Statlee  L. 
sinoataL.  —  ijr  avril-mal.  Zone  basse;  bord  de  la  mer.  Kisamos,  baie  de 

Soudha,  entre  Dhramia  et  Rhetliymnon,  Meghalo-Kastron.  (Sieb.,  Raul., 

Heldr.) 
Limoninm  L.  —  Sieb.,  Avis.  —  ap  Zone  basse.  Crète.  (Sieb.) 
Groca  Boiss.,  var.  «  Sieberi.  -  DC,  Prodr.  Xll,  650.  S.  spalhulata  Desf., 

Spreng..  Syst,  Veg.  I,  958.  S.  Sieberi  BoIss.,  Voy.  Esp.  530.  -  7(:  Zone 

basse.  Rhethymnon.  (Sieb.) 

Var.  p  micropfiyUa.S.echioide8  Sibth.,  Prodr.  I,  243.  S.  rorida  Sibth., 

FI.  Gr.  lil,  9*,  pi.  298.—  ^  juin-juillet.  Zone  basse;  rochers  iparitimes. 

Mavromolo  de  Kisamo-Kasteli ,  Khania,  Souda,  Soula.  (Sibth.,  Raul., 

Heldr.) 

Var.  y  hyssopifolia^-S.  hyssopifoliaGÏTîiTd.  --  ^  Zone  basse.  Kisamos. 

(Heldr.) 
viminea  Schrad.  -  S.  cordala  Desf.,  Sieb.,  Avis—  ^  jnai-juin.  Zone  basse; 

sables  maritimes.  Mavromolo  de  Kisamo-Kasteli ,  Ghaïdhouronisi.  (Sieb., 

Heldr.) 
echioldes  L.  -  S.  arislala  Sibth.,  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  958.  -  ®  avril- 

mal.  Zone  basse;  sables  maritimes.  Kalo-Limniones,  Hierapetra,  cap  Si- 

dhero,  Ghaïdhouronisi.  (Sieb.,  Heldr.) 
lilm^nlsMitriim  Moench. 
*  monopetalum  L.  (Slalice)  Boiss.  -  Slalice  monopela^a  Sieb.,  Avis.  -  ^  Zone 

basse;  sables  maritimes.  Crète  (Sieber).  -Mai  (non  fleuri).  Ghaïdhou- 
ronisi. (Heldr.) 

FAM.  LXXVH.  -  PLANTAGlNEiE. 

Plantage  L. 

maior  L.  -  Sibth.,  Prodr.  1,  99.  -  ^  août  R.  Zone  basse;  lieux  ombragés, 

prés,  fossés  des  jardins.  Khania.  (Sibth.,  Raul..  Heldr.) 
CorOBopnsL.  -  DC.  ,  Prodr.  XIH,  732,  var.  Ç  simpleœ.  -  ®  avril-mai. 

Zone  basse;  prairies,  rochers  maritimes.  Khania,  Soudha,  Loutro.  (Sieb., 

Raul.,  Heldr.) 
•  lanceolata  L.  -  DC,  Prodr.  XHI,744,  var.  a  ailisHma.  -  y  mars-mal  C. 

Zone  basse;  pâturages,  partout.  (Raul,  Heldr.) 
nsvTovctipov 
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"  Yietorialis  Poir.  —  i^  mai  R.  Zone  subalpine  nue,  à  2,000  mèlres.  Sommet 
du  Lazaros  de  Lassili.  (Heidr.) 

*  Lagopns  L.,  var.  cylindrica,  — (1)  mars-mai  C.  Zones  basse  et  des  collines; 

champs,  prairies,  bord  de  la  mer,  lieux  secs.  Khania,  Soudha,  Malaxa, 
MeghalO'Kastron,  Castel-Selino,  Loutro.  (Raul.,  Heldr.) 

albicans  L.  —  ^  avril-mai.  C.  Zone  basse;  lieux  arides  maritimes.  Megbalo- 
Kaslron,  entre  Gouvès  etHierapetra  (avec  une  variété  vivipare).  Ghaîdbou- 
ronisl.  (Sieb.,  Heldr.) 

GretioaL.  -^(I)  L.,  H.  Cliff.  36;  Spec.  465;  Lamk.,  111.  I,  340;  Willd.,  Sp6c  I, 
646;  Poir.,  Dicl.  VI,  379;  Pers.,  Syn.I,  439;  Sibth.,  Prodr.  I,  400;Fl.Gr. 
Il,  37,  pi.  U7;  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  Mant.  111,78;  Spreng.,  Sysl.  Veg.!, 
437;  Walp.,  Rep.  IV,  487;  DC,  Prodr.  XIII,  706;  Barn.,  Plant.  39.  P,  Ca- 
lananche  Clarke  Reise  III;  Spreng.,  N.  Entd.  III,  461.  —  (i)  avril-mai. 
Zones  basse  et  des  collines;  lieux  arides  maritimes.  Gap  Meleka,  Malaxa , 
Loutro.  (Belli,  Tourn.,  Olivier,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Bellardi  Ail.  —  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  Mant.  III,  78.  —  ®  mars-avril.  C. 
Zone  des  collines,  lieux  pierreux.  Khania,  Rhamni.  (Sieb.,  Heldr.) 

*  arenaria  W.  K.  —  (p  Zone  basse;  bord  de  la  mer.  Platania.  (Raul.) 

*  Psyllinm  L.  — (D mars-mai.  G.  Zone  basse;  champs  et  chemins.  Khania,  etc. 

(Raul.,  Heldr.) 

Gynopa  L.  —  Sieb.,  Avis.  —  ^  Zone  basse.  Grète.  (Sieb.) 


(l)Gatanancbe  I.  Dioscoridis,  Glas.,  Hisl.  II,  113. 
Holosteum  Alp.,  Exot,  1S1. 

Holosteum  Greticum  alterum,  G.  Baub.,  Ger.,  Emac,  424, fig. 
Holosteum  sive  Leontopodium  Grclicum ,  G.  Bauh.,  Prodr.  98;  Phytop.  5l2, 

fig.  ;  Pin  ,190. 
LeoDtopodium  Alp.,  Exot.  113  ;  iinper.,  Istor.  672,  75S. 
Leontopodium Greticum,  Ger.,  Emac.  424,  fig.;  Park.,  Theat.  500,  Gg.  499; 

Ray,  Sylloge;  Moris,  Hist.  S.  7, 13,  25;  S.  8, 16,  25. 
LeoDtopodiam  Greticam  aliud,  GIos  ,Hist.  II,  ill  ;  Mork,  Hist.  S.  7,  15,  26  , 

S.  8, 16,  26. 
Leontopodium  Candis,  J.  Bauh.,  Hist.  III.  2,  515,  fig. 
Leontopodium  legitimum  Imperati,  Barrel.,  Icon.  14,  pi.  1225. 
Plantage  Gretica  minima  tomentosa,  caule  adunco  ,  Tourn.,  Gor.  5;  Bœrh., 

Lugd.  H,101.  « 

Plantago  angusUfolia  minor  lanuginosa  Gretica  vel  Syriaca,  pediculis  et  capitulîs 

maturitate  ad  terram  inflexis,  Breyn.,  Prod.  II,  90. 
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DICOTYLEDONE/E  MONOCIILAMYaE. 

Fam.  LXXVIII  -  AMARANTIIACE^. 
Amaranilftus  L. 

*  sylvestris  L.  —  ®  julUet-aoùt.  Zone  basse;  lieux  cultivés.  Khania.  (Heldr 

\ypiov  jSXcTov.  On  mange  les  feuilles  cuites. 

*  retroflexns  L.  —  (D  juillet-août.  Zone  basse;  lieux  cultivés.  Khania.  (Heldr.) 

Fam.  LXXIX.  —  PHYTOLACCE/E. 

'  decandra  L.  —  ap  juin.  Zones  des  collines  et  montueuse  boisée  inférieure; 
Roumata,  ruines  vénitiennes  à  Enneakhoria.  Introduit  sans  doute  autre- 
fois par  les  Vénitiens.  (Raul.,  Heldr.) 

Fam.  LXXX.—  CHENOPODIACEiE. 

'  Beta  TouBN. 

maritima  L.  —  (i)  ®  ^^ril.  Zone  basse;  bord  de  la  mer.  Rhethymnon.  (Tourn., 
Sieb.,  Heldr.) 

Chenopodium  L. 

*  Vulvaria  L.—  (D juillet-août.  Zone  basse;  décombres.  Khania.  (Heldr.) 

*  murale  L.  —  (D  mars-avril.  C.  Zone  basse;  décombres.  Khania,  etc.  (Heldr.) 

*  albom  L.  —  (D  mars-avril.  C.  Zone  basse;  décombres  et  lieux  cultivés,  par- 

lout.  (Heldr.) 

Kloypt^ov,  Lès  feuilles  jeunes  de  cette  espèce  et  de  la  précédente  sont 
mangées  cultes  comme  celles  de  l'épinard. 

*  ambrosioides  L.  —  (D  juin.  Zone  des  collines;  champs.  Theriso.  (Raul.) 

Atriplex  TouRN. 

*  hortensis  L.  —  Ci)  Zone  basse;  subspontané  dans  les  décombres  et  lieux  cul- 

tivés. (Heldr.) 
Xpvao'XaxKvov^  cultivé  pour  les  usages  culinaires.  ^ 

Halliiius  Wallr. 

fruticosiis  L.  [Alriplex  Halimus,)  Wallr.  — (1)  ^  août.Zono  basse;  haies  le  long 
des  chemins.  Khania,  Meghalo-Kastron.  (Belon,  Tourn.,  Raul.,  Heldr.) 

(1)  Bêla  sylvestris  Gretica  maritima,  foliis  crispis,  Tourn.,  Cor.  38. 

(2)  Sandaiida  Cretensium,  Ang.  * 

Halimns  Selon.,  Obs.  18.  Dalech.,  Hist.  265. 

Halirous  seu  Porlulaca  marina,  C.  Bauh.,  Pin.  120. 

Alriplex  lalifolia  sive  Halimus fruticosus,  Tourn.,  Voy.  I,  58,  44. 

Tome  XXIV.  37 
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Olitone  G.ERTN. 

portulacoides  L.  (Atripiex)  Moq.  •—  Atriplex  porlulacoides  Sieb.,  Avis.  — 
^  Crète.  (Sieb.) 

Salieonti»  Toprn. 

macrostaohya  Moric.  —  S.  frulicosa  S^eb.,  Avis.  —  ^  juin-juillet.  Zone  basse  ; 
rochers  maritimes,  salines.  Kisamb-Kasleli,  Khania,  Touzla  da  Soudha. 
(Sieb. ,  Raul. ,  Heldr.) 

herbacea  L.  —  Sibth.,  Proilr  ï.  —  (g)  C.  Zone  basse;  sables  maritimes. 
(SIbth.) 

9u«da  FoRSK. 

frulicosa  L.  [Salsola)  Del.  —  Saisola  frulicosa  Sieb.,  Avis.  —  ^  mars-juillet 
Zone  basse;  lieux  humides  au  bord  de  la  mer,  salines.  Touzla  de  Sou- 
dha, Rhethymnon,  etc.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  maritima  L.  [Chenopodium.)  Moq.  —  (D  mai.  Zone  basse.  Ghaïdhouronisi, 

au  devant  de  Hierapetra.  (Heldr.) 

VmrmiLflmwk  Thurb. 

glancnm  Moq.  -  Saiiola  glauca  Sieb.,  Avis.  —  0  Crète.  (Sieb.) 

SalMla  L. 

inermis  Forsk.—  DC.  Prodr.  XIII,  2,  480.  —  ^  Crèlc.  (Oliv.,  Herb.  DC.) 

Kali  L.  —  (4)  S.  Tragus  Sieb.,  Avis.  —(D  juin -juillet.  Zone  basse;  bord  de  la 
mer,  salines.  Kisamo-Kasteli,  Khania,  Touzla  de  Soudha.  (Alpin.,  Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

Fam.  LXXXI.  —  POLYGONEiE. 

AtraplMiiLis  L. 

*  Billardieri  Jaub.  et  Spach.— DC.  Prodr.  XIV,  77.— ^  mai-juin.  Zone  subalpine 

à  4800»    d'altitude,    dissémine  avec  le  Cerasus  proslrala    Psiloritî. 
(Heldr.) 

Paljgomim  L. 

eqnisetiforme  Sibth.  Var.  p  Irigynum  Boiss.  —  (2)  Sibth.,  Prodr.  1,  2€6;  FI. 
Gr.  IV,  56,  pi.  364;  Spreng.,  Syst.  Veg.  11,  258;  Meisn.,  Polyg.  86;  DC, 
Prodr.  XIV,  85.  —  ^  juin.  Zone  basse;  haies,  sables  maritimes.  Platania, 
Khania.  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul  ) 

(i)  Arundo  graminea  aculeata,  Alp  ,  Exot.  i05f 

Espèce  indéterminée  (Atripiex  rosea?) 
Atnplex  Cretica  maritima  erecta,  folio  triangulari,  Tourn.,  Cor.  38. 
(2)  Polygonnm  Creticiim  fruticosum  bumifusum,  foliis  hrevioribus,  Toam.,  Cor   30, 
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maritimam  L.—  Sibih.,  Prodr.  I,  266;  FI.  Gr.  IV,  55,  pi.  364.  —  Sf  Zone 
basse;  sables  marilimes.  Souilha,  Haghios-Pavlos.  (Sibtli  ,  Sieb.,  Raul.) 

*  ayicolare  L.  —  ^  juillet-août  GG.  Zone  basse;  champs,  lieux  stériles. 

(Heldr.) 

semilatiim  Lag.  —  P.  Persicaria  L.  Sibtb.,  Prodr.  1,  266.  0  août.  Zone 
basse;  bord  des  ruisseaux  et  des  fossés  des  jardins.  Khania.  (Sibtb.,  Heldr.) 

'  conglomeratiit  Murr.  —  i^  juin-juillet.  Zone  basse;  haies,  cbamps,  lieux 
humides,  çà  et  là.  Nerokourou,  Khania,  etc.  (Raul.,  Heldr.) 

*  tiiangularis  DC.  —  x  mai.  Zone  subalpine  nue,  de  4700  à  2000 »>.  Psiloriti 

et  montagnes  de  Lassili.  (Heldr.) 

*  polcher  L.  —  (f)  mai.  Zone  basse;  vignes,  prairies.  Gercibilia,  Khalepa. 

(Raul.) 

*  Ranlini  Boiss.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  4re  sér.  XH,  400;   Walp.,  Ânn.  V, 

7^3;  DG.,  Prod.  XlV,  58.  —  7p  mai-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  ro- 
chers, champs.  Roumata,  Khania.  (Raul.) 

bucephalophonu  L.  —  (4)  Poir. ,  Dict.  V,  63.  R,  (kculealus  L.,  Spec.  482; 
Willd.,  Spec.  H,  264  ;  Poir.,  Dict.  V,  69;  Pers.,  Syn.  I,  396;  Siblh.,  Prod.  1, 
249;  Campd.,  Rum.  444;  Spreng.,  Syst.  Veg.  H,  462;  Rœm.,  Sch.,  Sysl. 
Veg.  VH,  4  473.  —  (î)  mars-mai.  G.  Zones  basse  et  des  collines;  champs 
et  bords  des  chemins  et  de  la  mer,  partout;  Khania,  Khalepa,  Gbaïdhou- 
ronisi.  (Belli,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
Var.  p  Massiliensis  Sieinh.,  Gren.,  FI.  Fr.  IH,  44  (2)  jR.  Crelicus.  Gampd. 
Rum.  4  49.  (Tourn.) 

multifldns  Wallr.  —  /?.  Aceloselta  Sieb.,  Avis.  —  9:  A.  R.  Zones  basse  et  des 
collines;  cÔlTines  arides.  Katholiko  au  cap  fideleka ,  Meghalo-Kastron. 
(Sieb.,  Heldr.) 

'  tnberosns  L.  —  ^  avril.  Zone  des  collines.  Karadagh  près  Meghalo-Kas- 
tron. (Heldr.) 

*  Creticns  Boiss  —  Boiss.,  Diagn.  pLor.,  4'«sér.  XII,  402;  Walp.,  Ann.  V, 

743;  DC.,  Prodr.  XlV,  69.—  y  mai-juin.  Zones  des  collines  et  mon- 
tueuse  inférieure.  Malaxa,  entre  Prosnero,  AskyphosetAnopolis.  (Raul.) 

(1)  Acctosa  Cretica  semioc  aculeato,  G.   Bauh.,  Prodr.  55,  pi.  55;  Pbylop.  182; 

Pin.  114;  Park.,  Theat.  744,  6g.  743;  Ray,  Hist.  181  ;  Sylloge;  Pluk.,  Pbyl. 
Mant.  192,  398;  Moris.,  Hist.  S.  5,  28,  13;  Breyn  ,  Prodr.  Il,   39;  Tourn. 
Inst.  503;  Bœrh,,  Lugd.'  Il,  86. 
Oxaiis  minor  aculeata  Gandiae,  J.  Bauh.,  Hist.  Il,  991. 

(2)  Acctosa  minor  Gretica  utriculato  scminc,  Tourn.,  Inst.  505. 
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Emex  Neck. 

spinosa  L.  (Rumex)  Neck.  —  (4)  Caiwpd.,  Rum.  58,  pi.  I,  f.  4.  Humex  spino- 
sus  L.,  Spec.  481  ;  VVilld.,  Spec.  Il,  259  ;  Poir.,  Dicl.  V,  67;  Pcrs.,  Syn.  I , 
395;  Siblh.,  Prodr.  I,  247;  FI.  Gr.  IV,  44 ,  pi.  347.  —  (D  mars-avril.  Zone 
basse;  lieux  arides  ei  marillines.  Khania,  enlre  Meghalo-Kastron  el  Gou- 
vès.  (Btîlli,  Tourn.,  Siblh.,  Sieb.,  Heidr.) 

Fam.  LXXXII.  —  LAUBINE/E. 

I«aara«  Touhn. 

nobilis  L.—  (2)  Sibth.,  Prodr.  I,  268;  FI.  Gr.  IV,  57,  pi.  365.—  ^  avril-mai. 
Zooe  basse  el  des  collines;  haies,  jardins.  Kladlso  près  Khania,  etc.; 
très-abondani  à  Prosnero,  à  l'AImyros  de  Rhethymnon,  à  Rhousiika  et  à 
Spili,  a  la  base  du  Kedros.  (Belli,  Tourn.,  Siblh.,  Sieb.,  Raul.,  Ileldr.) 

Un  do  ces  arbres,  de  500  ans  d'âge  environ,  fait  rornemenl  du  monas- 
tère d'Asomalos,  au  pied  du  Psilorili  Le  tronc  a  4  »  60  de  diamètre,  elles 
rameaux  atteignent  40'°  de  htiuteur  el  20 <°  de  circonférence. 

Fam.  LXXXm.  —  THYMELEit. 

Daplme  L. 

sericea  Vahl.  —  (3)  Vahl,  Symb.  1,28;  VVilld.,  Spec.  11,  423;  Desf.,  Coroll.  4  5, 
pi.  9;  Arb.  44;  Wicksl.,  Daphn.  47,  35;  Siblh.,  Prodr.  I,  264  ;  Spreng.. 

(1)  Beta  Crelica  Matth.,  Conim..  Ed.  Bauh  371. 

Bcla  Crelica  semine  aculcalo,  C.  Bauh.,  Prodr.  97,  pi.;  Phytop.  194  ;  Pin.  418; 

Ray,  Hisl.  205  ;  Pluk.,  Phyt.  67;  Moris. ,  Hist.  S.  5,  31,  7. 
Cela  Crelica  semine  spinoso  J.  Bauh.,  Hisl.  Il,  363,  fig. 
Blitum  spinosum  Ger.,  Emac.  371,  4626. 
Spinacia  Cretica'supina,  capsula  seminis  aculeata  ,  Tourn.,  Inst.  533;  Bœrb., 

Lugd.  I!,  404. 
Rumex  floribus  androgynis,  calycibus  fructus  undnalis,  foliis  ovalis,  L-,  H 

CliiT.  139. 

Espèce  indéterminée  (  Rumex  sanguineus  Campd.  ) 
Lapatbum  folio  acuto  rubenle,C.  Bauh.,  Pin.  445. 
Lapatbum  rubrum  Crelensc  nominans,  C.  Bauh.,  Pin.  445. 

(2)  Laurus  J.  Bauh.,  Hist.  I,  409. 

(3)  Lauro  sylvestri  Crelica,  Alp.,  Exot.  4,  fig. 

Laurus>ylvestris  Cretica  Alpini,  Park.,  Theat.  207, 4677,  fig.  ;  Ray,  Hisl.  1691  ; 

Sylloge. 
Leandro  di  Candia  frullicoso  maggiore  fetido,  Zan.  Ist.  62  ,  144,  pi.  47. 
Oleander  Crelicus  fruticosus  major  fœtidus,  Zan.,  Ray,  Hist.  4949;  Sylloge. 
Leandro  minore  fruUifero  di  Candia  Zan.  Isl.  63, 1 47,  pi.  48. 
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Syst.  Veg.  Il,  237;  DC,  Prodr.  XIV,  535.  D.  oleœfoUa  Lamk.,  Dicl.  lïl. 
440.  D.  coWina  Sm.  Veill.,  N.  Duh.  I,  32,  pi.  i4;  Pers.,  Syn.  I,  435; 
Wickat.,  Daph.  44.  —  ^  juin.  G.  Zones  montueuses  boisées  inférieure  el 
supérieure,  de  700  à  4  400'°.  Askyphos,  Anopolis,  montagnes  de  Sphakia, 
Diiamasta,  Aphendi-Kavousi.  (Tourn.,  Sibtti.,  Sieb..  Raul.,  Heldr.) 

oleoidesL.  Var.  B.jasminea  Meisn.—  (i)  Sciireb.,  Icon.  13,  pi.  7;  Willd., 
Spec.  Il,  423;  Pers.,  Syn.  I,  435;  Veill.  N.  Duh.  1,  31  ;  Spreng.,  Sysi. 
Veg.  Il,  237;  Wickst.,  Daph.  49,  37;  DC,  Prodr.  XIV,  533.  —  Var.  pube- 
rw/a  Jaub.  Spach ,  111.  or.  IV,  5,  pi  305.  D.  jasminea  Sibth.,  Prodr.  I, 
260.  D,  alpina  Pallas,  Russ.  pi.  35;  Sibth.,  Prodr.  I,  261.  D.  buxifolia 
Vahl.  Siblh.,  Prodr.  I,  260;  FI.  Gr.  IV,  49,  pi.  357.  D,  Cretica  Sleud., 
Nom.  II,  483.  —  ^  mai-juin.  C.  Zone  subalpine  nue,  de  4700  à  2000 "> 
Montagnes  de  Sphakia,  Psiloriti,  montagnes  de  Lassiti.  (Alpin.,  Tourn., 
Siblh.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

ChlaHAjdantlftiui  Meykb. 

hirsutns  L.  {Passerina)  Griseb.  —  (2)  Passerina  hirsuta  Siblh.,  Prodr.  I,  262; 
FI.  Gr.  IV,  52,  pi.  360.  Thymelœa  hirsula  Endl.  Var.  $  anguslifolia  DC, 
Prod.  XIV,  557.  —  ^  mars,  (passé  fleur)  C.  Zone  basse;  collines  pierreu- 
ses. Kalalhenès,  Meghalo-Kaslron.  (Lob.,  Siblh.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Tartonraira  L.  {Dapfine)  A.  Mey.,  var.  anguslifolia.—  Dapfine  argenlea  Siblh., 
Sieb.,  Avis.  —  ^  avril-septembre.  —  Zone  basse,  rochers  au  bord  de  la 
mer,  entre  Haghia-Roumeli  et  Ilaghios- Pavlos.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  LXXXIV.  —  SANTALACE.*:. 

Tltesliun  L. 

GraBcmn  Uoiss.  et  Sprun.  —  Boiss.,  Diagn.  I^e  série  V,  47;  DC,  Prod.  XIV, 
652.  —  y  avril-juin.  C.  Zones  des  collines  el  moniueuse  boisée  supérieure 
jusqu'à  1400"".  Akroteri ,  Meleka  ,  Omalos  de  Sphakia.  Psilorili,  Aphendi- 
Kavousi.    (Raul.,  Heldr.) 

*  hnmile  Vahl.  —  ^  mai.  Zone  basse;  champs.  Hierapelra.  (Heldr.) 

Oleander  minor  fragifer  fœtidus  Greticus;  cadem  in  omnibus  minor,  Zan.,  Ray, 
Hist.  1918. 

Tbymelaea  supina  ligoosior  Gretica  ingrati  odoris  major,  Pluk.,  Pliyl   367. 

Tbymelaîa  Gretica  oies  folio,  subtus  villosa»  Tourn,  Cor.  41. 
(I)  Chamaedapbnoides  Gretica  AIp.,  Exot.  44. 

GhamsedaphDOidcs  sive  Laureola  Gretica,  Park.  Tlieut.  215. 

Laureola  Gretica  humilis,  Pluk.,  Phyt.,  Mant.  49  ;  Ray,  Sylloge. 

Tbymclaea  Gretica  olea  folio  utrinque  giabro,  Tourn.,  Cor.  41. 
[i]  Passerina  linorisefolio  Lob.,  Icon.  411. 

Passerina  Lobelii  J.  Ruuh.,  Hist.  III,  2,  455,  lig. 
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alba  L.  —  ^  Zones  basse  et  des  collines;  dans  les  taillis.  Ilaghia-Rouméli, 
Sphakia,  Palseokastron  de  Kisamos,  Spelœa,  Pedhiadha.  (Sieb.,  IVaul., 
Heidr.) 

Fam.  LXXXV.  —  DATISCEiE  . 
IHMmemL. 
cannabina  L.  —  (1)  L.,  Spec.  U69;  Lamk.,  Dict.  I,  601;  WiUd.,  Spec.  IV, 
823;  Pers.,  Syn.  Il,  627;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  906;  DC,  Prodr. 
XV,  ilO.  —  iif  Juillet.  Zone  montueuse  inf.;  torrents  dans  les  gorges 
ombragées  des  montagnes  de  Sphakia.  Haghia-Roumeli ,  Is-touKbristoD 
et  au-dessus  de  Samaria.  (Belli  »  Tourn.,  Heldr.) 

Fam.  LXXXVï.  —  ARISTOLOCHIEiE. 
Arl«tol9Clila  Tourn. 
sempervirens  L.  —  (2)  L.,  Spec.  4363;  Wllld.,  Spec.  IV,  458;  Pers.,  Syo.  II, 
527;  Sibih.,  Prodr.  Il,  222;  FI.  Gr.  X,  26,  pi.  934;  Spreng.,  Syst.  Veg. 
m,  756;  DC,  Prodr.  XV,  489.  —  ^.  allissima  Desf.  Pers.,  Syn.  II,  627; 

(1)  Lutea  maggiore  fruttifera  et  stérile  di  Candia,  Pona,  Bald.  80,  fig. 

Lutea  maxima  Gretica  Honorii  Belli,  Pona,  Bald  27 ,  fig.  ;  J.  Bauh.,  Hist.  III, 

466,  fig.;  Ray.  Hist.  1054 ;  Sylloge. 
Luteola  cretica ,  G.  Bauh.,  Pin.  100. 
Lutcola  vulgaris  Gretica  faecunda  et  sterilis,  Park.,  Tlieat.  602,603  fig.;  Ray, 

Hist.  1054;  Sylloge; 
Luteola  cannabinoides  Gretica  Munt.,  Phyl.  730,  40  fig.  2074. 
Reseda  aflSnis  Gretica  foliis  cannabinis,  alterno  situ  pinnatis,  flonbHS  luteis. 

Pluk.,  Phyt.  317;  Amalth.  482 
Reseda  maxima  Cretica,  Cat.  Leyde. 
Gannabina  Gretica  florifera  eUam  fructifère.  Touro.  Gor.  52;  Bcerh.,  Lugd.  Il, 

405 
Ganiiabis  lutea  fertilis  et  sterilis  Gonlareni ,  .Alp  ,  Exot.  299   301. 
Cannabis  foliis  pinnatis  L.,  H.  Gtifi",  457. 

(2)  Pistolocbia  altéra  sempervirens ,  Glus. ,  Hist.  II ,  260. 

Pistolocbia  Gretica  sempervirens,  Park.,Tbeatr.  293,  fig.  292;  Moris,  Hist  S. 

12,  17,  46. 
Pistolocbia  Gretica  G.  Baub. ,  Pin.  307;  Ger.  Emac.  848  fig.  ;  Ray,  Hist.  765; 

Sylloge. 
Aristolochia  Pistolocbia  altéra  ,  J.  Baub.,  Hist.  III ,  2 ,  563  fig.  ;  Tourn.,  Inst. 

162;  Boerh,  Lugd.  II ,  278;  L.  H.  Gliff.  432. 
Aristolochia  Pistolocbia  dicta  Gretica,  smilacisfoiio  sempervirens ,  Hort    Lcyd. 
59;  Pluk.,Phyt.  50. 

.Aristolochia  minima  Gretica,  Rivin.  Monog.,  pi.  147. 
Aristolochia  Gretica,  flore  maxime,  fructu  angulalo,  Tourn.,  Cor.  8. 
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Poir.,  Dict.  I,  Suppl.  458;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  754.  —  i,  avril-juillet. 
C.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  Inférieure;  murs  et  haies,  çà  et 
là.  Nerokourou,  Askyphos,  Analoli,  Lllhines.  (Belli,  Tourn.,  Sibth., 
SIeb.,  Heldr.) 

Cretica  Desf.  —  (4)Lamk.,  Dict.  I,  255;  Pers.,  Syn.  H,  527;  Willd.,  Spec.  IV. 
460;  Desf.,  Cor.42,pl.7;  Sibth  ,  Prodr.  Il,  222;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III, 
754;  DC,  Prodr.  XV.  493.  A.  Bœlica  L.,  Spec.  4363  (pars.);  Wllld., 
Spec.  IV,  457;  Pers.,  Syn.  II,  527;  Sibth.,  Prodr.  II,  222;  Spreng..  Syst. 
Veg.  III,  751;  —  ^  avril.  C.  Zone  des  collines;  entre  les  pierres.  Gorges 
au-dessus  de  Kritsa  et  entre  Kritsa  et  Prina.  (Belon,  Tourn.,  Sibth., 
Sieb.,  Heldr.) 
Iri^ahu  Tov  Xoeyou  (bottes  de  lièvre.) 

Fam.  LXXXVII.  —  CYTINEiE. 

C^ytinus  L. 

Hjpocistis  L.  (Asarum),  —  (2)  Sibth.,  Prodr.  Il,  224;  FI.  Gr.  X,  29,  pi.  938. 
—  ^  mars.  Zones  basse  et  des  collines;  parasite  sur  les  racines  des  Cis- 
lus,  principalement  du  C.  salvifolius.  Âkroteri,  cap  Meleka.  (Tourn., 
Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

Fam.  LXXXVIII.  —  EUPHORBlACEiE. 

KiipIt^rMii  L. 

Peplis  L.  — (D  mars-mai.  Zone  basse;  sables  maritimes.  Khania.  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

Ghamasyce  L.  var.  |9  canescens.  —  (3)  E.  canescens  L.  Sieb.,  Avis.  —  0 
(Belon.,  Sieb.) 

dendroides  L.  —  (4)  L.,  Spec.  662;  Lamk.,  Dict.  11,  448;  Willd.,  Spec.  H, 
924;  Pers.,  Syn.  Il,  42;  Sibth.,  Prodr.  I,  330;  FI.  Gr.  V,  54,  pL  476; 
Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  790;  DC,  Prodr.  XV,  2, 409.  E.lœta.  Ail.,  Sieb., 
Avis.  —  ^  mars-avril  C.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  inférieure, 
jusqu'à  4000»  d'altitude,  entre  les  rochers.  Paloookastro  de  Kisamos,  mo- 

(1)  Aristolochia  fœmina  siverotunda,  Dalech.,  Hisl.  977. 

Aristolochia  Glematitis ,  quartum  quoddam  genus  arbores  scandeus,  Belon,  Obs. 
cap.  17. 

Aristolochia  Glematitis  serpens,  C.  Bauh.,  Pin.  307;  Ray,  Sylloge. 

Aristolochia  GreUca  scandens  altissima.  Pistolochiae  foliis,  Tourn.,  Cor.  8. 
(2j  HypocisUs  Cretica  flore  purpureo,  Tourn.,  Cor.  46. 
(5)  Chamsesyce  Belon ,  Obs.  18. 
(4)  Tithymalus  arborescens  dendroides,  Belon»  Obs.  47. 

Titbyinalus  arborea ,  Alp.,  Gxot.  65;  Ray,  Sylloge. 
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nastère  de  Gonia,  éparkhie  d'Apokorona ,  basses  montagnes  de  Sphakia. 
(Belon,  Siblh.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 

Cybirentis  ver.  acuUfolia,  Boiss.  Diagn.  —  Var.  y  dehiscens.  Boiss.  DC, 
Prodr.  XV,  2,  4  49.  E,  echinocarpa  Sieb.,  Avis;  Spreng.,  Syst.  Veg.  111, 
797.  —  (D  Zone  des  collines.  Melidhoni.  (Sieb.) 

*  oblongata  Griseb.  —  DC.,  Prod.  XV,  2,  425.  E.  erioclada  Boiss.  et  Heldr. 

Diagn.  —  ^  juin.  Zone  des  collines;  rochers.  Roumata.  (Raul.) 

Apios  L.  —  (1)L.,  Spec.  656;  Lamk.,  Dicl.  Il,  430;  Wllld.,  Spec.  Il,  907;  — 
Siblh.,  Prod.  I,  326;  Sieb.,  Reise,  11,  324,  pi.  9;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III, 
797;  DC,  Prodr.  XV,  2,  426.  —  !^  octobre  à  mars.  Zone  des  collines. 
Melidhoni,  Tripodho,  Lalsidha.  (Belon,  Sibth.,  Sieb.) 

acanthothamnas  Heldr.  et  Sart.  —  (2)  Boiss.,  Diagn.  2<'  sér.  IV,  86;  DC,  Prod. 
XV,  2,  432.  E.  spinosa  L.,  H.  Cliff.  200;  Spec.  655;  Willd.,  Spec.  H,  908; 
Pers.,  Syn.  Il,  46;  Sibth.,  FI.  Gr.  V,  49,  pi.  463,  E,  pungens  Lamk., 
Dict.  Il,  434.  —  ^  juin-juillet.  G.  Zones  montueuses  boisées,  inférieure  et 
supérieure,  de  700  à  4700'».  Montagnes  de  Sphakia,  entre  Prosnero,  Asky- 
phos  et  Anopolis.  (Belli,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

pubescens  Desf.  —  ^  mai.  Zone  basse;  champs,  bords  des  fossés.  Platania, 
Gercibilia,  Hierapetra.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  heUoscopia  L.  —  ®  mars-avril.  C.  Zone  basse;   champs.  Khania,   etc. 

(Heldr.) 

Âleppica  L.—  (3)  L.,  Spec.  657;  Lamk.,  Dict.  H.  433;  Willd.,  Spec.  Il,  943; 
Pers.,  Syn.  II,  47;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  798.  —  ®  Crète.  (Alpin.) 

*  exigua  L.  —  (D  mars-avril.  C  Zone  basse;  champs  et  lieux  arides.  Akro- 

teri.  (Raul.,  Heldr.) 

*  falcata  L.  —  0  mars  R.  Zone  basse;  champs.  Khania.  (Heldr.) 

Pépins  L.  —  (D  mars-avril.  G.  Zone  basse;  lieux  cultivés,  rochers.  Akroteri. 
(Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

(1)  Apios  Belon,  Obs.  18;  Dalech.,  HisL  4595. 

Apios i  Ischas  Dioscoridea ,  J.  Bauh.,  Hist.  HI,  2,660  fig. 

(2)  Glastivida  altéra  Belli ,  Glus. 

Glastivida  secunda  di  Gandia ,  overo  Tilhimalo  spinoso  di  prima  specie,  Pona  , 

Bald.  116  fig. 
Galastivida  altéra  sive  ,  Tithymali  genus  spiDOSum ,  J.  Bauh.,  Hist.  1, 2,411 . 
Hippophseslum  Gœsaipini,  sive  Glastivida  secunda  Crctica  Pon»,  Bocconc, 

Museo,  UI,  pi.  89. 
Tithymalus maritiraus spinosus,  C.  Bauh.,  Pin.  291  ;  Park.,  Theatr.  184,  fig.  185; 

Alp.  Exot.503;  Ray,  Hist.  866;  Sylloge;  Pluk.,  Phyt.  371  ;Moris,  Hist.  S.  10,1. 

(3)  Tithymalus  ciparissias  Grclicus,  Alp.,  Exot.  65  ;  Ray,  Sylloge. 
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segetaUs  L.  —  Siblh  ,  Prod.  I,  328;  FI.  Gr.  V,  52,  pi.  467;  DC,  Prodr.  XV, 
2,  U5.  E,  provincialis  Willd.  Sieb.,  Avis,  Herb.  —®  Zone  basse;  champs 
et  lieux  culiivés,  lieux  maritimes.  Kladiso,  Kalyvès.  (Sibth.,  Sieb.,  Raul.) 

berniariœfolia  Willd. —  (<)  Poir.,  Dict.  II.  Suppl.  642;  Pers.,  Syn.  II,  44; 
DC,  Prodr.  XV,  2,  455.  E.  pumita  Siblh.,  Prod.  I,  324;  FI.  Gr.  V,  47, 
pi.  460.  —  !^  mai.  R.  Zone  subalpine  nue»  de  2000  à  2300>»  d'altitude, 
entre  les  pierres.  Theodhori,  Mavri  de  Sphakia.  Sommet  du  Psiloriti,  Kha- 
melti  de  Lassiti.  (Tourn.,  Sibth.,  Raul.,  Heidr.) 

Paralias  L;  »  (2)  Sibth.,  Prodr.  I,  328.  —  ^  juin.  Zone  basse,  sables  mari- 
times. Khanla,  Dhia.  (Belon,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Cbaraclas  L.  —  (3)  DC,  Prodr.  XV,  2,  472.  E,  Crelica  Mill.,  Dict.  I,  28.  — 
^  mars-mai.  G.  Zone  basse  et  des  collines;  buissons;  Khania,  Malaxa. 
(Uelon,  Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

biglandnlosa  Desf.  —  (4)  Desf.,  Coroll.  88,  pi.  67;  Poir.,  Dict  11 ,  Suppl.  624  ; 
DC,  Prodr.  XV,  2.  475.  E.  rigida  Marsch.  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  804.  — 
!^  Crète.  (TuurnJ 

llcrcarifills  Tourn. 

*  annùa  L.  —  0  mars-avril.  C  Zone  basse;  décombres,  lieux  cultivés  et 
chemins.  Fréquent  en  Crète.  Ghaïdhouronisi.  (Heldr.) 

Cro20|ilii»ra  Nbck. 

tinctoria  L.  (Croton)  A.  Juss.  Var.  y  genuina  DC,  Prodr.  XV,  2,  749.  Cro- 
ton  linctorium  L.  Sibth.,  Prodr.  II,  248;  FI.  Gr.  X,  40,  pi.  950.  —  ® 
juin-juillet.  Zone  basse.  Avec  le  précédent,  niais  plus  rare.  Aghribiliana, 
Almyros  de  Rhetbymnon,  HIerapetra.  (Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

verbascifolia  Willd.  (Croton)  A.  Juss.  —  C.  linctoria,  Var.  «  verbascifolia 
DC,  Prodr.  XV,  2,  718.  Croton  villosus  Sibth.,  Prod.  Il,  249;  —  FI. 
Gr.  X,  44,  pi.  954. —(D  juillet.  Zone  basse;  lieux  cultivés.  Khania. 
(Sibth.,  Olivier,  Heldr.) 


(!)  Tithymalus  Creticiis  supinus  Hemiaris  folio,  Toum.,  Cor.  f  ;  Boerb.,  Lugd.  I, 

257. 
(2)  Paralios  Belon ,  Obs.  48.  : 

(S)  Tithymalus  myrsinites  Belon,  Obs.  48. 

Tithymalus  Creticus  Cbaracias ,  angusiifolius  villosus  et  incanus,  Tourn.,  Cor.  4 . 
(4)  Tithymalus  Graecos  amygdali  folio  acotissimo  et  glauco ,  caule  purpurco,  Tourn., 
Cor.  4. 

Espèce  indéterminée, 
(1)  Tithymalus  Creticus  alypifolio,  Zan.,  Ist.  220,  170. 

Tome  XXIV.  38 
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Andraclme  L. 

*  telephioides  L.  —  ^  avril-juillet.  Zones  des  collines  et  subalpine   nue,  à 

3300">  d'aliitude.  Champs  stériles  et  lieux  pierreux.  Ânopolis  et  Haghion- 
Pnevma  de  Sphakiu.  (Ileldr.) 

Riciniis  TouRN. 

communis  L.  —  (4)  Sibth.,  ProJr.  Il,  249;  FI.  Gr.  X,  42,  pi.  952.  —  ^  Zone 
basse,  décombres  près  des  \illc<,  Meghalo-Kastron.  (Belon,  Sibth.,  Oli- 
vier, Siob.) 

*         Fam.  LXXXIX.  -  MORE^. 

moriiii  TouRN. 

alba  L.  —  M.  Byzantina  Sieb.,  Avis.  —  i;  Zones  basse  et  des  collines  et  raon- 
tueuse  inférieure,  fréquemment  cultivé  pour  l'élève  des  vers  à  soie  jusque 
dans  la  plaine  de  Lassili,  à  900<».  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
Movpia.  Zuxapivija ,  fruit.  SvxocpLivov. 

*  nigra  L.  —  |>  Zone  basse  et  des  collines;  cultivé  çà  et  là.  (Heldr.) 

Ficus  TOURN. 

Garica  L.  —  ^  Zones  basse,  des  collines  et  montucuse  inférieure;  cultivé  par- 
tout, aussi  à  Askyphos,  à  700»".  (Tourn.,  Raul.,  Heldr.) 

Zuxia.  ;  fruit  Svxov. 
Var.  Sylveslris  auctorum.  —  Caprificus  insecUfera  Gaspar.  —  ^  Zone 
montueuse  inférieure;  rochers  des  gorges  ombragées,  au-dessus  d'Haghia- 
Roumeli  et  de  Samaria.  (Tourn.,  Heldr.) 
Ayptoçvxta, 

Sycomorus  L.  —  (2)  ^  originaire  d'Egypte.  (Dalechamp,  Bauhin,  Tourn.)- 

Fam.  XC.  —  CELTIDEiE. 

Celtls  Tourn. 

anstralisL.  —  (3)  Sibth.,  Prodr.  1.  472.  —  ^  juin.  Zone  des  collines;  alen- 
tours des  habitations.  Âzohirès.  (Belli,  Sibth.,  Raul.j 

(1)  Ricinus  Relon  ,  Obs,  18;  Dalech.,  Hist.  163  '.  (arborescent.) 
Ricinus  vulgaris  J.  Bauh.,  Hist.  Ilï,  2,  642.  fipr. 

(2)  Sycomorus  Cypria  flcus,  Dalecli.,  Hist.  3i0. 
Sycomorus  Dapp.,  Arch  467,  fig. 

Ficus  folio  Sycomori,  frucliim  non  in  caudice  gérons;  Ficus  Cypria,  C.  Bauh  , 

Pin.  459. 
Ficus  sylveslris  Cretica,  folio  non  diviso,  levitcr  crcnalo,  Tourn.,  Cor.  45. 

(3)  Gacavia  Cretensibus,  Lotus  aibor,  Belli,  Clus. 
Lotus  fructu  cerasi,  C.  Baidi  ,  Pin.  447. 
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VxM.  xci.  —  ui.macim:. 

Ulmua  L. 

campestrisL.  —  Sibth  ,  Prodr.  I,  171;  Rœni.  Soh. ,  Sysl.  Vog.  VI,  21>8.       ^ 
Zone  basse;  haies.  (Siblh.) 

Planer»  Mieux. 

Abelicea  Rœm.,  Sch.— (1)  Rœm.,  Sch..  Syst.  Veg.  VI,  304;  Sprenj?.,  Sysi 
Veg.  III,  493;  Walp.,  Ann.  III,  428.  /'.  I{ichardi[}ns.,  Veg.  foss.  Quer- 
cus  Abelicea  Lamk, ,  Dict.  1 ,  725 ;  Q.  Crelcnsis  Lamk.,  DC. ,  Prodr.  XVI , 
2,108.  Abelicea  Sm,  Tram.  LInn.  IX,  126.  Ulmus?  Abelicea  Sibth.,  Protir. 
I,  472.  Cellis  Tournefortii  Poir. ,  Dict.  Suppl.  I,  756;  II ,  210;  Itl ,  688. 
Zelkova  Crelica  Spach,  Phan.  Xï,  121.  —  ^  juin-juillet  (fruits.)  Zone 
montueuso  boisée  supérieure,  de  1300  à  1500«n;  dans  les  taillis  avec  VAcer 
Creltcum,  Pentes  inférieures  des  montagnes  de  Sphakia,  au-dessus  de  l.i 
plaine  d'Omalos.  (Belli,  Siblh.,  Sicb.,  HeIdr.) 

ATTc^crÇcoe.  —  Arbustes  de  3  à  5'».  à  fleurs  blanches,  s'épanouissaiit  en 
mars  et  répandant  une  odeur  agréable,  d'après  les  bergers  sphakiole.s. 

Fam.  XCII.    -  URTICE^E. 
IJrtIca  TouRN. 

*  urens  L.  —  (J)  mar.sv  Zone  basse;  décombres.  Khania.  (HeIdr.) 

membranacea  Poir.  —  (§)  mars.  Zone  basse;  champs,  lieux  arides.  Khania. 
(Sieb.,  HeIdr  ) 

*  pilnlifera  L.  —  ^  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  fossés  ei  décom- 

bres. Khania,  Malaxa,  Slamati  au-dessus  de  l'AImyros.  (HeIdr.) 

Parictaria  Tourn. 

difFosa  Merl.  et  Koch.  —  !^  mars-avril.  C.  Zone  basse;  mars.  Khania,  Me- 
gbalo-Kastron.  (HeIdr.) 

Cretica  L.  —  (2)  L.,  Spec.  U92;  Willd.,  Spec.  IV,  956;  Pers.,  Syn.  II,  555; 
Sibth.,  Prod.  I,  106;  FI.  Gr.  Il,  44,  pi.  154;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  914; 


Gerasus  alpina  Cretica  seu  Idsa,  Alp. ,  Exot  (Crète  R.  754.) 

Vitis  idaea  Cretica  elatior,  Park.,  Tbeat.  1457,  ûg.  1458. 

fCe^  quatre  dénominatiODS  se  rapportent  peut-être  an  Diospyros  Lolus.) 

(1)  Apolikea  Cius.,  Hist  1,  502. 

Abelicea  di  Candia,  overo  Sandalo  bastardo,  Pona,  Bald.  112.  fig. 
Pscudosantalum  Creticum, C.  Baub.,  Pin.  293;  Park.,  Tbeat.  1606,  Hg. 
Abelicea  sive  Santalus  adulterina  Cretica,  J.  Baub.»   Hist.    1,  1,490;  Rav, 
Sylloge. 

(2)  Parietaria  Cretica  minor»  capsulis  scminum  alalis,  Tourn.,  Cor  58. 
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Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  III,  Mant.  340.  —  ^  mars.  R.  Zone  basse;  mu* 
railles.  Khania.  (Tourn.,  SIbtIi.,  Sieb.,  Heldr.) 

TliclIgiMiani  L. 

Gynocrambe  L.—  (1)  Sibth.,  Prod.  Il,  237;  FI.  Gr.  X,  32,  pl.9i4.  —  (ï)  janv.- 
mars.  Zones  basse  et  monlueuse  inférieure;  rochers,  décombres  ombra- 
gés. Khania,  Akroieri,  entre  Prosnero  et  Askyphos,  (Pona,  Sibth.,  Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

Fam.  XGIII.  —  JUGLANDE/E. 

JFwglaïui  L. 

*  regia  L.  —  ^  Zones  des  collines  et  montueuse  inférieure  ;  cultivé  çà  et  là  , 
Askyphos,  Pyrgos  de  Messara,  etc.  (Heldr.) 
Kaptiteç,  fruit  KapiSi. 

Fam.  XCIV.  —  CUPULIFER/E. 

QUCrCUS  TOUEN.- 

sessiliflora  Sm.  -*  Q,  robur  L.,  Sieb.,  Reise  il,  89;  var.  Sessili/lora  lanugi- 
nosa  DC. ,  Prodr.  XVI,  2,40.—^  avril  R.  Zone  des  collines.  RoumaU, 
Neokhorio.  Forme  un  petit  bois  près  du  lac  de  Dhramia;  aussi  plusieurs 
grands  arbres  dans  la  vallée  de  Potamiès.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Aprjç,  Nom  antique  inconnu  dans  le  reste  de  la  Grèce. 
Var.  brachyphylla  DC,  Prodr.  XVI,  2,  40.  Q.  brachyphylla  Kotschy. 
Eich.9.  Montagnes  au-dessus  de  Rhelhymnon  (Kotschy  4854). 

macrolopis  Kotschy.  —Kotschy,  Elch.  46.  DC,  Prodr.  XVI,  2,  45.  — Ç.  .f^yy- 
lops  L.,  Lamk.,  Dict.  I,  749.  —  i>  juin.  Zones  basse  et  des  collines.  Rou- 
mata,  Khania,  Rhethymnon.  (Sieb.,  Raul.) 

|3e>ocyiQ.  Les  fruits  ^^avinitu  sont  employés  au  tannage  et  exportes  sous 
le  nom  de  Valionée  dans  l'Europe  occidentale  pour  le  même  usage. 

Iles  L.  —  (2)  Sibth.,  Prodr.  Il,  239;  Kotschy,  Eich.  38;  DC,  Prodr.  XVI,  2. 
38.  —  ^  mai.  Zones  des  collines  et  montueuses,  de  300  à  4,300  mètres; 
moins  fréquent  dans  les  forêts  que  le  Q.  calliprinos.  Roumata,  montagnes 
de  Sphakia,  entre  Askyphos  et  Anopolis,  entre  Melidhoni  et  Dhamasta, 
montagnes  de  Lassitl.  (Belon.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
A(rc>axaç.  Feuilles  de  formes  très-variables. 

(1)  Cinocrambc  légitima  di  Dioscoride,  Pona,  Bald.  48, 125,  fig. 

(2)  Chène-vert,  chêne  acillacas,  Selon ,  Obs.  16. 
Aria  sive  Acilaca  Bellonii,  J.  Bauh.,  Hist.  I,  2,  99. 
Ilex,  Dalech.,  Hist.  20,  fig. 

llex  major  non  aculcata,  Park.,  Thcat.  1594,  fij;.  459.S, 
llox  arborca  J.  Bauh.,  Hist.  I,  2,  95,  fig 
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coccifera  L.  —  (4)  var.  «.  vera  DC,  Prodr.  XVI,  2,  52.  Q.  côccigera  Sieb.»  Reise 
II,  90.  — ^  Zones  des  collines  et  montueuse  inférieure.  Rhethymnon,  entre 
Prosnero,  Askyphos  et  Ânopolis,  entre  Melidhoni  et  Dhamasta;  sommet 
du  Karadagh,  etc.  —  Arbustes  peu  élevés  (Belon.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

calliprinos  Webb.  —  (2j  Var  y  inopsDC,  Prodr.  XVI,  2,  54.  Q.  Crelica  Boiss.*, 
RauL,  Herb.  —  ^  avril-mai.  Zones  des  collines,  montueuses  boisées  in- 
férieure et  supérieure ,  de  300  à  4,300  mètres.  Epanokhorio,  Roumata, 
Kephala  ;  trois  variétés  forment  la  zone  des  forêts ,  associées  au  Quercus 
llex  et  au  Pinus  Laricio  dans  les  montagnes  de  Sphakia,  entre  Prosnero 
et  Askyphos,  et  à  IMccr  Creticum  au  Psiloriti.  (Belon.,  Raul.,  Heldr.) 
Var.  X  arcuata  DC,  Prodr.  XVI,  2,  54.  (Heldr.) 

Uptvoff 
Castanea  Tourn. 

vnlgarisL.  {Fagus  Caslanea]  Lamk.  —  DC,  Prodr.  XVI,  2,  4  4  4.  —  î^juin. 
Zone  montueuse  boisée  inférieure,  de  500  à  800  mètres;  forme  une  forêt 
d'environ  un  demi-mille  géographique  carré  sur  le  sol  talqueux,  très- 
abondant  en  sources,  d'Ennéakhoria.  Se  trouve  aussi  par  arbres  isolés  en 
Selino,  à  Pbloria,  etc.  (Olivier,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

KoccTocvia  :  le  fruit  Kacvaveov  est  vendu  en  grande  quantité  à  Kisamos  et 
Khania,  d'où  il  est  exporté  en  Grèce,  à  Smyrne  et  autres  ports  de  l'Orient. 

Fam.  XCV.  —  PLATANEiE. 
Plataniui  L. 

orientais  L.  —  (3)  L. ,  H.  Cliff.  447;  Spec.  4  417;  Willd.,  Spec.  IV,  473; 
Poir.,  Dict.  V,  437;  var.  |3  insutaris  DC,  Prodr.  XVI,  2, 159.  —  ^ avril C 
Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  boisée  inférieure;  bords  des 
sources  et  des  ruisseaux  dans  les  gorges  des  montagnes.  Platania ,  Haghia- 
Erini,  Haghia-Roumeli ,  Haghious-Dheka,  etc.  (Belon,  Tourn.,  Olivier, 
Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
n^oravo? 

(I)  Cbéne-vert  à  coccus,  Belon,  Obs.  17. 

llex  aquifolia  (Kermès)  Dalech.,  Hist.  27,  6g. 

llex  aculeata  cocciglandifera,  C  Bauh.,  Pin.  425;  Tourn.,  Voy.  I,  49,  57 

llex  aquifolia  sive  côccigera,  Park.,  Thcat.  1394,  fig.  1595. 

llex  côccigera  Gazoprinos,  J.  Baub.,  Hist.  I,  2,  106. 
{i)  Eleprini,  Pliyllicae,  Alaterni,  Belon,  Obs.  46,  Clus. 

Pbilica  sive  Alatemus  giandtfera  Beili,  J.  Bauh.,  Hist.  h  102. 

Phylica  elatior,  C.  Bauh.,  Pin.  476. 

Spina  Bourgi  et  Alaternus,  J.  Bauh.,  Hist.  I,  542,  flg. 
(3)  Plalanus  Bclon,  Obs.  2;  Dalech.,  Hist.  93. 

Platanus  oricnlalis  vcra.  Ray,  Hist.  4706. 
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\\M.  XCVI.  —  SALICINR.i: 
HtkUiL  L. 

fragilis  L.  —  Sicb..  lieisc  II,  90.  —  i;  Dans  les  fossés  (Sicb.) 

*  Babylonica  L.  —  if  Zone  des  collines;  lieux  humides.  Kliarakii,  au  |>ieJ  <lu 

Kopliinos.  (Raul.) 

PopulUS  TOURN. 

*  alba  L.  —  i;  Zones  dos  collines  el  montueuse  inférieure.  Soliiaire  au  moni 

Kopliinos  ,  près  Kapeianiana.  (Hcldr.) 
AcvxT} 

nigra  L.  —  {^)^  I\.  Zone  montueuse  inférieure.  Ruisseau  près  de  Zaprès. 
(Dalech.,  Ileldr.) 

'  fastigiata  L.  —  i;  Zone  des  collines.  Quelques-uns  à  Kliaraka.  (Raul  ) 


DICOTYLEDONES  GYMNOSPERMS 

Fam.  XCVII.  —  GNETACE/E. 

Eplicclra  L. 

campylopoda  C.  A.  Meyer.  —  (i)  Endiich.,  Conif.  259;  Carr. ,  Conif.  555; 
Court.,  Conif.  456.  E,  fragilis  Willd.,  Spec.  IV,  860;  Pers.,  Syn.  Il,  633; 
Sicb. ,  Flora  l,  273;  Ueise,  II,  94;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  66;  DC, 
Prodr.  XVI,  2,  355.  A\  aUisdma  Sieb.,  Avis.  —  i^juin.  Zone  basse. 
Akroleri.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.) 

Fam.  XCVIfl.  —  CONIFER/E. 

Pinus  L. 

Pinea  L.  —  Rchb.,  Icon.  XI,  528,  pi.  4435;  EndIich.,  Conif.  482;  Carr.,  Conif. 
403;  DC,  Prodr.  XVI,  2,  384  ;  var.  Cretica  Loud.,  Court.,  Conif.  94.  — 

(i)  Populus  nigra  Dalech.,  Hisl.  86. 

Espèce  indéterminée. 
^hlitro  Belon,  Obs.  i8. 

Alnus  rotundifolia  glullnosa  viridis,  C.  Baub.,  Pin.  428. 
(Cette  plante  est  probablement  un  Inula.) 
(2)  Equisetum  montanum  Creticum,  Alp. ,  Exot    440;  Park.,  Tbealr.  42(KS,  fig 
1202;  Ray,  Sylloge;  Pluk.,  Amaltb.  74. 
Equisetum  polygonoides  montanum  Crcticum,  Moris.,  Hisl.  111 ,  621. 
Polygonum  afncanum,  Pluk.,  Pbyt.  503. 

Ephcdra  Cretica  tenuioribus  et  rarioribus  flagellis ,  Tourn.,  Cor.  55;  Duh.« 
Arb.  22) 
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—  ^  Zones  basse  et  des  collines.  Arbres  isolés  et  très-probablement 
plantés  (Endlicher  le  croyait  spontané).  Enneakhoria,  Phloria,  Khania, 
Rheihymnon ,  Arkadi.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
Korjxovvapta,  Ses  feuilles  sont  beaucoup  plus  déliées  que  celles  du  type. 

Halepensis  Lamk.  —  i^  mai.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  infé- 
rieure; taillis  au  bord  de  la  mer  et  sur  les  pentes  adjacentes:  entre  Asky- 
phos  et  Anopolis,  Aradhena  ;  2  arbres  à  Ghaïdhouronisi.  (Sieb.,  Raul., 
Heldr.^ 
lïsvxc. 

•  Laricio  Poir.  —  Endlich.,  Conif.  478  ;  Var.  y  nigricans  DC,  Prodr.  XVI,  î, 

387.  —  ^  Zone  montueuse  supérieure,  de  4000  à  4500»,  formant  des  bois 
tantôt  seul  et  tantôt  mélangé  de  Quercus,  Acer  et  Cupressus,  Montagnes 
de  Sphakia,  de  Lassiti  et  de  rAphendi-Kavousi;  rare  au  Psiloriti.  (Heldr.) 

IIcvxSb 
C^preffsus  Tourn. 
sempervirens  L.  —  L. ,  Spec.  4  422.  C.  pyramidalis  Mill.,  Dict.  d'Agric.  II.  — 
^  Zone  basse  et  des  collines.  Fréquemment  cultivé  autour  des  villes,  des 
villages  et  des  monastères.  (Raul.,  Heldr.) 

Ru7ra/9iççiov.  C'est  l'arbre  spécial  des  cimetières  musulmans.  Il  manque 
complètement  dans  ceux  des  chrétiens  et  des  juifs. 
h^rizontalis  Mill.—  (4)  Mill.  Dict.  d'Agric.  Il;  Rchb,,  Icon.  XI,  53i,  pi. 
4444;  Endlich.,  Conif.  56  ;  Carr.  Conif.  4  45.  E,  sempervirens  L.  Var.  p 
yiorii;o«/a/ts Lamk.,  Dict.  Il,  242 ;Willd., Spec.  IV,  644;  Pers.,  Syn.  11,580; 
Sibth.,  Prodr.  II,  248;  Spach,  Phan.  XI,  326;  DC,  Prodr.  XVI.  2,  468.— 
^  C.  Zone  montueuse  boisée,  de  700  à  4500».,  forme  la  région  boisée  des 
montagnes  de  Sphakia  où  il  est  véritablement  spontané. 

Ru7ra/9cç;iov.  Des  arbres  d'une  ancienneté  et  d'une  hauteur  remarquable 
forment  un  petit  bois  célèbre  parmi  les  Cretois,  autour  de  l'antique  cha- 
pelle de  Haghios-NikoUos ,  dans  la  gorge  ombragée,  au-dessus  de  Sama- 
ria,  à  650"  d'altitude.  (Belon,  Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
Jlunlperiis  L. 

*  macrocarpa  Sibth.  Var.  arborea,—  {2)DC.,  Prodr.  XVI,  2, 476.  J.  drupacea, 

id.  —  ^  Zone  basse.  Rencontré  seulement  deux  pieds  en  Crète,  à  Haghia- 
Roumeli  et  à  Hierapetra,  mais  très-abondant  et  formant  des  bois  dans  les 
Iles  de  Gaudhos  et  Ghaïdhouronisi ,    situées  au  devant  de  ces  localités. 
(Raul.,  Heldr.) 
KBvrpoç.  Arbres  de  3  à  5  mètres.  Baies  presque  de  la  grosseur  d'une 

(!)  Cyprez  Belon  ,  Obs.  16  ;  Conif.  12,29.  —  Cupressus  Dalech.,  Hisl.  58.  fig. 

Cupressus  saliva  et  sylveslris,  Ger.,  Emac.  1,367,  fig.;  L.,  H.  Cliflf.  449. 
(-2)  Sabina  baccifcra,  Ger.,  Emac.  4,377,  fig.  1376. 
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cerise,  charnues,  rouges,  comestibles,  d'une  saveur  douce  et  agréable 
quoique  résineuse. 
Oxycedras  L.  — (4)  DC  ,  Prodr.  XVI,  2,477.  J.  rufescens  i.lnk.,  Carr.,  Conif.  45. 

—  ^juin-juillet.  Zone  subalpine  nue.  Volakia,  Psiloriti.  (Tourn.,  Olivier, 
Sieb.,  Raul.) 

XpxsiiOoç . 
Phœnicea  L.  —  DC,  Prodr.  XVI  ,  2,486.   J.  Lycia  Siblli.,  Prodr. .  Il  ,  Ut 

—  ^  juin  C.  Zones  basse»  des  collines  et  montueuse  inférieure.  Hierapc- 
tra,  etc.,  Ghaudos.  (Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Ileldr.) 

Aypto^ivnaptççioy 


MONOCOTYLEDONEiE  APERISPERM/E 

Fam.  XCIX.  —  LEMNACEyE. 
lieiuna  L. 

*  minor  L.  —  (DZone  montueuse  boisée  inférieure;  eaux  stagnantes  des  prés 

marécageux.  (HeIdr.) 

Fam.  C.  -  NAIADEiC. 
Pnsldimia  Korn. 

*  Oceanica  L.  (Zostera)  Del.  —  ^  Zone  basse.  Archipel,  Khania.  (Heldr.) 

ZotttemL. 

*  marina  L.  ^  ^  Zone  basse.  Archipel  et  mer  de  Lybie  (Held.) 

Fam.  Cl.  —  JUNCAGINEiE. 
TrlgtoeMn  L. 

*  Barrelieii  Lois.  —  ^  mars.  Zone  basse;  marais  des  salines.  Touzia  de 

Soudha  (Heldr.) 

Fam.  Cil.  —  POTAMEiE. 

Pi»taiii«gcton  L. 

natansL.  —  Sibth.,  Prodr.  1,  408.  —  o^  juillet  CC.  Zone  basse;  eaux  su- 
gnanles.  Embouchure  du  Kladiso.  (Sibth.,  Raul.,  Heldr.) 

'pectinattis  L.—  o^  juin  C.  Zone  basse;  eaux  stagnantes.  Embouchure  du 
Kladiso,  Kalyvès.  (Raul.)  » 

Ruppia  L. 

'  maritima  L.  —  ;^  mai  C.  Zone  basse;  eaux  stagnantes.  Hierapetra.  (Heldr.) 

(4)  JuniperusCrelica,  lignoodoralissimo,  Toum.,Cor.  44;  Voy.  1,56,66;  Duli-, 
Arb  322. 

Espèce  indiquée  par  efreur  : 
Taxus  Dalecb.,  Hist.  76.  Rare  au  Mont  Ida. 
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Fam.  cm.  —  ALISMACEiE. 
Aliama  L. 

*  Plantage  L.  —  ^  mars-avril C.  Zone  basse;  fossés.  Rhania ,  Nerokourou/etc. 

(Raul.,Heldr.) 

Fam.  CIV.  —  ORCHIDE.^.  ♦ 

Oreliis  L. 

*  fragrans  Poil.  —  -^  avril.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  pierreux,  sous  les 

cisies,  prairies  ordinaires  el  raarilimes.  Akroleri,  Nerokourou,  Soudha  , 
Souia,  au-dessus  de  Dhamasta,  entre  Meghalo-Kastron  et  Gouvès.  (Raul., 
Heldr.) 

longibracteata  Biv.  —  Spreng. ,  Syst.  Veg.  111,  685.  0.  Roberliana  Lois., 
Sieb.,  Avis.  Aceras  longibracteata  KoXih.^  Icon.  XIV,  3,  pi.  379. —  ^  avril. 
Zones  basse  et  des  collines;  taillis  et  bois  de  genévriers;  Malaxa,  entre 
Takodopora  et  Rhamni,  au-dessus  d'Anopolis,  Perivolia.  (Sieb.,  Raul., 
Heldr.) 

mbra  Jacq.  —  0.  papilionacea  L.,  Sieb.,  Avis;  Rchb.,  Icon.  XIV,  45,  pi.  362. 
—  !f  mars-avril.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  pierreux.  Akroteri, 
cap  Meleka,  Malaxa,  Strombolo  près  Dhamasta.  (Sieb.,  Frivaldszky, 
Raul.,  Heldr.) 

coriophora.  —  Sieb.,  Avis.  —  Hf  Crète.  (Sieber.) 

Tenoreana  Guss.  —  Heldr.,  Herb.  0.  acuminala  Desr.,  Sieb.,  Avis;  Herb.  ; 
Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  687.  0.  tridenlala  Scop.,  var.  /oc^ea  Rchb.,  Icon. 
XIV,  24,  pl.  370.  —  ^  mars.  Zone  basse;  pâturages  des  oliviers.  Près 
Haghla-Triadha ,  Rhethymnon.  (Sieb.,  Frivaldszky,  Heldr.) 

•  nndnlatifolia  Biv.  —  Heldr.,  Herb.  0.  tongicruris  Lamk.  Rchb.,  Icon.  XIV, 

33,  pl.  375.  — ;  ^  mars-avril  C.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  pier- 
reux. Platania,  Akroteri,  Malaxa,  Takodopora,  Rhamni,  Dhamasta,  Kher- 
sonisos^,  etc.  (Frivaldszky,  Raul.,  Heldr.) 

*  saccata  Ten  —  ^  avril  RR.  Zone  des  collines;  sous  les  cistes.  Entre  Rhamni 

et  Nerokhori.  (Heldr.) 

pancifloraTeu.  —  0.  provincialis  Balb.,  Sieb.,  Avis.;  Rchb.,  Icon.  XIV.  44, 
pl.  387.  —  ^  avril  R.  Zones  des  collines,  montueuses  boisées,  et  subal- 
pine nue,  de  500  à  4,800  mètres;  lieux  pierreux.  Cap.  Meleka,  Malaxa, 
Volakia  de  Sphakia,  au-dessus  d'Askyphos;  entre  H.  Joannes-o-Kaïme- 
nos  et  Rhoustica;  Aphendi-Ravousi.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Brancifortii  Biv.  —Heldr.,  Herb.  0.  NicodemiTen.,  Sieb.,  Herb.  0.  quadri- 
punclatalQn.,  Rchb.,  Icon.  XIV,  45,  pl.  508.  —  y  mars-mai  C.  Zones 
des  collines  et  montueuse  inférieure;  lieux  pierreux.  Cap  Meleka,  Malaxa, 
au-dessus  d'Askyphos,  Strombolo.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Tome  XXIV.  39 
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Var.  p  quadripuncta  la  Ten.  —  Avril.  Zone  subal|>ine  nue,  ù  4,500  mètres; 

sommet  de  PAphendi-Kavousi.  (Heldr.) 
Var.  7  albiflora,  —   Avril  RR.    Zone  montueuse  boisée  supérieure,  à 

4,300  mètres.  Au-dessus  d'AsIiyphos.  (Heldr.) 

*  laziflora  Lamic.  —  Rchb.,  Icon.  XIV,  19 ,  pi.  393.  —  ip  mars.  Zone  basse; 

{)rés  marécageux  maritimes.  Kalyvès.  (Heldr.) 

Kspèce    indèteniiinéo 

0.  Lindakeri  Sieb. ,  Flora,  !X,  243.  —  Avril.i  Lieux  montueux  et  pierreux. 
Rhodhopou. 

Anacamptls  Rich. 
pyramidalisL.  (OrcAi«)  Rich. — Aceras  pyramidatis  Rchb,,  Icon.  XIV,  pi.  364. 
—  sf  mars-Juin  C.  Zones  basse  et  des  collines,  dans  les  cistes  bien  exposés 
au  soleil.  Pelekano,  Spelœa,  Akroteri,  cap  Meleka.  (Sieb.,  Frivaldszky, 
Raul.,  Heldr.) 
Var.  |3  albiflora.  —  Avril.  Khersonisos.  (Heldr.) 

Aceras  R.  Br. 

*  Anthropophora  L.  (Ophrys)  R.  Br.  —  ^  avril-mai  R.  Zone  montueuse  boisée 

supérieure;  bois  de  pins.  Aphendi-Kavousi.  (Heldr.) 

Opltrys  L. 

*  fosca  Link.  —  Rchb.,  Icon.  XIV,  73,  pi.  iiL  —  <f  mars-avril  C.  Zone  des 

collines;  prairies.  Akroteri,  Malaxa»  Apokorona.  (Heldr.) 

*  iQtea  Cav.  —  Rchb.,  Icon.  XIV,  75,  pK  146.  —  ^  mars  GC.  Zones  basse  et 

des  collines;  prairies.  Khania ,  etc.  (Heldr.) 

tenthredinifera  Willd.  —  (4) Sieb.,  Avis.  0.  episcopalis  Poir.,  Dict.  Suppl.  IV, 
470;  Spreng.,  Syst.  Veg.  III,  702.  ^  ^  mars.  Zone  basse;  lieux  exposés 
au  soleil  dans  les  cistes.  Akroteri  de  Khania,  Haghia-Triadha.  (Tourn-, 
Heldr.) 

*  aranifera  Huds.  —  Rchb.,  Icon.  XIV,  88,  pi.  449.—  ^  mars-avril  R. Zones 

basse  et  des  collines  ;  à  l'ombre  sous  les  oliviers.  Platania,  Akroteri, 
entre  H.  Joannes-o-Kaîmenos  et  Rhoustica.  (Heldr.) 

*  atrata  Lindl—  i^  mars  RR.  Zone  basse;  sous  les  oliviers.  Platania  et  Akro- 

teri. (Heldr.) 

femun-equinain  Desf.  —  0.  tabanifera  Willd.,  Sieb.,  Avis;  Spreng.,  Syst 
Veg.  III,  702.  —  !^  mars-avril  RR.  Zone  montueuse  boisée  inférieure; 
entre  les  pierres.  Au-dessus  d'Anopolis.  Sommet  du  Mont  Malaxa.  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 


(!)  OrchisCretIca  maxima,  flore  Pallii  Episcopalis  forma,  Tourn.,  Joum.  Phys. 
LXV,  2i9  ;  Voy.  1 ,  32 ,  37  pi  ;  Cor.  30. 
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bombyliflora  Link.  —  Rchb.,  Icon.  XIV,  25«  pi.  466.  —  ^  marsC.  Zones  basse 

et  des  collines  ;  pâturages  humides  maritimes,   etc.  Touzla  deSoudha, 

cap  Meleka.  (Sieb.»  Frivaldszky,  Heldr.) 
pictaLindl.  —  0.  Scolopax,  var.  picta  Rchb. ,  Icon.  XIV,  99,  pi.  158.  —  y 

mars-avril  C.  Zone  basse,  collines  en  pâturages  et  chemins.  Cap  Meleka, 

Khania,  Meghalo-Kastron ,  etc.  (Sieb.,  Heldr.) 

flieraplas  L. 

Lisgoa  L.  »  Rchb.,  Icon.  XIV,  pi.  439.  —  ^  mars-mai.  Zones  basse  et  des 
collines;  sous  les  oliviers,  rochers.   Khania,  cap  Meleka,  Malaxa,  etc. 
(Sleb.,  Frivaldszky,  Raul.,  Heldr.) 
Variété  à  labelle  Jaune  très-pâle,  près  Dhamasta  et  Rhoukaka. 

*  longipetala  Ten.  —  S.  pseudo  cordigera  Morts,  Rchb.,  Icon.  XIV,  444.  — 

^  avril  R.  Zones  basse  et  des  collines  ;  lieux  arides  et  chemins.  Entre 
Dhramia  et  Rheihymnon,  bases  du  Karadagh.  (Heldr.) 

*  cordigera  L.  — Rchb.,  Icon.  XIV,  440.—  j^  mai.  Zone  basse.  Meghalo-Kas- 

tron. (Heldr.) 

liistora  R.  Br. 

*  orata L.  {Ophrys)  R.  Br.  —  ^  juin  RR.  Zone  montueuse  boisée  inférieure; 

à  l'ombre  des  châtaigneraies,  au-dessus  d'Bnnéakhoria.  (Heldr.) 

Ccpltalantliera  Rich. 

*  cacullata  Boiss.  Heldr.— Boiss.,Diagn.  pi.  or.,  4r«sér.  XIII,  42;  Rchb.,  Icon, 

XIV,  437,  pi.  472,  flg.  2.  —  y  mal  C.  Zone  montueuse  boisée  supérieure, 
de  4200  à  4  400",  forêts  et  bois  de  pins.  Psllorltl  et  au-dessus  de  Malès, 
fleurs  blanc-livide.  (Heldr.) 

SpiraMtliCS  Rica. 

antmimalis L.  (Ophrys  spiralis) ^\ch,  —Rchb.,  Icon.  XIV,  pl.474.—  ij;  Crète. 
(Frivaldszky.) 

MAMÊiÈmé^rumk  Tourn. 

aborUviuii  L.  (Orchis)  Sw.  —(4)  y  avril-mai  C.  Zones  des  collines  et  mon- 
tueuse boisée  supérieure,  bols  de  pins,  de  4200  à  4  400».  Akroteri,  au-des- 
sus de  Malès,  dans  les  montagnes  de  Lassiti,  Aphendi-Kavousi.  (Tourn., 
Sieb.,  Heldr.) 

Fam.  CV.  —  IRIDEiE. 
IrlsL. 

Germanica  L.  —  Sibth.,  Prodr.  I,  26;  Sieb.,  Avis.—  ^  mai.  Zone  basse; 
champs.  (Sibth.,  Sieb.) 

(1)  Limodorum  Oreticum  flore  magne   lineis  pnrpnreis  striato,  Tonrn.,  Cor.  31  ; 
Buxb.  Cent.  111,4,  pl.  I. 
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*  lutescens  Lamk.  —  nf  mars-avril.  Zone  basse,  peul-ètre  non  spontané. 

Cimelières  musulmans  de  la  forteresse  de  Khania  et  de  Meghalo-Kastron. 
(Heidr.) 

Pseado-acorns  L.  —  /.  Monnieri  Spreng.,  Sysl.  Veg.  I,  460;  Rœm.,  SchulL, 
Syst.  Veg.  Manl.  I,  307.  —  i^  mars.  Zone  basse;  lieux  marécageux.  Stylo 
et  Kalyves,  Neokhorio.  (Sieb.,  HeIdr.) 

stylosa  Poir.  var.  anguslifoUa  Boiss.,  Heldr.  —  (4)Boiss. ,  Diagn.  pi.  or.,  4'* 
sér.  XIII,  45;  Walp.,  Ann.  VI,  56. —  '^  àvrlI-mai.  Zone  subalpine  nue, 
de  4500  à  2000»».;  entre  les  pierres.  Lazaros  de  Lassiti,  sommet  de 
PAphendi-Kavousi.  (Tourn.,  Heldr.) 

Sisyrinchium  L.  —  i^  mars  C.  Zone  basse;  chemins.  Khania.  (Sieb., 
Heldr.) 

homilisM.  Bieb.— Rœm.  Schult.  Syst.  Veg.  Mant.  I,  345.  —  i^  Crète.  (Sieber.) 

tnberosaL.  —  i^  avril.  Zones  des  collines  et  moniueuse  boisée  supérieure, 
à  4500<°.,  cap  Meleka,  Nialo  au-dessus  d*Askyphos..(Sieb.,  Heldr.) 

«ladioluB  L.  (2). 

segetum  Gawl.  —  G.  communis  L.  Sieb.,  Avis.  —  !^  mars-mai  C.  Zones  basse 
et  montueuse  inférieure;  champs.  Khania,  Akroteri,  Malaxa,  etc.;  plaioe 
de  Lassiti,  à  4000n>.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Triclioiiciiia  Keb. 

Bulbocodium  L.  (Ixia)  Ker.  var.  floribus  albidis,  —  Ixia  Butbooodium  Sieb., 
Avis. —  ^  avril.  Zone  basse  et  montueuse  supérieure,  à  4500 <^.;  prés 
marécageux,  pâturages  secs.  Livadhi  près  Platania.  Niato  au-dessus 
d'Askyphos.  (Sieb.,  Heldr.) 

*  Linaresii  Pari.  (Romulea)  Godr.  —  Ixia  Bulbocodium.  Siblh.,  FI.   Gr.  — 

of  Zone  des  collines.  (Monacchini.) 
Facilement  distingué  du  précédent  par  le  périgone  plus  petit  pourpre,  le 
tube  de  même  couleur  et  les  étamines  plus  longues  que  le  pistil. 

*  Golumnae  Seb.  Maur.  (Romulea)  Rchb.  —  ^  mars.  Zone  basse ,  lieux  arides. 

Akroteri.  (Heldr.) 

Crocus  L. 

"  MssiacQS  Ker.—  [aureus  Sibth.)—  !^  fév.  C.  Zone  basse.  Akroteri.  (Mo- 
nacchini.) 

Sieberi  Gay.  —  (4)  Gay,  Bull.  Fer.  XXV,  220.  C.  Sieberianus,  Bot.  Reg.  4«43. 


(1)  Sisyrinchium  Creticum  niontaoum ,  augustissimo  folio ,  Touru.,  Cor.  25. 
2)  Glailiolus  ou  Xiphius  Belon,  Obs.  18.  [Espèce  cuUivée^) 
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C.  vernus  Sibth.,  Prodr.  1,  24;  Sieb.,  Reise.  I,  404,  472.  C.  nivaiis  Bor. 
Chaub.  var.  Versicolor.^  op  mal.  Zone  subalpine  nue;  pâturages  près 
des  neiges.  Theodhori  de  Sphakia,  Anoïa,  Psiloriti  et  Lazaros  de  Lassiti, 
Magola,  Malès,  Aphendi-Stavro.  (Tourn.,  Sieb.,  Heidr.) 

*  lœyigatas  Bor.  Chaub.  —  nç  octobre.  Zone  des  collines.  Malaxa,  mont  Vri- 

sinas.  (Raul.) 

'  sativns  L.  —  j^  mai.  Zone  basse;  sous  les  oliviers.  Khania.  (Raul.) 

Fam.  CVI.  —  AMARYLLIDEJ::. 

Paner atium  L. 

maritimam.L.  —  !^  automne  C.  Zone  basse;  sables  maritimes.  Rhethymnon, 
Meghalo-Kastron.  (Sieb.,  Heldr.) 

IVaréiaaus  L. 

*  Tazetta  L.  —  i^  mars.  Zone  basse;  prés  marécageux.  Plaine  de  Llvadbi,  près 

Plaiania.  (Heldr.) 

serotinns  L.  —  Gay,  Ann.  S.  Nat.,  4«  ser.  IX,  93.  —  !jp  septembre.  Zones 
basse  et  des  collines;  rochers,  prairies.  Khania,  Gherani,  Arkadhi.  (Oli- 
vier, Raul.) 

Kspèoe    indéterminée 

N.  aphylliu  Sieb.,  Reise  I,  472.  —  Septembre.  Zone  des  collines.  Phré, 
Tripodho. 

Sfernliergla  W.  Kir. 

latea  L.  [Amaryllis)  Gawl.  —  Amaryllis  lulea  L.,  Sieb.,  Avis.  —  ^  sep- 
tembre. Zone  des  collines.  Phré,  Khoridhaki.  (Sieb.,  Raul.) 

Fam.  CVIII  —  AGAVEACE^E. 

Agave  l\ 

Americana  h.—  ^  juillet-août  C.  Zones  basse  et  des  collines;  haies  de  la 
région  maritime.  Grabousa,  Roumata,  Khania,  Stylo,  Kambous,  Amnato, 
Anoîa,  Meghalo-Kastron,  Hierapetra.  Semblerait  vraiment  spontané. 
(Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  CVIII.  —  DIOSCOREiE. 

Tamiius  Tourn. 

communia  L.  —  Sibth.,  Prodr.  II,  258.  —  ^  juin  C.  Zone  des  collines;  bois. 
Malaxa.  (Sibth.,  Raul.) 

(1)  Crocus  Orient alis  vernus  flore  violaceo,  externe  spadiceo  rubente,  Tourn., 
Voy.  I,  150;  Cor.  25. 
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CreticaL.  —  (^)  L.,  Spec.  4458;  Willd.,  Spec.  IV»  772;  Pers.,  Syn.  Il,  612; 
Poir.,  Dict.  Vif,  566;  Sibth.,  Prodr.  II,  258;  FL  Gr.  X,  48,  pi.  958; 
Sieb.,  Isis,  4823,  457;  Spreng.,  Syst.  Veg.  111,  905;  Kunlh,  Eoum.  V, 
455.  T.  communiSy  var.  Crelica  Rchb.,  Icon.  X,  439,  974 .  «—  ij;  avril- mai. 
Zones  des  collines  et  montueuse  inférieure.  Haies,  gorges  ombragées,  çà 
et  là.  Sphakia,  Kritsa.  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 

Fam.  GIX.  —  LILIACEiE. 
Tulip»  TouRN.  (2). 
sazatilis  Sieb.,  Herb.  —  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  63;  Rœm.  Sctiull.,  Syst. 
Veg.  VII,  385;  Rchb. ,  Icon.,  pl.  396;  Kunth  ,  Enum.  IV,  226.  —  y  Zone 
des  collines,  cap  Meleka.  (  Sieb. } 

Cretica  Boiss.  Heldr.  —  Boiss. ,  Diagn.  pl.  or.  4'  Sér.  Xïll ,  19;  Walp.,  Ann. 
XIII,  402.  —  ^  mars-mal  C.  Zones  des  collines  et  subalpine  nue,  de 
4500  à  2000»,  Psiloriti,  montagnes  de  Lassiti,  Apbendi-Kavousi;  pro- 
bablement dans  les  montagnes  de  Sphakia.  Rare  au  monastère  de  Ha- 
ghios-Joannes du  cap  Meleka.  (Heldr.)  — Espèce  figurée  pl.  48. 

Qagca  Salisb. 

pygmaea  Willd.  (Orniinogalum)  Presl.  var.  j3  major  uniflora  —  Rœm. 
Schult.,  Syst.  Veg.  VII,  4705;  Kunlh,  Enum.  IV.  240.  —  !^  lieux  om- 
bragés et  boisés  (  Sieb.  ) 

*  Billardieri  Kunth  —  Kunth,  Enum.  IV,  242  —  o/:  avril.  Zone  montueuse 
supérieure,  à  45001»;  pâturages.  Niato  au-dessus  d'Askyphos.(Monacchini, 
•Heldr.) 

litoydia  Salisb. 
Grœca  L.  {Anthericum)  Salisb.  —  Kunth,  Enum.  iV,  245.  Anthericum  Grœ- 

ct*m  Sibth.,  Prodr.  I,  234;  FI.  Gr.  IV,  30,  pl.  336;  Rœm.  Schult.,  Syst. 

Veg.  VH,  479—  y  mars-mai  CC,  Zones  basse,  des  collines,  et  mon- 

lueuses,  jusqu'à  4300»;  lieux  secs.  Partout;  Soudha,  Askyphos  et  Ano- 

polis  (Sibth.,  Sieb.,  Raul. ,  Heldr.) 

Sspèoe  ixidétenuiiiée 

Anlhericum  fistulosum  Sieb.,  Reise.  I,  472  ^  Septembre.  Phrû. 

Alee  TouRN. 
hnmilis  L.  ^  —  Sieb.  avis  —  Zone  basse,  Crète  (Sieb.) 

(1)  Tamnus  Cretica  trifido  folio ,  Tourn.,  Cor.  3. 

Variétés  de  jardins.  ? 

(2)  Tulipa  bombycina  flore  rubro,  Robin ,  Jardin  5,  8. 

Tulipa  bombycina  Cretica ,  C.  Bauh.,  Tourn.,  Inst.  376;  Ray,  Hist.  lloO. 
Tulipa  Camlisc ,  folio  lucide  polyclonos,  H.  P.  Tourn.,  Inst.  376. 
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Barbadensis  Mill.  —  A.  vulgaris  Lamk.  SIeb.,  Avis. —  ^  Zone  basse;  fenlcs 
des  rochers,  subspontané.  Monastère  de  Gonia  (Sfeb.,  Raul.  ) 

Fritlllarla  L. 

*  Messanensis  Rafin.  —  op  avril  R.  Zone  boisée  Inférieure;  bois  de  pins  au- 

dessus  d'Anopolis.  (Heidr.  ) 

HuMcari  Tourn. 

*  comosum  L.  [Hyacinlhus)  Mill.  —  ^  mars.  Zones  basse  et  des  collines; 

champs.  Platania,  Khania,  Akroteri,  Malaxa.  (Heldr.) 

*  maritimum  Desf.  —  ^  avril  C.  Zones  basse  et  mon  tueuse  boisée  supérieure; 

sables  maritimes  à  Fraoco-Castello,  Ghaîdhouronisi;  entre  les  pierres, 
dans  les  bois  de  pins  de  l'Aphendi-Ravousi.  (Heldr.) 

racemosiun  L.  (Hyacinlhus)  Mill. — Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg.  VII,  592.  Hyacin- 
lhus racemosus  L.  Sibth.,  Prodr.  1,  238.—  Montagnes  de  Sphakia.  (Sibth.) 
SeiUa  L. 

maritima  L.  —  (4)  ^  automne  CC.  Zones  basse  et  des  collines;  bords  de  la 
mer  et  aussi  sur  les  collines  pierreuses  éloignées  de  la  mer.  AImyros, 
Ghaîdhouronisi ,  jusque  dans  la  plaine  de  Lassiti,  à  900  mètres  d'altitude. 
Selon,  Raul.,  Heldr.) 

autnmnalis  L.  —  Sieb.,  Reise,  I,  472.  —  ^  Septembre.  Zone  des  collines  et 
montueuse  inférieure.  Phré,  plaine  de  Lassiti.  (Sieb.,  Raul.) 

hyacinthoides  L.  —  Kunth,  Eoum.  IV,  346.  —  !^  Crète.  (Olivier.) 
CTUimodiixa  Boiss. 

*  Cretica  Boiss.  Heldr.  —Boiss.,  Diagn.  PI.  Or.  4'»  ser.  XHI,  24;  Walp.,  Ann. 

VI,  444;  Jaub.  Spach,  111.  Or.  V,  16,  pl.  443.  —  ^  avril  G.  Zone  mon- 
tueuse boisée  supérieure,  de  4,300  à  4,700  mètres,  sens  le  Berberis  Cre- 
lica.  Au-ddssus  d'Askyphos.  (Heldr.) 
nana  Boiss.  Heldr.  —  (2)  Boiss.,  Diag.  Pl.  Or.  4r«  ser.  XIH,  24;  Walp.,  Ann. 

VI,  444.  Scilla  bifolial.,  Sibth.,  Prodr  I,  232.  PuschfHnia scUloides M,  B., 
Sieb.,  Reise,  II,  349,  pl.  7.  Hyacinlhus  nanus  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg. 

VII,  58i;  Kunth,  Enum.  IV,  304. —  Sf  mai.  Zone  subalpine  nue,  de 
2,000  à  2,300  mètres,  avec  le  Crocus  Sieberi.  Theodhori  de  Sphakia ,  Psi- 
loriti.  Montagnes  de  Lassiti.  (Tourn.,  Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 
Ornitli«galiiiii  L. 

nutanaL.  — (3)  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  VII,  606.  —  sf  mars.  Zone  basse; 
champs.  Khania.  (Belli,  Heldr.) 

(1)  Squille,  Scille,  Belon,  Obs.  48. 

(2)  Hyacinlhus  Oeticus  bifolius,  flore  sursum  spectante ,  Tourn.,  Cor.  25. 
(5)  Phalangium  Belli. 

Omithogalum  exoticnm  magnoflore,  minore  innato ,  G.  Bauh.,  Pin.  70. 
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Narboneiwe  L  —  (4)  Kunth,  Enum.  IV,  355.  0,  Pyrenaicum  L..  Sibtb., 
Prodr.  I,  234  ;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  29;  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  VII, 
547;  KuDlh,  Enum.  IV,  355.—  i^  avril.  Zones  des  collines  et  montueuse; 
lieux  montagneux.  Akroterl,  Malaxa,  Franco-Castello.  (Bauhin,  Tourn.. 
Sibth.,  Sleb.,  Raul.,  Heidr.; 

*  ambellatam  L.  —  ^  mars.  Zone  basse;  prairies.  Akroteri.  (Heldr.) 

AUium  L. 

sativnm.  L.  —  !^  cultivé  fréquemment  (Held.) 
Zxo/9$ov. 

Ophioscorodon  Link.  —  (2)  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg,  VII,  4000;  Kunth, 

Enum.  IV,  384.  —  ^  Crète  (Belll.) 
Pomim  L.  (D  cultivé.  (Heldr.) 

*  descendens  L.  —  i^  avril-mai.  Zone  basse;  taillis  exposés  au  soleil.  Gouvès, 

Potamiès.  (Heldr.  ) 

*  rnbro-vittatnm.  Boiss.  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  4"  série  XIÏI ,  29; 

Walp.,  Ann.  Vï ,  422.  —  ap  juin.  Zone  basse  et  des  collines;  rochers  ex- 
posés au  soleil.  Lazarete  de  Khania,  Kordhaliotikon-PharangbL 
Gepa  L.  —  (3)  ^  Cultivé  fréquemment  (Belii,  Heldr.  ) 
Kpo/xpiu^cov. 

roseum.  L.  —  Sibth.,  Prodr.  I,  223;  FI.  Gr.  IV,  43.  p.  34i;  Rœm.  Schult., 
Syst.  Veg.  vn,  4095.  —  !f  avril-mai  C.  Zone  des  collines;  collines  sè- 
ches., entre  Zakro  et  Lamnone.  (Sibth.,  Heldr.) 

*  Neapolitannm.  Cyr.  —  A.  lacleum.  Sibth.  —  i^  mars.  Zone  basse  ;  haies, 

vignes.  Khania.  (Raul.,  Heldr.) 

AyjOtox/ïop/xySov. 

GrSBCnm  d'Urv.  —  A.  subhirsulum  L.  Sibth.,  Prodr.  ï,  223;  FI.  Gr.  IV,  43, 
pi.  313.:  Var.  /SKunth,  Enum.  IV,  444.  A.  Sieberianum.  Rœm.  SchuU., 
Syst.  Veg.  Vil,  4099.  —  ^  avril-mai  C.  Zone  des  collines;  champs.  Cap 
Meleka,  Komitadhès.  (Sibth.,  Sieb.,  Heldr.) 


(4)  Ornithogalam  Creticum  et  pannonicum  albofy)re,  J.  Bauh.,  Hist.  II,  629  fig.; 

Ray,  Sylloge. 
Ornithogalam  spicatum  flore  viridi-lactescente ,  C.  Bauh.,  Toum.,  Inst  379. 

(5)  Allium  Creticum  sive  Serpentinum,  Cam. 

Allium  Creticum  Serpentinum  scorodoprasum ,  Clus. 

Allium  saUvum  alterum  :  sive  Allioprasum  caulis  summo  circumvoluto,  C.  Bauh. 

Pin.  73. 
Allii  genus,  Ophioscorodon ,  J.  Bauh. ,  Hist.  II ,  559,  fig. 
(3)  Cepa,  Clus.,  Hist.  504. 
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*  triMiatam.  Cyr.  Guss.  —il.  êubhirsulum.  L.  Kunth,  Enum.  IV,  440.  - 

^  avril-mai  Zones  basse  et  mootueuse  boisée  inférieure;  cbamp  aride 
près  de  la  mer,  avec  le  Specularia  petUagonia^  au-dessous  de  Komita-^ 
dbès;  rocbers,  Blalaxa,  entre  Askypbos  et  Anopolis.  (Raul.,  Heldr.) 

circinnatam.  Sieb.  —  Sieb.,  Reise,  II,  346,  pi.  6.;  Spreng.,  Syst.  Veg.  H, 
40;  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  Vil,  4406;  Kuntb,  Enum.  IV,  442.  —  ^ 
février-mars.  Zone  des  collines.  Cap  Meleka,  Perivolitza.  (Sieb.) 

nignun.  L.  —  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  VII,  444  4.  —  ^  avril.  Zones  basse 
et  des  collines;  champs.  Kbania,  Malaxa,  lielidboni  (Sieb.,  Raul.,  HeldcJ[ 

Espèoe  inâéterxninée. 
A.  cruenUUum,  Sieb.,  Reise,  1 ,  472.  —  Septembre.  Phré. 
A0pli«delvui  L. 

microcarpos  Salzm.  Viv.  —  Gay,  Ann.  Se.  nat.  i^  sér.  VII,  424.  il.  ratnosus 
L.  Sieb.«  Avis.  —  sf  mars-avril  CC.  Zones  des  collines  et  montaeuse  boi- 
sée inférieure;  lieux  montueux,  partout;  associé  à  l'espèce  suivante.  Ma- 
laxa, Askypbos,  Khania.  (Sieb.,  Heldr.) 

flatnlosiu  L.  —  (4)  L.,  Spec.  444;  Willd.,  Spec.  II,  433;  Pers.,  Syn.  I,  367; 
Kunth,  Enum.  IV,  557.  —  Sf  mars-avril  G.  Zones  basse ,  et  montueuse 
boisée  inférieure,  sables  maritimes.  Loutro,  Hierapetra,  etc.  ;  plaine  d'As- 
kyphos,  entre  les  pierres.  (Gérard,  Sieb.,  Heldr.) 

*  Inteiis  L.  —  ^  avril-mai  G.  Zones  des  collines  et  montueuses  jusqu'à  4600»; 

lieux  stériles,  montagnes.  Malaxa,  Rhamni,  entre  Prosnero,  Askypbos  et 
Anopolis  ,  montagnes  de  Sphakia;  associé  aux  deux  espèces  précédentes. 
(Raul.,  Heldr.) 
Greticns  Umk.  —  (2)  Umk.,  Dict.  I,  300;  Willd.,  Spec  II,  433;  Pers.,  Syn. 
I,  367;  Siblh.,  Prodr.  I,  233;  Spreng.,  Syst.  Veg.  II,  83;  Rœm.  Schult., 
Syst.  Veg.  VII,  485.  AsphoiieUnt  Crelica  Vis.  Kuntb,  Enum.  IV,  562; 
Spach,  Phan.  XII,  369.  —  ^  mai-juin  G.  Zones  montueuses  jusqu'à 
4500".  Omalos,  Anatoli.  (Delli,  Tourn.,  Sfbth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

MONOCOTYLEDONEiE  PERISPERMiE  (3) 

Fam.  GX.  —  ASPARAGINE/E. 
SMilam  L. 

aspera  L.  — Sibth.,  Prodr.  Il,  259;  Ft.  Gr.  X,  49,  pl.  959;  Kunth,  Enum.  V, 
24  4.  —  ^  mars  (en  fruits)  G.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  infé- 

(!)  Phalangium  Qrets,  Ger.,  Emac.  48. 

(2)  Asphodelus  luteus  minor  Gretensis  radiée  lutea ,  J.  Bauh. ,  Hist.  II,  633  fig. 
Aspbodelus  Greticus,  luteus,  serotinos»  patulus,  folio  aspero,  Toom.,  Gor.  25. 

(3)  Ge  titre  doit  être  reporté  avant  la  famille  cv.  iRiOEiE. 

Tome  XXIV  40 
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rieure;  haies  et  buissons.  Perivolia,  Kepbala.  (Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.j 
AfipovtMç.  Les  turions  soDt  mangés  cuits. 

*  manrltanlca  Poir.  —  ^  juin.  Zones  des  collines  et  montueuse  inférieure; 

prairies,  bois.  Rouroata,  entre  Prosnero  et  Askyphos.  (ftaul.) 

Asi»aragus  L. 
ofllcinalis  L.  var.  /3  marilimus.  —  (4)  <^  Crète.  (Parltinson.) 
acntifolius  L.  ^  (2)  Sieb.,  Reise.  I,  i33.  —  ^  juillet  Anoîa.  (Belon.,  Tonro., 

Sieb.) 
aphyllos  L.  —  (3)  L.,  Spec.  450,  var.  B.;  Willd.,  Spec.  II,  454;  Sibth.,  Prodr. 

I,  235;  FI.  Gr.  IV,  32,  pi.  338;  Rœm.,  Schull.,  Syst.  Veg.  VII,  327;  Kunlli, 

Enum.  V,  6C.  A,  horridus  p  Lamk.,  Dict.  I,  296.  —  ^  mai  C.  Zones  basse 

et  des  collines.  Ortounes,  Aghria  (Messara.)  Ile  Dbia.  (Belon.,  Tooro., 

Sibth.,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

27roe/}a77ia,  Les  tdrions  ainsi  nommés  donnent,  cuits,  un  aliment  très- 

salubre. 
horridus  L.  —  (4)  Kuntb,  Enum.  V,  67.  ^  Crète.  (Belli,  Tourn.) 
albns  L.  —  (5)  ^  Crète.  (Belli.) 

M.  de  Heldreicb  n'a  recueilli,  comme  moi,  que  VAsparagtis  aphyUus; 

mais  il  pense  qu'il  doit  exister  en  Crète  d'autres  espèces  qui  lui  ont 

entièrement  échappé. 

Ruscvui  L. 
acnleatiu  L.  —  (6)  i^  juin.  Zone  des  collines;  dans  les  bois.  Spelaea,  Roomata. 

(Dalech.,  Raul.) 

(1)  Asparagus  marinus  crassiorefolio ,  Bauh.,  Park.,  Theatr.,  454,  fig. 

(2)  Asperge  sauvage ,  Corruda  ,  Beion  ,  Obs.  18. 
Asparagus  petraeus,  Ger.,  Emac.  1 111,  fig.  1110. 
Asparagus  syhestris  foliis  acuUs,  Park.,  Theatr.  454,  fig. 

Asparagus  Creticus  fraticosus  crassioribus  et  brevioribus  aculeis,  parv o  fractv, 
Tourn  ,  Cor.  21. 

(3)  Asperge  sauvage,  Poly tricha,  Belon,  Obs.  18.  « 
Asparagi  Theophrasti  noroine ,  cui  spîna  pro  folio  ,  Belli. 
Asparagus  aculeatus  spinis  horridus,  G.  Bauh.,  Pin.  490. 

Asparagus  spinosus .  sive  Corruda  spinis  horrida,  Park.,  Theatr.  455,  ûg, 
Corruda  J.  Bauh. ,  Hist.  III ,  2, 726 .  fig. 

Asparagus  Creticus  frnticosus  crassioribus  et  brevioribus  aculeis,  magno  fracta, 
Tourn.,  Voy.  1 ,  229,  273,  pi.  ;  Cor.  21. 

(4)  Echinopoda  di  Candia  Belli;  Pona  ,  Bald.,  118,  fig. 

Asparago  aculeato  affinis  Uriplici  semper  spina,  C.  Bauh.,  Pin.  490. 
'  Asparagus  Creticus  frnticosuslongioribus  et  tenuioribns aculeis, Tourn.,  Cor  21. 

(5)  Gordubatertia  Ous.,  Hist.  178,  fig.  179. 

(6)  Laurus  Alexandrina  vera»  Dalech.,  Hist.  208. 
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Fam.  CXI.  —  COLCHICEiE. 

Colclilciim  TouBN. 

pasillum  Sieb.  —  Sieb.,  Reise,  11,  482;  Flora  IX,  248;  Rœm.  Schult.,  Syst. 
\eg,  VII,  4520;  Kunth,  Enuin.  IV,  4  44.  —  ^  octobre.  Zone  des  collines; 
lieux  secs,  entre  les  rochers.  Gap  Meleka,  Malaxa,  Tripodho.  (Sieb., 
Raul.) 

Bivon»  Guss.—  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  VII,  4508;  Kunth,  Enum.  IV, 
439.  C.  variegatum  Slbtb.,  Sieb.,  Reise,  H,  482;  Spreng.,  Syst.  Veg.  Il, 
442.—  ^  sept  Zones  des  collines  ;  basses  montagnes  de  Sphakia,  Tri- 
podho, Viano.  (Sieb.,  Raul.) 

Fam.  CXU.  —  JUNCE^E. 
Jfaiteiui  L. 

maritimiu  Lamk.  —  Sibtb.,  Prodr.  I,  240.  —  i^  mai.  Zone  basse  ;  lieux  mari- 
times. Soudha.  (Sibth.,  Sieb.,  Raul.) 

acntiu  L. —  !f  mai-juin  C.  Zones  basse  et  des  collines;  bords  de  la  mer, 
lieux  humides.  Soudha,  Kritsa,  Ghaidhouronisi.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  mnltifloms  Desf.  —  !f  mai.  Zone  basse;  lieux  maritimes.  Soudha.  (Raul.) 

*  lamprocarpos  Ehrh.  —  j^  mai.  Zone  basse;  prairies.  Cercibilia.  (Raul.) 
bnfoniiu  L.  •—  (D  mai.  Zone  basse;  prairies.  Cercibilia.  (Sieb.,  Raul.) 

InuulaDC. 

*  6r»ca  Bor.  Chaub.  (Juncus)  Kunth.  —  Juncus  campeslris  L.  Sibth.,  Prodr. 

1, 242.  — :^  avril-mai. Zone montueuse supérieure» de 4, 200 à 4,500  mètres; 
bois.  Au-dessus  d'Askyphos,  Psiloriti.  (Heldr.) 

Fam.  CXIII.  —  PALM/E. 


dactylifera  L.  —  (4)  ^  Zones  basse  et  des  collines ,  jusqu'à  450  mètres;  pieds 
isolés  dans  les  villes,  à  Khanla  et  surtout  à  Meghalo-Kastron  ;  on  en  ren- 
contre aussi  çà  et  là  dans  les  campagnes,  à  Nerokourou ,  Khoridhaki,  Am- 
pelousa,  Haghious-Dheka ,  Kharaka,  H.  Gheorghios-Epanosiphes,  Kastel- 
Pedhiadha,  Hierapetra,  Piiialimata,  Iskhia,  Toplou,  etc.  Forme,  près  de 
l'Almyros  de  Meghalo-Kastron ,  des  broussailles  avec  quelques  grands 
individus.  Forme,  au  nombre  de  plus  de  600  grands  individus  ,*  un  bois 


(1)  Palma  arbor,  Belon,  Dalech.,  Hist.  562. 
Palma  major  spioosa  ,  G.  Baiib.,  Pin.  506. 
Palma  valgaris ,  Park.,  Theatr.  1545 ,  fig.  1546. 
Palma  Gretica  spinosa  altéra,  J.  Bauh.,  Hist.  1»  1,  570. 
l^ima  humilis,  Ray,  Hist.  1560. 
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sur  le  bord  de  la  mer,  au  lieu  dit  U-to-Vaï,  près  du  cap  Sidhero;  mais 
ils  ne  portent  pas  de  fruits.  (Belon,  Tourn.,  SIeb.,  Raul.,  Heldr.) 
Bacov.  A  Meghalo-Kastron ,  les  fruits  mûrissent ,  mais  restent  petits. 

Fam.  CXIV.  —  AROIDEiE. 

Uraeuiiculus  Toubii. 

polyphyUas  L.  (Arum  Dracunculuê)  Blum —  (4)  Arum  Dracunculus  h., 
Sieb.,  Avis.  —  ^  avril-mai  C.  Zones  basse  et  des  collines;  rulsseaui  et 
taillis.  Akroteri,  etc.  (Belon,  Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Des  individus  gigantesques,  de  2»  de  haut,  dont  la  spathe  avait  4*,  fu- 
rent rencontrés  par  M.  de  Heldreich,  au  monastère  de  Toplou. 

Colocaste  Rav. 

antiqnomm  L.  (Arum  Coloeasia)  Schott.  —  (2)  Runth,  Enum.  III,  37.  Arum 
Colocasia  L.,  H.  Cliff.  i35;  Spec.  4368;  Willd.,  Spec.  IV,  484  ;  Pers., 
Syn.  Il,  574;  Sibth.,  Prodr.  II,  245.  —  Sf  mars,  avril,  septembre.  Rbe- 
thymnon,  Arka'dhi.  (Belon,  Tourn.,  Sibth. ,  SIeb.) — N'existe  plus  en  Crète. 

Aram  L. 

Italicum  Mill.  —  !^  mai.  Zone  basse;  prés.  Kbalepa.  (Sieb.,  Raul.) 

*  Greticum  Boiss.  Heldr.  —  Boiss. ,  Diagn.  4'*  ser.,  XIII,  9;  Walp.,  Aon.  V, 
868. —  ^  avril  C.  Zones  des  collines,  montueuses  inférieure  et  supé- 
rieure, et  subalpine,  de  200  à  4,700  mètres,  entre  les  pierres.  Gorges 
d'Haghios-Joannes-o-Kaïmenos,  Melabès,  Niaio  au-dessus  d'Askypbos' 
Strombolo,  sommet  de  l'Aphendi  Kavoust.  (Raul.,  Heldr.)— Espèce  figu- 
rée pi.  47. 

Arisarum  Tourn. 

mlgare  L.  (Arum  Arisarum)  Targ.  —  Arum  Arisarum  L.,  Sieb.,  Avii.  — 
^  octobre-mars.  Zone  basse;  lieux  ombragés.  Kbania,  prés  du  Kladîso, 
Meghalo-Kastron.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  CXV.  —  TYPHACEiE. 

Typlia  L. 

angnstata  Bor.  et  Chaub.  —  !^  juin.  Zone  basse;  embouchures  des  ruis- 
seaux. Rlsamo-Kasteli ,  Platania.  (Raul.,  Heldr.) 

« 

(1)  Dracancultts  à  feuille  de  lierre ,  Belon ,  Obs.  i8. 

(2)  Colocasia  Belon,  Qus.,  Hist.  75;  J.  Bauh.,  Hist.  Il,  790,  fig. 
Coloeasse  de  Crète,  Alpin.  Exot.  24i. 

Arum  maximum  iEgyptiacum  quod  Tulgo  Colocasia ,  Tourn.,  Voy.  1 ,  37,  43. 
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Fam.  CXVI.  —  CYPERACEyE. 
Carem  L. 

divisa  Huds.  —  C.  Bertoloni  Sieb.,  Avis.  —  sf  avril-mai.  Zone  basse;  lieux 
humides  des  salines.  Aloudha  près  Spinalonga,  Ue  Dhia.  (Sieb.,  Heldr.) 

incnrva  Willd.  —  Sibtb.,  Prodr.  II,  227.  —  ^  Montagnes.  (Sibtb.) 

*¥ulpina  L.  —  ^  mai.  Zone  basse;  prés.  Nerokourou.  (Eaul.) 

*  muricata  L.,  var.  —  !^  Juin.  Zone  subalpine  nue.  Yolakia  de  Sphakia.  (Raul.) 

divnlsa  Good.  ^—  ^  avril-mai.  Zone  des  collines;  lieux  cultivés,  sous  les 
oliviers.  Pyrgos  de  Messara,  Haghios-Jannis-tis-Sitias.  (Sieb.,  Heldr.) 

*  remota  L.  —  ^  juin.  Zone  des  collines;  prairies.  Enneakhoria.  (Raul.) 

"  extensa  Good.  —  ^  mai.  Zone  basse;  prairies  maritimes.  Soudha.  (Raul.) 

distans  L.— C.  fulva  Sieb.,  Avis.  —  !f  mars-avril.  Zones  basse,  des  collines 
et  montueuses;  prairies.  Roumata,  Kladiso,  Mourniès,  gorges  de  Malaxa, 
Rhamnl,  Aphendi-Kavousi.  Très-variable  suivant  les  localités.  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 
\hT.  rigidifolia.  En  touffes  denses,  à  feuilles  roides  presque  piquantes. 
Ruisseaux  et  sources  aux  limites  supérieures  de  la  zone  mon  tueuse  boisée, 
de  4,300  à  4,700  mètres.  Psiloritl,  montagnes  de  Lassiti.  (Heldr.) 

*  glanca  Scop.  —  ^  mai.  Zones  basse  et  des  collines;  prés,  bord  de  la  mer. 

Khalepa,  Nerokourou,  Malaxa.  (Raul.) 

Sclaœiiiis  L. 

nigricans  L.  —  Chœlospora  nigricans  Kuntb,  Enum.  H,  323.  —  ^  mars. 
Zones  basse  et  des  collines;  marécages.  Haghia-Erini,  Touzla  de  Soudha. 
(Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

mncronatag  L.  —  Sibth. ,  Prodr.  I,  28;  Fi.  Gr.  1 ,  30 ,  pi.  43.  —  ^  mars-mai  C. 
Zone  basse;  sables  maritimes.  Khania.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Bleocliaris  R.  Br. 

'  palnatris  L.  (Scirpus)  R.  Br.  •*-  ^  mars-mai.  Zone  basse;  prairies,  maré- 
cages maritimes.  Nerokourou,  Touzla  de  Soudha.  (Raul.,  Heldr.) 

ficirpiis  L. 

lacustris  L.  —  Sibth.,  Prodr.  I,  33.-^9?.  Bords  des  ruisseaux.  (Sibth.) 

littoralis  Schrad.  —  Sieb.,  Avis.  S,  fimbriseius  Delil.  Rœm.  Schult.,  Syst. 
Veg.  Il ,  Mant.  75.  —  Zone  basse.  Meghalo-Kastron.  (Sieb.) 

*  maritimna  L,  -^  ^  mai.  Zone  basse;  prairies.  Nerokourou.  (Raul.) 

Savii  Seb.  et  Maur.  —  Sdrpus  setaceus  Sieb.,  Herb.  Isolepis  pyçmœa  Kunth., 
Enum.  H,  494.  —(1) mai-Juin  C.  Zones  basse  et  des  collines;  prés 
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humides,  lieux  ioondés'et  bords  des  sources  dans  les  châtaigneraies.  Eonea- 
khoria,  Phloria,  Haghla-Erini ,  Soudha,  Gastel-Selino,  au-dessus  de  Loukia 
sur  le  mont  Kophinos  R.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

'  HoloscluBims  L.,  var.  Auslralis  Koch.  •—  ^  juin.  Zones  basse  et  des  collines; 
prés  marécageux  et  mares.  Enneakhoria,  Roumata,  Soudha.  (Raul.,  Heldr.) 
Var.  Romanus  L.  —  Mai  C.  Zone  basse;  bord  de  la  mer.  Nerokourou  ,  etc. 
(Raul.,  Heldr.) 

Cjperwm  L. 

flavescens  L.  —  Sieb.,  Avis. --  !f  Crète.  (Sieb.) 

mncronatiu  Rottb.  —  Sieb.,  Avis;  Kunth ,  Enum.  II,  47.  C.  junciformis  Desf. 
Sieb.,  Herb.  —  ^  Zone  basse.  Hierapetra.  (Sieb.) 

fascnsL.,  var.  7.  —  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  H,  Mant.  HO;  Kunih,  Enum. 
II,  37.  C.  virescens  Sieb.,  A-vis.  C.  viridis  Sieb.,  Spreng.,  Sysl.  Veg.  I, 
246.-0  Zone  basse.  Khania  (Sieb.) 

rotnndiu  Mill.  —  (1)  Kunth,  Enum.  Il,  58.  C.  comosus  Sibth.  Spreng.,  Syst. 

Veg.  I,  231;  Sieb.,  Avis.  C.  longus  Rœm.  Sch.,  Syst.  Veg. II,  Manl.  449. 

—  ^  Zone  basse.  Meghalo-Kastron.  (Sieb.) 
badins  Desf.  --  C.  longus  L. ,  Sieb. ,  Avis;  Kunth  ,  Enum.  II ,  60.  —  !f  juin. 

Zones  basse  et  des  collines;  prés  marécageux.  Ta-Livadhia  près  d'Ennea- 

Khoria,  Roumata,  Kiadiso,  Nerokourou,  Soudha.  (Sieb.,  Raul..  Heldr.) 

escnlentnsL.  — Kunth ,  Enum.  II,  64.  C.  paUescens  Desf.  Spreng.,  Syst.  Veg. 
I,  222;  Sieb.,  Herb.  C.  Sieberianus  Link,  Hort.  I,  343.  —  i^  Zone  basse. 
Khania.  (Sieb.) 

Fam.  CXVII.  —  GRAMINEJE. 

lijgemn  L. 

SparUim  L.  —  Sf  avril-mai  G.  Zone  basse;  lieux  pierreux  et  sables  mariti- 
mes. Entre  Lithines  et  Pilialimata,  cap  Sidero.  (Sieb.,  Heldr.) 

SEeaL. 
'  Mays  L.  —  (D  Zone  des  collines;  cultivé  rarement  Babali-Khan.  (Heldr.) 

A/9«/3oo'ircov  ,  K«Xoc|ifroxc. 

(i)  Cyperus  rotundas  orientalis  major,  Baah.  Pluk.,  Ptiyt.  127. 

Cyperus  Syriaca  etCretica  rotundior,  Ray ,  Hist.  1292;  J.  Bauh.,  Hist.  H ,  £»02. 
Cyperus  rotundus  odoratus  Greticus,  Gam.  Park.  Ray»  Sylloge. 

Espèce  indéterminée. 

(  1  )  Cyperus  minor  Creticus ,  Ger. ,  Emac. 

Cyperus  rotundus  Orientalis  minor,  Ray,  Hist.  1700. 
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€#ix  L. 

Lacbryma  L.  —  (4)  0.  D'après  Ray,  cette  plante  de  PInde  aurait  été  aatrefois 
commune  en  Crète. 

€rxp«is  Ait. 

*  schœnoides L.  (Phleum)  Lamk.  —  0  juillet  C.  Zones  basse  et  des  collines; 

lieux  humides  et  récemment  inondés;  fossés  à  l'embouchure  du  Kladiso  , 
Aradbena.  (Heldr.) 

acnleata  L.  (Anthoxanthum)  Ait.  —  Sieb.,  Avis.  —  (D  Crète.  (Sieb.) 

Alop^eums  L. 

Greticos Trin.  —  Trin.  Spreng.,  N.  Entd.  II,  15  pi.;  Trin.,  Gram.  I,  410; 
Icon.  IV,  pi.  i4;  Spreng.,  Syst.  Veg.  I,  210;  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg. 
Mant.  I,  552;  Rcbb.,  Icon.  Gram.  19,  pi.  4174;  Kunth,  Enum.  1,21; 
Steud.,  Gram.  4i8.  A.  agrestis  Sieb.,  Herb.  —  !^  mai  C.  Zone  montueuse 
supérieure;  eaux  stagnantes,  Omalos,  à  4,000  mètres.  (Sieb.,  Heldr.) 

PMeinn  L. 

*  felinnm  Sm.  —  (D  avril-mai  C.  Zone  basse;  lieux  raboteux.  Rhalepa, 

Akroteri.  (Raul.,  Heldr.) 

*  aspemm  Jacq.  ^  ®  mai  R.  Zone  basse;  lieux  stériles.  Khania.  (Monachini, 

Heldr.) 

*  tenae  Schrad.  —  d)  mai.  Zone  basse;  vignes,  champs,  prairies.  Cercibilla, 

Rhalepa,  Akroteri.  (Raul.) 

PlialarUi  L. 

*  nodosa  L.  —  j^  avril-mai.  Zone  basse;  lieux  humides  et  herbeux.  Cercibi- 

lla, Rhania.  (Raul.,  Heldr,) 

*  minor  Retz.  —  ®  mai.  Zone  basse;  vignes.  Rhalepa.  (Raul.) 

*  paradoza  L.  —  ®  avril.  Zone  basse;  champs.  Meghalo-Rastron ,  etc.  (Heldr.) 

Holeus  L. 

*  lanatOB  L.  —  ^  juin.  Zone  montueuse  boi.sée  inférieure;  prés.  Enneakhoria. 

(Heldr.) 

AntlioxaiitliaMi  L. 

*  odoratnm  L. —  ^  mars-juin  C.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  infé- 

rieure;  prés.    Enneakhoria,  Sevronas,  Roumata;   Nerokourou,  entre 
Askyphoset  Anopolis,  Haghios-Pavlos.  (Raul.,  Heldr.) 

"  gracile  Biv.  —(D  avril  R.  Zone  des  collines;  taillis  montueux.  Mont  Arkou- 
dha  au-dessus  d'Alikampos.  (Heldr.) 

<i)  Lachryma  Jobi,  Sesamum  annuum ,  Zanon.  Ray ,  Sylloge. 
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Hilium  L. 

*  scabmm  Merl.  —  ac  mai.  Zone  montueuse  boisée  supérieure;  bois  ombra- 

gés  au-dessus  de  Malès.  (Heldr.) 
PaBicum  L. 
repens  L.  —  Sibih.,  Prodr.  I,  44;  FI.  Gr.  1,  45,  pi.  64.  P.  coloratum  Jacq. 
SIeb.,  Herb.;  Rœm.  SchuU.,  Sysl.  Veg.  Manl.  Il,  232.  —  y  Juillet-août  C. 
Zone  basse;  lieux  humides.  Embouchure  du  Kladiso.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

flnitans  Retz.  —  Sieb.,  Flora  X,  639.  P.  numidicum  Sieb.,  Herb.  —  y  Crète. 
(Sieb.) 
Higitaria  Scop. 

*  sanguinalis  L.  {Panicum)  Scop.  —  ®  août.  Zoue  basse;   lieux  cultivés. 

Mourniès.  (Heldr.) 
K«Mii»ciaiMi  Bbauv. 

*  CruB-Galli  L.  (Panicum)  Beauv.  —  (î)  août  R.  Zone  basse;  lieux  humides. 

Haghia  près  Khania.  (Monachini,  Heldr.) 

getari»  Bbauv. 

*  verticiUata  L.  (Panicum)  Beauv.  —  (î)  juillet-août.  Zone  basse;  lieux  cul- 

tivés* Khania.  (Heldr.) 
Cencltriui  L. 

ImUtcens  L.  Alp.  —  Sieb.,  Avis;  Roam.  Schult.,  Syst.  Veg.  H,  257.  —  ^. 
Cette  espèce,  très-douteuse,  serait  des  stolons  de  trois  brasses  de  VArundo 
Donaxy  d'après  Sieb.,  Bot.  Zeit.  4822,  44;  Rœm.  Schult. ,  Syst.  Veg. 
Maot.  II,  257.  —Zone  basse;  sables  maritimes.  (Alpin.,  Tourn.,  Sieb.) 

Piptatlicriim  Bbauv. 
mnltiflonmiCav.  (MUium)  Beauv.— Kunth,  Eoum.  1 ,  477.  P.  fruiescens  Link, 
Enum.  1,  72.  Agrostis  miliacea  L.,  Sieb.,  Reis.,  Il,  36.  MUium  arun- 
dinaceum  Sîbth.,  Sieb.,  Avis.  M.frutescens  Sieb.  UrachnefrutescensUïik.y 
Hort.  1 ,  93.  U,  parviflora,  var.  /S  vegelior  Trin.,  Gram.  1 ,  473.  —  9p  avril- 
jufB  C.  Zone  des  collines;  haies  et  buissons,  prairies.  Nerokourou,  Kbt- 
nia  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

conmlescens  Schousb.  (MUium)  Beauv.  —  MUium  0œrtU$9O9n$  DesC., Sieb.,' 
Avis.  Urachne  cœrulescens  Trin.,  Gram.  1,  474.  —  «f  mai.  Zone  des  col- 
lines; rochers.  Cap  Meleka,  Malaxa.  (Sieb.,  Raul.) 
Mipa  L. 

Sibthorpii  Boiss.  Reut.  —  S.  juncea  Sibth.,  Prodr.  1 ,  65 ;  FI.  Gr.  I,  68,  pi.  85; 


(1)  Arundo  graminea  aculeata  ,  Alp.  Exot.  i04, 105,  Toum.,  Voy.  1,  84,  iOO. 
Anindo  aogustifolia  repens  aculeata  Tourn.,  Cor.  39. 
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Hœm.  SchuU.,  Syst.  Veg.  Il,  332;  Kulilh,  Enuro.  I,  479.  —  (f)  Crèle. 
(Sibth.,  Sieb.) 

tortilis  Desf.  —Sieb.,  Avis.;  Trin.,  Gram.  I,  185;  Rœm.  Schult.,  Sysl.  Veg 
II,  332;  S.  paleacea\tkhl,  Sibth.,.Prodr.  I,  66;  FI.  Gr.  1,69,  pi.  86; 
Sieb.,  Avis.  —  ®  avril-juin.  Zone  basse;  collines  arides  chaudes  et  mu- 
railles. Cap  Meleka,  Stylo,  Prosnero,  Sphakia,  Is-to-Vaï  (cap  Sidhero). 
(Sibtb.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.j 

Aristella  L.  —  Trio.,  Gram.  1,  182.  —  i^  juin-juillet  C.  Zones  des  collines  et 
montueuse  inférieure  ;  cap  Meleka ,  basses  pentes  des  montagnes  de 
Sphakia  et  du  Psiioriti,  Mirabeilo.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

panriflora  Desf.  —  Kunth,  Enura.  I,  484;  Trin.,  Gram.  I,  484.  —  jy  Crète 
(Sieb.?) 

Tllfa  Beauv. 

pnngens  Schreb.  (Agroslis)  Beauv.  —  Trin.,  Gram.  I,  455,  pi.  Agroslis  pun- 
gens  Sieb.,  Avis.  —  y  Crète.  (Sieb.  ) 

AgrMtis  L. 

* TerticiUata  Vill.  —  ^  juillet-août  C.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies, 
fossés  humides.  Roumau,  Khania,  Akroteri.  (Raul.,  Heldr.) 

OastrMiwMi  Beauv. 

*  lendigemm  L.  [MUium)  Gaud.  •—  (Davril-mai  C.  Zone  basse;  lieux  arides. 

(Raul.,  Heldr.) 

*  maUcam  Spreng.  —  0  mai.  Zone  basse;  prairies.  Nerokourou.  (Raul.) 

Poljp^goiA  Desp. 

MonspeUenae  L.  (Alopecurus)  Desf.— Trin.,  Gram.  I,  469.— (i) avril-mai  C. 
Zone  basse;  lieux  humides;  sur  le  littoral.  Khania.  (Sieb.,  Heldr.) 

maritimum  Willd.  —  Trin. ,  Gram.  1, 470.  —(£)  mai-juin.  Zones  basse  et 
montueuse  supérieure;  prés,  sables  maritimes.  Cercibilia,  Nerokourou, 
Soodha ,  Pilialimata;  mares  desséchées  d'Omalos.  (Sieb.?  Raul.,  Heldr.) 

AMUM^ipUte  HOST.  * 

*  arenaria  L.  (Arundo)  Link.  —  sf  avril-mai.  Zone  basse;  sables  maritimes. 

Lazaretede  Khania,  Khalepa,  entre  Megbalo-Kastron  et  Gouvès.  (Raul., 
Heldr.) 

ArandoL. 

Donaz  L.  —  ^  juin.  Zone  basse;  lieux  humides.  Subspontané  et  cultivé.  Kha- 
nia, Mirabelle,  etc.  (Sieb.,  Heldr.) 
KaXftfiOc. 

Tome  XXIV  ^i 
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EcliUiwrte  Dbsp. 

'  capitata  L.  (Cenchrus)  Desf.  —  0mai.  Zone  des  collines;  roeben.  llalaïa. 
(RauL) 

Cjmoémm  Pbrs. 

Dactylon  L.  (Panicum)  Pers.  —  Var.  fi  Rœm.  Schult.,  Syst  Veg.  Manc.  Il, 
248.  Panicum  Dactylon  SIeb.,  Avis.  Chloris  Cynodon  Trin.,  Gram.  I, 
229.  —  ^  juillet-août  C.  Zone  basse;  chemins  et  bord  de  la  mer.  Khania, 
Khalepa,  Soudha.  (Sieb.,  Raul.,  Heklr.) 

Aira  L. 

*  Cnpaniana  Guss.  —  (f)  avril-mai.  Zone  basse;  collines  sècbes.  Franco-Cas- 

teHo,  Hierapetra.  (Heidr.) 

capillaria  Host — Aira  caryophyllea  Sieb.,  Avis.  —  0  avril-mal.  Zones 
basse  et  montueuse  boisée  supérieure,  à  4,500  mètres;  champs,  bord  de 
la  mer.  Akroteri,  Soudha;  bois  de  pins  de  PAphendi-Kavousi,  (Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

Antinoria  Parl. 

*  insnlaris  Parl.  — Juin-juillet  GC.  Zone  montueuse  supérieure,  à  4,000*; 

mares  desséchées  d'Omalos,  avec  le  Polypogon  tnarilitnum,  (Heldr.) 

I^aguras  L. 

OTatna  L.  —  Trin.,  Gram.  1 ,  228.  —0  avril-mal  G.  Zone  basse;  lieux  arides 
maritimes.  Partout;  Akroteri,  Soudha,  Ghaîdhouronisi.  (Sieb.,  Raul., 
Heldr.) 

A^eita  L. 

*  satiTa  L.  —  (D  Fréquemment  cultivé.  (Heldr.) 

Tac,  B/oop 

*  sterilis  L.  — (Davril.  Zones  basse  et  des  collines;  dans  les  moissons.  (Heldr.) 

*  hirsata  Roth.  —  (Davril-mal'C.  Zones  basse  et  des  collines;  champs,  lieux 

arides,  murs,  prairies,  bord  de  la  mer.  Akroteri,  Nerokoaroo,  Soodha, 
Malaxa.  (Raul.,  Heldr.) 

QaïaMnto  Bbauv. 

*  fragilis  L.  (Avena)  Beanv.  —  ®  mal.  Zone  bas^e;  prés  ordinaires  et  mui-^ 

times.  Nerokoorou,  Soodlm.  (Raul.) 

littoralis  Gouan.  —  Poapungens  Sieb.,  Reise,  I,  136.  DactiflU  repem  Sieb.^ 
Avis;  Rœm.  Sohult.^  Syst.  Yeg.  Mant.  Il,  350.  D.  marUitna  Sieb.,  Avis. 
—  lif  juillet.  Anoïa.  (Sieb.) 

Genisia  AU.  —  Sieb.,  Reise,  I,  436.  —  i^  juillet.  Anoîa.  (Sieb.) 
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•4 

*  bnlbosa  L.  —  j^?  mars^juin  C.  Toutes  les  zones,  jusqu'à  2,000  mètres;  dans 

les  pâturages.  Khaaia»  enlre  Âskyphoset  ADopolis,  Volakia,  etc.  (Heldr.) 
Var.  /3  vivipara.  •—  Mai.  Zooe  supérieure.  Psiloriti.  (Ra«iL) 
EragriNitis  Bbauv. 

megastachya  L.  {Briza  Eragrostis)  Linlc.  —  Poa  megastaehya  SIeb.,  Kvis.  — 
rî)  août.  Zooe  basse;  lieux  cultivés.  Mournlès.  (Sieb.,  Heldr.) 

Briza  L. 

*  maxima  L.  —  (p  avril-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  lieux  exposés  au 

soleil.  Nerokourou,  Âkroteri,  Malaxa.  (Raul.»  Heldr.) 

*  minor  L.  —  (D  mai -juin.  Zones  basse  et  des  coltines;  cbamps,  lieux  humi- 

des et  herbeux,  prés  marécageux.  Enneakboria,  Khania,  Nerokourou, 
Avdhou.  (Raul.,  Heldr.) 

Mellca  L. 

*  ciliata  L.  —  i^  mai-juin  C.  Zone  des  collines;  collines  pierreuses  et  haies. 

CapMeleka,  Prosnero,  Haghious-Dheka.  (Raul.,  Heldr.) 

*  Cretica  Boiss.  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.,  4'*  ser.  XIH,  51;  Walp.,  Ann. 

VI,  4022;  Steud.,^Gramin.  127.  —  ^?  juillet  Zone  subalpine  nue.  Vola- 
kia ,  sommet  du  Theodhori  de  Sphakia,  à  2,300  mètres.  (Raul.,  Heldr.) 

pyramidalis  Lamk.  —  Sieb.,  Avis.  —  ^  Crète.  (Sieb) 

miniita  L.  —  M.  ramosa  Sieb.,  Avis.  —  y  avril-mai  C.  Zone  basse  ;  collines 
pierreuses  et  rochers.  Près  de  l'Almyros  de  Rhethymnon  (  Sieb.  Heldr.  ) 

* rectiflora. Boiss.  Heldr.  —  Boiss.,  Diagn.  pi.  or.  «'«  sér.  XHl,  56;  Walp., 
Ann.  Vf,  4023;  Steud.,  Gramin.  127.  —  ^  Y  avril.  Zone  des  collines;  As- 
sures des  rochers.  Cap  Meleka;  Aradhena,  gorge  froide  de  Haghia-Rou- 
meli,  (Raul.,  Heldr.) 

KflDleria  Pbrs. 

phleoides  Vill.  (F^/t<ca)  Pers.  —  Kunth,  Enum.  I,  383.  Festuca  pMeoides 
Host.,  Sieb.,  Avis.—  (D  avril-mai  C.  Zone  basse;  champs  arides,  prairies, 
sables  maritimes,  etc.  Khania,  Akroteri,  Nerokourou,  Ipos,  Rhethym- 
non, Gbaîdhouronisi.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.  ) 

naeiylls  L. 

*  glomerata  L.  var.  Hispanica,  —  ^  avril.  Zones  basse  et  des  coltines;  lieux 

arides  sur  le  bord  de  la  mer.  Akroteri,  Malaxa,  Meghalo-Kastron.  Gouvès. 
(Raul.,  Heldr.) 

*  rigida  Boiss.  Heldr.  —  Boiss. ,  Diagn.  pi.  Or.  4"  sér.  XIH,  60;  Walp.,  Ann. 

VI,  4026;  Steud.,  Gramin.  127.  —  i^?mai-juin.  Zone  subalpine,  entre  les 
pierres,  à  2,000  mètres.  Ma vri ,  Theodhori  de  Sphakia,  sommet  du  Psilo- 
riti, à  Eis-ta-Rolyta.  (Raul.,  Heldr.) 


Digitized  by 


Google 


(  576  ) 

*  echinatns  L.  —  ®  mai-juin.  Zones  des  collines,  moniueuses  et  subalpine 

nue.    Âlcroteri,  Haghia-Erini ,  Volalcia,   entre  Aslcyphos  et  AnopoUs. 
(Raul.) 

Iiaiii»rcU«  MoBNCH. 

*  aorea  L.  (Cynosurus)  Mœncb.  —  (D  avril.  R.  Zone  basse;  lieux   arides. 

Aloudha.  (Ileldr.  ) 

Festuca.  L. 

*  pratensis  [Huds.  var.  —  ^  mai  C.  Zone  basse;  pâturages  et  chemins. 

Entre  Kasleliana  et  Pyrgos  de  Messara.  (Heidr.) 
'  duriascnla  L.  var.  Alpina,  —  ^  28  mai.  Zone  subalpine  nue;  de  4,800  à 
2,000<»;  entre  les  pierres.  Sommet  du  Psiloriti.  (HeIdr.) 

*  aorata  Gaud.  —  ^  juillet  C.  Zone  subalpine  nue,  de  2000  à  2300>"  Volakia, 

Slravopodbia ,  TbBOdhori  de  Sphaiiia.  (Raul.,  Ileldr.) 

*  Alpina  Gaud.  var.  spiculis  longearistalis.  —  !f  juillet  RR.  Zone  subalpine 

nue,  à  2,3001»;  entre  les  pierres,  sommet  du  Stravopodhia.  (  Heldr.) 

Tulpia  Gmel. 
nniglnmis  Soland.  (Fesluca)  Rchb.  —  Fesluca  myums  Sieb. ,  Avis.  —  (f) 
mai.  Zone  basse;  bord  de  la  mer.  Khalepa,  Khania.  (Sieb.,  Raul.) 

Selcropea  Grisbb. 

*  rigidaL.  {Poal  Griseb.  —  (D  avril  R.  Zone  basse;  champs;  vignes,  Kha- 

lepa, Akroteri;  Mourniès,  Perama,  Aloudha.  (RauL,  Monachini,  Heldr.) 
maritima  L.  (Trilicum)  Pari.—  Trilicum  marilimum  Sieb.,  Avis;  Flora, 
X,  639.  Fesluca  divaricata  Desf.  Sieb.,  Herb.,  Schenodorus  divaricalus 
Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  Mant.  Il,  390.  — (DZone  basse;  bord  de  la  mer. 
Khalepa.  (Sieb.,  Raul.) 

Catapodlum  Link. 

*  loliaceam  Willd.  [Trilicum)  Link.  —  (f)  mars.  Zone  basse;  sables  mari- 

times. Khania.  (  Heldr.) 

'  intermedias  Guss.  —  (D  avril-mai  C.  Zones  basse  et  des  collines;  pâturages. 

Partout;  Akroteri,  Khania,  Malaxa  (Raul.,  Heldr.) 
tomentellos  Boiss.,  Diagn.  — 0?  mai-juin.  Zone  subalpine  nue;  entre  les 

pierres.  Volakia  de  Sphakia,  Psiloriti  à  Eis-ta-Kolyta.  (Raul.,  Heldr.) 
^  lanceolatos  Roth.  —  0mai.  Zone  montueuse  boisée  supérieure,  à  4,300 

mètres.  Psiloriti.  (Heldr,) 

*  sterilis  L.  — >  (î)  juin-juillet.  Zones  montueuses  boisées.  Entre  Epanokhoho 

cl  Omalos,  Volakia.  (Raul.,  Heldr.) 
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*  tectomm  L.  —  0  mai.  Zone  subalpine  nue,  de  4,700  à  2,000  mètres;  entre 

les  pierres.  Volakia ,  Psiloriti.  (Raul.,  Heldr.) 

Madiitensis  L.  —  B.  rigidus  Sieb.,  Avis.  —  (D  mai.  Zones  basse  et  des  col- 
lines; rochers,  vignes,  champs.  Akroteri,  Khania,  Malaxa.  (Sieb.,  Raul.) 

*  maximus  Desf.  —  (D  Zone  basse;  bord  de  ia  mer.  Khalepa.  (Raul.) 

rnbens  L.  —  Sibtb.,  Prodr.  I,  63;  Jl.  Gr.  1,  66,  pi.  83.  B,  Ligusticus  Sieb., 
Avis.  —  (D  avril-mai.  Zone  basse;  moissons,  lieux  arides,  murailles. 
Khania,  Meghalo-Kaslron,  Ghaïdbouronisi.  (Siblh.,  Heldr.) 

Kspèoe  indéterminée 

Bromus  compaclus  Sieb.,  Avis. 

liOliuiii  L. 

*  temnlentum  L.  —  ®  avril-mai.  Zone  basse;  moissons.  Khania,  Hiera- 

petra,  etc.  (Raul.,  Heldr.) 
Var.  /3  mutica.  —  Mai.  Khania  (Raul.) 

*  tenae  L.  —  ^  26  mai.  Zone  des  collines;  moissons.  Labyrinthe  de  Gortyne, 

près  Ampelousa.  (Heldr.) 

*  perenne  L.  —  j^  mai-juin  C.  Zones  basse  et  des  collines;  chemins  et  cul- 

tures, bord  de  la  mer.  Khalepa,  Nerokourou.  (Raul.,  Heldr.) 
Bspèce    indéterminée 
Loliutn  su/TuUum  Sieb.,  Avis. 
Trillcum  L. 

▼nlgtre  L.  [hybemum)  Vill.  var.  arislatum.  —  L.,  H.  Cliff.  2i.  —  (D  Zones 
basses  et  des  collines  ;  cultivé  dans  les  vallées  et  les  plaines  plus  fertiles, 
surtout  dans  les  éparkhies  de  Messara.  (  Linné,  Heldr.  ) 

2mptoy 

▼illosum.  L.  {Secale)  Beauv.  —  (4)  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  Il,  768,  Sêcale 
villOium.L.,  Spec.hU;  Willd.,  Spec.  I,  474;  Poir.,  Dict.  VII,  55; 
Sibth.,  Prodr.  I,  73;  Fl.  Gr.  I,  77.  pi.  97.  —  ®  avril-mai  C.  Zone  des 
collines;  lieux  arides,  rochers.  Malaxa,  etc.  (Belli,  Tourn.,  Sieb.,  Raul., 
Heldr.) 

(1)  Agriostari  overo  Frumepto  sylvestre  significal,  Belli ,  Glus. 

Agriostari  overo  Frumento  sylvestre  di  Candia,  Pona ,  Bald.  84  fig. 
Agriostari  seu  Frumentum  sylvestre  Greticom  Pona ,  Belli ,  Ray,  Sylloge. 
Triticum  sylvestre  Greticum,  G.  Bauh.,  Pin.  21  ;  Moris.,  Hist.  S.  8,  i,  9. 
Trifolium  (Triticum)  Greticum ,  Park.,  Theatr.  4119,  fig.  1121  ;  Ray,  Hist.  1240. 
Triticum  sylvestre,  Agriostari  Gretensibns,  J.  Bauh.,  Hist.  H,  410. 
Gramen  Greticum  spicatum  secalinum,  glumis  ciliaribus,  Tourn  ,  Gor.  39; 
Schcuchz.,  Agrost.  II,  21  ;  Buxb.,  Gcnt.  V,  21,  pi.  41. 
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Agr^p^i^viin  Bbauv. 
jnnceam  L.  {Triticum)  Presl.  var.  Sar/oHi.  —  Boiss.,  DiagD.  pi.  or.  2«  sér. 
rv,  442.  Trilidtmjunceum  Sïeh,^  Avis.  —  sf  juin.  Zone  basse;  sablas 
maritimes.  Kisamo-KasteH^  Platania,  Khania,  (Sieb. ,  Raul. ,  Heldr.) 

rigidnm  Rœm.  SchûM.-- Triticum  etongatum  Host.  Sieb.,  Avis.  —  ^  Grêle. 

(Sleb.) 

Braelayvodiiim  Bbauy. 

ramosum  L.  (Bromus)  Rœm.  Scb.  v^r  fi  phœntcioide*.  ^  Bromits  Plukenelii 
Host.  Sieb.,  Avis.  —  j^p  mai  G.  Zone  basse;  champs,  taillis  maritimes 
eiposés  au  soleil.  Khania»  Akroteri,  Kalo-Limniones»  cap  Mata  la  »  moDss- 
tère  Toplou.  Omalos  de  Sphakia,  à  4000»;  forme  des  pâturages  très-esti- 
més  des  Cretois.  (  Sieb.,  Raul. ,  Heldr.) 

distachyon  L.  {Bromus)  Rœm.  Scb.  —  Festuca  oiliata  Sieb. ,  Avis.  —  (p 
avril-mai  GG.  Zone  basse;  rochers  exposés  au  soleil,  partout;  Akroteri. 
(Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

flecale  L. 

céréale  L.— Lamk.,  Illust.  I,  240;  Wllld.,  Spec,  I,  174;  Pers.,  Syn.  f,  408. 
5.  Creticum.  Sieb.,  Herb.—  (f)  Zones  basses,  des  collines  et  montueuses; 
peu  cultivé,  excepté  sur  les  montagnes  schisteuses  de  Selino. 

Creticum  L.  —  (4)  L.,  Spec,  425;  Lamk.,  Illust.  1,240;  Willd.,  Spec.  I,  472; 
Pers.,  Syn.  I,  408;  Poir.,  Dict.  VU,  55;  Kunth. ,  Enum.  I,  449.  Steud.» 
Gramin.  347.  SectUe  bulbosum.  Sieb.,  Avis.  TrUicwm  Creticum  Rœm. 
Scbult.,  Syst.  Veg.  H,  769.  Hordeum  bulbosum.  Sieb. ,  Herb.  H.  Siebe- 
rianum  Hess.  Rœm.  Sehult.,  Syst.  Veg.  Mant.  1,  662.—  ^  février. 
Zone  basse,  Akroteri.  (Tourn.,  Sieb.) 

9l#r<leiiiii  L. 

mlgare  L.  —  (D  Fréquemment  cultivé  dans  les  plaines  et  dans  les  montagnes 
Jusqu'à  une  hauteur  de  plus  de  4,300  mètres.  Kbania,  etc.  (Raul.,  Heldr.) 
KptOaptov. 

hozastichnm  L.  —  (î)  Gultivé  avec  le  précédent,  sous  le  même  nom.  (Heldr.) 
TpaaiBt.  L'un  et  l'autre  sont  employés  en  vert  comme  fourrage  sous  ce  nom. 

bulbosum  L.  —  Trin.,  Gram.  I,  247;  Sibth.,  Prodr.  1,  73.  H.  striclum  Desf. 
Poir.,  Dict.  suppl.  IV,  484;  Rœm.  Sehult.,  Syst.  Veg.  Il,  792.  —  y  mai- 
juin.  Zones  basse  et  des  collines;  prairies,  rochers.  Akroteri ,  Nerokourou , 
Malaxa.  (Sieb.,  Raul.) 

(1)  Gramen  Greticum  spicatum  secalioum  altissimum,  tuberosa  radiée,  Tourn.* 
Cor.  39;  Scheuchz.,  Agrost.  11, 12. 
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mariniim  L.  —  0  avril-mai.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuse  boi- 
sée inférieure;  sur  les  murailles.  Rhalepa,  Nerokourou ,  Apokorona,  entre 
Askyphos  et  Ânopolis.  (Raui.,  Heldr.) 

maritiflUmi  With.  —  (D  join  C.  Zones  basse  et  montueuse  supérieure;  bord 
de  la  mer,  prairies.  Nerokourou,  Soudba,  mares  desséetiées  d'Omalos, 
avec  les  Antinaria  imularis  et  Poippogon  tnariUmum.  (Sieb. ,  Raul., 
HeWr.) 

AglI#piL. 

'  ovata  L.  —  ®  avril-mai  G.  Zones  basse,  des  collines  et  montueuses  Jusqu'à 
4,300  mètres;  cbamps  stérilesetcbemins.  Partout,  au Rattiaros de Lassiti. 
(Heldr.) 

*  triaristata  Wiild.  —  (î)  mai.  Zones  basse  et  des  collines;  sables  maritimes , 

rochers.  Kbalepa,  Malaxa.  (Raul.) 

oankUrU  L.  —  (4)  L.,  Spec.  4iS9;  Lamk.,  Dict.  Il,  346;  Wllld.,  Spec.  IV,  9ii; 
Pers.,  Syn,  1, 407;  Sieb.,  Avis;  Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  II,  770;  Runth, 
Enum.  I,  458;  Jaub.  Spacb,  IlL,  pi.  on  IV,  45;  Walp.,  Ann.  III,  790. 
JE.  cyUndrica  Kit.  Sibtb.,  Prodr.  1, 72 ;  FI.  Gp,  1, 75,  pL  »5;  Sieb.,  Avis; 
Rœm.  Schult.,  Syst.  Veg.  II ,  770;  Mant.  I,  657.  —  ®  mai-juin  C.  Zones 
basse  et  des  collines,  champs  et  chemins,  bord  de  la  mer.  Kisamo-Kas- 
teli,  cap  Meleka ,  Nerokourou ,  Soudha ,  plaine  de  Messara.  (Tourn.,  Sieb., 
Raul.,  Heldr.) 

rsUwrus  Tam. 

*  nardoides  L.  {Nardus  arislata  )Tf in.  —  (D  avril-mai.  Zones  des  collines  et 

montueuse  boisée  supérieure.  Akroteri ,  bois  de  pins  de  l'Aphendi-Kavousi. 
(Raul.,  Heldr.)  ' 


il.  DB. 

*  inciinratiia  L.  {RottboUia)  Trin.  —  ®  mars-mai  G.  Zone  basse;  lieux  humi- 

des au  bord  de  la  mer.  Rhania,  Soudha,  Aloudha,  Piliallmata.  (Raul., 
Heldr.) 

*  fllifomiis  Roth.  {RoUboUia)  Trin.—  !f  mai.  Zone  basse;  bord  de  la  mer. 

Soudha.  (Raul.) 


L. 
offidnamm  L.  (2)  —  îf  cultivé  autrefois  par  les  Vénitiens.  (Ray.) 


(1)  Gramen  Greticum ,  spica  gracile  in  doas  aristas  longissimas  et  asperas  abeuute, 

Toum.,  Gor.  39. 

(2)  Arando  saccharina ,  Ray,  Hist.  1278. 
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tperata  Gyr. 

cylindrica  L.  (Lagurus)  Beauv.  —  (4)  Lagurus  cylindricus  L.,  Spec.  420. 
Saccharum  cylindricum  Lamk.,  Dict.  I,  594;  Willd.,  Spec.  i,  323;  Sibtb., 
Prodr.  1,  36  —  sf  mai-juin.  Zones  basse  et  des  collines;  fossés,  roisseaaz. 
Lazarete  de  Kbania,  Kbalepa,  monastère  de  Preveli,  sur  les  bords  du 
Mega-Poumos,  Kalogberous,  Arkbanes.  (Tourn.,  Sieb.,  Raul.,  Heidr.) 

ErlantMitti  Rich. 

Ravenn»  L.  (  Andropogon)  Beauv.  —  Saccharum  Ravennœ  Sieb.,  Reise  I, 
488.—  îf  Zone  basse.  Meghalo-Rastron.  (Sieb.) 

distachyon  L.  —  j^p  mars-avril.  Zone  basse;  taillis  et  baies.  Mouroiès,  Kba- 
nia,  etc.  (Sieb.,  Heldr.) 

hirtaniL.  —  ^  mars-mai.  Zones  basse  et  des  collines;  champs,  prairies, 
bord  de  la  mer.  Mourniès,  gorges  de  Malaxa,  Khania,  Âkroteri ,  Soudha. 
(Sieb.,  Raul. ,  Heldr.) 

'pvbescens  Vis.  —  îf  mal  G.  Zone  basse;  pentes  maritimes  exposées  tu 
soleil;  chaîne  côtière  deHessara à  Ralo-Limniones,  avec  \e Brachypodium 
ramosutn.  (Heldr.) 

GryllnsL.  —  Sibth.,  Prodr.  I,  46;  FI.  Gr.  1,  54,  pi.  67.  —  ^  Zone  basse; 
lieux  pierreux  et  raboteux.  (Sibtb.) 

ACOTYLEDONEiE  VASCULARES 

Fam.  CXVIII.  —  FILIGES. 
ItotryeUiun  Sw. 

Lnnaria  L.  (Osmunda)  Sw.  —  Osmunda  Lunaria  L.,  Sieb.,  Reise,  f ,  488.  - 
!f  avril.  Zone  des  collines;  mont  Vrisinas  (Sieb.) 

»  TOUEN. 


'regalisL.—  y  juin.  Zone  des  collines;  lieux  marécageux  des  châtaigneraies. 
Enneakhoria.  (Heldr.) 

C^jwKÊafgrmmumm  Spreng. 

Cetarach  L.  {Asplenium)  Spreng. -^Asplenium  Ceterach  Sieb. ,  Avis.  Celeraeh 
officimrum  Sieb.,  Avis.  —  jy  mars.  Zones  basse  et  des  collines;  rochers. 


(4)  Gramen  tomentosom  CreUcum  spicatum ,  spica  purpurea,  Toum.,  înst.  5<«; 
Cor.  39;  Scheuchz.,  Agrost.  II,  57. 

Egpèee  indéterminée. 
(4)  Gramen  Grelicum  panicuhitum ,  jubâ  mUiacea  nutante  arisuta ,  Toum.,Gor.  39. 
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Skaphi  (Selino),  Mourniès,  à  la  base  du  mont  Malaxa,  Anopolis.  (  Sieb., 
Raul.,  Heidr.) 

^•tiioclœii»  R.  Br. 

Maranta  L.{Acro8lichum)  R.  Br.  —  AcrosUchum  Maranlœ  L.  Siblh. ,  Prod. 
Il,  27<;  FI.  Gr.  X,  54,  pL  964.  —  !^  Crète.  (Siblh.) 

lanuginosa  Oesf.  {AcrosUchum)  Desv.  —  Acroslichum  lanuginosum  Sieb., 
Reise,  1,  149.  —  ^  avril  R.  Zone  basse;  rochers  maritimes  chauds.  Mo- 
nastère Hughios-Jounuès,  cap  Meleko,  Dhia,  Loutro.  (Sieb,.  Heldr.  ) 

Polypodlum  Toubn. 

'  vnlgare  L.  —  sf  avril.  Zone  des  collines;  Rochers  ombragés.  Rhamni  au 

pied  des  montagnes  de  Sphakia.  (  Held.  ) 
Dryopteris  L.  —  Sieb. ,  Reise,  Il ,  35.  —  y  hiver.  Crète  (Sieb.  ) 

«rammlttsSw. 

leptophylla  L.  (Polypodium)  Sw.  —  0  mars.  Zone  basse;  murs  et  rochers 
ombragés.  Khanta,  Dhia.  (Sieb.,  Heldr.) 

Aspidium  R.  Br. 

Lonchitis.  Willd.— Sibth.,  Prodr.  H,  273.  —  :^  montagnes  de  Sphakia.  (Siblh.) 

Filix-mas  L.  (Po^ypodi^m)  Sw.  —  Sibth. ,  Prodr.  II ,  273.  —  op  forêts.  ( Sibth. ) 

Taygetense  Bory.  var.  frondiëus  iatioribus.—  Aspidium  fragile  Sieb.,  Avis. 
Polypodium  fragile  L.  Sieb.,  Reise  II ,  35.  —  y  hiver,  mal.  Zone  subal- 
pine nue  à  4700>°;  rochers.  Psiloriti.  (Sieb.,  Heldr.) 

*  fontanDin  Willd.  —  ^  juillet.  Zone  subalpine  nue,  à  2300"»;  sommet  de 

THaghion-Pnevma  de  Sphakia.  (  Heldr.) 

Mepltrodiuiii  Strbmp. 

*  pallidnm  Bory.  (Aspidium)  Str.  —  np  Juillet.  Zone  des  collines;  prairies. 

Roumata,  Malaxa;  gorges  ombragées  de  Nipros  et  de  Haghia-Roumeli. 
(Raul.,  Heldr.  ) 

AtMyrliaiii  DC. 

*  Filix-fsBBima  L.  (Aspidium.  )  Roth.  —  i^  mai-juin.  Zone  montueuse  infé- 

rieure; rochers  ombragés  et  ruisseaux  des  châtaigneraies.  Enneakhoria 
Sarakina  (Raul.,  Heldr.) 

IlTgpiÇ. 

Aspleiiiiim  L. 

âdianUmm-nigmin  L.,  var.  VirgUii.  —  ^  juin  R.  Zone  des  collines;  lieux  om- 
bragés. Enneakhoria,  Roumau,  monastère d'Arkadhi.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

*  trichomanes  L,—  Qf  mai.  Zone  des  collines,  ravin  d'Aradhena.  (Raul.,  ) 

Tome  XXIV.  42 
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Bleclmuiii  Both. 

*  ^icant  L.  (Osmunda)  Roih.  C.  —  Zodo  montueuse  boisée  inférieure;  prés 

marécageux  et  ruisseaux  des  châtaigneraies.  Enneakboria,  Sarakina,  Or- 
tounes.  (Raul.,  Heldr.) 

IPtmrÈm  L. 

*  aqnilinaL.  —  ^  Zones  des  collines  et  montueuse  boisée  Inférieure;  abon- 

dant sur  les  terrains  primitifs  de  Selino.  Enneakhoria;  sables  près  l'Ai- 
myros  de  Rbethymnon.  (Raul.,  Heldr.) 
Jlnpiç^  Urspt$a, 

Cretica  L.  —  (4)  L.,  Spec,  Mant.  430;  Vahl,  Syrab.  I,  84;  Willd.,  Spec.  V,  4, 
374;  Poir.,  Dict.  V,  74  4;  Schk.,  Crypt.  pi.  90;  Spreng.,  Syst  Veg.  IV,  72; 
Agardh,  Pter.  8;  Hook.,  Filic  11,  459.  —  ^  Crète.  (Morison.) 

longifoliaL.  —(2)  Hook.,  Fille.  11  ,  457.  P.  Alpini  Desv.  Spreng.,  Sysl.  Veg. 
IV,  74.  -^  ^  Lieux  humides.  (Alpin.,  Tourn.) 

AdlantMiun  Tourn. 
GapiUns  Veneris  L.  —  (3)  sf  mars-mai  R.  Zone  basse;  murs  et  rochers  hu- 
mides près  des  sources  et  des  fontaines.  Akroteri,  Khanîa,  Moorniès, 
Haghious-Dheka,  Dbia.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 
UoXxtrptxtov 

Cnnellantiies  Sw. 

odora  L.  (Polypodium  fragrans)  Sw.  ^  Mars-mal  R.  Zone  basse  ;  murs  et 
roches  chaudes.  Khania,  Akroteri,  Dhia.  (Sieb.,  Raul.,  Heldr.) 

Fam.  CXIX.  —  EQUISETACEiE. 
Equlsetum  L. 

*  paUidnm  Bor.  Ghaub.  —  E.  rdmosissimum  Desf.  Milde,  Equiset.  4S8.  — 

^  mai.  Zone  basse;  prairies.  Cercibilia.  (Raul.,  Heldr.) 

Fam.  CXX.  —  LYCOPODIACEiE. 

liycop#4iiim  L. 

denticnlatiim L.  —  ^  mars-avril.  Zone  basse;  terre  humide  ombragée. 
Khalepa,  base  du  mont  Malaia,  etc.,  Dhia.  (Sieb.,  Heldr.) 

(i)  Fillx  Cretica  minor  non  ramosa,  Moris.,  HIst.  S.  44, 1, 16. 
(2)  Phyllitis  ramosa ,  Alp.,  Exot.  66,  fig.  67. 

Pbyllitis  alata  sive  ramosa,  Alp.,  Ray,  Sylioge. 

Lingua  cernna  Cretica  ramosa  angustifolia ,  Tourn.,  Cor.  40. 
(5)  Adianthum  Creticum  procerius  et  amplissimo  Coriandri  foHo  Tornn.,  Cor.  90. 

Etpèee  tndéUrmimèe. 
(I)  Hemionitia  Cretica  minlBa  saxatUls,  Tourn.,  Cor.  40. 
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ACOTYLEDONE/E  GELLULARES. 

Ce  grand  embranchement  du  règne  végétal  a  été  fort  négligé  par  les 
botanistes  qui  ont  exploré  la  Crète ,  tout  aussi  bien  par  Sieber ,  qui  y  a 
séjourné  deux  années,  que  par  les  simples  voyageurs  comme  Tourne- 
fort,  Sibthorp ,  moi-même  et  H.  de  Heidreich. 

Il  ne  faut  cependant  pas  s'en  prendre  aux  explorateurs  seuls ,  si  je 
puis  à  peine  énumérer  quelques  espèces  appartenant  à  chacune  des 
grandes  familles;  au  moins,  si  Ton  veut  s*en  rapporter  à  ce  que  disait, 
en  4833  et  4838  ,  dans  la  Flore  du  Péloponnèse  et  des  Cyclades  (p.  79), 
le  botaniste  qui  avait  le  plus  exploré  ces  contrées ,  Bory  de  Saint-Vincent  : 

c  On  sera  frappé  de  la  misère  de  la  cryptogamie  du  pays ,  où  les  plus 
hautes  montagnes  même  ne  présentent  pas  ce  luxe  de  végétation  du  der* 
nier  ordre  qui  couvre  les  Alpes  des  autres  climats.  Cinquaote-ueuf 
Lichens ,  seize  Hépatiques,  vingt-trois  Housses ,  vingt-deux  Fougères  ou 
plantes  de  familles  ordinairement  confondues  avec  ces  élégantes  crypto- 
games ,  en  tout  seulement  cent  vingt  espèces ,  composent  celte  partie  de 
notre  Flore ,  que  nous  avons  pourtant  soigneusement  étudiée  et  qu'on  por- 
tera diflScilement,  nous  le  présumons,  à  plus  de  deux  cents,  par  des  recher- 
ches approfondies,  y  ajouta-(-on  les  Champignons,  dont  nous  n'avons 
rencontré  que  deux ,  soit  parce  que  nous  n'avons  pas  visité  les  lieux  où 
l'on  en  doit  trouver  pendant  les  époques  de  l'année  où  ils  s'y  dévelop- 
pent, soit  parce  qu'il  n'y  en  a  effectivement  que  très-peu,  soit  enfin 
qu'il  n'en  existe  que  de  trop  fugaces  pour  qu'on  pût  les  saisir  dans  la 
rapidité  d'une  investigation  telle  que  celle  que  nous  pûmes  faire.  La 
raison  de  ce  dénûment  tient  à  la  sécheresse  du  climat.  Sous  le  même 
parallèle ,  partout  où  la  disposition  des  lieux  appelle  l'humidité  atmos- 
phérique ,  le  reste  de  la  terre  se  couvre  d'une  multitude  d'Agames  et  de 
Cryptogames,  qui  manquent  entièrement  dans  tout  le  Levant;  et  les  con- 
trées riveraines  de  la  Méditerranée,  partageant  cette  privation,  sont 
non. moins  dépourvues  de  plantes  réputées  imparfaites  que  le  sont  les 
eaux  d'Hydrophytes  et  de  Polypiers. 

»  En  général ,  les  eaux  de  la  Méditerranée  sont  loin  d'être  aussi  riches 
en  productions  naturelles  que  celles  d'un  même  développement  des  côtes 
océanes;  et  à  mesure  que,  s'éloignant  du  détroit  de  Gibraltar,  on  s'enfonce 
dans  celte  étendue  d'eaux  intérieures  qui  sépare  l'Europe  de  l'Afrique  , 
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la  pauvreté  de  celte  étendue  se  manifeste  de  pins  en  plus  ;  aussi  beau- 
coup d'hydrophytes  et  d'animaux  d'ordre  inférieur,  qu'on  trouve  encore 
sur  les  bords  occidentaux  d'Italie  et  sur  ceux  d'Afrique  jusqu'à  la 
hauteur  de  ce  que  nous  appelons  l'étranglement  Punique^  formé  par  le 
cap  ou  fut  Carthage  et  l'extrémité  des  Calabres,  ne  se  revoient  plus  sur 
les  rivages  ioniens.  La  mer  Egée  est  encore  moins  peuplée,  et  nous 
avons  été  frappé  de  la  stérilité  aquatique  des  îles  de  l'Archipel. 

»  Nous  n'avons  énuméré  que  quatre-vingt  et  quelques  Hydrophytes 
dans  notre  Flore  ;  dont  le  quart ,  tout  au  plus ,  se  retrouve  dans  les 
Cyclades ,  où  la  disette  des  productions  marines  nous  a  paru  si  remar- 
quable. 

p  Les  Méditerranées  seraient-elles  aux  Océans  ou  hautes-mers  ce  que 
sont  aux  plaines  de  notre  terre  ces  montagnes  où  la  végétation  va  s'appau- 
vrissant  en  proportions  et  en  nombre  d'espèces ,  à  mesure  que ,  partant  de 
leur  base,  on  se  rapproche  de  leur  sommet,  où  toute  existence  organi- 
que disparait  au-dessus  d'une  certaine  élévation. 

3  L'absence  des  marées  est  peut-être  la  principale  cause  de  ce  moin- 
dre nombre  de  productions  de  l'onde  amère  dans  notre  Méditerranée; 
entre  les  Hydrophytes  et  les  Polypier^  des  Océans  divers ,  où  le  flux  et' 
le  reflux  se  font  ressentir,  beaucoup  veulent  être  alternativement  baignés 
ou  exondés,  et  ne  se  plaisent  qu'entre  les  limites  des  hautes  et  des  basses 
eaux  ;  ce  sont  précisément  celles-là  qui  manquent  au  pourtour  de  la 
Grèce  ou  qui  n'y  sont  que  pauvrement  représentées  par  très-peu  d'es- 
pèces ,  cachées  à  une  certaine  profondeur.  » 

Afin  de  présenter  également,  pour  la  végétation  cryptogamique,  un 
tableau  aussi  complet  que  possible,  je  donnerai,  après  Ténuméralion 
des  quelques  espèces  trouvées  jusqu'ici  en  Crète  (1),  les  listes  de  celles 
qui  ont  été  indiquées ,  d'une  part  en  Grèce ,  par  Bory  de  Saint-Vincent, 
et  de  l'autre  en  Roumélie  et  dans  l' Asie-Mineure ,  par  M.  P.  de  Tchihat- 
cheiï;  espèces  qui,  pour  la  plupart,  seront  certainement  retrouvées  en 
Crète.  Dans  les  listes  partielles  se  rapportant  aux  diverses  familles  : 
JUtisci,  Hepaticœ,  Lichenes,  Fungi,  Uredineœ,  Algœ,  la  nomenclature 
des  deux  auteurs  est  conservée.  Pour  les  Characeœ,  l'espèce  unique  est 
citée  dans  la  synonymie. 


Ci)  Ladélerininalion  des  Mousses,  des  Champignons  el  des  Cliaracées  est  duc  ^ 
M.  Durieu  de  Maisomieuve. 
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Fam.  CXXI.  —  MUSCI. 

Funarla  Sghbeb. 
hygrometrica  L.  —  !f  mai.  Zone  basse;  murailes.  Kbania.  (Raul.) 

F«nttnalls  L. 
antipyretica  L.  —  Siblh.,  Prodr.  Il,  294.  —  !^  Ruisseaux  de  la  Crète.  (Sibih.) 

Pterigynandrum  Hedw. 

gracile  Hedw.  —  ^  Zone  Aïontueuse  boisée  inférieure  ;  bois  entre  AsI&yphos 
et  Anopolis.  (Raul.) 

drlmmla  Schreb. 

pnlvinata  Sw.  {Dicranum)  Engl.  Bot. —  ^  mai.  Zones  basse  et  montueusc 
boisée  inférieure;  murailles,  bois.  Kbania,  entre  Askypbos  et  Anopolis. 
(Raul.) 


Morée  et  Cyelades  (Bory.) 

Hedwigia  aqualica  (L.)  Hedw. 
Encalypta  vulgarig  (L)  Hedw. 
Orthotrichum  Slurmii  Hornsch. 
Trichoslomum  Barbula  Schwseg. 
Syntrichia  ruralis  (L.)  Brid. 
Bf^um  longicollum  Sw. 

—  capiUare  L. 

—  hornum  (L.)  Sw. 

—  ligulatum  Schreb. 
Dryptodon  leucophœus  Brid. 

—        piUvinalus  {L.)  Bn± 
Barlramia  ithyphylla  Brid. 
Funaria  fiygromelrica  (L.)  Hedw. 
Pogonalum  nanum  (L.)  Brid. 
Plerigynandrum  gracile  (L.)  Hedw. 
Leplodon  Smithii  Brid. 
Leucodon  sciuroides  (L)  Brid. 
Ncckera  crispa  (L)  Hedw. 
Hypnum  vetuiinum  L. 

—  lulescens  Hedw. 

—  rulabulum  Brid. 

—  /luvialile  Hedw. 
Fontinalis  anlipyrelica  L. 


Roamélîe  et  Agîe-llineure  (Tcbibat.) 

Cinclidotus  fontinalis  Br.  et  Scb. 
Gyninoslomum  torlile  Scbwœg. 

—  calcareum  Hornsch. 
Grimmia  apocarpa  Hedw. 

—  pulvinaCa  Sw. 
Orthotrichum  rupeslre  Schwœg. 
Weissia  conlroversa  Hedw. 
Dicranum  congestum  Brid. 

—  scoparium  Hedw. 

—  virens  Hedw. 
Barbula  muralis  Hedw. 

—  fdllax  Hedw. 
Syntrichia  subulata  W.  M. 

—  ruralis  Brid. 
Encalypta  ciliata  Hedw. 
Bryum  inclinatum  Th. 
Bartramia  pomiformis  Hedw. 
Funaria  hygrometrica  L- 
Polytrichum  commune  L. 

—  gracile  Tcbibat. 
Hypnum  repens  L. 

—  riparium  L. 

—  velutinum  L. 

—  cuspidalum  L. 

—  triquetrum  L. 

—  filicinum  L. 

—  cupressiforme  L. 
Leskea  sericea  Hedw. 
Leucodon  sciuroides  Scbwieg. 
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Fam.  CXXn.  —  HEPATIC£. 
Aucune  espèce  n'a  encore  élé  signalée;  voici  celles  de  la  Grèce ,  d'après  Bory: 


Jungermannia  graveolens  Schrad. 

—  resupinata  L. 

—  compacta  Roth. 

—  fiyalina  Lyell. 

—  inflala  Lind. 

—  LytlUi  Hook. 

—  ?  fueiformis  Bor. 
Lunularia  vulgaris  (L.)  Mich. 


Grimaldia  dickoloma  Raddi. 

— >       hemispfiœriea  (L .  )  Liod . 
Fimbriaria  fragrans  (Balb.)  Nées. 
Targionia  hypophyUa  L. 
SphœrocarptAS  lerrestris  Mich. 
Anlfioceros  Icevis  L. 
Ricciella  fluiians  (L.)  Liod. 
Riccia  crislaHina  L. 


Fam.  CXXIll.  —  UCHENES. 

€«lleiMa  HoFPM. 

lacemm  DC.  —  !f  juin.  Zone  montueusQ  boisée  inférieure,  entre  Askyptios 
et  Aoopolis.  (Raul.) 

Cetraria  Ach. 

glauca  L.  (Lichen)  Achar.  —  (4)*i^  Zone  des  collines;  rochers.  Cap  Ghra- 
bousa.  (Raul.) 

Roecella  DC. 

tinctoiia  L.  (Lichen)  Achar.  —  ^  Zone  des  collines;  rochers.  Presqu'île  du 
cap  Spadha  ou  Rhodopou.  (Sfonachlni,  Heldr.) 

UsneaAcH. 

barbata  DC,  yar.  7  arliculala.  —  ^  juin.  Zone  montueuse  boisée  inférieure; 
sur  les  branches  du  Cupressus  fiorizonlalis ,  entre  Askyphos  et  Anopolis 

(Raul.) 

Morée  et  Cyclades  (Bory.) 

Endocarpon  minialum  (L  )  Ach. 
Lecidea  fumosa  et  Ach. 

—  lapiâda  «  Ach. 
•—      geographica  (L.)  Bory. 

—  fuliginea  Ach. 

—  Wulfenii  «,13  Ach. 


decolorans  Ach. 
vesicularis  Ach. 


Biatora  labacina  Fries. 
Isidium  slalaclificum  Ach. 
Porina  périma  (L.)  Ach. 

—      fallax  P  hymenea  Ach. 
Thelolrema  exanthemalicum  Ach. 
Urceolaria  Acharii  Ach. 

—        scruposa  «  Ach. 
Lecanora  Villarsii  Ach. 


(1)  Pbucus  marinus  Dalecb.,  Hisl  1569. 

Alga  Fuco  :  portato  di  Candia  ;  Roccclla  da  Tintori ,  Imper.,  Ist.  742 ,  fig. 
Fucus.  Herba  Creltca  quae  Tinctorihus  Rubella  Alga  tinctoria ,  J.  Bauh.,  Hist. 

III,79;Pluk.,Phyt.  161. 
Fucus  marinus,  diclfisRoccellatinclorum  cl  Alga  tinctoria  J.  B.  Tourn.,  Insl.  568. 
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Lecanora  fiœmalomma  a  Acb. 

—  alphoplaca  Âch. 

—  crassa  «  Ach. 
^       cartilaginea  Âch. 

Parmelia  glomerulifî^ra  Ach. 

—  scortea  Ach. 

—  olivacea  (L.)  Ach. 

—  consperta  Ach.  » 

—  contorla  Bory. 

—  aguila  a  Ach. 

—  albinea  Ach. 

—  rutilans  Ach. 

—  venusla  Ach. 

—  pulverutenla  ^  alutoria  Ach . 
Panwan'a  De/i^ef  Bory. 

Borrera  ciUaris  «,  j3,  7,  5  (L.)  Ach. 

—  solenaria  Duby. 
Celraria  glauca  «,  J3  (L.)  Ach. 
S^{c(a  pulmonacea  ^,  «  (L.)  Ach. 
Nephroma  resupinata  ec  (L.)  Ach. 

—       paritis  Ach. 
Roccella  linctoria  a  (L.)  Ach. 


Evernia  divaricala  (L.)  Ach. 

—  prunaslri  (L.)  Ach. 

—  furfuracea  (L.)  Bory. 
Ramalina/arinacea  /3,  7  (L.)Ach. 

-—       fasligiala  «  Ach. 

—  calicaris  (L,)  Bory. 
(/^n^a  barbala  a  (L.)  Ach. 

—  arlicutala  (L.)  Bory. 

—  Afr/a  (L.)  Bory.  "^ 
Slereocaulon  bolryosum  j3  Ach. 
Cladonia  rangiferina  (Del.)  Ach. 

—  fuscata  (Del.)  Ach. 

—  racemo^a  7,^  Del. 
Cenomyce  endiviœfolia  (Gouan.)  Ach. 

—  AlcicornU  Ach. 

—  Damœcomis  Ach. 

—  piœidald  «,  s  (L.)  Ach. 
CoUema  lurgidum  Ach. 

—  me/ancttm  7  Ach. 

—  Vesperlilio  (L.)  Hoffm. 
— ■      lacerum  ^  Ach. 


aovmélîa  et  Asie-Minewre  (Tchihat. 


(/«nea  barbala  Ach. 
Everniajubaia  Fries. 

—  divan'cato  L. 

—  furfuracea  Pries. 


Ramalina  calicaris  Pries. 
Celraria  aculeata  Fries. 

—  ^/attca  Ach. 

—  Islandica  Ach. 


Pam.  CXXIV.  -  FUNGI. 

Agaricus  L. 

Quelques  espèces  ont  été  aperçues  en  novembre,  dans  les  lieux  humides  et 
ombragés,  à  Soudha.  (Raul.) 

IPmljpwPum  MicH. 
obtnsns  Pers.  —  !^  septembre.  Zone  montueuse  inférieure;  sur  les  arbres 

fruitiers.  Plaine  de  Lassiti.  (Raul.) 

Tlaelcpla«ra  Willd. 
hirsata  Pers.  —  ®  novembre.  Zone  basse;  sur  les  bois  morts.  Alentours  de 

Khania.  (Raul.) 

Morée  (Bory). 
Schizophyllum  commune  Pries.  Tuber,  Indéterminé. 
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Fam.  CXXV.  —  UREDINEiE. 

Uredo  Pers. 

Erigeronis  Req.  —  Juin.  Zone  basse;  sur  Vlnula  viscosa.  Cercibilia.  (Raul.) 

Campanola  Pers.  —  Mai.  Zone  basse;  sur  le  Petromarula  pinnala.  Murailles 
de  Khania.  (Raul.) 

segetom  Pers.  —  Mai.  Zone  basse;  sur  le  Secale  céréale.  Khania.  (Raul.) 

BLoumélie  et  Ane-Mineure  (Tchihat.  ) 

jEcidium  Bupleurl  Uredo  candida  Pers. 

—  Composilarum,  —    segetum  Pers. 

—  alàidum.  —    Maydis  DC. 

—  RanuncuU  Sow.  —    Leguminosarum. 

—  Crepidis.  —    Scrophulariœ. 

—  Violœ  Schum. 

Fam.  CXXVI.  —  CHARACEiE. 

CMara  L. 

gymnophylla  Al.  Br.  — (Djuin.  Zone  des  collines;  dans  les  mares  d'un  ruis- 
seau. Palœoloutra.  (Raul.) 

fœtida  AI.  Br.  —  Ch,  vulgaris  L.,  Sibtb.,  Prodr.  I.  —  (D  juin,  Zones  basse  et 
des  collines;  eaux  stagnantes  des  ruisseaux.  Kladiso  (très-encroûté), 
Roumata  (moins  encroûté).  (Sibtb.,  Raul.) 

Fam.  CXXVII.  —  ALGiE. 

SargaMimii  Ag. 

salicifolinin  Lamx.  (Fucus)  Bory.  —  Côte  sept.  :  Khania;  côte  mérid.  :  Souia, 
H.-Pavlos.  (Raul. ,  Heldr.) 

Cystofleira  Ag. 

ericoides  Turn.  (Fucus)  Ag.  —  Côte  sept.  :  Khania  ;  côte  mérid.  :  Souia.  (Raul., 
Heldr.) 

barbata  L.  (Fucus)  Ag.  —  Côte  sept.  :  Khalepa.  (Raul.) 

Padina  Lamx. 

pavonia  L.  (Ulva)  Lamx  ,  var.  P  Mediterranea.  —  Côte  sept.  :  Khalepa;  côie 
mérid.  :  Souia  (Raul). 

Hyctyota  Lamx. 

moltifida  Turn.  (Ulva)  Bory.  —  Côte  sept.  :  Khalepa.  (Raul.) 

CTliOHidnui  Lamx. 

Norvégiens  Gunn. (Fucus)  Lamx.  —Côte  sept.  :  Khalepa;  côte  mérid.  :  Souia, 
H.-Pavlos.  (Raul.) 
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TiaurenciA  Lamx. 
gelatinosa  Desf.  {Fucus)  Lamx.  —  Côte  sept.  :  Khalepa.  (Raul 

Caulerpa  Lamx. 
proliféra  Lamx.  —  Côte  sept.  :  Khalepa.  (Raul.) 

CIvA  L. 
nmbilicalis  Roth.  —  (4)  Crète.  (Tourn.) 

RModomela  Ag. 
pinastroides  Gmel.  {Fucus)  Ag.  —  Côte  sept 

H.-Pavlos.  (Raul.) 

SpMacelarla  Ltngb. 

scoparia  L.  {Conferva)  Lyngb.  —  Côte  sept. 
(Raul.) 

pennata  Huds.  {Conferva)  Lyngb.  —  Côie  sept 

Conferva  L. 

capillaris  L.  —  ®  juin.  Zone  des  collines;  ruisseau  à  Sevronas.  (Raul.) 
Morëe  et  Cyclades  (Bory).  —  \^  InartieiiUitflB. 


Khalepa;  côte  mérid.  :  Souia, 

Khalepa;  côte  mérld.  :  Souia. 
Khalepa  (RauL) 


Laminaria  Btossevillii  Bory. 
Sargassum  amygdalifolium  (Gmcl)  Bor. 

—  oblusalum  Bory. 

—  salicifolium  (Lamx.)  Bory. 

—  diversifoiium  (Turn.)  Ag. 

—  Hnifolium  (Turn.  )  Ag. 
Cystoseira  discors  (L.)  Ag. 

—  ftlicina  Bory. 

—  fimbriata  (Desf.)  Bory. 
--        abrolanifolia  (L.)  Ag. 

—        Erica  marina  Lamx. 

—  selaginoides  {L,) Bory. 

—  ameniacea  Bory. 
-^       barbala  (L.)  Ag. 

—  crinita  (Desf,)  Bory. 
Padina  squamaria  a  (Gmel.)  Bory. 

—  Mediterranea  (Ag.)  Bory. 

—  Phasiana  a  (Lamx.)  Bory. 
Diclyola  fasciola  Lamx. 

—  implexa  (Desf.)  Lamx. 

—  muUifida  (Ag.)  Bory. 
Diclyùpieris  polypodioides  Lamx. 
Volubilaria  Mediterranea  (L.)  Bory. 
Cigarlina  julacea  Bory. 


Gigariina  denudala  Bory. 

—  confervoides  (L.)  Lamx. 
Hypnœa  musciformis  (Turn.)  Lamx. 
Sphœrococcus  nen)Osus  (Turn.)  Ag. 

—  Lacluca  (Gmel.)  Ag. 

—  Heredia  (Bert)  Clem. 

—  coronopifolius  (Turn.) 

Ag. 
Chondrus  Norvegicus  (Gunn.)  Lyngb. 
Gelidium  negleclum  Bory. 
Laurencia  obtusa  (Turn.)  Lamx. 

—  bolryoides{l\xTïi.)  Bory. 

—  gelatinosa  (Desf.)  Lamx. 

—  cyanosperma  (Delise)  Lmx . 

—  thyrsoides  (Turn.)  Bory. 
Alcyonidium  Nemalion  (Bert)  Bory. 
Asperococcus  sinuosus  (Ag.)  Bory. 
Caulerpa  proliféra  Lamx. 
Anadiomene  flabellula  Lamx. 
Tetrasporamarsupialis  (Vauch.)  Bory 
Ulva  umbilicatis  Hoih, 

—  rigida  Ag. 

—  fasciata  (Esp.)  Bory. 
Solenia  fuscata  (Huds.)  Bory. 


(1)  Fucus Creiicus  Lactucaefolio  sesquipedali  et  bipedali,  Tourn.,  Cor.  40. 
Tome  XXIV.  43 
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Solenia  compressa  (L.)  Ag. 
Ectosperma  diehoioma  (L.)  Bory. 
—         cœspiiosa  Vauch. 


Liagora  cladoniœformis  Bory. 

—  dislenta  (Deef.)  Lamk. 

—  ceranoidfi$  Lamx. 


2«  ArlieiihitfD. 

Rfiodomela  pinastroides  (Gmel.)  Ag.      Vaucheria  bombycina  Bory. 


Myrsidrum  Bertotonii  (Sert)  Bory. 
Cladoslephus  Hedwigioides  Bory. 

—         dubius  Bory . 
Sphacelaria  scoparia  (L.)  Lyngb. 

—  pennata  Lyngb 

—  dislicha  Lyngb. 
Boryna  diaphana  (Roib.)  Grat. 

—  ciliala  p  Grat. 
Ceramium  minialum  Ag. 

—  sericeum  (Lyngb.)  Bory. 

—  fractum  p  (Rolh.)  Bory. 
Arduinella  siliculosa  Dillw. 
Conferva  calenata  L. 

—  Linum  Roth. 

—  capUtaris  L. 


Sulmacis  poriicalis  (Vaucb.)  Bory. 
Bangia  sericea  Bory. 

—      Thœrasiœ  Bory. 
Thorea  rama^ssima  (Tbore)  Bory. 
Draparnaldta  mulabitis  (Roth.)  Bory. 
Balrachospertna  ludibunda  p  Bory. 
Noêloch  verrucosum  [L,)  Bor>'. 
Anabaina  monliculosa  Bory. 
Oscillaria  Adansonii  Bory. 

—  urbica  Bory. 
Nematoptata  arcuala  (Lyngb.)  Bory. 
Diatoma  bidulphmnum  Ag. 

—  obUquatum  Ag. 
Achnanthes  Veccilum  (Ag.)  Bory. 
CAao#  primordiaiU  Bory. 


CwfOliMa  L. 

officinalis  L.  4.  —  Mai,  décembre.  Côie  septentrionale:  Kbalepa;  côte  mérK 
dionale:  U.-Pavlos.  (RauL) 

mbensLamk.  20.  —  Mai.  Côte  septentrionale:  Lazarete  de  Kbania.  (Raol.) 

HaUmeda  Lamx. 
Tiina  Lamx.  —  Décembre.  G6te  septentrionale:  Khalepa  (Raul.) 

Acetabulunt  Touaif. 
Mediterraneum  Schweig.  —  Mai.  Côte  septentrionale:  Soudha.  (Raul.) 

Tenarea  Bort. 
nndnlosa  Bory.  —  Juin.  Côte  méridionale:  Souia.  (Raul.) 

]!lîiilllp«ra  Lamk. 

infonnis  Lamk.  (Millepora)  Deslongch.  9.  —  Mai-juin,  décembre.  Côte  sep- 
tentrionale :  Lazarete  de  Kbania,  Khalepa;  côte  méridionale:  Gastel- 
Selino,  Souia.  (Raul.) 

Ilorée  et  OyoUdei  (Bory.) 

NuUipora  calcarea  E.  Bertol.  NuUipora  irochanter  Bory,  pi.  54,  2. 

—  gloùosa  Esp.  pi.  43.  -•       arliculala  Bory,  pi.  64,  4. 

—  rubescens  Esp.  pi.  46. 
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ADDITIONS  SYNONYMIQUES 

Ea  louchant  au  terme  de  Timpiession  de  YÉnumératiùii  des  Plantes, 
je  m'aperçois  que  j'ai  oublié  de  faire  le  dépouillement  du  Dictionnaire 
des  Jardiniers  y  de  Miller,  édition  française  de  1785.  Je  répare  ici  cette 
omission  et  celle  de  quelques  autres  indications  synonymiques  ;  je  recti- 
fie aussi  quelques  erreurs  commises  dans  l'assimilation  de  certaines  es- 
pèces des  anciens  auteurs  aux  espèces  actuelles. 

J'ai  aussi  commis  une  autre  omission  que  je  ne  réparerai  pas,  parce 
qu'il  s'agit  d'un  ouvrage  moderne  sans  phrases  caractéristiques  latines  : 
G.  Don  j  A  General  System  of  Gardening  and  Botany  ,  4  vol.  in-4o  f 
1831-37,  renfermant,  dans  l'ordre  de  DeCandolle,  les  familles  natu- 
relles ,  jusques  et  y  compris  les  Labiées. 

Leontice  Leontopetalum  L.  ^Mai.  Cnossou,  près  Meghalo-Kastron.  (Sieb.) 
Ersrsimom  CreticomWalp.,  Ann.  Vif,  4  40. 

Ranuneului  Crelicus  L.  —  3AU1.,  Dlci.  VI ,  232-4. 

Garidella  NigelUulrum  L.  —  Mill. ,  Dict.  III ,  384. 

l^igella  arvensis  L.  —  N.  saliva  pistillis  quinis  capsulis  muricaiis  subrotundis,  foliis 

snbpUosis,  Mill.,  Dict.  V,  267-9. 
Nigella  saliva  L.  —  N.  Gretica  pistillis  quinis  corolla  longioribus  petalis  integris, 

MiU.,  Dicl.  V,  208-9. 
Nigella  Bispanica  L.  -^  N.  latifolia  pistillis  dénis  corolla  brevioribus,  Mill.,  Dict.  V, 

268-9. 
?  Nymphœa  Dalech.,  Hist.  1012. 

Bérberii  Crelica  L.  —  B.  Gretica  pedimculis  unifloris  L.,  MUl.,  Dict.  1 ,  517-0. 
Alyaum  Orientale  Ard.  — A.  saxatUe  ,  caulibas  frutescentibus  paniculatis,  foliis  lan- 

ceolatis  mollissiinis,  undalatis,  integris,  Prodr.^  Leyd.  331  ;  Mill.,  Dict.  I,  129-31. 
Iberiê  sempervirens  L.  —  I.  semperflorens ,  frutescens  foliis  cuneiformibas ,  obtasis 

integerrimis,  L.,  H.  Gliff.  330  ;  MUL,  Dict.  IV,  179-181. 
IberU  umbeUala  L.  —  Mill.,  Dict.  iV  179-182, 
Iberii  odorata  L.  —  I.  odorata  lierbacea  foliis  linearibus  superne  dilatatis  serratis , 

Mill.,Dict.  IV,  180 
Citlut  Crelicus  L.  —  Mill.,  Dict.  Il ,  404-8. 
CUtus  laurifoliui  L.  —  MiU.,  Dict.  Il ,  405-9. 
Viola  fragrani  Sieb.  —  V.  Gretica  saxatilis  latea  odoratissiina ,  Leucoii  foliis,  Toum., 

Gor.  30. 
?  Polygonum  Cretieum  tbymifolio  G.  Baub.,  Prodr.  131,  Pin.  281  «  Park.  Theltr.  446 . 

Ray,  Hist.  214,  Sylloge;  Pluk.,  Phyt.  236;  Alsioe  Gretica  maritima  supina  caale 

hirsuto,  foliis  quasi  vermiculatis,  flore  candido,  Toum.,  Gor.  45. 
?  Sdo^pAraaa  Alp.  Exot.  145. 
Porlulaca  Crelica  Parkinson. 
Malva  sylvetlris  L.  —  M.  Gretica  caule  erecto  ramos  birsuto,  foliis  angulatis  floribus 

alaribus  peduncalis  brevioiibus ,  Mill.,  Dict.  IV,  582-94. 
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Cerasas  prostrata  Lois.,  G.  Don.,  Gard.  Il,  5U.  —  Microcerasus  prostrala 
J.  Rœm.  Rosifl.  93. 

Amelanchier GreticaSer.,  J.  Rœm.,  Rosifl.  4 43.  Cerastts  Jdea, Âlp.  Exot.  3,  pi.  t. 

Pyras  pairiflora  Desf.,  G.  Don.,  Gard.  II,  623;  J.  Rœm.,  Rosifl.  485. 

Bryonia  Gretica  L.,  H.  Cliff.  453;  G.  Don.,  Gard.'in,32;  J.Rœm.,  Peponif.  43. 


Brodium  gruinum  L.  ^  Geraoium  gruinam  L.,  Mil!.,  Dict.  III ,  448-60. 

FoQonia  Crelica  L.  —  Orbitokhorto  Belli,  Glus.,  Trifolium  spinosum  Creticam  , 

caeruleum,  C.  Baub. ,  Park.,  Tbeatr.  i  113,  fig.  1 1 15  ;  Ray,  Hist.  1U57  ;  Sylloge.  Tri- 
folium aculeatum  Creiicum,  J.  Baub.,  Hist.  II,  58d,  fig.;  Moris.,  Hist.  S.  Il  9  14,  5; 

Mill.,  Dict.  111,  244. 
Tragium  Creiicum  Guil.  Tbeon. 

Diciamnut  albus  vulgo,  sive  Fraxioella  ,  G.  Baub.,  Pin.  222. 
Acer  CreUcumL.-^ X,  Cretica,  foliis  trilobis  integerrimis, subtus  pubesceotibusr,  Mlil.» 

Dict.  1,  18-21. 
Ànagyris  fœiida  L.  —  A.  Gretica ,  roliisoblongisracemis  longioribus,  Mill .  ,Dict*  I,  i79. 
Anihyllis  Bermanniœ  L.  —  Mill.,  Dict.  I,  272-4. 
?  Afedica  Creiica  caule  berbaceo  prostrato ,  foliis  radicalibus  iotegerrimis ,  caolinis 

pinnatis,  leguminibus  dentatis,  Mil!.,  DIct.  V,  7-17. 
Trigonella  tpinota  L.  —  Mill.,  Dict.  VU ,  440-5. 
Loius  edulié  L.  -  Mill.,  Dict.  IV,  491-6. 
loius  CreiicuB  L,  —  Mill  ,  Dict  IV,  490-5 
Coronilla  argenlea  L.  —  Mill  ,  Dict.  II ,  589. 
Coronilla  Creiica  L.  —  G.  Gretica  berbacea  f  leguminibus  quinis  erectis  teretibos 

arliculatis,  Prodr.  Leyd.  587  ;  Jacq.  Hort.  t.  XXV;  Mill.,  Dict.  H,  590-5. 
Sbenus  Creiica  L.  —  Mill.,  Dict.  111,  124. 
Poierium  spinoium  L.  —  Mill.,  Dict.  VI ,  111-5. 
Amelanchier  Creiica  DG.  —  Mespilus  Grieotalis,  foliis  ovatis  crassis  integerrimis, 

subius  tomentosis ,  floribus  umbellatis  axillaribus,  Mill.,  Dict.  V,104. 

Le  Vitis  Idœa  Creiica  elaiior  Park.  doit  aller  prendre  place  au  Celiis  AuiiràiU  L. 
Bryonia  Creiica  L.  —  Mill.,  Dict.  II,  32-4. 
*  Umbilicut  serraius  DC.  —  Cotylédon  serrata  L.,  Mill.  Dict.  H,  605-7. 
Ailiamania  Crelensis  L.  —  Mill.,  Dict.  1 ,  442-5. 
Tordylium  od^naleL.  —  Mill.,  Dict.  VII,  584-6. 

Cordylocarpus  Apulut  Hoffm.  —  Tordylium  Apulum  L.,  Mill.,  Dict.  Vil,  585-7. 
Scandix  auslralit  L.  —  Mill.,  Dict.  VI ,  511-2. 
Scandix  falcaia  Marscb.  —  S.  Gretica  ,  semioibus  bispidis ,  involucris  umbell»  multi- 

fidis ,  caulibus  asperis ,  Mill.,  Dict.  VI ,  511-2. 
Hippomaraihrum  crisiaium  DC.  —  Gacbrys  sicula  L.,  Mill.,  Dict.  II ,  85-4. 
Anotmia  Idœa  Bern.  ^  Smyruium  Creticum ,  foliis  caulinis  ternatis  serratis  summi& 

oppositis  sessilibus ,  Mill.,  Dict.  Vil,  12J-1. 
Scaligeria  Creiica Boiss.  —  Bunium  Creticum,  radice  turbinata,Mill.«  Dict.  II,  49. 
•*  Daucuê  Creiicus  radiis  involucri  pinnatifidis ,  umbellis  duplo  loogioribus  foliis  acutis, 

Mill  ,  Dict.  III,  20-27.  (Daucus  tenuifolius  Tourn.,  Inst.  508.) 
PuioriaCcUabricaPets.  Leandro  minore  fruttifero  di  Gandia,  Zan.,  Hist.  65-117, 

pi.  48,  au  lieu  de  Leandro  maggiore,  etc.,  qui  est  le  Daphne  iericea  Vabl. 
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Innla  candida  Cass.  —  Conyza  candida  L.,  Willd.,  Spec.  111,  4993. 
Gentanrea  spinosa  L.  —  C.  Romana  L.,  Willd,,  Spec.  111,  3308. 

Crucianella  latifolia  L.  —  Rubia  spicata  Cretica  Glus.  Belluc.  Hort  Pis.  —  R.  Gre- 

Uca  spicata  latifolia  Hoffm.,  Délie.  Hort.  App.  1703  ,  16. 
VaUrianella  vesicaria  Moencb.  —  Yaieriana  vesicaria  L.  Mill.,  Dlct.  VU,  497. 
Valeriana  cuarifolia  L  —  V.  tiiberosa  scaposa  minor.  Bœrb.  —  V.  tuberosa  Impe- 

rati,  Imp.  Hist.  056,  J.  Bauh.,  Hist.  III ,  207;  Toum.,  Cor.  5. 
Scabiosa  Cretica  L.—  S.  Cretica  L.  et  S.  fruiescens,  Mill.,  Dict.  VI,  500-6  et  VI,501-6. 
Inula  candida  Cass.  —  Conyza  candida  L.,  Mill.,  Dict.  II,  553-7. 
Lyonnelia  rigida  DC.  —  Aoacyclus  Crcticus  L  ,  Mill.,  Dict.  I,  176. 
Dioiis  candidUsima  Desf  —  Polium  gnapbaloides  maritimits  copiosissiine  tomentosa 

candida,  Alp.  U7,  fig  146;  Ray.  Sylloge.  Polium  gnapbaloides  Prosperi  Alpini, 

Guapbalium  maritimum  C.  Bauh.,  Tourn.,  Voy.  1, 37.  Plage  de  Khania. 
Chrysanlhemum  coronarium  L.  —  Mill.,  Dict.  H,  367-9. 
Cardopalium  Orientale  Spach.  —  Cbamteleo  niger.  Belon. 
Carlina  gummifera  Less.  —  Chamaeleon  albus  gummi  ut  mastix  ferens  Bell. 
Cenlaurea  Ragusina  L  —  Mill.,  Dict.  11 ,  260-9. 
Centaurea  argentea  L.  —  Mill  ,  Dict.  Il,  261-71. 
Centaurea  ipinosa  L.  —  C.  Romana  L.,  H.  Gliff.;  Mill.,  Dict.  Il,  262-72. 
Kentrophyllum  Tauricum  Fiscb.  —  Garthamns  Greticus  L.,  Mill.,  Dict.  Il ,  I7I-6. 
Campanula  saxatilis  L.,  Mill.,  DicL  II ,  1 13-25. 
EcMwn  eUgans  Lehm.  —  Ë.  anguslifolium  caule  ramoso  aspero ,  foliis  calloso- 

verrucosis ,  staminibas  corolla  longioribus,  Mill.,  Dict.  III ,  230-1. 
EcMum  calyciniim  Viv  —  Echium  Creticum  L.,  Mill.,  Dict.  III ,  130. 
LycopHi  variegata  L.  ~  Ancbusa  Cretica  foliis  lanceolatis  verrucosis  semiamplexi- 

caulibus,  floiibus  capitatis  caule  procumbcnte ,  Mill.,  Dict.  1 ,  222-5. 
Onosma  iimplicissima  L.  —  Mill.,  Dict.  V,  312. 
Cynogloisum  pictum  Ait.  —  G.  Creticum,  foliis  oblongis ,  tomentosis ,  amplexicau- 

libus,  caule  ramoso,  spicis  florum  longissimis  sparsis,  Mill.,  Dict.  II,  744-6. 
Cynoglossum  cheirifolium  L.  —  G.  Cheirifoliam ,  corollis  calyce  duplo  longioribus 

foliis  lanceolaUs ,  Prod.  Leyd.  406;  Mill.,  Dict.  II ,  745-6. 
?  Anchusa  asurea ,  foliis  longis  hirsutis,  floribus  capitatis,  reflexis ,  peduncolis  ton" 

gissimis ,  Mill.,  Dict.  1 ,  222-4. 
Oyoicyamut  aureus  L.  —  H.  foliis  cauliuis  lanceolatis,  radicalibus  sinuato  dentatis, 

Gron,  Mill.,  Dict.  IV,  115-7. 
Origanum  Diclamntu  L.  —  Mill.,  Dict  V,  340-4. 
Origanum  vulgare  L.  —  0.  Creticum  L.,  Mill.,  Dict.  V,  339-42. 
Origanum  Smymœum  L.  —  Mill.,  Dict.  V,  340-3. 
Salureia  Thymbra  L.  —  Mill.,  Dict.  VI,  480-2. 
Micromeria  Grmca  Bentb.  —  Satureia  Grseca  L.,  Mill.,  Dict   VI ,  481-3. 
Caiaminlha  Cretica  Benth.  —  Melissa  Cretica  L.,  Mil!.,  Dict.  V,  45-8. 
Thymbra  eapitata  Griseb.  ~  Satureia  capitata  L. ,  Mill.,  Dict.  VI ,  481-3. 
Salvia  pomifera  L  ■—  Mill  ,  Dict.  VI ,  442-4. 
Salvia  argentea  L.  —  Sclarea  argentea,  foliis  dentato^angulatis  ,  lanatis  ;  yerticillis 

summis  sterilibus;  bracteis  conca^is,  Mill.,  Dict.  VI ,  527-33. 
Seutellaria  albida  L.  —  S.  Cretica,  foliis  cordatis,  obtusis,  obtusèque  serratis,  spicis 

viliosu-imbricatis,  bracteis  setaceis,  Prodr.,  Leyd. 511  ;  Mill.,  Dlct.'  VI,  55^1-5. 
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SidêrUù  Syriaca  L.  -  Mill.,  Dict.  VU ,  73-5. 

Marrubium  peregrinum  L.  —  M.  Grelicum ,  foliis  UoceolatU  denUlis  veriicillis  mi- 

noribus,  denlibus  calycinis  setaceis  erectis,  Mill.,  Dict  IV,  625-5. 
Slachyt  Crelica  L.  —  Mill.,  Dict.  VII ,  209. 
Slachyt  gtulinosa  L.  —  Mill.,  Dict.  VII ,  209-11. 
Slaehyt  spinosa  L.  —  Mill.  Dict.  VII,  210. 

BaUola  acelabuloia  Benth.  —  Marrubium  acetabulosum  L.,  Mill.,  Dict.  IV,  624-6. 
Pratium  m^us  L.  —  Mill.,  Dict.  VI ,  115. 
Teucrium  MasHliense  L.  —  Mill.,  Dict.  VU  ,  321-6. 

Salsola  KaliL  L'Arundo  gramiaea  aculeata.  Alp.  se  rapporte  au  Cenchrwfruteseens L. 
Daphne  tericea  Vahl.  Le  Leandro  minore  est  le  Puloria  OaUibrica  Pers. 
D<Hi$ea  cannabina  L.  —  Mill.,  Dict.  Ul ,  12  ^ 
Àristoloehia  tempervirem  L.  —  Mill.,  Dict.  1 ,  328-31. 
Buphorbia  Charadeu  L.  —  E.  Cretica  umbella  multifida ,  bifida ,  involucellis  orbi- 

culatis  foliis  lineari-laaceolatis  villo8is,Mill.,  Dict  Ul ,  219-31. 
Cupreaut  horixonUUis  foliis  imbricatis  acutis,  ramis  horizontalibus,  Mill.,  Dict.  II  • 

716-8. 
Tamus  Crelica  L.  VU.  —  Mill.,  Dict.  VU,  265. 


ERRATA. 

Hirschfeldia,  —  ajouter  Mœach. 

Tunica  Crelica  L..  —  Spec.  584  doit  être  reporté  après  Sanonaria  Crelica  L. 

Porlulaca  oleracea^  —  supprimer  l'astérisque. 

Malva  iylveslris,  —  Id. 

Uapiophyllum  Buxbaumii,  ^-  ajouter  ^. 

Cicer  arielinutHn  —  l'astérisque  est  déplacé. 

Pyrus  parviflora.  —  P.  AcMada ,  lisez  P.  AcMaUa 

Cirsium  eucocephalum ,  —  Usez  Cirsium  leucocepfuUum. 

Cicfiorium  spinosum,  note  —  Cihorium^  lisez  Cic/iorium, 

Uropermnm,  —  lisez  Urospermum. 

Periploca ,  —  ajouter  L. 

EcfUum  calycinumt  note  — -  (4),  lisez  (2) 

Celsia  Arclurus,  —  31 ,  lisez  (3) 

Acanlhus  spinosus  et  note,  —  (1),  lisez  (2). 

Acanlholimon  androsaceum  et  note,  —  (4),  lisez  (3). 

Pinus  Laricio  «fxncv ,  —  Usez  Ilevxf. 

Thesium  grœcum^  —  l'astérisque  est  oublié. 

Parielaria  diffusa,  —  id. 

Muscari  racemosum ,  —  ajouter  sf . 

Blechnum  spicai^,  —  ajouter  ^ . 

Cheilanlhes  odifa,  —  ajouter  9?. 
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CHAPITRE  n. 

GÉOGRAPHIE    BOTANIQUE  ^^K 
(Plantes  vasculaix^es) , 

La  Crète,  qui  forme  une  sorte  de  trait-d'union  entre  le  Péloponnèse  et 
l'Asie-Mineure,  est  allongée  de  TE,  7«  S.  à  TO.  7*  N.  — Sous  le  rapport 
orographique,  cette  grande  ile  peut  être  divisée,  selon  sa  longueur,  en 
sept  massifs ,  dont  les  points  culminants  sont  les  suivants ,  de  TE.  à  PO.  : 

i^  Le  pays  montagneux  de  Sitia.  -^  Aphçndi-K9VQusi 4,472" 

2^  Les  montagnes  de  Lassili.  —  Aphendi-Kbris^o 2,135 

3^  Le  plateau  accidenté  de  Meghalo-Kastron.  —  Kophinos.  .  .  .  4,350 

4<*  Les  montagnes  du  Psiioriti  (Ida).  •—  Psilorill 2,498 

5*  Le  plateau  accidenté  de  Rhethymnoa.— Krioneriti 4,027 

6*  Les  Asprovouna  ou  montagnes  fie  Sphakia.  —  Theodhori.  .  9,875 

7«  Le  pays  montagneux  de  Kisamos  ei  Sekina^^Apopigliari.  .  4,388 

La  flore  de  la  Crète  est  pauvre ,  comme  celle  du  Péloponnèse,  par 
suite  du  peu  de  variété  et  de  la  grande  sécheresse  du  sol.  En  effet , 
les  herborisations  que  f  ai  faites  en  1845,  et  celles  beaucoup  plus  com- 
plètes de  M.  de  Heidreich  en  1846^  ne  nous  ont  amené  à  découvrir  que 
1,200  espèces  de  plantes  vasculaires  qui,  réunies  à  celles  que  nous 
n'avons  pas  rencontrées  et  qui  avaient  été  signalées  par  les  botanistes 
antérieurs,  font  un  total  de  1417  espèces  sur  une  surface  de  7,800  kilo- 
mètres carrés,  inférieure  seulement  de  un  neuvième  à  celle  de*  la 
Corse.  —  Nos  espèces  ont  été  déterminées  avec  soin  par  M.  E.  Boissier 
qui  s'adonne  particulièrement  à  l'étude  de  la  flore  de  l'Orient ,  dopt  il  a 
publié  le  premier  volume  en  1867. 

La  végétation  herbacée  de  la  Crète ,  ou  mieux ,  celle  qui  s'élève  au 
plus  à  1"  au-dessus  du  sol  et  qui  forme  ce  qu'on  peut  appeler  le  tapis 
végétal ,  possède  un  cachet  particulier,  sans  doute  celui  de  la  région 
méditerranéenne.  Elle  est  épineuse  par  la  présence  d'une  foule  de  plan- 
tes appartenant  à  beaucoup  de  familles,  et  odoriférante  par  l'abondance 
surtout  des  Labiées. 

(1)  Les  généralités  et  la  partie  relative  à  la  zone  subalpine  ont  paru  en  mai  1864 , 
sons  le  titre  îF Aperçu  de  la  dUtribMiim  des  végétëux  fMseuîairet  en  CréU,  dans  la 
ftewis  des  Sbciétée  tttvanleê  (Sciences),  t.  V,  p.  377-84 
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Comme  il  a  déjà  été  dit  ailleurs»  dans  les  plaines»  sur  les  bas  plateaux 
et  dans  la  plupart  des  vallons ,  jusqu'à  600*"  d'altitude ,  l'olivier  (  Olea 
furopea)  est  l'arbre  le  plus  abondant  ;  il  fait  cependant  défaut  dans  la  plus 
grande  plaine  de  l'tle,  celle  de  Hessara,  qui  est  dépourvue  d'arbres.  Le 
caroubier  (Ceratonia  siliqua)  s'y  mêle  surtout  dans  le  Rhethymniotika 
et  les  éparkhies  de  Mylopotamos ,  Pedhiadha ,  Mirabelle  et  Sitia.  Le 
Ptofanus  orîen^alû  abonde  dans  les  endroits  humides,  sur  le  bord  des 
ruisseaux.  Autour  et  surtout  au  sud-ouest  de  Rhethymnon ,  on  cultive 
\eQuercu8  macrolepiSy  qui  donne  hvalonée  pour  le  tannage.  Sur  les 
penteç  voisines  de  la  côte  méridionale ,  on  rencontre  sur  plusieurs  points 
le  Pinus  Halepensis.  Le  châtaignier  (Castanea  vulgaris)  est  commun 
sur  les  taischistes  de  Selino  ^  et  quelques-uns  se  retrouvent  jusqu'à  Se- 
vronas ,  Roumata  et  Voukoliës ,  dans  le  Khaniotika.  Le  figuier,  l'oranger 
et  le  grenadier  sont  cultivés  partout. 

Parmi  les  arbustes ,  on  trouve  communément  les  Pistacia  Lentiscus 
eimuticaj  Quercus  cocciferay  Tamarix  Pallasii ,  Vitex  Agnus-castus , 
Arbutus  Uneio  y  Clematis  cirrhosa.  Les  bruyères  (Erica  arborea  et 
verticillata)  abondent  sur  le  terrain  lalqueux ,  partout  où  il  existe ,  et 
le  font  reconnaître  de  très-loin.  VArbutus  Vredo  les  accompagne  sou- 
vent, surtout  dans  l'éparkhie  de  Selino.  Le  Nerium  Oleander  et  le 
Myrlus  commutUs  existent  sur  les  bords  de  tous  les  ruisseaux. 

Les  broussailles  qui  couvrent  partout  le  sol  sont  surtout  formées 
par  les  Cislus  SalviœfoliuSy  villosus  et  parciflorus ,  Salvia  triloba  et 
pomifera,  Lavandula  Stœchas,  Inula  viscosay  Galium  fruticosum^ 
Hê/pericum  crispum  et  empetrifolium  y  Genista  acanthoclada ,  Pote- 
rium  spinosum ,  Phlomis  ferruginea ,  Psoralea  bituminosa.  Les  rui- 
nes de  Palseokastron  y  l'antique  Polyrrhenia,  empruntent  un  faciès 
étranger,  africain^  à  la  grande  abondance  de  VEuphorbia  dendroideSy 
qui  atteint  ^^  50  de  hauteur,  et  que  je  n'ai  rencontré  que  sur  un  petit 
nombre  d'autres  points,  près  du  monastère  de  Gonia,  à  Malaxa,  au- 
dessus  du  lac  de  Kourna ,  et  sur  le  plateau  du  Romanati.  Il  y  a  encore 
les  Acanthus  spinosuSy  Euphorbia  CharaciaSy  Sambucus  Ebulus.  On 
rencontre,  dans  les  salines,  les  Salsola  Kali,  Saœda  fruticosa,  Salicor- 
nia  macrostachya  ;  dans  les  lieux  maritimes ,  les  Eryngium  marilimum , 
Cichorium  spinosum  y  etc.  Comme  dans  le  Roussillon ,  aux  alentours  de 
Perpignan  et  d'Elne ,  un  cachet  tropical  est  donné  à  la  végétation  des 
plaines  au  voisinage  des  grandes  villes,  par  la  présence  dans  les  haies 
et  sur  le  bord  des  chemins  des  Opuntia  vulgaris ,  Agave  Americaina , 
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dont  la  girandole  atleint  4  à  5"*  de  hauteur,  et  aussi ,  sur  quelques  points 
isolés ,  par  VAloe  Barbadensti. 

D'une  côte  à  l'autre  de  Tile ,  on  observe  des  différences  assez  grandes 
dans  l'état  de  la  végétation.  Au  15  mai  1846,  les  bas  plateaux  qui  sont 
entre  Haghios-Pavlos  et  Loutro,  sur  la  côte  méridionale,  étaient  en 
avance  d'une  quinzaine  de  jours  sur  les  alentours  de  Khania,  sur  la  côte 
septentrionale.  Sur  le  plateau  d*Aradhena ,  il  y  avait  même  une  avance 
assez  sensible ,  malgré  son  altitude  de  450°>.  Le  6  mai ,  le  plateau  de 
Malaxa  à  50Q'",  et  le  13 ,  la  plaine  d'Âskyphos  à  OSO*",  étaient  en  retard 
d'environ  quinze  à  vingt  jours  sur  la  plaine  de  Khania.  Â  Omalos,  situé 
à  1,100"*  sur  la  ligne  de  partage  des  deux  versants,  les  céréales,  qui  y 
sont  cultivées  très-abondamment,  étaient  encore  vertes  le  SO  juin ,  alors 
que  la  récolte  était  en  grande  partie  faite  à  Haghia-Irini  et  à  Epano- 
khorio  de  500  à  GOO". 

De  600  à  1,200°*  et  davantage,  les  pentes  des  montagnes  présentent 
des  bois  dair-setnés  AeQuer eus  Ilex^  calliprinosy  et  Acer  Creticum,  avec 
\eCnpressm  horizonlalis^  qui  s'élève  encore  un  peu  plus  haut;  on  y 
trouve  en  outre  les  Berberis  Crelica,  Euphorbia  acanthoihamntis ,  et 
plusieurs  des  espèces  précédemment  énumérées. 

Au-dessus,  les  rochers  sont  nus  ou  présentent  de  simples  broussailles, 
principalement  composées  des  Astragalus  Creticus  et  angustifoliuSy  Sta- 
chys  spinosa,  Acantholimon  androsaceum ,  Daphne  oleoides,  Juniperus 
Oxycedrus.  Aucun  lichen  ne  vient  modifier  les  teintes  grises  et  parfois 
blanches  des  sommets  calcaires  des  montagnes  de  Sphakia  et  des  autres 
massifs  ou  sommités  isolées.  Là  on  se  trouve  presque  seul  au  milieu 
d'une  nature  minérale  très-uniforme ,  rien  n'y  manifestant  la  vie,  à 
l'exception  de  quelques  touffes  d'herbe  et  de  quelques  rares  petits  oiseaux 
ou  insectes. 

La  Crète  est  entourée  d'une  vingtaine  d'îlots  ou  de  petites  ties,  dont 
deux  au  moins,  Dhia  et  Ghaudos,  dépassent  la  zone  littorale.  Hais  tous 
n'ont  pas  été  visités  par  des  botanistes. 

Sieber  qui  est  descendu,  en  1817  ou  1818,  à  Aughon  (l'Ovo),  y  cite 
le  Medicago  arborea, 

Dhia,  qui  atteint  âSO"",  ne  m'a  présenté,  les  2  et  3  octobre  1845, 
aucune  source ,  aucun  arbre  ou  arbuste  ;  la  végétation  est  la  même  que 
celle  des  basses  collines.  Sieber,  du  7  au  9  janvier  1817,  y  a  recueilli 
les  39  espèces  suivantes  : 

Tome  XXIV.  44 
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A}iemo?ie  slcllala. 
Atyssum  Orientale. 

—  Crelicum. 
Cislus  Crelicus. 

—    parviflorus. 
Erodium  cicularium. 

—  malacoides. 
Medicago  arborea. 
Umbilicus  horizonlalis. 

—  serralus. 
Smifriiium  Otusaslrum. 
Bellis  annua. 

Diotis  candidissima. 
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Slœfielina  arùorescens. 
Carlina  gummifera. 
Kenlrophyllum  leucoc. 
Metabasis  Cretensis. 
Pelromarula  pinnala, 
Echium  pyramidaium. 
Psitoslemon  Crelicum, 
Mandragora  vernalis, 
Verbascum  sinualum, 
Scropnularia  filicifoUa. 
Origanum  vulgare. 

—       Smyrnœum. 
Thymbra  capitula. 


Salvia  Iritobu. 
Baliola  acetat?uiosa. 
Euphorbia  detutroides. 

—  Par  alias. 

—  Characias. 
Asparagus  aptipUus. 
Car  ex  divisa. 

Gymnogramma  Celerach 
Nothoclœna  lanuginosa. 
Grammilis  tepiophylla. 
AdianUium  Cap,  Vener. 
Cheilanlfits  odora. 
Lycopodium  denticulat. 


M.  de  Heidreich ,  qui  a  visité  en  août  1846  Tilol  de  Ghrabousa ,  dont 
la  forteresse  est  à  137"»,  en  a  trouvé  la  végétalion  formée  presque  en- 
tièrement par  les  (riatictmn  luteum  et  Capparis  spinosa  var.  rupeslris; 
il  cite  encore  le  Crithmum  maritimum. 

Gaudiios,  qui  atteint  384<*  et  où  je  suis  resté  les  20  et  !2i  octobre  1845, 
ne  parait  pas  renfermer  un  seul  arbre,  à  l'exception  de  quelques  carou- 
biers et  figuiers  rabougris;  ce  qui  paraît  tenir  tout  autant  à  ragîtad'ou 
continuelle  de  l'atmosphère  qu'à  l'incurie  des  habitants,  car  il  pourrait 
en  être  autrement  dans  les  parties  basses  abritées.  La  végétalion  est  la 
même  que  celle  de  la  Crète;  cependant  les  sables  sont  occupés  par  de 
véritables  taillis  de  Juniperus  macrocarpa^  dont  le  fruit  a  un  goût  rési- 
neux qui  n'est  pas  désagréable. 

Ghaïdhouronisi ,  assez  bas,  a  été  visité  le  5  mai  1846  par  M.  de  Hel- 
dreicH,  qui  y  a  recueilli  les  41  espèces  suivantes  : 


Glaucium  luieuni. 
I^alcolmia  flexuosa, 
Cislus  parviflorus. 
Silène  ammophila. 

—  sedoides. 

—  succulenla, 
Arenaria  serpyllifolia. 
ParonycMa  argenlea. 
Frankenia  pulverulenla. 

—       hir^ula. 
Hypericumempelrirolium. 
Erodium  cicularium, 
Pistacia  LetUiscus, 
Ononis  ramosissima. 


Anlhyllis  HermannitB. 
Vaillanlia  Mspida. 
Pallenis  spinosa, 
Carduus  tenuiflorus. 
Hedypnois  polymorpfia. 
Cichorium  spinosum. 
Crépis  negleela. 
Echium  arenarium. 
Thymbra  capilala. 
Siderilis  Romana. 
'  Prasium  majus. 
Teucrium  Polium. 
Slalice  viminea, 
—     echioides. 


Limoniaslrum  monopel. 
Ptantago  albiclms. 
Suœda  marilima, 
Rumex  bucephalophorus 
Mercurialis  annua. 
Pinus  McUepensis. 
Juniperus  macrocarpa. 
Siuscari  marilimum. 
Scilla  marilima. 
Juncus  aculus, 
iMQurus  ovalus, 
Kœleria  phleoides. 
Bromus  rubens. 
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Sous\e  rapport  de  h  classification  des  espèces,  ainsi  qu'on  le  verra 
par  le  tableau  des  familles  placé  un  peu  plus  loin  ,  les  quatre-cinquièmes 
(ii48),  appartiennent  aux  dicotylédones,  et  un  peu  plus  de  un  sixième 
(245)  aux  monocotylédones.  Les  cryptogames  vasculaires  forment  seu- 
lement un  soixantième  (24).  Cent  vingt  familles ,  appartenant  aux  végé- 
taux vasculaires,  ont  des  représenlanls  en  Crète  ;  mais  comme  toujours 
un  grand  nombre  d'entr'elles  (86)  ne  comprennent  que  quelques  espè- 
ces ,  (1  à  8);  quatorze  familles  en  renferment  une  douzaine  (9  à  16); 
treize,  deux  à  trois  douzaines,  (19  à  Ai);  deux,  une  soixantaine, 
(58  et  60)  ;  quatre  enfin,  atteignent  presque  ou  dépassent  la  centaine 
(93  à  183).  Les  familles  peuvent  ôlre  ainsi  réparties  : 


6  PAMILLRS 

principales. 


ComposUœ . . 
Papilionaceœ. 
Gramineœ. . . 


<83 
432 
407 


Labialeœ 93 


Umbeiiiferœ. 
Cruciferœ.  . 


60 
58 


633  espèces, 
moy.  :  t0o,5 


4  3  FAMILLKS 

de  second  ordre. 


Hanunculaceœ, .  30 

Siieneœ 38 

Hubiaceœ 32 

Borragineœ  ...  k\ 

Scrophularmeœ.  38 

Orchideœ 27 

Liliaceœ 35 


Cislineœ 49 

Aisineœ ti 

Crassulaceœ..  .  24  1 

Euphorbiaceœ  .  23 

Cyperaceœ  ...  £31 

Filices 22 


373  esp^ros. 
moy.  :  28,7 


Lineœ 9      Primulaceœ, . 


41  FAMILLES 

de  troisième 
ordre. 


Malvaceœ M 

Geraniaceœ ...  42 

Rosaceœ 42 

Pomuceœ 40 

Valerianeœ. ...  44 


Convolvulaceœ 
Solaneœ.  .  .  . 
Plantagineœ  . 
Chenopodiaceœ 
Polygoneœ  .  . 


Campanulaceœ  .    4  6      Irideœ . 


9 

43 
43 
44 
4o{ 
44 
45 


87  FAMILLES  accessoires. 


477  espèces, 
moy.:  42,6 


234  espèces, 
moy.  :  2,7. 


Total 4,447  espèces 

C'est-à-dire  que  33  familles,  ou  un  peu  plus  du  quart,  comprennent 
1183  espèces  ou  les  cinq-sixièmes  de  la  flore  ;  tandis  que  les  87  autres 
familles,  ou  près  des  troisquarts^  en  renferment  seulement  un  sixième. 

Sous  le  rapport  de  la  distribution  des  espèces ,  d'après  les  altitudes , 
j'ai  établi  les  cinq  zones  suivantes  : 
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Espèces.  Proportion. 

Zone  subalpine  dénudée de  4,500  à  9,500"  426  8,88 

Zone  montueuse  boisée  supérieure.  ...  de  4,000  à  4,500  438  9,72 

Zone  moniueuse  boisée  inférieure.  ...  de     600  à  4,000  479  42.64 

Zone  des  collines  et  des  plateaux de      450  à     600  1(25  37,00 

Zone  liltorale  et  des  basses  plaines.  ...  de  Oà     450  876  64,73 


Flore  totale 4,447    400,00 

Comme  dans  les  autres  pays,.  le  nombre  des  espèces  décroît  rapide-^ 
ment  avec  Taltitude.  Tandis  que  la  zone  littorale  comprend  à  elle  seule 
876  espèces,  c'est-à-dire  presque  les  2/3  de  la  flore  crétoise,  la  zone 
des  plateaux  et  collines  en  renferme  seulement  525,  c'est-à-dire  à  peine 
plus  du  tiers,  et  la  zone  boisée  inférieure  seulement  179  ou  1/5".  Quant 
aux  deux  zones  supérieures ,  elles  ne  comprennent  chacune  que  138  et 
426  espèces  ou  moins  de  1/10*. 

Des  différences  se  manifestent  aussi  dans  les  caractères  des  flores  des 
diverses  zones;  des  familles  entières,  comme  les  Malvacées,  Gentianées, 
Solanées ,  Chenopodiacées ,  et  on  pourrait  presque  en  dire  autant  des 
Convolvulacées,  n'existent  que  dans  la  zone  littorale  et  celle  des  collines, 
et  cessent  d'exister  avec  des  accroissements  plus  considérables  d'altitude. 
Parmi  celles  qui  persistent,  il  se  produit,  dans  les  nombres  relatifs  des 
espèces,  des  changemenis  qui  font  que  telle  famille,  comme  les  Papilio- 
nacées,  qui  est  au  second  rang  dans  la  zone  littorale,  n'est  plus  qu'au 
septième  dans  la  zone  supérieure  ;  tandis  que  telle  autre ,  comme  les 
Caryopbyllées,  qui  n'était  qu'au  sixième  rang,  s'élève  au  second.  De  la 
zone  inférieure  à  la  zone  supérieure ,  deux  des  sept  familles  principales, 
les  Papilionacées  et  les  Ombellifères,  passent  dans  la  catégorie  des  fa- 
milles de  second  ordre,  tandis  que  deux  de  celles-ci  les  remplacent,  les 
Borraginées  et  les  Rubiacées. 

La  végétation  ligneuse  jouant  un  très-grand  rôle  dans  le  caractère  du 
paysage ,  soit  d'un  pays  soit  de  ses  diverses  zones ,  je  donne  ici  un  ta- 
bleau des  arbres  et  arbustes  qui  se  l'encontrenl  dans  chacune  des  cinq 
zones  précitées,  tant  les  espèces  spontanées  que  les  arbres  fruitiers.  Pour 
les  zones  inférieures ,  aucune  espèce  ne  s'élevant  pas  à  deux  mètres  n'y 
est  portée  ;  mais  pour  les  zones  supérieures ,  j'ai  dû  y  comprendre  celles 
déjà  peu  nombreuses  qui  n'atteignent  que  un  mètre  environ.  Les  espèces 
qui  habitent  deux  zones  à  la  fois  ont  leur  nom  en  italique ,  celles  qui  en 
habitent  trois  l'ont  en  minuscule. 
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TABLEA»  DES  ARBRES  ET  ARBFSTES  DE  LA  CRÈTE 


5e 

zone  subalpine  nue  :  1500 

à  2500-. 

Berberis  Cretica. 

Cerasus  prostrata. 

Dapbne  oleoides. 

Ilhamnus  prunifoliu». 

.\trapbaxis  Biliardieri. 

Junipenis  Oxycedrus. 

A*  zone  montueuse  boisée  supérieure 

:  1000  à  1500^ 

Berberis  Cretica. 

Amelaocbier  Cretica. 

QUERCDS  CALLIPRINOS. 

Acer  Creticum. 

Daphne  sericea. 

Pinus  Laricio 

Rhamnus  prunifoliu». 

Planera  Abelicea. 

Cupressus  horizontalis 

Sorbus  Graeca. 

QUERCCS  Il^EX. 

3e  zone  montueuse  boisée  inférieure 

:  600  à  lOOOni. 

Berberis  Cretica. 

Phyllirea  média. 

Platanus  Oricntalis. 

Acer  creticum 

Daphne  sericea. 

Populus  alba. 

VlTlS  VINIFEKA. 

EUPHORriA  DENbROIDES. 

—       nigra. 

Rosîi  canina 

MORUS  ALBA 

Pinus  Halepensis. 

—  glutinosa. 

Ficus  Carica. 

Cupressus  horizontalis. 

Pyrus  communis. 

Juglans  regia. 

JUNIPERUS  PHOENICEA. 

—    salicifolia. 

QUERCCS  Ilex. 

Smilax  aspera. 

Hedera  Heux. 

—      coccifera. 

—     Mauritanica. 

Arbulus  Sieberi. 

—      Calliprinos. 

O1.EA  Europ.+:a. 

Castanca  vulgaris  . 

2«  zone  des  collines  et  plateaux  : 

150  à  600". 

Tamaris  Patlasii. 

Punica  Granatum. 

Juglans  regia. 

Melia  Âzediracb. 

Myrtus  communis. 

Quercus  sessiliflora. 

VlTIS  VINIFERA. 

Hedera  Hélix 

—     macrolepis. 

Zizyphuê  vulgaris. 

Lonicera  Helrusca. 

—       ItEX. 

Pislacia  Terebinthus. 

Arbulus  Unedo 

—     coccifera . 

—      mutica. 

—      Sieberi 

—       CALMPRINOS. 

Spartium  junceum. 

Erica  verticillata. 

Castanea  vulgaris. 

i:et  alonia  siliqua. 

—    arborea. 

Platanus  Orientalis. 

Persica  vulgaris. 

Styrax  officinale. 

Salix  Babylonica. 

Àrmeniacn  vulgaris. 

OLEA  EUROPyEA. 

Populus  fasiîgiala. 

Prunus  domeslica. 

Phyllirea  média. 

—     alba. 

Orasus  avium. 

—      latifolia. 

Pinus  Pinea. 

Rubus  (omenloiw. 

Nerium  Oleander 

—     HALf.PENSIS. 

Rosa  senraporvirens. 

Laurus  nobilis. 

Cupressus  sempervirens. 

Crata'gus  Azarolus  ? 

Aris!olochia  Cretica. 

Juniper  us  piioenicea. 

—      monogyna. 

Edphorbia  dendroides. 

Smilax  aspkra. 

Mos|)ilu.^  (lermanica. 

MORUS  ALBA 

—     Mauritanica. 

Pyrus  communis. 

—     nigra. 

Phœnix  daciylifera 

—    parviflora. 

Ficus  Carica. 

-    Malus. 

Cellis  australis. 

l'^  zone 

littorale  et  des  basses  plaines  :  0  à  150». 

Glomalis  cirrfaosa. 

Armeniaca  vulgaris 

Laums  nobilis 

Tainarix  parviflora. 

Prunus  domeslica. 

EUPHORBIA   DENDROIDES. 

—      Pallasii. 

Rubus  tomentosus. 

Ricinus  communis. 

î.avatora  ungiiiciilala. 

Pyrus  Malus. 

MORUS  ALBA. 

Cilrus  Mf'dica. 

Cydonia  vulgaris 

—    nigra. 

—    FJmoniiim. 

Punica  Granatum. 

Ficus  Carica. 

—    Aiiranliaciim 

Myrtus  communis. 

Uimus  campestris. 

—    vulgaris. 

Hedera  Hei.ix. 

Quercus  macrolepis. 

VlTISVIMFERA. 

Lonicera  Hetrusca. 

Platanus  Orientalis. 

Zizyphus  vulgaris. 

Arbutus  Unedo. 

Salix  fragiiis. 

Rhamnus  Grxcus 

Erica  verticillata. 

Pinus  Pinea. 

Pistacia  Lenliscus. 

—    arborea 

—   Halepensis. 

Spartium  junccum. 

Styrax  officinale. 

Cupressus  sempervirens. 

Ceraionia  siliqua. 

0L>  A  EUROPiEA. 

Junipenis  macrocarpa 

Amygdalus  communis. 

Nerium  Oleander. 

—          PHOENICEA. 

—         amara 

Lycium  Afrum. 

Smilax  aspera. 

Persica  vulgarif. 

Vitex  Agnus  castus. 

Phœnix  fiactylifera 
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Parmi  les  végétaux  vasculaires,  les  trois  grands  embranchemenls  des 
Dicotylédones,  des  Honocotylédones  et  des  Acotylédones  sont  représentés 
chacun  par  un  nombre  d'espèces  très-inégal.  A  mesure  qu'on  s'élève 
de  la  zone  inférieure  à  la  zone  supérieure,  on  voit  le  nombre  des  espè- 
ces  diminuer  très-rapidement ,  et  les  rapports  numériques  des  espèces 
de  ces  embranchements  éprouver  des  variations  relatives  d'une  zone  à 
l'autre ,  mais  auxquelles  il  ne  faut  pe.ut-étre  pas  attacher  une  grande 
importance,  en  raison  du  petit  nombre  d'espèces  recueillies  dans  les  trois 
zones  supérieures. 

Ainsi  la  proportion  des  Dicotylédones  semblerait  diminuer,  et  celle 
des  Monocotylédones  augmenter  avec  l'altitude.  Cependant,  si  on  com- 
pare les  deux  zones  extrêmes,  les  mieux  explorées  certainement,  c'est 
''inverse  qui  existe  :  les  Dicotylédones  ont  augmenté ,  les  Monocotylé- 
dones ont  diminué,  et  les  Acotylédones  sont  restés  stationnaires.  Le 
tableau  suivant  montre  ces  diverses  fluctuations  pour  chaque  zone. 
Dans  chacune  d'elles  se  trouve  le  total  des  espèces,  y  compris  celles  qui 
se  trouvent  dans  plusieurs  zones  à  la  fois,  et  la  proportion  pour  100. 
La  dernière  colonne  montre  le  rapport  des  proportions  entre  les  zones 
basse  et  subalpine  ; 


Dicolyledoneae . . . 
MoDocolylcdonese 
Acolyledon  vase. 

Total  des  esp. 


FLOnE 

totale. 


1148    81,0 

245    17,3 

n      1,7 


1417  100,0 


876  100,0 


ZONE 

des  collin. 


417  79,4 
96  18,5 
12      2,5 


525  100,0 


ZONE 

mont.  iof. 


142    79,3 

32    17,9 

5      2,8 


179  100,0 


ZONE 

mont.sijp 


106    76,8 

52    23,2 

0      0,0 


138  100,0 


ZONE 

subalpine 


108    85,7 

16    12,7 

2      1,6 

126  100.0 


+1 


Le  tableau  suivant  présente  chacune  des  neuf  grandes  classes  en  les- 
quelles sont  distribués  les  végétaux  vasculaires  ;  il  comprend  six  divisions. 
Dans  la  première,  trois  colonnes  donnent  \^  le  nombre  d'espèces  décrites 
parles  anciens  auteurs,  antérieurs  à  Linné;  2<^  celui  des  espèces  recueillies 
pour  la  première  fois,  en  1845,  par  moi-même,  et  en  1846,  par  M.  de 
Heldreich;  3»  enfin ,  le  nombre  total  des  espèces  signalées  jusqu'à  présent 
dans  l'île.  Les  divisions  suivantes  sont  relatives  à  chacune  des  cinq  zones 
qui  ont  été  distinguées.  Dans  chacune  d'elles  les  espèces  sont  énumérées, 
sur  quatre  colonnes,  selonqu  elles  sont  annuelles,  (i),  bisannuelles,  @, 
vivaces,   i?:,  ou  ligneuses,  i?. 
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Le  tableau  suivant  des  différentes  familles  de  plantes  vasculaires  (i) 
qui  composent  la  flore  de  la  Crète ,  offre  les  mêmes  divisions  : 

(I)  Les  plantes  cellulaires  signalées  par  les  anciens  auteurs  sont  au  nombre  de 
deux ,  un  lichen  et  une  algue.  Les  espèces  recueillies  par  M.  do  Heldreich  et  par  moi 
sont  au  nombre  de  trente-quatre  seulement ,  ainsi  réparties  : 

121.    Musci 4        125.     Vredineœ ô 

i±'2.    Hepalicœ »        426.     Characea 2 

123.     Lichenes 4        127.     Algœ 19 

\!iA.     Fungi 2 
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TABLEAU 

des    familles    de   plantes   vasciilaires    de    la    Crète. 


DESCRIPTIOI 

SCCCUIIVS 

des  espèces. 


FAMILLES. 


aÉPAllTlTION  DES  ESPÈCES  ®  (S>  ^    ^ 

DANS   CHAQUE   ZONE. 


4  '•  ZONE 

basse  lia. 


î«  ZONE 

coU.  plat* 


3«  ZONE 

mont  iaf. 


i*  ZONB 

ni.  sup. 


5*  ZONE 

sub.  nue 


Dicotyledoneœ  thalamiflorœ. 


4. 

2 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
40. 
44. 
42. 
43. 
4  4. 
46. 
16. 
47. 
48. 
49. 
20. 
24. 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 


Ranunculaceae. 

42 

Iti 

30 

Berberidefle. . . 

2 

0 

2 

Papaveraceœ. . 

0 

2 

4 

Fumariacese .  . 

3 

2 

5 

Cruciferœ.  .  .  . 

24 

27 

5H 

Capparideœ.  . . 

4 

0 

4 

Resedaceœ.  .  . 

0 

3 

3 

Cistineœ 

9 

5 

49 

Viola  rieœ.  .  .  . 

4 

3 

5 

Polygaleœ. .  . . 

4 

0 

2 

Slleneœ 

41 

45 

38 

Alsineœ 

4 

45 

24 

Paronychieœ.  . 

0 

« 

8 

Mollugineœ.  .  . 

0 

2 

2 

Poriulaceae .  .  . 

4 

0 

4 

Tamariscineœ.. 

0 

4 

2 

Frankeniaceœ  . 

4 

0 

2 

Elatineœ 

0 

4 

4 

Hypericineae.  . 

4 

4 

8 

Malvaceœ.  .  .  . 

7 

3 

44 

Tiliaceœ 

0 

4 

4 

Lineœ 

2 

4 

9 

Oxalideœ.  .  .  . 

0 

4 

4 

Geraniacese.  .  . 

4 

7 

42 

Zygophylleœ.  . 

4 

0 

3 

Rutaccae 

4 

0 

3 

AurantiaceaB.  . 

0 

0 

4 

Acerineœ .... 

2 

0 

2 

Meliace» 

0 

4 

4 

Ampelldeœ .  . . 

4 

0 

4 
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RÉPARTITION  DES  ESPÈCES  ®(D  ^  |^ 

nANS  CHAQUE  ZONB. 


'  ZONE 

se  lut. 


2e  ZONB 

coll.  plat. 


3«  ZONE 

mont,  inf- 

®(Dy  i> 


i*  ZONE 

m.  Slip. 


§• ZONE 

sub.  nue 


salyciflorœ.  A.  Polypetal». 


34.  Rhamnaceœ  .  . 

32.  Terebinihaceœ. 

33.  Papilionacese.  . 

34.  Cœsalpinieœ. . 

35.  Amygdalese.  . . 

36.  Rosaceœ  .  .  .  • 

37.  Poinaceœ .  .  . . 

38.  Granateœ.  .  .  . 

39.  Onagrarioe  .  .  . 

40.  Halorageœ  .  . . 
44.  Lylhrarieœ.  .  . 

42.  MyrtacesB .  .  .  . 

43.  Cucurbilaceœ. . 

44.  CrassulaceaB  .  . 

45.  Ficoideœ(4).  .  . 

46.  Cacteœ 

47.  Grossulariese.  . 

48.  Saxifragacese. . 

49.  Umbelliferse  .  . 

50.  Araliaceœ.  .  . 
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132 

0 

4 
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40 
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9 
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Dicotyledone»  calyciflor».  B.  Monopetalœ. 
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4    . 


5 
2 

3   .    .    . 
28  4  25  7 


3.34 

2  .    .    . 

4     .  .  4 

42342 


4 


54.  Lorantheœ. .  . 

52.  Caprifoliaceœ. . 

53.  Rubiaceœ.  .  . . 

54.  Valerianeœ.  .  . 

55.  Dipsaceœ.  .  .  . 

56.  Compositœ.  .  . 

57.  Lobeliaceœ.  .  . 

58.  Campanulaceœ 

59.  Ericaceœ  .... 

60.  Primulaceœ. .  . 
64.  Styracese.  .  .  . 

62.  Oleaceœ 

63.  Apocyneœ.  .  . 
(1)  Le  Glinus  lotaides  reproduit  celui  de  la  Fam.  44 ,  Mollugineae. 

Tome  XXIV. 
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Dicotyledoneœ  corolliflonB. 
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64. 
C5. 
66. 
67. 
68. 
69. 
70. 
74. 
72. 
73. 
74. 
76. 
76. 
77. 

78. 

79. 

80 
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85. 
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87. 
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89. 
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91. 

92. 

93. 
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Asclepiadeœ. . . 

Gentianeœ 

Sesamaceœ.  .  . 
Convolvulaceœ 
Borragineœ  .  . 

Solaneœ 

Scrophularineœ 
Orobanchcœ. . . 

Labiateae 

Verbenàceœ. . . 
Acanthaceœ.  . . 
Globularieœ  .  . 
Plumbagineœ.. 
Plantaginese.   . 

Amaranthaceœ 
Phytolacceee .  . 
Chenopodiaceae 
Polygoneœ.  . 
Laurineœ.  .  . 
Thymelese.  .  . 
Santalaceœ.  . 
Datiscese. ... 
Aristolochieœ. 
Gytineœ  .  .  . 
Euphorbiaceœ 

Moreœ 

Geltideœ. .  . . 
Uimaceae.  .  . 

Urticeœ 

Juglandeœ.  . 
Cupuliferœ.  . 
Plataneœ  .  .  . 
Salicineae.  .  . 

Gaetaceœ .  . . 
Goniferse.  .  .  . 
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Dicotyledonefla  gymnospermœ. 
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DANS  CHAQUE   ZONE. 


V    ^ 


1'«Z0NE       2»  ZONE 

basse  litt.  coll.  plat. 


3«  ZONE 

mont.  iof. 


4»  ZONE 

m.  sup. 


I 


5«  ZONE 

sub.  nue 


99.  Lemnaceœ. 
100.  Naiadeœ  .  . 

401.  Juncagineœ 

402.  Potameœ.  . 

403.  Alisroaceee. 

404.  Orchideœ. . 


405.  Irldeœ.  . 

406.  Amaryllideœ. 

407.  Agaveacese. 

408.  Dioscoreaceœ 

409.  Liliaceœ. 
4  40.  Asparaglneœ 
444.  Colchiceœ. 

442.  Junceœ  .  . 

443.  Palmœ  .  .  . 
4  44.  Aroideœ.  . 
446.  Typhaceae. 

446.  Cyperaceœ. 

447.  Gramineœ. 


448.  Fillces  .. 

449.  Equisetaceœ 
420.  LycopodIacesR 
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Si  on  recherche  ce  qui  se  passe  de  la  zone  la  plus  inférieure  à  la  plus 
supérieure,  relativement  aux  dix  familles  les  plus  nombreuses  (  en  réu- 
nissant les  Silénées  et  les  Alsinées  sous  le  nom  de  Caryophyllées  ) ,  on 
voit  :  i^  les  Composées,  Graminées,  Labiées ,  Ombellifères ,  Scrophula- 
rinées  et  Liliacées,  éprouver  peu  de  variations  dans  leurs  proportions 
numériques;  2^  les  Papilionacées  diminuer;  3<^  les  Caryophyllées,  Cru- 
cifères et  Borraginées  augmenter.  C'est  ce  que  montre  le  tableau  suivant  : 
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Compositae 

FLORE 

lotale. 

ZONE 

basse. 

ZONB 

(Icscoliin. 

ZONE 

mont  inr. 

ZONR 

mont.  Slip. 

ZONE 

subalpine. 

183 

12.9 

m 

14,3 

64     12,2 

21 

n,7 

15 

10,9 

17     13,3 

Papilionaccae  ... 

132 

9,3 

94 

10,7 

40      7,6 

19 

10,6 

3 

2,2 

5       4,0 

— 

Gramineae 

107 

7,6 

77 

8,8 

39      7,4 

11 

V 

16 

11,6 

9       7.1 

Labiales 

93 

6,5 

54 

6.2 

36      6,9 

8 

4,5 

10 

7,3 

6       4.8 

= 

Umbelliferœ... 

60 

4,2 

33 

4.3 

26      5,0 

8 

ifi 

7 

5,1 

4       3,2 

= 

Caryophyllcae .  . 

59 

4,2 

3G 

4,1 

8      1,5 

7 

3,0 

13 

8,1 

12       9.5 

+ 

Crucifewe 

58 

4,1 

3i 

3,9 

17      3,2 

5 

2.7 

6 

4,3 

10       7,9 

+ 

Borragiaeae 

41 

2,9 

27 

3,1 

11       2.1 

3 

«.7 

0 

0.0 

7       5,6 

+ 

Sq^ophularines. 

38 

2.7 

26 

3,0 

17      3,2 

J 

0,6 

3 

2.2 

3       2,4 

= 

LiliacesB 

33 

2,5 

17 

1.9 

15      2.8 

U 

5.1 

6 

4,3 

2       1,6 

] 

Total  de  la  flore 

un 

100,0 

876 

100,0 

525  100.0 

17»  100,0 

138  100,0 

126  100,0 

Sous  le  rapport  de  la  durée  des  individus ,  les  espèces  végétales  sont 
habituellement  divisées  en  quatre  catégories  :  les  espèces  annuelles  (D, 
bisannuelles  (D,  vivaces  ^  ,  et  ligneuses  i^.  Celles-ci  peuvent  cependant 
être  réunies  en  deux  groupes  :  1<*  les  plantes  MonocarpiefmeSf  qui  ne  fruc- 
tifient qu'une  fois,  annuelles  ou  bisannuelles;  2«  les  plantes  Polycar^ 
pienneSy  qui  fructifient  un  nombre  de  fois  plus  ou  moins  grand ,  et  dont 
la  vie  se  conserve  soit  dans  la  racine  et  la  base  de  la  tige,  plantes  viva- 
ces, soit  dans  la  racine  et  la  tige  entière,  plantes  ligneuses. 


Annuelles  0. 
Bisannuelles  (* 
Vivaces  y.... 
Ligneuses  i^... 
^  et  ^ 


485    55,4 


.' 


Total  des  espèces. 


ZONE 

basse. 


267  30,5 
124  14.1 
391     44.6 


876  100,0 


ZONE 

des  collin. 


ZONE 

mont.  inf. 


187  35,5 

214  40,8 

124  23.7 

338  64.5 


60  33,5 

69  38.6 

50  27,9 

119  66,5 


525  100,0 


179  100,0 


ZONE 

mont.  sup. 


44  31.9 

72  52,2 

22  13,9 

04  68,1 


138  100,0 


ZONE 

subalpine. 


28  22,2 

79  62,7 

19  15.1 

98  77,8 


126  100,0 


-f- 


-f- 


Digitized  by 


Google 


(  609  ) 

En  passant  des  zones  inférieures  aux  zones  supérieures,  on  voit  la 
proportion  des  diverses  catégories  offrir  de  grandes  variations,  ainsi  que 
le  montre  le  tableau  précédent ,  dans  lequel  les  plantes  annuelles  et  bis- 
annuelles sont  réunies  en  raison  du  petit  nombre  de  ces  dernières; 
une  ligne  spéciale  y  donne  l'ensemble  des  plantes  vivaces  et  ligneuses. 

De  la  zone  littorale  à  la  zone  subalpine ,  les  mieux  explorées ,  la  pro- 
portion des  plantes  annuelles  se  réduit  aux  2/5**  de  ce  qu'elle  était  pri- 
mitivement, de  55,4  à  22,2;  tandis  que  celle  des  plantes  vivaces  devient 
double,  de  30,5  à  62,7.  Celle  des  plantes  ligneuses  n'éprouve,  on  peut 
dire,  aucune  variation ,  de  14,1  à  15;  mais  elle  éprouve  une  grande 
augmentation  dans  les  zones  des  collines  et  moutueuse  inférieure. 

M.  Th.  de  Heldreich  avait  terminé  son  Enumeralio  plantarum  par  un 
aperçu  de  distribution  géographique  des  plantes  qu'il  avait  personnelle- 
ment rencontrées  dans  l'tie ,  et  qui  s'élevaient  au  nombre  de  1,000  espè- 
ces et  39  variétés^  réparties  en  513  genres  et  112  familles(l). 

9  En  laissant  de  côté  ,  dit-il ,  les  plantes  cellulaires  insuffisamment 
observées,  et  en  retranchant  de  même  les  46  espèces  seulement  cultivées 
(comme  aussi  les  7  familles  et  les  22  genres  à  espèces  seulement  culti- 
vées) nous  avons  : 


Phanérogames 

Dicotylédonées 

Thalamiflores.  .  . 
Calyciflores.  . .  . 
Corolliflores.  .  .  . 
MoDOchlamydécs . 
\  Monocotylédonées  .  . . 
Cryptogames 


FAMILLES. 


99 
82 
22 
29 
47 
U 
17 
4 


GENBBS. 


ESPACES. 


47a 

382 
79 

490 
77 
36 
91 
45 


935 
777 
484 
353 
474 

69 
458 

46 


OU,  en  tout ,  951  espèces  de  plantes  vasculaires  croissant  naturellement 
dans  l'île  de  Crète,  et  réparties  en  488  genres  et  103  familles  naturelles. 

(1)  Le  nombre  des  espèces  portées  au  catalogi^e  définitif  est  de  4,451  espèces, 
réparties  eo  602  genres  et  126  familles. 
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>  Comparativement  aux  Flores  du  royaume  actuel  de  la  Grèce  et  de  la 
Sicile^  589  de  ces  951  espèces  croissent  également  dans  les  trois  pays  ; 
35  se  trouvent  seulement  en  Crète  et  en  Sicile,  et  183  seulement  en  Crète 
et  en  Grèce.  Il  y  a  enfln  144  espèces  qui  n'ont  encore  été  troavées  ni 
en  Sicile  ni  en  Grèce.  Il  est  impossible  de  savoir  lesquelles  de  ces  144 
espèces  seraient  vraiment  propres  à  la  flore  de  Crète ,  avant  de  connaî- 
tre complètement  la  flore  de  l'Orient,  des  îles  de  l'Archipel  et  mê- 
me de  la  Grèce. 

»  Ainsi  pour  ne  citer  qu'un  seul  exemple ,  on  avait  cru  que  VAmara- 
eus  Dictamnus  Blh.  (le  Dictamnus  des  Anciens)  ne  se  trouvait  qu'en  Crète  ; 
et  cependant  cette  belle  Labiée  a  été  découverte  par  M.  Sartori  sur  une 
montagne  au-dessus  de  Poros  dans  l'Argolide.  Deux  de  nos  espèces  nou- 
velles ont  été  retrouvées  depuis  par  moi-même  sur  le  mont  Hymette 
(  le  Buffonia  brachyphylla  et  le  Galium  Monachinii) 

x)  Le  rapport  des  plantes  vasculaires  Cryptogames  aux  vasculaires 
Phanérogames  est  dans  la  Flore  de  la  Crète,  suivant  notre  Catalogue, 
comme  1  à  58,  4. 

»  Les  Honocotylédones  sont  aux  Dicotylédones  presque  dans  le  rap- 
port de  1  à  5  (ou  de  1  à  4,  917.)  Ce  même  rapport  entre  les  Honocoty- 
lédones et  les  Dicotylédones  est  de  1  à  3, 8  dans  la  flore  de  Zante ,  selon 
MM.  Margot  et  Reuter,  (Essai  â^une  flore  de  Vile  de  Zante ,  i8S8) ,  de  1 
à  4  dans  celle  de  Sicile,  d*après  Gussone  {Synopsis  Florœ  Siculœ ,  etc., 
1844.)  ;  de  1  à  4,  9  en  Grèce,  d'après  le  manuscrit  de  Heidreich  et 
Sartori  (Flora  Hellenica  inédite) ;  de  1  à  5,  2  dans  la  Flore  de  Rou- 
mélie  et  Bilhynie,  d'après  Grisebach  (  Spicilegium  florœ  Rumeliœ  et 
Bithyniœ  1844)  ;  dans  celle  de  l'Allemagne  et  de  la  Suisse ,  d'après  Koch 
(Synopsis  Flor.  Oerman.  et  Helvety  à  l'exclusion  de  l'Istrie,  il  est  de  1 
à  3 ,  5  ;  dans  celle  enfin  de  l'île  de  Gorgona  ,  d'après  G.  Savi  (Flornla 
Gorgonica  in  Giornale  bot.  Ital.  1844.  p.  243)  de  1  à  3,6. 

€  Par  ordre  progressif  nous  aurons  pour  le  rapport  des  Monocotylé- 
dones  aux  Dicotylédones  dans  les  flores  ci-dessus  comparées,  le  tableau 
suivant  : 

Monocotyl.  :  Dicolyl. ,  en  Allemagne  et  Suisse  =  4  :  3,  5. 

—  —  dans  l'Ile  de  Gorgona.  .  =  4  :  3,.  6. 

—  —  dans  nie  de  Zanle. . .  .  =  4  :  3,  8. 

—  —  en  Sicile =  4  :  i, 

—  —  en  Grèce =  4  :  4,  9. 

—  —  en  Crète =  4:5. 

—  ~  *  en  Roumélie  et  Bithynie  =  4  :  5,  2. 
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>  D'après  cet  aperçu  on  voit  que  la  loi  de  l'augmentation  des  Dicoty- 
lédones vers  l'équateur  se  constate  ;  seulement  la  Flore  de  Roumélie  et 
Bithynie  paraît  faire  une  exception ,  mais  je  crois  que  cela  tient  plu- 
tôt à  ce  qu'elle  est  encore  trop  incomplètement  connue. 

y>  Malgré  la  situation  très-méridionale  de  la  Crète ,  le  nombre  des 
Composées  est  encore  assez  supérieur  à  celui  dès  Légumineuses.  Les 
Composées  y  forment  1/8  de  la  végétation  vasculaire^  comme  en  Grèce. 
Cependant  les  Légumineuses  sont  plus  nombreuses  en  Crète  qu'en  Grèce, 
parce  qu'elles  forment  1/9  de  la  végétation  vasculaire  de  Crète  et  seu- 
lement 1/10  de  celle  de  Grèce.  En  Sicile  le  rapport  de  ces  deux  familles 
au  reste  de  la  végétation  vasculaire  de  l'Ile,  est  exactement  le  même  qu'en 
Crète.  Dans  l'île  de  Zanle,  les  Composées  et  les  Légumineuses  sont  en 
nombre  égal  d'espèces  et  constituent ,  chacune  des  deux  familles,  1/8  de 
la  végétation  vasculaire  de  l'île.  Dans  la  flore  de  l'Allemagne  et  de  la 
Suisse,  les  Composées  forment  presque  1/8  (ou  2/17),  tandis  que  les  Lé- 
gumineuses forment  seulement  1/16  de  la  végétation  vasculaire. 

>  On  remarquera  enfin  que  les  flores  de  la  Crète  et  de  la  Grèce  compa- 
rativement à  celle  de  la  Sicile  sont  surtout  plus  riches  en  Labiées,  Ca- 
ryophyllées ,  Borraginées ,  Liliacées  et  Rubiacées  ;  que  celle  de  la  Crète 
en  particulier  est  plus  riche  en  Caryophyllées ,  Borraginées ,  Renon- 
culacées  et  Orchidées,  mais  plus  pauvre  en  Graminées  et  Crucifères.  > 

ZONE  SUBALPINE. 

Les  végétations  subalpine  et  alpine  occupent  dans  l'Europe  septen- 
trionale, des  surfaces  étendues  et  même  assez  peu  élevées  au-dessus 
de  la  mer ,  dans  la  presqu'île  Scandinave,  ainsi  qu'en  Ecosse  et  dans  ta 
presque  totalité  de  l'Islande.  Dans  l'Europe  méridionale  elles  n'occupent 
plus  que  les  hautes  régions,  formant  ainsi  des  îlots  entourés  par  les 
zones  inférieures;  ce  sont  surtout  les  Pyrénées,  avec  les  différentes  chaî- 
nes espagnoles  qui  leur  sont  plus  ou  moins  parallèles  et  Mallorca  ;  puis 
les  Alpes  avec  leurs  nombreux  appendices  ;  d'abord  au  N.  les  pitons  de 
l'Auvergne,  les  Tosges ,  le  Schwartzwald,  la  circonférence  de  la  Bohême, 
les  Carpathes  (peut-être  la  Crimée  et  le  Caucase);  au  S.  ensuite,  l'Apen- 
nin bordé  par  la  Corse ,  la  Sardaigne  et  la  Sicile ,  puis  les  Alpes  Dinari- 
ques  d'où  s'élèvent  à  l'E.  les  Balkans ,  et  au  S.  le  Pinde  prolongé  par  le 
Taygète,  au  S.  E.  duquel  est  située  la  Crète.  A  l'Est  se  trouvent  les 
hautes  chaînes  de  l' Asie-Mineure ,  avec  la  Crimée,  le  Caucase,  l'Ararat 
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vers  le  Nord,  et  le  Liban  au  Sud.  Vers  l'O.  se  trouvent  les  chaînes  de 
l'Atlas,  dans  l'Algérie  et  le  Maroc. 

Il  serait  fort  intéressant  de  comparer  la  végétation  de  ces  divers  tlots 
subalpins  et  alpins,  et  d'établir  quelles  modifications  s'y  produisent  à 
mesure  qu'ils  deviennent  plus  méridionaux  et  occidentaux.  Hais  tel  n'est 
point  mon  but ,  car  ce  sujet  ne  pourrait  être  bien  traité  que  par  un  bota- 
niste spécial.  Je  dois  me  borner  à  donner  un  des  éléments  de  ce  tra- 
vail ,  à  en  poser  un  jalon  en  quelque  sorte. 

La  zone  subalpine  ou  la  plus  élevée  de  la  Crète,  embrasse  une  hau- 
teur de  mille  mètres,  de  1,500  à  2,500°^  d'altitude.  Comme  on  le  voit 
par  l'altitude  du  point  culminant  de  chacun  des  massifs  montagneux  de 
la  Crète,  elle  ne  comprend  que  les  parties  élevées  de  trois  d'entre  eux  » 
qui  forment  ainsi ,  au-dessus  des  zones  inférieures,  comme  trois  flots 
isolés ,  car  les  deux  plateaux  intermédiaires  n'atteignent  dans  leurs  dé- 
pressions que  iH"^  à  Haïdhoura,  entre  les  Aspro-Youna,  ou  montagnes 
de  Sphakia,  et  le  Psiloriti  ou  Ida  ;  et  349»  à  Kastel-Pedbiadha  ^  entre  ce 
dernier  et  les  montagnes  de  Lassiti. 

La  flore  de  ces  parties  élevées^  presque  exclusivement  formées  par  des 
roches  calcaires^  est  très-pauvre  ;  elle  se  compose  seulement  du  onzième 
des  espèces  trouvées  dans  l'île ,  car  malgré  les  recherches  multipliées  de 
H.  de  Heïdreich  il  n'en  a  été  rencontré  que  186.  En  effet  le  nombre  des 
espèces  décroît  rapidement  lorsque  les  conditions  d'existence  prennent 
plus  d'uniformité,  tant  par  le  peu  de  variété  des  roches  qui  forment 
le  sol ,  que  par  l'amplitude  moins  grande  des  variations  climatologiques 
et  aussi  la  durée  plus  courte  de  la  période  de  végétation.  —  Les  Gen- 
tiana  les  Pedicularis  manquent  sans  doute  par  l'absence  de  parties  hu- 
mides et  marécageuses. 

Le  nombre  des  espèces  trouvées  sur  chacun  des  trois  massifs  est  loin  d'ê- 
tre semblable  ;  il  est  probablement  plus  ou  moins  en  rapport  avec  la  su- 
perficie de  la  zone  subalpine  dans  chacun  d'eux  ;  il  est  de  94  dans  les  As- 
pro-Youna, de  53  au  Psiloriti,  et  de  40  dans  les  montagnes  de  Lassiti  ; 
17  seulement  sont  communes  aux  trois  massifs.  —  8  espèces  se  retrou- 
vent sur  l'Aphendi-Ravousi  malgré  son  altitude  de  1472"  seulement , 
sans  doute  par  suite  de  l'aridité  et  de  l'isolement  de  ce  pic. 

Quant  à  la  répartition  des  126  espèces  en  familles,  il  s*en  faut  de  beau- 
coup que  celles ,  au  nombre  de  120,  auxquelles  appartiennent  les  végé- 
taux vasculaires  de  la  Crète^  soient  réprésentées  dans  la  végétation  des 
hautes  montagnes.  Le  tiers  seulement  39,  le  sont  de  la  manière  suivante  : 
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P«mlllet  Ispècet 

Dicotylédones  tUalamiQores  ( Crucifères ,  Siléiiées,  AlsiDées,  etc.  j.  4  4  35 
Dicotylédones  calyciQores  polypétâles  (Papilionacées,  Crassuls- 

cées,  Orabellifères ,  etc.) 7  20 

Dicotylédones    calyciflores   inonopétales  (  Rubiacées ,  Compo- 
sées, etc.  ) 6  28 

Dicotylédones  corolli flores  (Borraginëes,  Labiées,  etc.) b  49 

Dicotylédones  monochlamydées 3  5 

Dicotylédones  gymnospermes 4  4 

Monocotylédones  apérisperinées 4  2 

Monocotylédones  perispermées  (Graminées,  etc.) 4  4  4 

Acotylédones  vasculaires 1  2 

39      426 
Sous  le  rapport  de  rimportance  auiaérique  des  familles  : 

4  principales  — Composées  (47),  Caryophyllées(42),  Crucifères (40)  et 
Graminées  (9)  —  renferment 44 

6 de  second  ordre  —  (Rubiacéei  (7),  Borraginéés  (7),  Crassulacée8(6),  La- 
biées (6),  Papilionacées  (5)  et  Orabellifères  (4)  —  renferment.  ...     39 

29  îiccessoires  n'en  ronfermeri  pfus  que <3 

Dans  la  liste  suivante  des  espèces  de  la  zone  subalpine  (1  )  le  nom  es 
précédé  du  signe  de  la  durée,  et  suivi  quand  il  y  a  lieu  des  chiffres  in- 
diquant les  autres  zones  dans  lesquelles  l'espèce  a  été  également  ren- 
contrée; —  puis  vient,  en  abrégé,  Tindication  de  chacun  des  massifs 
montagneux  de  la  Crète  ou  elle  a  été  trouvée  (Sphakia,  Psilorili ,  Lassiti, 
Kavousi),  —  puis  celle  des  contrées  du  pourtour  du  bassin  oriental  de 
la  Méditerranée —  et  enfin  de  TAIgérie. 

Dicotyledonesd  thalamifljrsd 

y  Ranunculus  brevifolius  Ten.  —  Sph.  —  Parnasse 

y         —  Sprunerianus  Boiss.—  Psil.—  Grèce,  Chio,  Smyrne.—  Algérie. 

^  Berberis  Cretica,  L.  —4,  3.  —  Sph.  Psil.  Lass.  Kav.  —  Grèce,  Bithynie. 

ijf  CoryUalis  rutœfotia  Sibih.  DG.  —  Psil.  Lass.  —  Asie-Min.,  Chypre,  Liban. 

d)  AraùU  auriculala  Lamii. —  Lass.  rr. —  Asie-Min.,  Taiirus,  Sicile. —  Algérie. 

y      —     muraiis  Bertol.  var.  Cretica,  —  4.  —  Sph.  Lass.  r. 

y      —     albida  Stev.  —  Sph.  Psil.  Lass.  —  Grèce ,  Taurus,  Caucase,  Naples, 

Sicile.  —  Algérie, 
y  Erysunum  mutabile  Boiss.  Heidr.  —  Sph.  Psil.  Lass. 
y  Alyssum  Crelicum.  L.  —  Lass.  rr.  —  Parnasse,  Olympe,  Bithynie. 

(  4  )  J*ai  cru  devoir  retirer  de  cette  liste  les  Calamintha  Cretica,  Thesium  GrcBcum 
et  Cuprtêsu»  horiMonlaUs  qui  avaient  été  introduits  dans  celle  qui  a  été  publiée  en 
1864  dans  la  Revue  dei  SodéUi  Savantes  (  Sciences  ],  V.  ^0-3. 

Tome  XXIV.  46 


Digitized  by 


Google 


(  614  > 

^  Àiyssum  Spfiaciolicum  Doiss.  Ileldr.  —  Sph. 
y      —        Idœum  Boiss.  Heidr.  —  Psil. 
y  Draba  Creiica  BoIss.  HeIdr.  —  Lass. 

^  Iberis  sempervirens  L.  —  Sph.  —  Olympe,  Parnasse,  Cllicie.  —  Ilalle. 
(X)  Capsella  Bursa-pastoris  L.  Mch.  —  3, 1 .  —  Sph.  —Turquie ,  Grèce,  Archipel 

A^ie-Min.,  Taurus. 
^  Helianth0mum  Hymellium  Boiss.  Heid.  —  Sph.  —  Altique. 
^  Fumana  pcocumbens  L.  Boiss.  —  Sph.  —  Italie.  —  Algérie. 
y  Viola  fragrans  Sieb.  —  Sph.  Lass. 

y     —    parvula  Tineo.  —  Psil.  —  Taygèle,  Sicile.  —  Algérie. 
}f  Dianlfius  Sphaâoticus  Boiss.  Held.  —  Sph. 
y  Tunica  Creiica  L.  Fisch.  Mey.  var.  —  3,  4.  —  Sph. 
^  Gypsophila  nana  Bor.  Chaub.  —  Sph.  —  Péloponnèse. 
^  StVéne  variegaia  Desf.  Boiss.  Held.  —  Sph.  Psil.  Lass. 
^  Bu/fonia  brachyphylla  Boiss.  Held.  —  Sph.  —  Hymelie. 
y  Alsine  verna  L.  var.  acuUpetaia.  Boiss.—  Sph.  Psil.  —  Attique.  — -  Algérie. 
®     —     SmilMi  Labill.  Fenzl.  —  Sph. 
y  Arenaria  Creiica  Sprengl.  —  4.—  Sph.  Psil.  Lass. 
(D     —        serpyUifblia  L.  —  4,  4.  —Sph.  —  Grèce,  Taurus,  Sicile. 
®     —        nana  Boiss.  Held.  —  Lass. 

(D  Holosleum  umbellalum  L.  —  Psil.  Lass.  —  Turquie,  Grèce,  Smyrne,  Tau- 
rus, Sicile.  —  Algérie. 
(D  Ceraslium  brachypelalutn  Desp.  —  4,  3.  —  Sph.  Psil.  —  Algérie. 
y  Herniaria  Parnassica  Heldr.  San.—  Psil.  Las».—  Grèce,  Sicile. 
^  Paronychia  capilala  L.  Koch.  —  Sph.  —  Hlyrie,  Taurus,  Caucase,  Naples. 

—  Algérie. 
^  Telephium  /mpera^tL. var.  Orienlale  Boiss.— Sph.  —  Asie-Mineure,  Perse, 

Liban.  —  Algérie. 
®  Géranium  rolundifolium  L.  —  2,  4.  —  Sph.  —  Turquie,  Asie-Min.,  Sicile. 

—  Algérie. 
®        —       lucidum  L.  —  3,  2.  —  Sph.  —  Turquie,  Grèce,  Taurus,  Sicile. 
—  Algérie. 

Dicotyledonesa  calyciflonB  polypetals. 

^  Rhamnus pruni/blius  Sibth.  —  Sph.?—  Parnasse. 

y  Anlhyllis  Vulneraria  L.  var.  alpeslris.  —3,  2, 4.  —  Lass.— Grèce,  Sicile  — 

Algérie. 
ij;  Aslragalus  fiirsulus  Vahl.  —  Lass.  —  Bithynie,  Carie. 
if        —        Crelicus  Lamic.—  Sph.  Psil.  Lass.  —  Grèce,  Bithynie ,  Annénie, 

Sicile. 
I»         —       anguslifolius  Lamk.  —  Sph.  Psil.  —  Grèce,  Asie-mineure. 
^  Cicer  pimpinellœfolium  Sieb.  Jaub.  Spach.  —  Sph.  Psil.  —  Parnasse, 

Pisidie,  Cilioie,  Syrie, 
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^  Cerasus  prostrala  Labill.  Sering.—  Sph.  Psil.  Lass.  Kav.—  Turquie,  Grèce, 

Arménie,  Caucase,  Liban,  Sardaigne.  ~  Algérie. 
^  PolenliUa  speciosa  Willd.  —  Spti.  Psil.  —  Turquie,  Tl)essalie,  Parnasse, 

Gilicle. 
y      —         nitida  L.  —  Sph.  —  Suisse. 
y  Rhodiola  rosea  L.  —  Sph.  —  Suisse. 
(D  Sedum  annuum  L.  —  Sph.  Psil.  — -  Grèce. 
0     —     pallidum  M.  B.  —  2.  —  Sph.  --  Russie  méridionale. 
^      —     Clusianum  Guss.  —  Sph.  —  Taygèle,  Guppadoce,  Cilicie,  Sicile. 
^      — -     tristriatum  Boiss.  Heldr.  —  Sph. 

y      —     Olympicum  Boiss.  —  Sph.  —  Turquie,  Parnasse,  Asie-Mineure. 
^  Saxifraga  chrysospleniifolia  Boiss.  —  4,  3,  2.  —  Psil.  —  Taygèle. 
^  Pimpinella  depressa  Sieb.  DC.  —  Sph. 
^  Ormosolenia  Crelica  Tausch.  —  Sph.  Lass.  —  Pisidie. 
(D  Scandix  Pecten-Veneris  L.  var.   Alpina.  —  3,  2,  4.  —  Psil.  Lass.  — 

Turquie,  Grèce,  Cyclades,  Taurus,  Chypre.  —  Algérie. 
y  Freyera  Cretica  Boiss.  Held.  —  Lass. 

Dicotyledoneaa  calyoiflora  monopetalfla. 

®  GcUium  MonacMnii  Boiss.  Held.  —  3.  —  Sph.  Lass.  —  Hymelie. 

(1)  —  i4parinc  L.— 3.  —  Sph  —  Turquie,  Asie-mineure,  Taurus,  Cau- 
case. —  Algérie. 

y      —      suàerosum  Sibth.  —  4.  —  Sph.  —  Turquie,  Aitique,  Cilicie. 

y      —      incurvum  Sibth.  —  Sph. 

y      —      incanum  Slblh.  —  Sph. 

y  —  Orientale  Boiss.  var.  incana.  —  Lass.  —  Turquie,  Grèce,  Bilhynie, 
Pont 

®  Vaillantia  aprica  Sibih.  Boiss.  —  Sph.  Lass.  —  Parnasse,  Taygèle,  Archi- 
pel, Lycie. 

®  Valerianella  Soyeri  Buching — 3,  2.—  Psil.  Lass.  —  Hymette,  Pentélique, 
Péloponnèse. 

y  Centranthus  tongiflorus  Slev.  —  Sph.  —  Taygèle,  Arménie,  Russie  méri- 
dionale. 

^  Scabiosa  Sphakiotica  R.  Sch.  —  Sph. 

Sfp  Bellis  longifolia  Boiss.  Held.  —  Lass.  Kav. 

^  Phagnalon  pumilum  Sibth.  DC.  —  Sph. 

îf  Anthémis  incana  Boiss.  —  Psil.  —  Taygèle,  Taurus,  Liban. 

(J)  Lyonnetia  rigida  L.  DC—  4,  3,  2,  4.—  Sph.  Psil.  Lass.  —  Archipel,  Chio. 

^  Helichrysum  microphyllum  Willd.  Gambess.—  4,  3, 4.  —  Sph. 

®  Filago  Lagopus  Pari.  var.  Alpina.  —  Psil.  —  Malevo,  Cappadoce,  Caucase, 
Sicile. 

if  Senecio  fruticulosus  Willd.—  3.  —  Sph. 
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^  Cenlaurea  cana  SIblli.  var.  a/(;//Zorw.  —  Spli.  —  Turquie,  Grèce,  Asie- 
Mineure. 

^  î  Cirsium  hypopsUum  Boiss.  Held.  —  Sph.  Psil.  —  Taygèle,  Sanios. 

®?  Robertia  tenuiflora  BoIss.  —  Sph. 

y    Crépis  Siblhorpiana  Boiss.  Held.  var.  pumila.  —  Sph.  Psil.  —  Taygèle. 

Sf      ~      RauUni  Boiss.  —  Psil. 

nfi      —      auricvlœfolia  var.  minor  Sieb.  —  2.  —  Sph. 

y      —      Mungierii  Boiss.  —  ^.  —  Sph.  —  Pamphylie. 

(D  Phœnopus  vimineus  L.  DC.  —  i,  3.  —  Sph.  —  Turquie,  Grèce ,  Arménie, 
Taurus,  Sicile.  —  Algérie. 

y  Hieracium  murorumL, —  Sph.-— Turquie.  Asie-Mineure,  Taurus,  Caucase, 
Italie.  —  Algérie. 

!^        —         Friwaldii  Rchb.  —  Sph. 

^  Adenophora  lilifolia  L.  DC.  ~  Sph.  ? 

Dicotylédones  corolliflorœ. 

9p  Lysimachia  anagalloides  Sibih.—  4,  2.  —  Sph.  Kav.  —  Delphes,  Taygèle. 

y  Anchubo  cœspilosa  Lamk.  —  Sph.  —  Lycie. 

sp  Onosmn  erecla  Sibih.  —  2.  4.  —  Psil.  —  Grèce,  Syra,  Bilhynie,  Géorgie. 

®  Lilhospermum  incrassatuw  Guss.  —  Sph.  Psil.  Lass.  —  Turquie,  Grèce, 
Asie-Mineure,  Sicile.  —  Algérie. 

(J)  Myosotis  Idœa  Boiss.  Held. —  i.  —  Sph.  Psil.  Lass. 

®     —       Credca  Boiss.  Ileld.  —  Sph.  Psil.  —  Asie-Mineure. 

sf  Cynoglossum  Sphakioticum  Boiss.  Held.  —  Sph. 

ap  Paracaryum  myosoloides  Labill.  Boiss.  —  Sph.  — Gilicie,  Syrie. 

%  Veronica  peelinala  L,  —  Sph. 

y  —  mi/mi/b//a  Slbih.— 4. —Sph  Psil.  Lass.— Turquie,  Asie-Mineure, 
Syrie. 

®  —  prœcox  Allion.  —  Psil.  Lass.  —  Serbie,  Lycie,  Taurus,  Sicile.  — 
Algérie. 

y  Acinos  Alpinus  L.  Mch.  —  4.  ■—  Sph.  Psil.  —  Turquie,  Grèce,  Bilhynie, 
Sicile.  —  Algérie. 

^  Satureia  spinosa  L.  —  Sph.  Psil.  Lass.  —  Turquie,  Grèce. 

SfP  Sculellaria  hirla  Sibih.  —  Sph.  Kav.  —-  Nazos.  Liban. 

^  Sideritis  Syriaca  L.  —  4.  —  Sph.  PsIL  —  Grèce,  Pales  Une. 

y  Lamium  striatum  Sibih.  var.  Alpina,^  Lass.—  Turquie,  Grèce,  Archipel, 
Bilhynie,  Arménie. 

if  Teucrium  alpestre  Slblh.  —  3.  —Sph. 

%  AcanthoHmon  androsaceum  Jaub.  Spach.  Boiss.  —  Spb.  Psil.—  Parnasse, 
Taygèle,  Asie-Mineure. 

y  Plantago  victoriaiis  Poir.  ~-  Lass.  —  Turquie,  Albanie,  Sicile,  Eubée,  Bi- 
lhynie, Sicile. 
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Dicotylédones  monochlamyda. 

^  Atraphaxis  BiUardieri  Jaub.  Spach.— Psil.— Hymetle,  AsIe-MIneure,  Syrie. 

y  Humex  Iriangularis  DC.  —  Psil.  —  Sicile. 

p  Daphne  oleoides  L.  var.  Jasminea.  —  Sph.  PsII.  Lass.—  Turquie,  Parnasse, 

AsIe-Mioeure,  Liban.  —  Algérie, 
y  Euphorbia  herniariœfolia  Wllld.  —  Sph.  Psil.  Lass.  —  Bilhynie. 
^  Andrachne  leiepMoides  t.—  2.  —  Sph.—  Grèce,  Archipel,  Asie-Mineure, 

Taurus.  —  Algérie. 

Dicotylédones  gymnospermœ. 
^  Juniperus  Oxycedrus  L.  —  Sph.  Psil.  —  Turquie,  Grèce,  Archipel,  Asie- 
Mineure,  Caucase.  —  Algérie. 

Monocotyledoneae  aperisperma. 

y  Orchis  pauciflora  Ten.  —  4,  3,  2.  —  Sph.  Kav.  —  Naples.  • 

y     —     Branciforiii  Biv.  var.  quadripunclala  Ten.  —  4,  3,  2.  —  Kav.  — 
Naples,  Sicile. 

Monocotyledone»  perisperm». 

1^  Iris  stylosa  Poir.  var.  anguslifoUa  Boiss.  —4.  —  Lass.  Kav.—  Atliq.  Pélo- 
ponnèse, Rhodes,  Carie,  Chypre.  —  Algérie. 

y  Crocus  SieberiGay.  —  Sph.  Psil.  Lass.  —  Taygèle,  Bilhynie,  Lycie. 

!^  Tufipa  Credea  Boiss.  Held.  —  4,  2.  —  Sph.?  Psil.  Lass.  Kav. 

7/:  Cfiionodoxa  nana  Boiss.  Held.  —  Sph.  Psil.  Lass. 

!^  Carex  muricafa  L.   var.  —  Sph.  —  Turquie,  Ponl,  Taurus,  Cilicie.  — 
Algérie. 

y  Poa  bulbosa  L.  et  var.  vivipara,  —  4,  3,  2,  4.  —  Sph.  Psil.  —  Turquie, 
Grèce,  Arménie,  Tauride,  Sicile.  —Algérie. 

y  MeHca  Crelica  Boiss.  Held.  —  Sph.  —  Liban. 

y  DactyHs  rigida  Boiss.  Held.  —  Sph.  Psil. 

(D  Cynosurus ecMnalus  L.—  3,  2,  I.  — Sph.— Turquie,  Ponl,  Lydie, Tauride, 
Cyrénaïque.  —  Algérie. 

y  Festuca  dnriuscuiJ  L.  var.  Alpina.  —  Psil.  —  Grèce,  Arménie,   Tauride, 
Sicile.  —  Algérie. 

^      —       aurala  Gaud.  —  Sph.  —  Suisse 

y      —       alpina  Gaud.  var.  —  Sph.  —  Suisse. 

(D  Bromus  (omenlellus  Boiss.  —  Sph.  PsiL  —  Turquie,  Arménie,  Perse. 

(P      _      teclorum  L.—  Sph.  PsiL  —  Turquie,  Grèce,  Cappadoce,  Arménie, 
Sicile.  —  Algérie. 

Acotyledonea  yascnlares. 

:^  Aspidium  Taygelense  Bory.  —  Psîl.  —  Taygète. 
Uf    '     —       fontanum  Willd.  —  Sph.  —  Grèce. 
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Le  tableau  suivant  résume  les  caractères  généraux  de  la  flore  subal- 
pine de  la  Crète  y  au  point  de  vue ,  dans  une  première  division ,  de  la 
durée  des  espèces ^  et  dans  une  seconde,  de  leur  répartition  dans  les 
quatre  massifs  montagneux  : 


CLASSES. 


DICOTYLEDONES  . 


Thalamiflorae. 


CalyciflorsB 


Polypelalee. 


Monopetalœ 

Corolliflorœ 

Monochiamydœ 

Gymnosi)erm8s 

SÂperispermœ 


HONOCOTYLEDONBS 

(  Perispermœ. 
AGOTTLEDONEJB  .  .  .  Vasculares. 


Total  des  espèces. 


®®y  l? 


9    .  21  5 

3  .  12  5 
7  I   17  3 

4  .  12  3 
..23 
.  .  .  1 
.  .  2  . 
3  .  <1  . 
.    .     2  . 


26  1  79  20 


Spliak.  Psil.  Last.  Kar. 


24   14  44 


45  8 

22  7 

i5  10 

3  4 


1 

1 

12 

1 


94  53   40  8 


Comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  plantes  vivaces  et  ligneuses  sont  en  beau- 
coup plus  grande  proportion  que  sur  la  zone  inférieure ,  ce  qui  établit 
une  compensation  aux  conditions  moins  favorables  d'existence  et  de 
reproduction  dans  lesquelles  se  trouvent  placées  les  espèces  des  hautes 
cimes  plus  refroidies  et  couvertes  de  neige  pendant  une  moitié  de  Tannée. 

Hais  les  126  espèces  qui  composent  la  flore  subalpine  de  la  Crète  ne 
sont  pas  toutes  exclusivement  conGnées  dans  cette  zone.  Parmi  elles , 
les  quatre  suivantes  se  trouvent,  sans  doute  par  suite  d'un  déplacement 
accidentel ,  à  la  fois  dans  la  zone  supérieure  et  dans  Tune  ou  Taulre 
des  deux  inférieures ,  sans  avoir  encore  été  rencontrées  dans  les  deux 
intermédiaires  : 


Arenaria  serpyllifolia. 
Géranium  roiundifoHum, 


Onosma  erecta, 
Andrachne  telephioides. 


36  espèces  se  retrouvent  dans  les  zones  boisées  immédiatement  infé- 
rieures qui ,  pour  la  plupart  d'entre  elles ,  sont  leur  station  principale. 
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Sur  ce  nombre,  20  ne  se  trouvent  pas  plus  bas  et  ont  sans  doute  remonté 
sur  les  pentes  des  montagnes.  Parmi  les  16  autres  qui  descendent  plus 
bas,  les  quatre  suivantes  ne  dépassent  pas  les  plateaux  inférieurs  : 

Saxifraga  chrysosplenifolia,  Orchis  pauciflora. 

Lysimackia  anagalloides,  Tulipa  Crelica, 

Quant  aux  8  espèces  suivantes  qu'on  retrouve  jusque  dans  les  plaines 
et  sur  le  littoral,  elles  paraissent  indifférentes  à  l'altitude,  mais  elles 
sont  cependant  en  partie  représentées  par  des  variétés  particulières , 
alpines  : 

Capseila  Bursa-pasloris.  Lyonnelia  rigida. 

Tunica  Creiica.  Helichrysum  microphyllum, 

•Anthyllis  Vulneraria,  Poa  bulàosa. 

Scandix  Pecten-Veneris.  Cynosurus  echinatus. 

Parmi  ces  8  espèces  il  en  est  qui  sont  certainement  spontanées  depuis 
la  zone  méditerranéenne  littorale  jusqu'à  la  zone  subalpine,  comme  les 
Tunica  Cretica^  Lyonnelia  rigida ^  Helichrysum  microphyllum]  mais  il 
en  est  d'autres  comme  les  Capsella  Bursa-pastoris ,  Scandix  Pecten- 
Veneris ,  Cynosurfis  echinalus ,  qui  probablement  ne  se  retrouvent  dans 
la  zone  subalpine  que  grâce  à  la  fréquentation  de  l'homme  et  des  trou- 
peaux y  et  qui  appartiennent  à  la  catégorie  des  plantes  domestiques. 

La  flore  subalpine  de  la  Crète,  sur  126  espèces  ,  en  compte  donc  89 
ou  cinq-septièmes,  qui  sont  particulières  à  la  zone ,  et  37  ou  deux-sep- 
tièmes ,  qui  se  retrouvent  plus  bas. 

Sous  le  rapport  de  la  répartition  des  espèces  de  la  zone  subalpine  Cre- 
toise dans  d'autres  pays ,  sur  les  126  espèces ,  les  34  suivantes,  c'est-à- 
dire  près  du  quart  seulement ,  sont  particulières  à  l'île  : 


Araàis  muralis, 
Erysimum  mulabile. 
Alyssum  SpfiacioUcum. 

—      Idœum. 
Draba  Creiica. 
Viola  fragrans. 
Dianthus  Sphaciolicus. 
Tunica  Creiica 
Silène  variegala, 
Alsine  SmilMi. 
Arenaria  Creiica. 
—      nana. 


Ceraslium  brachypel. 
Sedum  irislrialum. 
Pimpinella  depressa. 
Freyera  Creiica. 
Galium  incanum, 
Scabioha  Sphakiolica. 
Bellis  longifolia. 
Phagnalon  pumilum. 
Helichrysum  microphyll. 
Senecio  fruliculosus. 
Roberlia  lenuiflora. 
Crépis  Raulini. 


Crépis  auriculœfolia, 
Hieracîum  Friwaldii, 
Adenophora  lilifblia. 
Myosolis  idœa. 
Cynoglossum  Sphakiot. 
Veronica  peclinala. 
Teucrium  alpeslre. 
Tulipa  Creiica. 
Chionodoxa  nana. 
Daclylis  rigida. 
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Les  9â  autres  espèces  se  relrouvenl  dans  les  parties  élevées  des  con- 
trées environnantes  :  la  Grèce,  la  Turquie  d'Europe  et  la  Crimée,  i*Asie- 
Mineure,  le  Caucase  et  la  Perse,  la  Syrie,  TEgypte,  la  Cyrénaïque , 
Tripoli  et  Tunis,  pour  le  bassin  de  la  Méditerranée  orientale;  les  iodica- 
cations  ont  été  prises  tant  dans  VEnumeratioplantarum  de  M.  de  Heidreich 
que  dans  V Asie-Mineure  y  t.  III,  Boteniqucy  de  M.  P.  de  Tchibatcbeff. 
Un  certain  nombre  de  ces  espèces  se  retrouvent  aussi  sur  le  pourtour 
du  bassin  occidental  de  la  Méditerranée ,  dans  les  parties  élevées  de 
l'Algérie  et  du  Sahara,  du  Maroc  et  des  Canaries,  de  l'Espagne^  de 
la  France  méridionale,  de  Pltalie  et  de  ses  trois  grandes  îles.  Je  dois  à 
M.  Durieu  de  Maisonneuve,  l'un  des  auteurs  de  la  Flore  d'Algérie, 
d'avoir  pu  dresser  la  liste  suivante  des  espèces  de  Crète  qui  se  retrouTenl 
dans  l'Atlas  et  les  parties  élevées  de  l'Algérie  : 


HanunctUus  Sprunerian. 
Arabis  auriculaia. 

—    albida. 
Fumana  procumbens. 
Viola  parvula. 
Alsine  vema. 
Holosteum  umbeUalum. 
Ceraslium  brac/iypelal. 
Paronychia  capilala, 
TelepMum  Imperalù 


OeraniuM  rolundifoL 

—        lucidum. 
Anlhyllis  Vulneraria. 
Cerasus  prosirata. 
Scandiz  Pecten-  Vener, 
Gaiium  Aparine. 
PfuBnopus  vimineus. 
Hieracium  murorum, 
LUho^permum  incrass. 
Veronica  prœcox. 


Acinos  Aipinus, 
DapUne  oteoides. 
Andrachne  letephioides. 
Juniper  us  Oxycedrus. 
Iris  slylosa, 
Carex  muricala. 
Poa  Ouibosa 
Cynosurus  ecMnalus. 
Fesluca  duriuscula, 
Bromus  leelorum. 


Un  quart  des  espèces  de  la  zone  subalpine  de  la  Crète  ^  c'est-à-dire 
30  espèces  sur  126  se  retrouvent  donc  dans  des  conditions  analogues 
et  également  par  35  à  37<>  de  latitude  boréale,  en  Algérie ,  à  une  distan- 
ce moyenne  de  210  myriamètres,  tandis  que  quelques-unes  à  peine  ,  8, 
se  retrouvent  à  la  base  des  montagnes  sur  la  côte,  à  lydOO""  plus  bas 
et  à  quelques  kilomètres  de  distance.  Ceci  n'a  rien  de  surprenant, 
puisque  les  espèces  ont  une  aire  de  dispersion  vaste  dans  le  sens  hori- 
zontal ,  où  les  conditions  climatologiques  varient  très-lentement ,  et  très 
restreinte  dans  le  sens  verUcal ,  où  elles  varient  très-rapidement. 
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CHAPITRE  m. 

HISTOIRE   ET   BIBUOGRAPHIE  BOTANIQUE. 


L'histoire  de  la  Bolanique ,  sous  le  rapport  de  l'étude  spécifique  des 
plantes ,  présente  trois  phases  successives  bien  distinctes  dont  il  est  in- 
téressant de  constater  Texistence  :  1^  les  Anciens,  qui  s'occupaient  des 
plantes  au  point  de  vue  utilitaire  seulement,  et  qui  eurent,  i  la  Renais- 
sance, leurs  commentateurs  dans  le  XVI*  siècle  surtout;  2<»  les  savants 
du  XYII*  siècle,  qui  ont  fait  de  la  botanique  une  véritable  science,  en 
s'occupant  de  toutes  les  plantes  qui  leur  tombaient  sous  la  main;  3^  enfin, 
les  botanistes  du  XYIII*  siècle ,  qui ,  en  s'occupant  de  la  classification  et 
de  la  nomenclature ,  ont  donné  à  la  science  une  direction  qui  a  été  suivie 
par  les  botanistes  du  siècle  actuel ,  auquel  la  géographie  botanique  im- 
prime un  cachet  spécial. 

Les  ouvrages  se  divisent,  aussi  en  trois  calégories  à  peu  près  succes- 
sives ,  correspondant  à  ces  trois  degrés  d'avancement  de  la  science  : 
^o  ceux  qui  consistent  en  listes  peu  détaillées,  où  les  plantes  sont  dési- 
gnées par  leurs  noms  vulgaires  et  rangées  suivant  leurs  propriétés  ou 
par  ordre  alphabétique,  comme  celles  deBelon,  Belli,  Ray,  etc.  ; 
2<»  ceux  où  les  plantes  sont  désignées  par  des  noms  ou  des  phrases  la- 
tines indiquant  leurs  caractères  saillants  et  leurs  analogies ,  comme  les 
ouvrages  généraux  des  Bauhin ,  d'Alpini  et  plus  tard  de  Toumefort; 
3^  enfin ,  les  ouvrages  de  Linné  et  de  ses  continuateurs,  dans  lesquels 
la  nomenclature  binaire  est  adoptée,  et  où  les  descriptions  sont  sur  le 
plan  de  celles  que  les  botanistes  donnenl  encore  aujourd'hui. 

La  botanique  Cretoise  a  également  passé  par  ces  différentes  phases  : 
l*"  les  plantes  désignées  comme  de  Crète  par  les  Anciens  et  reprises  par 
les  commentateurs;  elles  sont  au  nombre  d'une  quarantaine  ;  2°  les  sortes 
de  plantes,  en  nombre  assez  considérable,  décrites  par  les  savants  du 
XVIP  siècle,  dont ,  comme  on  l'a  vu ,  j'ai  cru  préférable  de  former  un 
catalogue  accessoire  infrà-paginal ,  dont  les  indications  se  rapportent  à 
490  espèces  ;  3*  enfin,  les  espèces  des  botanistes  des  XYIIP  et  XIX«  siè- 
cles, dont  le  nombre  dépasse  1,400,  et  dont  Ténumération  constitue  le 
Catalogue  lui-même. 

Tome  XXIV.  47 
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Les  Anciens  et  leurs  commentateurs.  Théophraste  d'Eresus  ,  dans 
l*!Ie  (le  Lesbos  vivait  de  371  à  327  avant  J.-C.  ;  Dioscorides  d^Anazarbe 
en  Cilicie  en  l'an  40,  et  Pline  de  C6me  de  23  à  79.  Ces  trois  pères  de  la 
botanique  ne  s'occupaient  que  des  végétaux  utiles  et  nuisibles,  ou  réputés 
tels ,  et  n'avaient  aucune  idée  de  la  distribution  géographique  des  végé- 
taux ,  même  dans  les  parties  de  la  terre  qui  leur  étaient  connues  ;  aussi 
ne  donnaient-ils  que  rarement  des  indications  sur  la  patrie  spéciale  des 
plantes  qu'ils  décrivaient.  On  ne  trouve  dans  Théophraste  et  Dioscorides 
qu'une  dizaine  de  plantes  indiquées  comme  de  Crète,  auxquelles  il  faut 
en  ajouter  vingt-deux  désignées  par  Pline ,  et  quelques  autres  de  divers 
auteurs;  et  encore  en  est-il  parmi  elles  qu'on  ne  peut  guère  reconnallre 
d'une  manière  certaine. 

A  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts ,  les  rares  hommes  qui  s'adon- 
naient aux  sciences  et  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle  dans  les  diverses 
parties  du  monde ,  se  divisèrent  en  deux  catégories  :  les  voyageurs , 
hommes  de  l'avenir,  et  ceux  qui ,  simples  commentateurs  des  auteurs 
de  l'antiquité,  s'efforcèrent  de  retrouver  dans  les  plantes  qui  les  entou- 
raient ,  celles  qui  avaient  été  décrites.  Ne  connaissant  pas  les  plantes  de 
Crète,  ils  ajoutèrent  peu  à  ce  qu'on  savait  ou  bien  ils  commirent  des  er- 
reurs, surtout  en  voulant  retrouver  dans  TEurope  septentridnalo  et  occi- 
dentale les  espèces  méditerranéennes  des  Grecs  et  des  Romains.  Les 
principaux  commentateurs  furent  : 

OU.  Brunnfelsz,  Aon/ra/aj/^  Kreulerbuch,  Slrasszburg,  in-folio,  4532,  Ander 
Teyl,  etc.,  4537.  —  Herbarium  Olh,  Brunfelsii^  tomis  tribus,  Stras- 
burg,  in-folio,  4539  (excellenies  planches  sur  bois). 

Conrad.  Gesnerus  (Tigurinus),  Hisloria  planlarum  el  vires  ex  Dioscoridis, 
Basileœ,  in-48,  4544  (44  sortes). 

Leontiart.  Fvchsius ,  De  Hisloria  stirpium  Cotnmentarii  insignes^  Basileœ, 
in-folio ,  4  542.  —  Commentaires  très-excellents  de  l'Histoire  des  plantes^ 
composée  premièrement  en  latin  par  Leonarth  Fotischf  traduit  par 
Éloy  Maignan ,  Paris,  in-folio,  4549  (4  sories ,  dont  3  très-bien  figurées). 

Andr.  MaUioli  (Malthiole),  Commentariis  in  sex  Héros  Dioscoridis,  Venetiae, 
in-folio,  4544,  nombreuses  éditions  (46  sortes). 

Hier.  Tragus,  De  Stirpium  maxime  earum  quœ  in  Germania  nascuntur, 
Argentorati,  in-4%  4552—  Hier.  Bock,  Kreuterbueh^  etc.  Strasburg, 
\n-îo\\o  {Diclamnus,  figure). 

Remb.  Dodonœus,  Stirpium  Historiée  pemptades  sex^  Antuerpiœ,  in-folio, 
4553, 4646.  —  Histoire  des  plantes  par  Rembert  Dodoens,  traduite  par 
Ch.  de  l'Escluse,  Anvers,  in-folio,  4557  (44  sortes  en  partie  figurées). 

Math,  de  Lobel  (Jnsulani),  Planlarum  sev  Stirpium  Hisloria ^  Antuerpi»i 
in-folio,  4576  (S  sories). 


Digitized  by 


Google 


(  623  ) 

Pet.  PenaetMath.  de  Lobel,  Nova  stirpium  adversaria^  Londini»  in-folio, 

4670(47  sortes). 
Andr.  Cœsalpini  (Arelinus),  De  Plantis,  libri  XVÏy  Florenti»,  in-4^  4683  (16 

sortes,  sans  figures). 
Jacob.  Theod.  Tabernœmontanus  (de  Saverne),  FAcones  plarUarum  sev  SUr- 

pium  arborum  nempe  frulicum  y  etc.,  Frankforl,  in-4<»  oblong,  4690. 

^Neuw.  vollkommenllicfi  Kreulerbuch^  Frankforl,  in-folio,  4643  (12 

sortes  figurées). 
Gasp.  Bauhinus,  Animadversiones in  historiam  generaletn  planlarutn  Lugduni 

editum ,  Francfort ,  in-^®,  4 601  (6  sortes ). 
Fab.  Columna,  Minus  cognitarum  rariorum  noslro  cœlo  orientium  stirpium 

Ecphrasis,  Romœ,  in-i^,  4606  (4  sorte). 

Le  dernier  des  commentatears  fut  Joan.  Meursius  qui  y  dans  Creta , 
Cyprus,  RhodtAS,  Amstelodami,  in-4^  1675,  résuma  la  botanique  des 
Anciens  relative  à  la  Crète;  il  énumère  36  sortes. 

Les  sortes  de  plantes  Cretoises  des  Anciens  sur  lesquelles  portaient 
les  investigations  des  auteurs  précédents  y  étaient  les  suivantes  : 

Aconitum  Theoph.  Meurs.  442. 

Elleborus  Demetrius.  Meurs.  442. 

Pœonia  Orib.  Matt,  1.  3,  410;  Meurs.  412. 

Nymphsea  Theoph.,  1.  IX,  43;  Meurs.  412. 

Tragium  Plin.,  1.  43,  24;  I.  27,  43;  Gesn.  267;  Matt.  1.  i,  44;  Meurs.  442. 

Melilotus  Plin.  1.  24,  9;  Meurs.  442 

Tragacantha  Theoph.  Plin.  1. 43,  24  ;  Meurs.  442. 

Cydonea  Plin.  I.  XV,  41  ;  Meurs.  407. 

Maia  punica.  div.  aut;  Meurs.  407. 

Daucus  Plin.  1.  26,  9;  Diosc.  111 ,  83.;  Gesn.  94  ;  Fuchs.  230  fig.  231;  Matt.  1.  3, 

69;  Lob.  416;  Pena,  323;  Tab.  76,  flg;  Cees.  286;  Col.  403;  Meurs.  442. 
Silcr  Creiicum  odoratissimum  omnium  Plin.  1.  20,  6;  Meurs.  142. 
Heraclium  Plin.  1.  20,  17;  Meurs.  442. 
Seseli  Diosc.  S.  Creticum  Matt.  1.  3.  64;  Dod.  313  fig.  314;  Pena  328;  Tab. 

406,  344  fig;  Cœs.  296;  Meurs.  442.  Tordylivm.  Gesn.  244;  Fuchs.  809 

fig;  Lob.  426. 
Cicuta  Diosc.  Plin.  L  26,  43;  Gesn.  69;  Matt.  1.  4,  74;  Meurs  442. 
Anisum  laudatissimum  Plin.  20,  47.  A.  Creticum.  Gesn.  22;  Matt.  1.3,  66 

Meurs.  442. 
Pseudobunium  Diosc.  Ge^.  43;  Meurs.  442. 
Chamœleon  albus  Theoph.  Meurs.  442. 
Lithospermum  Plin.  1  27, 44  ;  Cœs.  437;  Meurs.  442.  Lachryma  lobseu  Christi, 

Pena  flg.  4  6. 
Dictamus  Plin.  1.  26  8;  DicUmnus  Gesn.  92;  Matt.  1.  3,  31  ;  Dod.280,  flg.  281, 

Lob.  267  fig;  Pena,  214;  Cœs.  468. 
Tragoriganum  Diosc.  Gesn.  268;  Matt.  1.  3,  29;  Bauh.  43;  Meurs.142. 
Origanum  Plin.  \.  24,  40;  Pena,  244  ;  Gœs.  463;  Meurs.  442. 
Alimus  Solin.  Meurs.  442. 
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Aristolochia  Plin.  I.  25,  8;  Cm.  568;  Meurs.  442. 

Ficus  cypria  Theoph.  Plin.  1. 43,  7;  Meurs.  404. 

Platanas.  (Nunquàm  fblia  dimitiens)  Plin.,  1.  42,  4. 

Populus  nigra  Aristote,  Pline,  I.  24,  8;  Meurs.  406. 

Sabina  Plin.  1.  24,  44.  Cupressus  Gretica  Dod.  855  fig.  Meurs.  406. 

Cedrus  Plin.  1.  46.  39;  Meurs.  406. 

Giipressus  Plin.  1.  46,  33;  Dod.  856,  flg.;  Cœs.  434;  Meurs.  405. 

Gœpa  Theoph.  Cœs.  398;  Meurs.  442. 

Palma  Pline  1.  43,  4;  Meurs.  407. 

Acorus  Plin.  I.  25.  43;  Meurs.  142. 

Cyperus  Plin.  I.  24 .  48;  Meurs.  442 

Asplenum  Plin.  1.  27,  5;  Meurs.  442. 

Fucus  marinus  Diosc.  1.  4,  400;  Gesn.  414;  Mail.  I.  4,  95;  Meurs.  142.  Alga, 

Plin.,  1.  32,  6  (Roccella  tinctoria). 
Parœtonium  Plin.  I.  35,  6;  Meurs.  4  42. 
Theangelis  Plin  1.  24,  47;  Meurs.  442. 

Ces  mêmes  auteurs  ont  aussi  parlé  d*une  quarantaine  d'autres  sortes 
de  plantes  empruntées,  soit  aux  anciens,  soit  à  quelques  auteurs  de  la 
fin  du  XV^  siècle.  Ce  sont  les  suivantes  : 

Draba  sive  Arabis  aut  Thlaspi  Candi»,  Dod.  713,  ûg.;  Lob,  408,  flg.;  Peoa  , 

75;  Tab.  460,  flg;  Cœs.  367. 
Cisltis  Ledon  et  Ladanum,  Dod.  492,  flg.  Ledon  X,  Lob.  557 . 
Flos  Creiicus  alroviridis,  Dod.  478,  flg.  (Lychnis  Ckalcedonica). 
XiloFuchs.  580,  flg.  584  (Goisypiwn  kerbaceum), 
Linum  Matt.  1.  2,  76. 

Géranium  Crelicum  annuum,  Pena,  377;  Tab.  59 ,  flg. 
Praxinella  seu  Dictamnus  albus,  Pena,  440. 
Tragacaniba  Cœs.  322. 
Colytea  Gesn.  79. 

Smyrnium  Crelicum  Lob.  407;  Tab.  255;  Bauh.  35. 
Ammi  Crelicum  aromalicum.  Lob.  414;  Pena,  323;  Tab.  217. 
Tordilium  siue  Seseli  Crelicum  majus,  Lob,  425. 
Valeriana  Nardus  Creiica ,  Dod ,  350;  Tab,  470. 
Elichrysum  Crelicum  Tab.  377;  Bauh.  38. 

Picnomos  Cretœ  Pena  373;  (Chamœleon  niger.)  Tab.  399;  Bauh.  75. 
Hieracium  majus  Crelicum  saiivum  ,  Tab.  544. 
Rubus  Idœus  non  spinosus.  Malt.  1.  4,  34;  Tab.  354. 
Idœa  radix  Malt.  1.  4,  40. 
Epllhymum  Cees.  343. 
Mandragoras  mas  Pena,  406. 
Dictamnum  allenim  Matt.  I.  3,  83;  Pena,  267. 

Marrubium  Crelicum  angusliore  folio,  Pena,  222;  Tab.  539  fig;  Bauh.  47. 
Pseudo-Diclamnus  Cœs.  447. 

Salvia  coccifera  siue  baccata  Cretensis,  Pena  239,  fig;  Tab.  94,  fig. 
Pulegium  Crelicum  Tab.  355,  flg. 
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Serpyllu|Q  Creticmn  Tab.  d60,  flg. 

Thymum  Creticum  Dod.  460;  Gœs.  460. 

Scordivm  GesD.  236;  Malt.  I.  3.  408. 

Polium  Creticum  Pena .  207. 

Grocvm  Gesa.  86. 

Asphodelas  mtnor  Dod.  207,  flg.  207. 

Daphne  alexandrina  Fuchs,  237,  flg.  238. 

Arundo  vulgaris  Cretica,  Dod.  602,  flg. 

Canna  mellea  Cœs.  482.  (4) 

Fucus  Creticus  Dod.  478 

Androsaces  Cotylédon  marinnm  tierba  folliosum,  Pena,  465,  flg.  Androsace  Ma* 

thioli  II.  Tab.  847,  flg;  Gérard,  Emac.  534,  flg.  Androsaces Dalecb.  Hrst. 

4362. 

Bblon,  Belli  ,  etc.  1548,  1596.  —  A  la  fia  du  XV*  siècle  la  décou* 
verte  de  rAmériqae  avait  ouvert  des  horizons  nouveaux;  elle  avait 
mis  les  hommes  de  rancien  monde  en  présence  d'êtres  inconnus  ;  il 
était  impossible  que  ne  naquit  pas  le  désir  d'étudier  des  animaux  et 
des  végétaux  souvent  si  différents,  et  de  les  comparer  les  uns  aux  autres. 
Aussi ,  vers  le  milieu  du  XVP  siècle ,  sons  les  successeurs  de  Léon  X 
et  de  François  ^',  des  voyageurs  naturalistes  Vélancèrent-ite  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Ils  ne  firent  pas  défaut  à  l'Orient,  où  l'étude  de 
la  nature  était  délaissée  à  peu-près  depuis  Pline. 

Tandis  que  les  pays  Grecs  se  trouvaient  dans  les  plus  tristes  condi- 
tions, puisqu'ils  étaient  récemment  passés  sous  le  joug  des  Turcs,  la  Crète 
par  suite  de  sa  possession  par  les  Vénitiens,  se  trouvait  beaucoup  plus 
favorisée  et  accessible  aux  Européens.  Déjà  au  commencement  du  XV« 
siècle,  en  1422,  Buondelmonti  y  avait  fait  un  voyage;  mais  la  seule 
indication  botanique  que  l'on  trouve  dans  ce  qui  a  été  conservé  de  sa 
relation ,  est  la  suivante  :  c  Sur  l'Ida ,  disent  les  bergers ,  grande  d[)on- 
»  danoe  d'Herbes  lunaires  qui  dorent  les  dents  des  troupeaux  (S).  > 

Au  milieu  du  XV1«  siècle,  en  1548.  Pierre  Belon,  né  au  Mans  en  1518, 
l'un  des  naturalistes  les  plus  distingués  de  son  époque,  s'arrêta  assez 

Qi  )  «Canna  mellea  vulgo  appellatur  similis  Meliœ  :  colitiir  in  insolis  Athalantid 
maris,  Medera  et  Sancti  Thomas  ,  translata  postea  ftiit,  inSycilia,  Gyprum ,  Cretam, 
Saccari  tantam  gratia ,  nam  mednUae  succus  inest  meliens,  qai  deooctione  separaturi 
çt  cogitor  in  salem  dalcissimum^  quod  saccaram  vocatur.  Hoc  prima  quidem  vice  ooao- 
tum,  flauescit,  postea  arte  reporgatum ,  candidios  redditur ,  et  durias  in  pyramidales 
metas  digestum.  » 

(3)  Pareille  tradition  existe  aujourd'hui  dans  les  montagnes  de  Sphakia  ;  les  ber- 
gers désignent  sous  le  nom  de  Lampidùni  une  herbe  merveilleuse  qu'ils  ne  peuvent 
montrer»  mais  à  laquelle  ils  attribuent  la  même  propriété. 
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longtemps  dans  l'île  pendanl  son  voyage  en  Orient;  il  étudia  cerUi- 
neraent  avec  grand  soin,  pour  une  époque  où  la  Science  était  dans  sa 
première  enfance,  car  le  sommaire  du  Chap.  II  des  ObservcÀions  est  qu^on 
ne  se  doit  trop  fier  aux  appellations  des  choses,  encor*  quelles  soyeni  vul- 
gairement nommées  y  si  elles  ne  sont  bien  correspondantes  atuv  descrip- 
tids  des  anciens  et  conuenantes  à  la  chose  qu'on  descrit.  Il  fut  assassiné 
à  47  ans,  en  1564.  Dans  les  trois  chapitres  XVI XVIII  il  traite  des  plantes 
utiles  et  curieuses  les  plus  remarquables ,  tant  du  Mont  Ida,  que  des 
parties  basses  qui  Tentourent,  mais  sans  donner  son  itinéraire.  Elles  sont 
désignées  le  plus  souvent  par  leurs  noms  Cretois,  accompagnés  d'aaires 
ou  d'indications  propres  à  permettre  des  rapprochements  avec  les  végé- 
taux connus  alors  ;  leur  nombre  s'élève  à  96. 

Des  médecins  instruits,  sortis  de  Venise,  se  trouvaient  aussi  en 
Crète.  Onorio  Belli,  Tun  deux,  établi  à  Canea,  s'occupait  beaucoup  de  bo- 
tanique ;  à  la  fin  du  XVP  siècle,  il  envoyait  des  graines  aux  botanistes  de 
son  pays  et  plus  particulièrement  à  Ch.  de  l'Écluse  (Clusius)  auquel  de 
1594  à  1596  il  écrivit  six  lettres  renfermant  des  renseignements  sur  ua 
certain  nombre  de  plantes;  elles  parurent  en  1601  à  la  fin  de  YHistoria 
plantarum.  Les  plantes  au  nombre  de  43  sortes  sont  décrites  plus  ou 
moins  longuement,  comme  dans  Belon  et  sans  ordre;  tantôtsous  le  nom 
du  pays  et  tantôt  sous  celui  adopté  par  les  botanistes  de  l'époque;  aussi 
n'est-il  pas  toujours  facile  de  savoir  à  quelles  espèces  elles  se  rapportent. 

Ces  plantes  et  beaucoup  d'autres  venues  dans  divers  jardins  botani- 
ques de  l'Occident ,  de  graines  envoyées  sans  doute  par  des  médecins 
botanistes,  dont  les  noms  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous ,  furent 
comprises  par  les  frères  Bauhin  et  les  autres  botanistes  du  XVII^  siècle 
dans  leurs  ouvrages  généraux  sur  les  plantes ,  où  l'on  peut  facilement 
les  retrouver  par  suite  de  l'habitude  d'introduire  l'épitbète  Creticus  dans 
les  phrases  qui  tenaient  lieu,  à  la  fois,  de  nomenclature  et  de  diagnose. 
Ces  ouvrages  furent  les  suivants  : 

Pierre  Belon  (du  Mans).  Les  Observations  de  plusieurs  singularités  et  choses 

mémorables  trouvées  en  Grèce^  etc.  Paris,  in-4<>,  4553.  (96  sortes.) 
P.  Bellonius.  Liber  de  Arboribus coniferis  (4)  Paris,  in-4«,  4553.  (4  sorte). 

(1)  Fol.  17,  «  de  Plcea  et  Pice.  Ex  haias  modi  picea,  magna  ta&dae  pars  eius  qux  in 
Greta  nascitar,excipitar  ex  qua  Gretenses  Taedaiii  picem  et  Gedriam  conficere  soient. 
Pagi ,  qui  vulgo  Spacbia  appellatar  indigeo» ,  arborem  circuncidunt^  ut  tandem  mof- 
bosa  fiât,  et  in  ta&dam  convertatur,  quod  secundo  tantnm  anno  accidit  :  deinde  ligna 
assulatimconcidunt,  ex  quibus  exsiccatis  postea  picem  conflciant  :  nam  ex  bumidis 
Tedae  lignis  Cedria  melius  quam  pix  fier!  solet.  » 
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Jo.  Dalechamps,  Historiageneralisplanlarum,  Lyon,  in-folio,  <586  (52  sortes). 

Prosp.  Alpini ,  de  planlii  /Egypli  liber,  Venelils,  in-4%  4592,  etLeyde,  4735 
(1  sorte). 

Joan.  Pona,  Planlœ  sev  simpUeia  vt  vocanl  quœ  in  Baldo  monte  reperiuntur, 
Bàle,  in-4«,  4595.— ifon^ôfia/rfo  rfe^crii/oda  Giovanni  Pona,  Venezia, 
in.40,  4617  (49  sortes). 

Casp.  Bauliinus,  Pfiylopinax,  Basile»,  In-i»,  4596.  (36  sortes.) 

Ferrante  Imperato,  delCIsloria  naturale  libri  XXVIIl ,  Napoli,  in-folio,  4599. 
(6  sortes.) 

Caroi.  Clusius(Âtrebat.)  RariorumplantaruinHistoria,  Antuerpiœ,  in-folio,  4601 
(34  sortes.)  le  (.  H.  renferme  p.  CCXCVllà  CCCXIIII,  les  six  lettres  Hono- 
ra Belli  Vicentini  Medici  Cydoniensis  (43  espèces);  celles-ci  ont  été 
reproduites  par  Magrinl ,  ScriUure  inédite  in  Malerie  di  archUellura 
Padova,  8%  4847. 
id.  Exoticarum  libri  decem;  cum  P.  Betlonii  observationibus  (traduction 
latine  des  Observations)  Antuerpiœ,  in-folio,  4605. 

(Robin).  Le  Jardin  dv  Roif  très-Chrestien  Henry  7F,  Paris,  in-folio,  4608. 
(2  sortes). 

Bas.  Besler,  Hortus  Eyslettensis,  Nuremberg,  grand  in-folio,  4613.  magnifiques 
gravures  de  grandeur  naturelle.  (6  sortes). 

Casp.  Bauhinus,  Prodromus  Theatri  botanici,  Francfort,  in-4M620.  (26  sortes.) 

Casp.  Bauhinus,  Pinax  Tàealri  botanici,  Basileœ,  in-4%  1623  (428  sortes). 

John  Gerarde,  The  Herball,  or  gênerait  Mstory  gathered  by  J.-G.  enlarged 
and  amended  by  Thomas  Johnson.  —  Joannes  Gerardus  emaculatus 
àjonsonoy  London,  in-folio,  4636.  (63  sortes,  petites  figures). 

John  Parkinson,  Theatrum  botanicum  :  the  théâtre  of  Plants  or  an  Herball 
ofa  large extent.  London,  m-folio,  4640.  (458  sortes,  petites  figures.) 

J.  Bauhinus,  J.  H.  Cherlerus,  Chabrœus,  Hisloria  planlarum  universaliSy  Ebro- 
dunum«  in-folio,  4650.  (448  sortes,  petites  figures).  —  Abrégé  sous  le 
litre  de  Omnium  slirpium  Sciagraphia  et  icônes  ex  Musaeo  Dom.  Cha- 
brœi ,  Genève,  in-folio,  4677. 

Prosp.  Alpini,  De  planlis  exolicis  libri  2.  Veneliis,  in-4<»,  4627,4656.  (88  sortes, 
planches  gravées). 

Giacomo  Zanoni,  Isloria  bolanica  ,  Bologne,  in-folio,  4675.  —  (Cajetanus) 
Montius,  Jacobi  Zanonii  rariorum  Stirpium  Historia,  Bononiœ,  in-r^, 
4742,  (49  sortes, «planches  gravées). 

Jacobus  Breynius  (Gedauensis),  Exoticarum  aliarumque  minus  cognitarum 
Plantarum  Centuria  prima^  Gedani,  in-folio,  4678.  (2  sortes,  plan- 
ches gravées.) 
Id.      Prodromi  fàsciculi  variorum  planlarum ,  primus  et  secundus,  Ge- 
dani, in-4^  4689  et  4739  (9  sortes.) 

Joannes  Ray,  Hi^ioria  p/aniarum ^en6ra/i5,Londini,  in- f%  4686-88  (478  sor- 
tes.) 

Aug.  Quirin.  Rivinus,  Ordo  planlarum  quœ  sunt  flore  irregulari^  mono- 
petalo,  tetrapetalo^  pentapetalo,  Leipsic,  in-folio,  4690-99(6  sortes» 
belles  planches.) 
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Léonard  Plukenet,    Phylographia,  Londres,  in-4*,  \ 

«691-2  eH769.  / «32  sortes,  planches 

—  Almtigeslufn  novum  sive  Phylographiœ  Plw^  >       nombreuses  ) 

keneiianœ  onomasUcon^  4696.  I 

—  i4ina/<Aett9n6oAiniciim,  4707  et  4769.  ] 

Abr.  Muntingius,  Nauwkeurige  beschryving  des  Aardgewassen^  Leyde,  io-f«, 

4696.—  édition  abrégée,  Phytographia  curiosa^  Amstelodami,  in-folfo; 

4713,  (3  sortes). 
Silvio  Boccone,  Museo  di  Plante  rare  deUe  Sicilia,  etc.  Veneiiœ,  in-4S  4697 

(3 sortes,  planches). 
Rob.  Morison,  Planlarum  hisloria  universalis  OxoniensiSy  Oxford,  in-folio, 

4680-99  et  4715,  (89  sortes;  petites  planches  réunies.) 

De  même  que  Heursius  avait  cru  utile,  en  1675,  de  réunir  dans  une 
publication  tout  ce  que  l'antiquité  et  le  moyen-Age  avaient  laissé  sur  la 
Crète,  de  même  John  Ray  comprit,  vingt  ans  plus  tard,  en  1694,  l'in- 
térêt que  présenterait  l'ensemble  de  tout  ce  que  Ton  savait  sur  la  flore 
de  l'île.  Pour  son  petit  volume  intitulé  :  Stirpium  Europœarum  eo^tra 
Britatmias  nasceniium  Sylloge,  il  reprit  toutes  les  indications  fournies 
par  les  voyageurs  et  les  auteurs  précédents ,  et  il  en  forma  l'un  des  trois 
appendices ,  le  Stirpium  Creticorum  rariortm  Calalogus.  Les  plantes , 
disposées  par  ordre  alphabétique»  sont  désignées  par  des  noms  latins,  et 
les  noms  locaux  et  les  synonymes  des  différents  auteurs  sont  rappelés 
comme  J.  Ray  était  parvenu  à  les  établir.  Le  nombre  des  sortes  de  plantes 
s'élève  à  208. 

TouRNEFORT ,  1700.  —  C'est  alors  que  parurent  les  Imtitutùmes  Rei 
herbariœ ,  dans  lesquels  sont  caractérisées  par  des  phrases  latines ,  et 
classées  méthodiquement ,  une  grande  partie  des  plantes  décrites  ou  figu- 
rées dans  les  ouvrages  précédents ,  et  aussi  les  espèces  nouvelles  que 
l'auteur  avait  rencontrées  dans  divers  voyages.  Comme  les  localités  de 
ses  plantes  ne  sont  pas  indiquées ,  on  ne  peut  guère  considérer  comme 
de  Crète  que  celles  dans  la  phrase  caractéristique  desquelles  se  ren- 
contre l'adjectif  Creticus:  elles  ne  sont  qu'au  nombre  de  87. 

Cette  même  année ,  l'auteur  reçut  de  Louis  XIV  une  mission  bota- 
nique pour  le  Levant.  Il  débarqua  à  Kbania  le  d  mai ,  et  après  avoir 
exploré  les  environs  de  la  ville  et  le  cap  Meleka,  il  partit  le  24  pour  Rhe- 
thymnon  et  Meghalo-Kastron.  Il  traversa  la  plaine  de  Lassiti  le  2  juin , 
et  par  Hirabelloil  arriva,  le  4 ,  à  Hierapetra,  d'où  il  revint ,  par  le  Rhizo- 
kastron,  à  HeghaloKastron  le  13,  et  à  Khania  le  17.  Après  de  nouvelles 
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explorations  dans  les  environs  et  au  cap  Meleka ,  il  repartit  le  28  pour 
Megbalo-Kaslron;  il  atteignit  le  sommet  de  Tlda  le  3  juillet ,  et  visita  le 
labyrinthe  le  7  ;  par  Rhethyoïnon  et  Melidhoni ,  il  revint  le  15  à  Khania. 
Après  une  excursion  à  Grabousa,  du  24  au  28 ,  il  s'embarqua  et  arriva 
le  i«^  août  à  TArgentière,  seconde  étape  de  son  voyage  vefs  la  Perse. 
Il  était  accompagné  d'un  peintre  français,  Claude  Aubriet,  qui  dessina 
un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  (i),  et  de  Gundelsheimer  (Gun- 
delius),  médecin  allemand,  dont  une  partie  des  manuscrits  servit  à 
Schrcber. 

Au  retour,  tournefort  adjoignit  à  son  livre  un  supplément,  le  Coroh 
lamm,  dans  lequel ,  sur  i,356  espèces  caractérisées  à  nouveau,  219 
sont  accompagnées  de  Vadjeclify  ce  qui  porte  à  306  le  nombre  des 
plantes  de  Crète  connues  de  Tournefort. 

Les  ouvrages  publiés  à  la  suite  du  voyage  de  Tournefort  se  divisent 
en  deux  groupes,  selon  qu'ils  n'ont  pas  subi  ou  qu'ils  ont  subi  Tinfluence 
du  Species  plantarum  de  Linné  : 

Jos.  Pitton  de  Tournefort  (Aquisextiensis),  InstiltUioneê  Rei  heràariœ^  Parisiis, 

ln-4«,  4700  (87  séries). 
Jd.      Corollarium  inslilulionum  Rei  herbariœ ,  Parisiis,  in-4<^,   4703 

(^49  sortes). 
Id.      Relation  d^un  voyage  au  Levant,  Paris,  t.  I.  in-i*,  4747. 
Jacq.  Barrelier,  Ptantœper  GaUiam,  Hispaniam  et  Italiam  observalœ;  opu$ 

posthumum  accurate  Anl.  de  Jussieu,  Paris,  in-folio,  4744  (24  sortes). 
Seb.  Vaillant,  Éclaircis$ement  de  nouveaux  caractères  de  plantes  (Com- 
posées, etc.),  Acad.roy.  Se.,  Paris,  ln-4o,  4749,  472t -22  (23  sortes). 
Joh.  Scbeuchzer,  AgrostograpMa  sive  Graminum^  Juncorum^  etc,  Historiaf 

Tiguri,  in-4<>,  4749  (3  sortes). 
Herm.  Boerhaave,  Index  aller  plantarum  quœin  Mort,  Ac,  Lugduno  Batav. 

aluntur,  Leyde,  ln-4o,  4720-27  (77  sortes). 
}.Chr.B\i}Lbàum,  Plantarum  minus  cognitarum  cenluriœ,  Petropoli,  in-4^ 

4729-44  (8  sortes). 
J.  J.  Dillens,  Hortus  EUhamemis  seu  Plantarum  rariorum  Jacob.  Sherard, 

Londres,  in-folio,  4732  (2  sortes). 
Garol.  Linnœus  Hortus  Cli/Tortianus ,  Amstelodami,  in-folio,  4737  (89  sortes 

et  espèces). 


(i)  49  de  Crète ,  dont  3  furent  insérées  dans  la  ReUUion  d'un  voyage  au  Levant , 
dont  le  prenier  volume  imprimé  seui  par  Tournefort,  qui  mourut  à  52  ans  en  4708, 
ne  parut  cependant  qu'avec  le  seoond,  en  1717  Desfontaines  de  1807  à  1808,  dans  le 
Choix  d$  plantes  du  Corollaire  dss  InstUuts  de  Toumefori  en  publia  70 ,  dont  20 
représenunt  des  espèces  de  Crète. 
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Duhamel  du  Monceau,  Traité  des  arbres  et  arbustes  qui  se  cultivent  en  France 

en  pleine  ^errc(l),  Paris,  ln-4°.  1755  (b  sories). 
Philip.  Miller,  Figures  of  Plants  described  in  ihe  Gardeners  diciionary,  Lon 

don,  in-folio,  4760  (2  sories,  belles  planches). 
Ph.  Miller,  Dictionnaire  des  Jardiniers,  traduit  sur  la  8«  édition,   par  une 

Société  de  gens  de  lettres,  Paris,  in-4«,  4785  (79  sortes  et  espèces), 
J.  Chr.  Dan.  Schreber,  (N.  Acl.  Upsal.  1).  Bellis  Cretica,  elc.  Ups.  in-4«  1773. 

(4  espèce). 
Cabolus  LiNNiEUS,  SPECiES  PLAitTARUM.   Holmlœ,  4753,  2«  édition    476B-3, 

(4  43  espèces.) 
loh.  Christ.  Dan.  Schreber,  Icônes  et  descriptiones  plantarum  minus  cog- 

nitarum,  Decas  4^,  Halœ,  in-folio,  4766  (3  espèces,  planches.) 
C.  L.  L'Héritier,  Stirpes  novœ,  Paris,  in-folio,  4784-5  (2  espèces,  planches.) 
J.    Ant.  Scopoli,   Deliciœ  florœ  et  faunœ  Insubricœ,  Pavie,    in-folio,    4789 

(4  espèce,  planches). 
N.  Jo.  Jacquin,  CoUectanea  ad  Bolanicam,  Vienne,  in-4%  4786-90  (2  espèces.) 
—      Plantarum  rariorum,  H.  Cœs.  Scàœnbrunensis ,  Descriptiones  et 

Icônes,  Vienne,  in-folio,  4794-4804  (3  espèces,  planches). 
J.  B.    de  Lamarck,  Encyclopédie.  —  Botanique  {Dictionnaire) ,  Paris  ,  in-4«, 

C.l-IV,  4783-96  (409  espèces). 
Poiret  id.,  t.  V-VIII  et  suppléments,  4804-47.   (  4 4 8  espèces). 
J.  B.  de  Lamarck,  Encyclopédie.  —  Illustration  des  genres,  Paris,   in-4* 

4794-93.  (24  espèces). 
Mart.  Vahl,  Symbolœ  bolanicœ,  Copenhague,  in-folio,  4790-94  (6  espèces, 

planches). 
Christoph.  Schmidel,  Icônes  plantarum ,  Erlangae,  in-folio,   4793  (4  espè«e, 

planche) 
C.  L.  Willdenow,  Caroli  a  Linné,  Species  plantarum,  Berolini,  in-8^  4797- 

4840  (246  espèces). 
Veillard,  Poiret,  Jaume,  Loiseleur-Deslonchamps.  —  Nouveau  Duàamel,  ou 

Traité  des  arbres  et  arbustes  que  l'on  cultive  en  France,  Paris,  in-folio, 

4802-19(24  espèces). 
Mart.  Vahl ,  Enumeratio  plantarum,  Copenhague,  in-8o,  4804-6  (7  espèces). 

C.  H.  Persoon ,  Synopsis  plantarum  seu  Enchiridion  bolanicum,   Paris,  in- 

48,  4805-7  (n 9  espèces). 
i\en.  Desfontaines,  Choix  de  plantes  du  Corollaire  des  Instituts  de  Tournefort, 
Ann.  du  Muséum ,  X-XIII,  Paris,  in-4o,  4807-8. 
id  Histoire  des  arbres  et  arbrisseaux  qui  peuvent  être  cultivés 

en  pleine  terre  sur  le  sol  de  la  France,  Paris,  ln-8o,  4809  (26  espèces). 

D.  Schrank,  (Nov.  Act.  Ac.  nat.  Cur.  IX).  Observationum  botanicarum  Sylloge, 

in-4«,  4848(4  Echium). 

(1)  T.  II,  337.  «c  On  nous  apporte  du  Levant,  et  particulièrement  de  lislc  de 
Candie,  des  filaments  longs  et  aromatiques,  qu*on  nomme  Epithyme;  c'est  une 
plante  parasite  comme  la  cuscutte,  qui  croit  sur  plusieurs  plantes  :  on  préfère  celle 
qui  vient  sur  le  Thym,  et  on  l'ordonne  en  pondre  ou  en  infusion  pour  purifier  le 
sang ,  elle  a  encore  la  propriété  de  lâcher  le  ventre.  » 
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John  Sibthorp,  Olivier,  4785,  1794.  —  Le  premier,  professeur  de 
botanique  à  l'Université  d'Oxford ,  et  plus  tard  membre  des  Sociétés 
Royale  et  Linnéenne  de  Londres ,  mu  par  un  ardent  désir  de  retrouver 
les  plantes  mentionnées  dans  les  auteurs  classiques ,  entreprit  un  voyage 
en  Orient ,  accompagné  d'un  excellent  dessinateur,  Ferd.  Bauer.  Une 
partie  de  ce  voyage,  qui  dura  trois  ans,  fut  faite  en  compagnie  de 
J.  Hawkins,  etia  Crète  fut  visitée  pendant  le  printemps  et  l'été  de  1786  ; 
l'itinéraire  n'a  pas  été  publié ,  mais  il  paraît  bien  que  les  environs  de 
Khania  et  les  montagnes  de  Sphakia  furent  seuls  explorés  ;  car,  dans 
les  ouvrages  qui  ont  été  publiés,  on  ne  trouve  d'autre  nouvelle  localité 
que  Platania.  Sibthorp  fit,  en  1794,  un  nouveau  voyage  à  Constanli- 
nople,  où  il  fut  rejoint  par  Hawkins,  et  en  Grèce  :  après  s'être  séparés 
àZante^  il  alla  à  Prévésa ,  en  Albanie,  où  il  prit  un  fort  rhume  qui 
dégénéra  en  phthisie  qui  l'emporta  après  son  retour,  en  1796,  à  Balh  , 
dans  sa  38^  année.  Comme  il  était  fort  riche,  il  légua  à  l'Université  ses 
manuscrits ,  son  herbier,  et  une  terre  de  franc  fief  pour  subvenir  aux 
dépenses  nécessitées  par  la  publication  des  matériaux  qu'il  avait  ras- 
semblés. J.  E.  Smith ,  président  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres, 
publia ,  en  1806  et  1813 ,  le  Florœ  Grœcœ  prodromus ,  en  deux  volumes 
grand  in-8<»,  et  de  1806  à  1832,  sept  volumes  du  Flora  Grœca.  Les 
trois  derniers  le  furent  par  J.  Lindiey ,  de  1833  à  1840.  Cet  ouvrage 
splendide,  en  10  volumes  in-folio  avec  966  planches,  comprenant 
les  espèces  les  plus  curieuses  et  les  moins  répandues  ,  a  peu  contribué 
au  progrès  de  la  science,  en  raison  du  retard  d'un  demi-siècle  apporté 
à  sa  publication ,  et  aussi  de  son  prix  excessivement  élevé.  330  espèces, 
dont  185  figurées,  sont  indiquées  comme  se  trouvant  en  Crète. 

Olivier  voyagea  par  terre  de  Hegalo-Kastron  à  Khania,  de  compagnie 
avec  Bruguières,  du  3  juillet  au  20  Septembre  1 794  ;  il  recueillit  des  plan- 
tes, mais  il  ne  donna  que  des  indications  générales  dans  le  Voyage  dans 
l'Empire  Othoman  publié  ^»1801. 

Franz.  Wilh.  Sieber,  1817.  —  Ce  médecin  allemand,  qui  exécuta 
plus  tard  de  lointaines  explorations  botaniques  dans  les  régions  tropi- 
cales et  en  Australie ,  fit  en  Crète  un  séjour  de  onze  mois,  en  1817. 
Débarqué  à  Dhia  le  3  janvier,  il  y  passa  huit  jours,  et  jusqu'à  la  fin 
d*avril ,  il  parcourut  successivement ,  après  s'y  être  rendu  par  mer,  les 
environs  de  Heghalo-Kastron ,  de  Rhethymnon  et  de  Khania.  C'est  de 
cette  ville  qu'il  commença  son  exploration  de  l'intérieur  en  allant,  le 
1"^  mai,  à  Rhethymnon ,  et  le  13,  à  Meghalo-Kastron ;  le  27,  il  visita  le 
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Karadagh.  Ed  juin  ,  il  passa  dans  la  partie  orientale  par  Malia ,  Kcenou- 
rio-Khorio,  d'où  il  monta  à  la  plaine  de  Lassiti ,  le  15  ,  ponr  descendre 
à  Spina  Longa  et  Hierapetra ,  et  aller  explorer  le  cap  Sidhero  et  TÂphendi* 
Kavousi.  De  Hierapetra ,  il  arriva  de  nouveau ,  le  8  juillet ,  dans  la  plaine 
de  Lassiti,  d'où  il  s'éleva  sur  l'Aphendi-Stavro  et  revint  à  Heghalo- 
Kastron.  De  cette  ville,  il  fit  un  nouveau  voyage  vers  leS.-O.,  parAnoya, 
Rhethymnon,  l'extrémité  des  Aspro-Vouna,  Askyphos,  Haghia-Roumeli, 
le  Theodhori,  l'AImyros,  Rhethymnon  et  Arkadhi.  DeMeghalo-Kaslron, 
il  alla,  le  14  octobre,  visiter  le  labyrinthe.  Arrivé  enfin  à  Kbania  le  10 
novembre ,  il  s'embarqua  le  25  pour  Alexandrie. 

Sieber  avait  recueilli  des  collections  considérables;  à  son  retour,  il 
publia,  en  1820.  à  Vienne,  des  étiquettes  d'herbier  en  un  cahier  in-folio, 
sous  le  titre  d'Herbarium  Florœ  Creticœ  ^  et  en  1821  ,  à  Prague  ,  un 
Avis  déplantes  de  16  et  14  pages  in-8°,  destiné  à  faciliter  la  vente  et  l'é- 
change. On  y  trouve ,  sous  les  titres  de  Herbarium  Creticum  et  Flora 
Creticay  deux  listes  formant  un  choix  de  450  espèces.  Il  a  donné  cinq 
articles  dans  le  Flora  oder  Botanische  Zeitung,ei  dans  VIsis  :  i^  ïelire 
au  D'  Pohl ,  sur  la  végétation  de  Theriso  et  des  montagnes  de  Sphakia 
(F/ora  I,  269-277,  1818)  ;  2*>  descriptions  latines  ou  allemandes  de 
huit  nouvelles  plantes  (Flora  IX ,  240-8 ,  1822  )  ;  3o  Errata  pour  Pher- 
bier  de  Crète  (F/ora  X,  639,  1822);  4«  Das  Tournefortische  herbarin 
Pans ,  synonymie  de  diverses  espèces  (Isis,  1823,  col.  455-62);  5* 
analyse  de  la  partie  botanique  du  Reise  (Flora  XII,  593-603,  1823). 
--  Enfin ,  en  1823 ,  il  publia  le  Reise  nach  der  Insel  Kreta,  en  2  vo/. 
in-8°  avec  carte  et  planches.  On  y  trouve  1 50  espèces  citées,  et  21  d'entre 
elles ,  considérées  en  grande  partie  comme  nouvelles ,  sont  décrites  dans 
le  t.  II  et  figurées  dans  6  planches.  En  rassemblant  les  diverses  mentions 
d'espèces ,  on  trouve  un  total  de  500  qui  ne  représente  guère  que  les 
plus  intéressantes,  et  qui  est  insuffisant  pour  donner  le  véritable  carac- 
tère de  la  Qore  de  l'île. 

Les  ouvrages ,  généraux,  dans  lesquels  on  a  pu  utiliser  les  collectioas 
de  Sieber  sont  les  suivants  : 

J.  RoemeretJ.  A.  Schulles,  Linnœi  Syslema  Vegelabilium,  Stuttgartiœ,  io-S", 

4817-30,  incoînp/.  (135  espèces.) 
Curl.  Sprengel,  C.  Linnœi  Syslema  Vegelabilium ,  Gottingœ,  in-8»,  4825-2^- 

(254  espèces). 
A.  P.  De  Candolle,  Regni  vegeiabilis  Syslema  naluraie,  t.  I-II,  Paris,  in-8*, 

«818-20(27  espèces). 
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A.  P.  De  CandoUe /Vorfromw*  syslemalis  Regni  vegelabilis,  Parislis,  in-8*, 

t.  I-X,  4824-46.  (  f80  espèces), 
id.  (Mém.  Soc.  phys.  Genève,  V),  4«  Notice  sur  teiptanies  ctU- 

livées,  in-4«,  1833  {Salvia  Cretica). 
G.Don,   A  General  System  of  Gardening  and  Bolany,   London,   in -4**, 

4831-37,  fncomp/. 
C.  Sig.  Kunih  ,  Enumeratio  plantarum  omnium  hucusque  cognilarum;  SluU. 

et  Tubingje,  in-8S  4833-50,  mcowp/  (32  espèces). 
Ed.  Spach  ,  Histoire  naturelle  des  végétais  :  P/ianérogames^  Paris,  in-8», 

4834-46.  (22  espèces). 
H.  Margot  et  G.  Reuler  (Mém.  Soc.  phys.  Gen.,  Vlll),  Essai  d'une  flore  de  Vile 

de  Zante,  in-i»,  4838  {Ononix  diacanlha). 
G.  G.  Walpers  ,  HepcfHorium  Bolanices  sysiemcUicœ,  Upsije,  in-8*,  4842-47 

(  82  espèces  ). 

Frivaldszky,  V.  Raulin,  Th.  de  Heldreich,  1844-46.  —  M.  Fri- 
valdszky,  jeune  naturaliste  hongrois,  aujourd'hui  conservateur  du 
cabinet  d'histoire  naturelle  de  Pesl,  fut  envoyé  par  son  oncle  ^  en  1844, 
pour  explorer  les  richesses  entomologiques  de  l'île.  Il  recueillit  aussi 
des  plantes  dont  plusieurs  espèces  ont  été  mentionnées  ou  décrites  dans 
les  Icônes  de  Reicbenbach. 

On  a  vu  dans  mon  itinéraire  que,  arrivé  en  Crète  le  3  Mai  1845,  je  la 
quittai  le  17  décembre,  après  en  avoir  parcouru  les  diverses  parties, 
mais  surtout  en  été  et  dans  la  première  partie  de  l'automne,  c'est-à-dire 
pendant  la  partie  de  Tannée  la  plus  sèche  et  la  moins  favorable  pour  la 
botanique.  Vers  le  milieu  de  mes  explorations  dans  les  alentours  de 
Khania,  pendant  le  premier  mois  de  mon  séjour,  je  fis  du  12  au  17  Haï 
une  excursion  sur  les  plateaux  méridionaux  de  Sphakia.  Juin  fut  presque 
en  entier  consacré  au  massif  de  Kisamos  et  Selino ,  et  les  19  et  20  je  fai- 
sais l'ascension  d'Omalos  et  du  Yolakia,  qui  me  procurait  plusieurs  es- 
pèces curieuses.  Le  mois  de  Juillet  fut  de  nouveau  passé  dans  le  Khanio- 
tika  et  le  16  je  faisais  dans  les  Aspro-Youna  l'ascension  du  grand  cône  du 
Theodhori  qui  était  déjà  fort  desséché.  Le  27  Juillet  je  partis  pour 
explorer  les  parties  centrales  et  orientales,  mais  comme  il  avait  fort 
peu  plu  au  printemps,  le  sol  était  tellement  desséché  que  je  ne  fis 
plus  que  ramasser  ça  et  là  quelques  plantes  des  hautes  régions,  au  Psi- 
loriti  le  12  Août,  à  TAphendi-Khristo  le  5  Septembre.  Je  parcourus  la 
presqu'île  de  Sitia  du  13  au  25  Septembre  après  avoir  débuté  le  pre- 
mier jour  par  l'ascension  de  l'Aphendi-Kavousi.  —  Ce  ne  fut  qu^en 
revenant  de  Meghalo-Kastron  à  Khania  au  commencement  d'Octobre  que 
je  rencontrai  les  premières  plantes  automnales.  Une  nouvelle  exploration 
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des  plateaux  méridionaux  de  Sphakia,  el  du  Theodhori,  où  je  reçus  la 
première  neige  le  23,  ne  me  procura  presque  rien,  non  plus  qu'une  visite 
à  Gaudhos  les  20  et  21  Octobre.  Je  poursuivis  la  récolte  des  plantes 
automnales  dans  les  alentours  de  Khania  jusqu'au  moment  du  départ. — 
J'ai  publié  une  page  de  géographie  botanique  dans  la  Revue  et  Magasin 
de  Zoologie^  t.  V,  p.  419,  1853 ,  et  le  BulL  de  la  Soc.  géoL  de  France^ 
2«  série,  t.  XIIl  p.  457  ;  1856.  J'ai  recueilli  750  espèces  qui  font  partie 
des  herbiers  du  Muséum  de  Paris  et  de  M'  Ed.  Boissier. 

H.  de  Heldreich,  directeur  du  jardin  botanique  d'Athènes ,  vint  explo- 
rer la  Crète  l'année  suivante  et  y  passer  environ  7  mois.  Débarqué  à 
Khania  en  février,  il  en  explora  les  environs  jusqu'à  la  fin  de  mars. 
La  première  décade  d'avril  fut  consacrée  à  une  exploration   du    revers 
méridional   des  Âspro-Vouna,  les  sommités    étant  encore    envahies 
par  les  neiges.  Il  poursuivit  son  exploration  de  la  zone  basse  en  gagnant 
Rhethjmnon,  Meghalo-Kastron  et  Spina-Longa,  où  il  arriva  le  22.  Le 
27  il  escaladait  l'Aphendi-Kavousi  et ,  dans  les  trois  derniers  jours  du 
mois ,  installé  à  Toplou-Monasteri ,  il  rayonnait  sur  les  diverses  parties 
de  l'Akroleri  du  cap  Sidhero.  Repassant  à  la  côte  S.,  il  arriva  à  Hiera- 
petra  le  4  mai  et  consacra  le  5  à  visiter  les  Ghaïdhouronisi.  Il   traversa 
la  plaine  de  Lassiti  le  10,  vint  déposer  ses  récoltes  à  Meghalo-Kastron 
et  retournant  presque  sur  ses  pas  il  escalada  les  sommités  des  monta- 
gnes de  Lassiti  les  19  et  20.  De  là  il  suivit  la  chaîne  du  Kophinos  jusqu'à 
Matala  et,  après  avoir  fait  l'ascension  du  Psiloriti  le  28,  il  atteignait  le 
Kordhaliotikon-Pharanghi  le  1"  juin.  Il  explora  de  nouveau  ensuite  les 
environs  de  Khania  ainsi  que  le  cap  Meleka  et ,  partant  le  14  pour  Kisa- 
mos,  il  arriva  le  22  dans  les  frais  vallons  d'Enneakhoria.  Le  reste  du  mois 
et  les  deux  tiers  de  juillet  furent  employés  à  l'exploration  minutieuse  des 
Aspro-Vouna,  jusque  dans  les  derniers  recoins  ;  tout  aussi  bien  dans  les 
parties  basses  et  les  gorges  profondes  qui  les  sillonnent,  que  sur  les  plus 
hautes  sommités.  Pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre ,  enfin ,  U 
explora  les  parties  basses  du  Khaniotika  et  de  Kisamos  ainsi  que  le  cap 
Ghrabousa.  —  H.  de  Heldreich  observa  1,000  espèces,  qui  ont  été  niis<^s 
en  vente  pour  une  grande  partie. 

Les  publications  suivantes  sont  postérieures  à  nos  explorations  : 

A.  P.  De  Candolle,  Prodromus  syslematis  Regni  vegetaOilis,  Parisiis,  in-S*»,  T. 

XI-XVI.  4847-66,  incompl,  (92  espèces). 
Ed.  Boissier,  Dtagnoses  Planlarum  orientalium  novaruttii  Genève,  in -8®, 

fasc.  8-13,  4840-53  et  Séries  secunda  ,  fasc.  4-5, 1853-69  (77  espèces  el 

variétés  nouvelles.) 
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Walpers  el  Car.  Mueller,  Annales  BotanicessystematicœjLlpsisi^  in-8<*,  4848-68 

(72  espèces.) 
Reichenbach,  Icônes  Florœ  Germanicœ  el  Helveliœ,  l.  I-XXI,  Lipsiœ,  in-4% 

4838-67,  incompL  (il  espèces.) 
Jaubert  et  Ed.  Spach,  lUuslrationes  plantarum  orientalium^   Paris,  in-4*» , 

4842-57(17  espèces). 
P.tleTchihatclieff,  Asie-Mineure,  Boian,y  Paris,  grand  in-8%4860.  (9espèces(4). 
Ed.  Boissier,  Flora  orienlalis,  l.  I,  Thalami(lorœ ,  Bâie,  In-S*,  4867  (435  es- 
pèces. ) 

Le  capitaine  T.-Â.-B.  Spratt,  pendant  les  excursions  qu'il  a  faites  dans 
nie,  de  1851  à  1853,  pour  le  relevé  de  la  carte  hydrographique,  a  ob- 
servé diverses  plantes  qu'il  mentionne  dans  l'ouvrage  qu'il  a  publié  en 
1865,  sous  le  titre  de  Travels  and  llesearches  in  Crète.  Il  parle  notam- 
ment. 1. 1,  p.  8,  de  bulbes  recueillis  presque  sous  la  neige,  au  sommet 
du  Psilorili,  le  31  mai  1851,  et  qui,  rapportés  en  Angleterre,  donnè- 
rent une  variété  à  fleur  blanche  du  Fritillaria  tulipifolia.  Il  rappelle , 
t.  II,  p.  40-42,  que  Pline  mentionne  sur  les  bords  du  Léthé ,  près  de 
Gortyne,  un  platane  extraordinaire  toujours  vert  {Platanus  t^na,  insi- 
gniSy  uiriusque  linguœ  monumeniis  nunquam  folia  dimitiens)^  que 
Tournefort  chercha  vainement  en  l'absence  de  toute  tradition;  mais  à 
Mères,  au-dessous  de  Gortyne,  un  paysan  de  Vourvoliti  informa  M.  Spratt 
qu'il  y  en  avait  deux  dans  un  vallon  ,  près  de  ce  village;  à  Loutraki,  à 
l'ouest  de  Khania .  feu  H.  Agnew  lui  montra,  au  nord  de  son  habitation , 
dans  un  ravin  sur  le  bord  d'un  ruisseau ,  a  a  curious  plane-tree  thaï 
never  loses  its  leaves  ;  they  v^ere  surrounded  by  many  others,  but  thèse 
two  alone  retain  their  leaves  during  winter.  > 

Enfin  ,  en  1854,  H.  Kotschy  s'est  procuré  divers  chênes  de  Rhethym- 
non  pour  son  ouvrage. 

Ci-joint ,  pour  terminer,  l'indication  des  Monographies  dans  lesquelles 
des  espèces  Cretoises  ont  été  décrites  ;  on  verra  par  les  dates  à  quelles 
périodes  elles  se  rapportent  : 

Pritzel,  Anemonearum  revisio^  Lipsice,  in-8%  4842  (2  espèces). 

J.  A.  J.  Blria,  Hist,  nat.  et  média,  des  Renoncules,  Montpellier,  in-4%  4844  (3  es- 
pèces). 

Treviranus,  de  Delphinio  el  Aquilegio  observaliones^  Vratlslavlœ,  in-4%  4847 
(4  espèce). 

Schrader,  Reliquiœ  Schraderianeœ y  Halle,  in-8»,  4838  (2  Berberis). 

(I)  TelepMum  Orientale,  Scandix  australU,  Eehinops  tUcosus,  Crsua  Creliea, 
Eehium  Crelicum,  E.  dilfmum^JtfenlKa  Sieberi,  C.  Kocb,  (eanestens  Sieb.)  Têucriim 
Creticum,  T.  Arduini, 
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Hammar,  Monog.  generis  Fumariarum,  Upsal,  ln-4»,  1857(1  esi»èce). 

H.  J.  Cranli,  Classis  Cruciformium  emendala,  Lipsiae,  in-8»,  1769  (5  espèces). 

Sweel,  Cistineœt  London,  grand  in-8%  4825-30  (7  espèces). 

Wilkomm,  (le.  et  Desc.  PI.  nov.  Hispan.  —  T.  il.)  Cislinearum  orbis  veteris 

descriptio  monographica^  Lipsiœ,  in-4*,  4856  (10  espèces). 
Cavanilles,  Atonadelphiœ  classis ^  Matriii,  !n-4«,  4790  (2  espèces). 
Choisy»  ProUromus  di'une  Monographie  deé  Hypericineœ,  Genève,  în-4**,l824 

(2  espèces). 
Ed.  Spach,  (Ann.  Se.  nat.)  H ypericacearum  monographies  fragmenta.  —  Paris, 

in-80,  4834  (4espèce). 
Laoth,  Disserl  inaug.  àotan,  de  Acere,  Argentorati,  in- i^  4784   («  espèce.) 
A.  de  Jussieu  (Mém.  du  Muséum),  Mémoiresur  les  Au/acée«,  Paris,  iQ-i**,  4825 

(4  espèce). 
Hedenberg,  (Thunberg)  Disserl,  bolan.  qua  Aspalalhus^  Upsala,  !n-i»,4802 

(4  espèce). 
P.  S.  Pallas,  Species  Aslragalarum  descriptœ,  Lipsifie,  in-folio,  480O  (2  espèces). 
C.  L.  Willdenow,  (Acad.  de  Berlin)  Uber  die  Tragani-Arten,  in-4»,  4799  («  es- 
pèce ). 
A.  P.  Decandoile,  Aslragalogia^  Paris,  in-i%  4802  (3  espèces). 
E.L.Fischer,  (BulL  Soc  Moscou)  Synopsis  Astragalorum  tragacaniàarum, 

in-8%  4853  (2  espèces). 
Trattinnick,  Rosacearummonographia,  Vindobonœ,  in-42,  4823  (i  espèces). 
J.  Rœmer,  Synopses  monographicœ  :  111.  iîo^orœ,  Vimariœ,in-8®,  4847  (3 

espèces). 
*G.  Nestler,  Commenlalio  bolanico-medica  de  PoUnlilla^  Parisiis,  ln-4<*,  4846 

(4  espèce). 
J.  G.  C.  Lehmann,  ^onoi?rapAta  generis  PolenliUarum,  Lfpsiae,  Id-4«,  4820 

(  I  espèce). 
—  Revisio  PolenUllarum ,  Bonnse,  in-4o,  4856  (2  espèces). 

Redouté  et  Thory,  les  Roses,  Paris,  in-folio,  4847-24  (4  espèce). 
De  Pron ville.  Monographie  du  genre  Rosier,  Paris,  in-8S  4  824  (4  espèce). 
Walroth,  Rosœ  plantarum  generis  Hisloria  succincla ,  Nordhusœ,  ln-8*,  4828 

(2  espèces). 
J.  Rœmer,  Synopses  monographicœ  :  II;  Peponf/feranw»,  Vinaariœ,  io  4»,  4846 

(  4  espèce). 
De  Sternberg,  Revisio  Saxifragarum^  RaOsbonee,  in-folio  4  840,  suppl.  Pragse, 

4822,  4832  (2  espèces). 
Grantz,  Classis  utnbelliferarum  emendala,  Lipsiœ,  in-8<^,  4767  (7  espèces). 
Sprcogel,  Species  umbtllipsrarum  minus  cognilœ,  Halœ,  4843-48  (8  espèces). 
Delaroche,  Eryngiorum  elc,  Hisloria,  Paris,  in-folio,  4808  (2  espèces). 
G.  Fraoo.  Hoffmann,  Plantarum  umùeUifèrarum  Gênera ,  Mosque,  iD-^8*, 

4846  (2  espèces). 
Willemet,  Monographie  dâs  plantes  éloiléôs,  Strasbourg,  in-8%  4794  (2  espèces). 
0.  B.  N.  Krok  (Acad.  de  Slockli.  ),  Ànleckningar  lillen  Monograft  ôfwer  vôst- 

familjen  Valerianeœ,  in-4»,  4864.  (6  espèces). 
Boteke,  Animadversiones  botanicœ  in  ValerianetlaSy  Rostoch,  in-4%  4826  (4 

espèce). 
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Dufresne,  HisL  nat.  et  médic,  des  Valerianées,  Montpellier,  in-i»,  48H  (3  esp. 
Coulter  (Mém.  Soc.  Phys.  Genève,  II),  Mémoire  sur  les  Dipsacées,  in-iS-ISÎi 

(3  espèces). 
C.  L.  Wllldeoow,  Tractalus  bolanico-medicus  deAchUleis^  Halœ,  in-8«,  4789. 

(4  espèce). 
C.  H.  Schuitz  Bip.  Veber  die  Tanaceteen,  Neustadt,  ia-4<»,  4844  (  4  espèce  ). 
Con.  Rud  a  Trautvetler,  De  Echinope  génère,  Milaviœ,  in-4%  4833  (4  espèce). 
Monnier»  Essai  monog.  sur  les  Hieracium,  Nancy,  in-S»,  4829  (4  espèce). 
Alph.  De  CandoIIe,  Monographie  des  Campanules,  Paris,  in-4^  4830  (4  4  esp  ). 
Nyman,  Synopsis  planlarum  ùicornium  europœarum,  Stockholm,   in-4^, 

4854  (4  espèce). 
Choisy  (Mem.  Soc.  Phys.  Genève  IX),  Cusoularum  enumeralio,  in-4^  4844 

(1  espèce). 
G.  Engelmann  (Acad.  Saint-Louis),  Species  of  Ihe  genus  Cuscula,  Suint-Louis, 

in-8^  4859.  Generis  Cuscutœ  species,  traduit  par  P.  Ascherson,  in-8<», 

4866(4  espèce). 
J.G.Ch.  Lehmann,  Ptanfœ e  famiUa  Asperifoliarum  nuciferœ,  Berlin,  in -foiio, 

4818  (40  espèces). 
H.  Ad   Sch rader,  Afono^rapAta  generis  Terôa^ct,  Gottingœ,  in-4S  4  843-23 

(2  espèces). 
Ed.  ChAvannes^  MonograpMe  des  Anlirrhinées ,  Paris,  ln-4%  4833  (3  espèces). 
Wydler(lfem.  Soc.  Pbys.  Genève  IV),  Essai  monographique  sur  le  genre 

Scrofulariay  in-4%  4828  (4  espèces). 
Georg.   Bentham,   Labialarum  gênera  et  species,  Londres,  in-8^  4832-36 

(54  espèces). 
Seringe  (Bnlletin  botanique  44  et  42),  Scutellarica  et  Scorodonia,  Paris,  in-8<», 

4832.  (3  espèces). 
De  Gingins-Lassaraz,  HisL  nal.  des  Lavandes,  Genève,  in-8<»,  4827  (4  espèce). 
J.  Chr.  Dan,  Schreber,  Planlarum   Verlicillatarum  Unilabialarum  gênera  el 

species  t  Lipsiœ,  in-4^  4774  (9  espèces). 
Willkomm,  Rech,   sur  Porganographle  el  la  classification  des  Globulaires, 

Uip^iok,  in-4«,  4850.  (4  eppèce). 
Mar.  Barnéoud,  Monographie  générale  des  Planlaginées,  Paris,  in-4<»,  4845 

(4  espèce). 
Meisner,  Monographies  generis  Polygoni  Prodromus,  Genevœ,  in-4%  4826. 

(4  espèce). 
Campdera,  Monographie  des  Rumex,  Paris,  in-4<>,  4849  (4  espèces). 
Job.  Em.  WIckstrôm»  Dissêrtatio  bokxnica  de  Daphne,  Stockholm,  in-4%  4846. 

id.  4820,  (2  espèces). 
Kotschy,  Die  Eichen  Europa^s  mid  des  OrienVs,  Vienne,  in-folio,  4862  (3  es- 
pèces). 
Endlicber,  Synopsis  Conipararum,  Sangalli,  ln-8o,  4847  (I  espèces). 
Carrière,  Traité  général  des  Conifères,  Paris,  ln-8«,  4855  (4  espèces). 
CourUn,  Die  familieder  Conifhreen,  Stuttgart,  in-S^,  4868  (4  espèces). 
J.  Gay  (Bull.Ferussac  XXV),  Crocus  Sieberi,  Paris,  ln-8%  4834. 

—     (Ann.  Se.  nat.  IX),  Rech.  surlafam,  des  AmaryUidées,  Paris,  in-8», 

4859  (4  espèce). 
Tome  XXIV.  « 
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J.  Gay  (  Ann.  Se.  nat  Vil),  Sur  la  dislrib.  géogr.  des  3  espèces  de  la  section 
Gamon  du  genre  AsphodeluSy  Paris,  fn-8<»,  4857  [%  espèces  ). 

Trinius,  De  Graminibus  unifloris  et  sesquifloris  dUtributio  botanica^  Petropolif 
in-8«,  4824  (44  espèces). 

Trinius,  Species  graminum,  Petropoli,  in-i»,  4828.  (2  espèces). 

Sleadel,  Synopsis  Planlarum  glumacearum,  Sluttgartiœ,  grand  in-8«,  4856 
(5  espèces). 

Milde,  Monographia  Equisetorum y  Dresdœ,  in-4<»,  4867  (4  espèce). 

W-  J.  Hooker,  Species  Filicum,  London,  ln-8*,  4846-64  (2  espèces). 

Agardh,  Recensio  specierum  generis  Pteridis^  Lund,  iD-8*,  4839  (  I  espèce). 


En  rassemblant  toutes  les  indications  de  plantes  contenues  dans  les 
auteurs,  antérieurement  à  mon  voyage,  on  serait  arrivé  à  constater  Texis- 
tence  de  863  espèces  en  Crète ,  nombre  bien  suffisant  pour  permettre  de 
considérer  la  flore  comme  fort  analogue  à  celle  du  Péloponnèse.  Par  nos 
recherches,  nous  en  avons,  moi  et  H.  de  Heldreich,  ajouté  588  ,  qui , 
dans  le  Catalogue,  ont  leur  nom  précédé  d'une  astérisque  (*) ,  afin  que 
la  part  qui  nous  revient  dans  la  connaissance  de  la  flore  complète  de  Tile 
soit  nettement  établie.  Le  nombre  total  des  espèces  ayant  été  ainsi  porté 
à  1,451,  on  ne  saurait  disconvenir  que  c*est  à  mon  exploration  de  1845 
d'abord ,  et  à  celle  de  H.  de  Heldreich  faite  l'année  suivante ,  qu'est  due 
la  connaissance  du  véritable  caractère  de  la  flore  de  Crète ,  et  snrtoiit 
de  la  distribution  altitudinale  des  espèces ,  depuis  le  rivage  de  la  Médi- 
terranée jusque  sur  la  sommité  la  plus  élevée. 

Ayant  débuté  en  1830,  dans  Tétude  des  sciences  naturelles ,  par  celle 
de  la  Botanique ,  j'ai  toujours  conservé  une  prédilection  marquée  pour 
elle  ;  aussi  ai-je  tenu  à  présenter,  comme  tribut  de  reconnaissance ,  un 
tableau  de  la  végétation  de  la  Crète  aussi  complet  qu'il  m'a  été  possible 
de  le  dresser  après  mon  retour.  J'ai  toutefois  un  regret ,  celui  de  ne 
m'étre  pas  assez  souvenu ,  pendant  mon  séjour  en  Crète ,  de  la  phrase 
par  laquelle  je  terminais  le  programme  soumis  aux  professeurs  du 
Muséum  ,  lorsque  je  sollicitais ,  en  février  1845 ,  la  mission  qu'ils  vou- 
lurent bien  me  confier  :  c  La  récolte  des  cryptogames ,  trop  générale- 
ment négligée ,  ofi'rirait  sans  doute  aussi  des  faits  intéressants.  » 
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INDEX  ALPHABETICUS 

NOMINUM    VERNACULORUM    CRETENSIUM 
Auotore    Tli,    de    HEL.OHEIGH. 


A6/»ovicc.^SiDilax  aspera  (turion). 
AyotSàv.  —  Girsium  bypopsilum. 
KjyfiMptà.  —  Cucumis  sativa. 
*Ayyo\tpiov.  --Cucumis  sativa  (fruct.) 
\ymvûp«.  —  Cynara  Scolymus. 
A7X(voé/>cc(a7/9i0u).— Ooopordon  elatum 

(capit.) 
"^Aypieàâxctytcc.  —  Brassica  Cretica. 
"kyptçu  àyxivâpgç — Onopordon  elaturo 

(capit.) 
'A7/)û>«ifle.— Olea  Europsea  Oleaster. 
\Kypiit6xoproii.  —  Potentilla  speciosa. 
\yptoait.vyiKXtK.  ^Amygdalus  amara. 
Kypto^xiZiov.  —  Tolpis  altissima. 
*A7/)iox/»optpvîov.  —  Allium  Neapolita- 

Dum. 
*A7/oi5xu^wvt«.  —  Styrax  officinale. 
Ay/aioxuTrct/ito'aio».  —  Juniperus  Pliœ- 

Dicea. 

*  Aypioiiiàliu.  —  SorbusGneca. 

-,       lAmarantliussylvestris. 
Aypiov  Bactov.  { 

(      —       relroflexus. 

Kypiov  XovTTivov.  —  Lupin  us  angusti- 

folius. 
A7/9COV  MccpovXtov.  —  Crépis  auricu- 

lœfolia. 
"kyptov  PojSéOtov.  —  Cicer  pimpinelli- 

folium. 
"\ypiov  2c>tvoy.~  Apium  graveoiens. 
KypiO(rv%iK,  —  Ficus  Carica  sylv. 
Aî/oovraç.  — Amaracus  Dictamnus.  (Psil) 
*Apiiri'>tov.  — Vltis  vioifera. 
XyLitySeàti,  —  Amygdalus  commuais. 
* AlAxty^eàov,  —  Amygdalus  commuais 

(  frucl.  ) 


Avî^Bâx^u.  — -  Portuiaca  oieracea. 
A7ri>rrÇtot,  —  Planera  Abelicea, 
Airiîtà.  —  Pyrus  commuais. 
Airt^tov.— Pyrus  commuais  (fruct.) 
A/9«|3offîTtov.  —  Zea  Mays. 
A/)xeveoç.—  Juniperus  Oxycedrus. 
^  {  Origaoum  Smyraœum. 

piyecvoç.  j  ^gj^^^g  Oaites. 

A<n(ïx«vt5iov  ToO  àiiniXtov.  —  Choa- 

drilla  ramosissima. 
KviXcacaç,  —  Quercus  liex. 
'A(Tx6hnpoç.  —  Ceniaurea  raphaaioa. 
AcrrrâXaôoç.  —  Lycium  Afrum. 
AcryffcToç.  Acer  Creiicum. 
Acrpccyàheu-^Clcer  arietioum  (semia.) 
kfàvec  —  Poterium  spiaosum. 

Baiov.  —  Phœnix  dactylifera. 

BâXo'a^o.— Hypericum  empetrifolium. 
BafA/Sflocta.  —  Gossypium  herbaceum. 
BfiéToç.  —  Rubus  tomeatosus. 
BÙMij.  —  Quercus  macroiepis. 
BffXeevD^ta^ Quercus  macrol.  (fruct.) 
B(/Bcxoxxià.  —  Arroeaiaca  vulgaris. 
Bff/>ixoxov.— Armeoiaca  vulgaris  (fruct.) 
Bîxoc.  —  Vicia  sativa. 
BXtrov  (oy/Bcov).— Amaraotbus  divers. 
Bpo^u  —  Aveaa  sativa. 
Bpo'j^iç,  —  Siaapis  arvensis  L. 

r>i^o/9tÇoTfç.  —  Thriocia  tuberosa. 
rW.v/)/5iÇ«.  —  Glycyrrhiia  glabra. 
TpecTiit,  —  Hordeum  (herba  juaior.  ) 

Aafiaerxcvta.  —  Prunus  domcstica. 
AafAa<7xtvov.^  Pruaus  domestica  (fruct.) 
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Acc^viî.  —  Laurus  nobilis. 
Atv8poXip«vov.  —  Rosmarinus  oflOci- 

nalis. 
Aev$po^o\6xvi,  —  Alcea  rosea. 
AéxTffpoc.  —    Amaracus    Diclamnus 

(Malès.) 
àp\iç.  —  Quercus  sessiliflora. 

'E>atà  —  Olea  Europaea  saliva. 
EjOovT«7.  (VId.  *At/)ovTaç). 

Bvnipi,  —  Thymbra  capilala. 

IÇoc  —  Viscum  album. 

KoeXcpTroxc—  Zea  Mays. 
KflCjooufATTta.  —  Ceratonia  sllfqua  (frucl  ) 
Ra/)7rouÇiO(:.—  CilruUus  vulgarls. 
KapTrouÇtov. — Citrullus  vulgaris  (fruci.) 
Kapit^tù,  —  JuglaDS  régla. 
Kap<j$ioy,  —  Juglans  regia  (fruct.) 
KaçTavtà.  —  Castanea  vesca. 
Kâçravov.  —  Caslanea  vesca  (fruct.) 
KarÇovXa.  —  Ebenus  Cretica. 
KceuîîaXiîa.—  Theophrasle.—  Kceuxec^i- 

Bpu.  hodiè. 
KavxaXtJjoa.  —  Coiidylocarpus  Apulus 
K%«.  —  Cilrus  Medica  (fruct.) 
KévT^oç.  —  Juniperus  macrocarpa. 
fitpcKnù.  —  Cerasus  avium. 
Kff/3â<rtov.  —  Cerasus  avium-  (fruct.) 
K«/3«Tt^.  —■  Ceratonia  sillqua. 
Ki5/)i«.  —  Citrus  Medica. 
KiçfToç.  —  Hedera  Hell*. 
Kt(XTo.  —  Cislus  divers. 
K>ou/3éîov.  —  Chenopodium  divers. 
Ko>oxu0i«.  — -  Cucurbila  Pepo  (frucl.  su- 

broiundis  et  oblongis.) 

Ro>oxvOàxcov.  )  ^         .... 

^     .^  }  Cucurbila.  Pepo  (frucl.) 

KoXoxuôwv.      5  r    V  / 

Koxxo/>gTÇi«.  •—  Pistacia  Terebiotlius. 

Kovxcà.  —  Vicia  Fai^a. 

Kouxouvaptà.  —  Pinus  Pinea. 

Kovfxaptà.  — Arbutus  Unedo. 

KouTÇovvâ^of.  —  Papaver  Rhœas. 

K/)«7rov7Çâva.  —  Brassica  Cretica. 
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Kprir«iiov.  —  Erucaria  Aleppica. 
KpirauQç,  —  Crithmum  mariUmuro. 

^  ,         (  Hordeum  vulgare. 
Kpteapco.,  \      _       hexasiiclion. 

K/50fAfiiûîîov.  —  Allium  Cepa   (bulb.) 


KTtTra^ov.  —  Silène  Tenoreana. 
Kv^ovcà.  —  Cydonia  vulgaris. 
Ru^wvtov.  — Cydonia  vulgaris  (frucl.) 
KvTZKpiffaiov.  —  Cupressus   divers. 
K(u>(à.  —  Carlina  gummifera, 
Kwiietpiu.  —  Arbutus  Unedo. 

Accîavov.  —  Clstus  (divers,) 
Mya^jcc  ^oiypioi)  —  Brassica  Cretica. 
AeSév^a.  —  Lavandula  Stœchas. 
Aetjiiovtà.  —Cilrus  Limonium. 
Aftpovtov.  —  Citrus  Limonium  (fruct.) 
Awxïî.  —  Populus  alba. 
Atê«v6xo/)Tov.  —  Calamintha  Cretica. 
Atv«/3tov.  —  Linum  u  si  ta  lis  si  mu  m. 
Aoûîrevov  (oiypiov]-  —  Lupious  angusli- 
foiius. 

tAaîu(T7i'k6xoprov.  —  Glaucium  luteum. 
Mcàoùapa.  —  Siderilis  SyriacQ. 
MavS/joyo/îaç.  —  Mandrogora  vernalis. 
MocvtùxSk.  —  Cbrysantbemum  coro- 

nurium. 
Ma/)ov>iov  [aypLoii).  —  CrepIs  aurlcu- 

culsefolia. 
M«TÇov/)«va.— Majorana  microphylla. 
fAocOpov  SïîffafAtov.—  Nigella  saliva. 
MciTÇavs;. 
McXtvrÇava. 

Ms>co'(7av9j0o0. — Verbascum  siBuâtum. 
MeçTzàiK, —  Mespilus  Germanica. 
Mïî>£«.  —  Pyrus  Malus. 
M^>ov.  —  Pyrus  Malus,  (fruct.) 

i  Mal  va  sylvestris. 
— :   Nicœensis. 
Lavalera  Cretica. 
Mou/) via.  —  Morus  alba. 
Moi»/)vô;^o/3Tov.  —  Ranunculus  brevi- 

folius. 
M.ou/\ikç.  —  Corchorus  olllorlus. 


Isolanum  Melongeoa (frucl). 
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Myrtus  communis. 


MTTGepff.  ^  Hibiscus  esculentus  (frucl). 
Mu/)txi.  —  Tamarix  divers. 

JAùproç. 

N«pavTÇi«.  —  Cilrus  vulgarls. 
^epûvrÇLov,  —  CItrus  vulgaris  (fruct.) 

SuXoxé/oaTov,— Ceratoniaslliqua(fruci) 

Ofuocxavôa.  —  Berberis  Gretica. 

Plantago  lanceolata. 
Lagopus. 
nsYrovtà.  —  Cucumis  Melo. 
neTTÔviov.  —  Cucumis  Melo  (fruct.) 

{  Pinus  Laricio. 


niVTàvfV/90V.    I   ^**"^ 


HcuxYiw  , 

Halepensis 

Iliîyavov.  —  Ruta  Chalepensîs. 

Uinepià,  —  Capsicum  annuum. 

IltTre^'tÇa.  —  Pinjpinella  depressa. 

UiaoïBiâ.  —  Ârtemisia  arboresceos 

ntçToxtà.  —  Pistacia  vera. 

nXâravoç,  —  Platanus  orientalis. 

noXvT/3t;^tov,   —  Adianthum   Ca  pi  II  us- 

Veneris. 
Uoproyaltù.  —  Citrus  Auranliacum. 
Uoproyâlltov.   —  Cilrus  Auranliacum 

(fruct.  ) 
novpveXià.  —  Prunus  domestica. 
Uoypvtkec,  —  Prunus  domestica  (fruct.) 
npdaov.  —  Allium  Porrum. 
Uphoç.  —  Quercus  calliprlnos. 

PaStxiov.  —  Cichorium  Intybus. 

PBj3tvOtov.  --  Cicer  arielinum. 

Ptyavoc  vide  Apiyavoç. 

ViyôyopTov.  —  Bryttirœa  divers. 

Ptxta.—  Erica  divers. 

P6€t .  PogtOta  —  Vicia  Ervilia. 

to^iOtov  [ayptov],  —  Cicer  pimpinelll- 

folium. 
Poiaxtvtà.  —  Persica  vulgaris. 


Poîfléxtvov.  —  Persica  vulgaris  (fruct.) 
Poîcà.  —  Punica  Granatum. 
Pôîiov.  —  Punica  Granatum  (frucl.  ) 
PoJo5a^ïï. —  Nerium  Oleander. 
Poxa.  —  Eruca  sativa. 

Ivixaln, —  Secale  céréale. 

Ss^livov  [oiypiov).  —  Apium  graveolens 

sylvestre. 
ln<Tâliioy,  —  Sesamum  indicuro. 
XrifToi^iov  [  iLc^pov  ],   —  Nigella  sativa. 
lirâptov.  —  Trlticum  vulgare. 
2xô/}^ov.  —  Allium  sativum  (bulb.) 
lirapiyyiu,  —  Asparagus  aphyllus  (lu- 

rion). 

SrapiaTxoéGiov.  —  Gichorlum  spinosum. 
lx«ii6/pprov.  —  Amaracos  Diclamnus. 
Irayû^tov.  —  Vitis  vlnifera  (fruct.) 
2Tepflrr6;^OjOTov, — Amaracus  Dlctamnus. 
iTipâha  Tou  'kocyoxf.  —  Aristolochla  Gre- 
tica. 
(  Solanum  nigrum. 
^    '  \    —    villosum. 
2uxaficv«2a.  —  Morus  alba. 
Suxapvov.  -^  Morus  alba.  (fruct.) 
Zuxtoe.  —  Ficus  Carica. 
20xov.  —  Ficus  Garica  (frucl. 
IX^voç.  —  Pistacia  Lentiscus. 

Tat.  —  Avena  saliva. 
TÇtTÇu^utà.  —  Zizyphus  vulgaris. 
TofAflcTeç.  —  Lycopersicum  esculeotum. 

.  ,   (  Salvia  triloba. 
ctacrxopTïW.  I     _     p^^if^ra. 

jSalvia  triloba.  )  (Gallœ  es- 
a(rxofA«2  «.  j   —  pomifera.jculentœ.) 
$>o^oç.  —  Euphorbia  Cbaracias. 
^"ko^oxoprov.  —  Verbascum  sinualum. 
^pccyxocrrjxKx.  —  Opuntia  vulgaris. 

X«fAo>t« —  Daphne  oleoides. 
X/)U(jo>6é;^«vov.  —  Atriplex  hortensis. 


Terraxià.  —  Pistacia  vera. 
à/j)oç.  —  Lathyrus  Ochrus. 
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APPENDICE. 


*  Cknrof  dont  let  eipèeef  erétoîset  (7t)  portent  aotualleaient 
pnuntéf  k  la  Crète.  —  Gr. ,  Cr6<ictt<;  Id.,  idœus;  Spb.,  Sphakioiicus. 


Ranunculus  Cr.  L. 
Berberis  Gr.  L. 
Erysimum  Gr.  B.H. 
Ricolia  Gr.  B.  H. 
Âlyssum  Cr.  L. 
Alyssum  Id.  B.  H. 
—    Sph.  B.  II. 
Draba  Gr.  B.  H. 
Brassica  Gr.  Lamk. 
Gistus  Gr.  L. 
Viola  Gr.  B.  H. 
Diauthus  Spb.  B.  H. 
Tunica  Gr.  L.  F.  M. 
Silène  Gr.  L. 
Arenaria  Gr.  Sprg. 
Mal  va  Gr.  Gav. 
Lavatera  Gr.  L. 
Fagonia  Gr.  L. 
AcerGr.  L. 
Gytisus  Gr.  B.  H. 
Pocockia  Gr.  L.  Ser. 
Lotus  Gr.  L. 
Asiragalus  Gr.  Lamk. 
Goronilla  Gr.  L. 
Onobrychis  Gr.  Desv. 
Ebenus  Gr.  L. 


Vicia  Gr.  B.  H. 
Amelancbier  Gr.  DG. 
Bryonia  Gr.  L. 
Sedum  Gr.  B.  H. 
Eryngium  Gr.  Lamk. 
Pimpinella  Gr.  Poir. 
Atbamanta  Gr.  L. 
Ormosolenia  Gr.   Tauscb 
Frayera  Gr.  B.  H. 
Gbserophyllum  Gr.  B.  H. 
Lecokia  Gr,  Lamk.  DG. 
Anosmia  id.  Bern. 
Scaligeria  Gr.  B. 
Scabiosa  Gr.  L. 
Scabiosa  Sph.  R.  Sch. 
Achillea  Cr.  L. 
EchlDops  Gr.B.  H. 
Geniaurea  Id.  B.  H. 
iEgialophila  Gr.  B.  H. 
Kentrophyllum  Gr.  B. 
Girsium  Cf.  d'Urv. 
Hedypnois  Gr.  L.  Willd. 
Melabasis  Gr.  L.  DG. 
Scorzonera  Gr.  Willd. 
Lactuca  Gr.  Desf. 
Grepis  Gr.  B. 


Symphyandra  Cf.  DG. 
Gressa  Gr.  L*. 
Psllosiemon  Cr.  Wfl.  DC 
MyosoiisCr.  B.  H. 

—    Id.  B.  H. 
Gynoglossum  Sph,  B.  H. 
Gelsia  Gr.  L. 
Verooica  Gr.  Pall. 
Galamintha  Gr.  L.  BnCb. 
Salvla  Gr.  L. 
Sideritis  Gr.  L. 
Stachys  Gr.  L. 
Teucrium  Gr.  L. 
PlanUgo  Gr.  L. 
Rumex  Gr.  B.  H. 
Aristolocbia  Cr.  Pesf. 
Parietarla  Gr.  L, 
Tamous  Gr.  L. 
Tulipa  Gr.  B.  H. 
Gbionodoxa  Cr.  B.  H. 
Asphodelus  Gr,  Lamk. 
Arum  Cr.  B.  H. 
Alopecurus  Cr.  Trio. 
Itfelica  Gr.  B.  H. 
Seca  le  Cr.  t. 
Pleris  Cr.  t. 


2^  Stpèoei  erétoisef  dédîéef  aux  ezploratenrf  de  la  Crète. 


Erysimum  Rautini  Boiss. 
Brassica  Tourneforlii  Gouan. 
Silène  Sieberi  Fenzl. 
(Hypericum  Heldreic/ui  Boiss). 
Ononis  Sieberi  Besser. 
Lotus  Dioscoridis  Wild. 
Vicia  Siblhorpii  Boiss.  Held. 
Asperula  Tourneforlii  Sieb. 
Gatium  Monachinii  Boiss.  Held. 

—      Siblhorpii  Roem.  Sch. 
Cynara  Siblhorpiana  Boiss.  Held. 
Endoplera  Dioscoridis  L. 
Hieradum  Frivaidii  Rchb. 


Crépis  Siblhorpiana  Boiss.  Held. 

—  Haulini  Boiss. 

—  Sieberi  Boiss. 

—  Mungierii  Boiss.  Held. 
Arbulus  Sieberi  Klotzsch. 
Lilhospermum  Sibthorpianum  Gris. 
Alkanna  Sieberi  D.  G. 
Sculellaria  Sieberi  Beoth. 
Slachys  Tourneforlii  Poir. 
Rumex  Raulini  Boiss. 

Crocus  Sieberi  Gay. 

Slipa  Siblhorpii  Boiss.  Reu(. 
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LIVRE  V. 

ZOOLOGIE. 


M'élant  toujours  fort  peu  occupé  des  animaux,  à  l'exception  des 
Zoophytes  et  des  Mollusques  pourvus  de  parties  calcaires  (les  seuls  dont 
l'étude  soit  indispensable  au  géologue),  je  n'ai  pu  faire  en  Crète  que  des 
recherches  fort  incomplètes.  Aussi ,  ne  pttis-je  donner  une  énumération 
des  animaux  comparable  à  celle  qui  précède  pour  les  plantes. 

Cependant ,  j'ai  recueilli  plus  de  200  articulés  qui  ont  été  déterminés 
et  décrits ,  quant  aux  espèces  nouvelles ,  il  y  a  déjà  plus  de  quinze  ans, 
par  mon  ancien  collègue  au  Muséum ,  M.  H.  Lucas,  membre  de  la  Com- 
mission scientifique  de  l'Algérie.  J'aurais  voulu  pouvoir  consigner  dans 
mon  livre  les  résultats  des  recherches  spéciales  faites  en  1844  par 
M.  Frivaldszky,  mais  il  n'a  encore  été  publié  que  quelques  espèces,  et 
ce  naturaliste  m'a  écrit  cette  année  que  son  oncle  tenait  essentiellement 
à  ce  que  la  publication  eût  lieu  par  l'Académie  hongroise  de  Pest ,  dans 
le  recueil  de  laquelle  on  pourra  sans  doute  trouver,  par  la  suite ,  un 
mémoire  spécial. 

Mais  je  puis  ajouter  les  Infusoires  et  lesForaminifères  rencontrés  par 
Ed.  Forbes  et  le  capitaine  Spralt ,  et  qui  ont  été  déterminés  d'un  côté 
par  M.  Ehrenberg,  et  de  l'autre  par  MM.  Rupert  Jones  et  Parker;  comme 
aussi  quelques  Acalèphes  et  les  Mollusques  terrestres  recueillis  par  Ed. 
Forbes  et  décrits  par  le  docteur  Pfeiffer,  ou  énumérés  par  le  capitaine 
Spratt.  Enfin ,  il  en  sera  de  même  pour  les  200  espèces  d'oiseaux  re- 
cueillis par  le  colonel  Drummond-Hay,  et  dont  la  liste  a  été  publiée. 

De  la  sorte ,  le  Catalogue  zoologique ,  toujours  très-incomplet ,  le  sera 
cependant  beaucoup  moins  que  s'il  n'était  fondé  qi^e  sur  mes  propres 
récoltes  et  les  rares  indications  que  l'on  rencontre  dans  les  auteurs  an- 
térieurs au  voyage  d'Ed.  Forbes. 

Dans  cette  énumération  je  passerai  des  animaux  inférieurs  aux  supé- 
rieurs ,  ainsi  que  je  le  fais  habituellement  en  paléontologie ,  et  à  l'in- 
verse de  l'ordre  que  M.  de  Heidreich  avait  établi  pour  les  végétaux. 
Comme  aussi  elle  sera  très-incomplète,  je  ne  m'astreindrai  pas  à  la  pré- 
senter d'une  manière  absolument  régulière  au  point  de  vue  des  diverses 
subdivisions  établies  dans  les  quatre  embranchements  établis  par  G.  Cu- 
vier,  non  plus  qu'à  des  recherches  de  nomenclature  et  de  synonymie. 
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1"   EMBRANCHEMENT  :  ZOOPHYtES. 

Spongiaires. 

Spongia  cosimniiis  Lamk.  —  Côte  sept,  Spina-Looga,  alentours  da  Ra?o 
Sidhero;  côte  mérid.,  Kouphonisi;  Zfovyyapn,  (Raul.) 

Voir,  pour  les  détails  de  la  pèche  qui  se  fait  en  été  et  en  antomne  ,  surtout 
autour  du  cap  Sidhero  :  cap.  T.-A.-B.  Spratt,  Trwels  and  MU$earchês  in  Creli, 
t.  1,  p.  215-31,1865. 

Spongia  tnpha  Pallas.  —  Côte  sept.,  Khalepa,  Soudha.  (Raul.  ) 
Foratninifères  et  Infusoires, 

Je  doune  ici  rénamération  des  espèces  en  deux  listes  séparées ,  ainsi 
qu'elles  ont  été  successivement  publiées. 

1»  117  espèces,  parmi  lesquelles  deux  ont  été  aussi  rapportées  par 
moi-même,  extraites  du  travail  de  MM.  T.  Rupert  Jones  et  W.  K.  Parker. 
On  the  Rizopodal  fauna  of  ihe  Mediierranean ,  etc. ,  inséré  dans  les 
Proceed.  ofthe  Geolog.  Soc,  XVI ,  292,  1860. 
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Nodosaria  Pyrula  d'Orb 

—  longicauda  d'Orb ac 

—  hirsuta  d'Orb 

—  Raphanus  L 

Dentalina  acicûla  Lamk 

—  acuticosta  Reuss 

—  elegantissima  d*Ofb.  .  . 

—  elegans  d*Orb 

—  communis  d'Orb 

Liogulina  cariuata  d*Orb 

Dimorphina  tuberosa  d*Orb 

Rimulina  glabra  d'Orb 

Harginulina  Raphanus  L 

—  Faix  P.  et  J 

—  Litous  d'Orb 

Cristellaria  Cassis  F.  etM. .  < .  .  . 

—  Vorlex  F.  et  M 

—  Calcar  Linn 

—  Crepîdula  F.  elM.  .  . 

—  Ilalica 

—  cultrata  Montf 

—  rotulata  Lamk rr 

Lageua  sulcaia  W.  et  J r 

ËDiosolenia  roarginata  Moutag. ...    r 

—  squamosa  Montag 
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Poljmorphina  Tbouini  d*Orb.  .  . 
Bolimina  Pyrula  d'Orb 

—  acnieata  cl'Orb 

—  pupoides  d'Orb 

—  elegans  d'Orb 

—  Buchiana  d'Orb.  .  .  . 

—  eleganUssima  d'Orb. . 
Virgulioa  squamosa  d'Orb. .  .  . 
BoHvina  puDctalata  d'Orb.  .  .  . 
Uvigerina  pygmaea  d'Orb 

—  angularis  Will 

—  aculeata  d'Orb.  .  .  . 
Textularia  agglulioans  d'Orb.  .  . 

—  Trochus  d'Orb  .... 

—  abbreviata  d'Orb.  .  . 

—  Partschii  Czjeck.  .  .  . 

—  pygmaea  d*Orb 

Gaudrylna  Badenensis  Renss. .  . 
Bigenerina  Nodosaria  d'Orb  .  .  . 

— •        digitaU  d'Orb 

Grammostomam  Grameii  d'Orb. 

—  tricarinata  d'Orb. 

Vemeuilina  spinulosa  Reuss.  .  . 

—  communis  d'Orb.  . . 
Orbilolina  cormgata  Will 

—  laevis  R.  et  J 

Spirillina  vivipara  Ehrenb  ... 
Trochammina  squamata  P.  et  J. 

—  incerta  d'Orb. .  .  . 

—  charoides  P.  et  J. 

—  clavata  P.  et  J.  . . 

Orbulina  universa  d'Orb 

Giobigerina  bolloides  d'Orb.  .  . 

—  helicina  d'Orb.  .  .  . 

—  birsata  d'Orb.  .  .  . 
Planorbulina  Mediterranensia  d'Orb, 
Truncatulina  lobatula  W.  et  J. 

-—  refulgens  d'Orb. 

Anomalina  coronata  P.  et  J.  . 
Planulina  ArimineDsis  d'Orb.  . 
Rotalia  Haidingerii  d'Orb  .  . 

—  Ungeriana  d'Orb.  .  .  . 

—  ammonoides  Reuss.  . . 

—  reticulata  Czjeck.  .  .  . 

—  Clementiana  d'Orb.  . . 

—  Micheliniana  d'Orb.  .  . 
Tome  XXIV. 
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Rotalia  repanda  F.  et  M 
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—      Schreibersii  d*Orb 
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—      Soldanii  d'Orb 
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i^  87  espèces  (non  mentionnées  dans  le  travail  précédent)  décrites  par 
M.  Ëhrenberg,  sous  le  titre  de  Kurze  Characteristik  der  9  neuer  Oenera 
und  der  105  neuen  Species  des  Agaischen  Meeres  und  des  Tiefgrundes 
des  MUtel'Meeres  dans  le  Monatsberichte  der  K.  Preuss.  Akademie  der 
Wissenschaften  zii  Berlin  1858,  p.  10-39. 
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—  sUchopora . 

—  micropora 
Aristerospira  allodenna 
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—  laevigata 

—  Melo 

—  Mediterranea.  .  . . 

—  Menipe» 

—  platypora 

—  sparsa 

—  trematophaena  .  . 

—  undulata 

Aspldospira  deprossa 

Bilocalina  iEgaea 

Galcarioa?  Aristeropora 

Geratospirulina  Sprattii 

Cristellaiia  rostrata 

EDCorydom  Nodosaria 

—  Terebra 
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Les  117  espèces  de  Foraminifëres  portées  au  tableau  de  MM.  Rupert 
Jones  et  Parker,  et  recueillies  par  diverses  personnes  sont  ainsi  réparties 
dans  la  profondeur  : 

Sur  les  plages  occidentales  de  la  Crète.  —  M.  Dînes 48  esp. 

A  73»,  dans  la  baie  de  Soudha.  —  M.  Huxley 54 

A  465",  en  dehors  du  port  de  Syra.  —  Cap.  Spratt 87 

A  3H<o,  en  dehors  de  Serpho.  —  Cap.  Spratt 33 

A  i57"«,  au  N-0  de  Pile  de  Crète.—  Cap.  Spratt 56 

A  658»,  près  des  eûtes  de  Crète.—  M.  Hilton 57 

A  9l5«n,  près  d'Ipsara  au  N-0  de  Chio.  —  Cap.  Spratt 20 

A  204 4n»,  entre  la  Crèle  et  Sanlorin.  —  Cap.  Spratt 49 

A  2964  et  3,046»,  entre  la  C^ète  et  Malte.  —  Cap.  Spratt  ....  41 

A  3047»,  entre  l'Archipel  et  Malte.  —  Cap.  Spratt 41 

Les  espèces  sont  donc  en  nombre  considérable  dans  les  six  premières 
stations,  jusqu'à  658"  de  profondeur;  à  915">  et  à  2,011",  on  ne  trouve 
plus,  que  le  sixième  des  espèces  ;  à  3,000"  environ ,  il  y  en  a  cependant 
encore  le  dixième. 

Ces  êtres  simples,  à  l'inverse  des  animaux  plus  supérieurs,  peuvent 
vivre  dans  des  conditions  très-différentes  de  lumière  et  de  pression.  En 
effet,  un  grand  nombre  d'espèces  offrent  des  individus  échelonnés  depuis 
le  littoral ,  ou  la  profondeur  de  73",  jusqu'à  celle  de  915"^  dans  les  4 
ou  5  stations  intermédiaires. 

Sur  les  48  espèces  littorales,  il  n'y  en  a  même  que  deux ,  les  Bigenerina 
digitata  et  Grammostomum  Gramen ,  qui  ne  s'aventurent  pas  dans  les 
profondeurs ,  malgré  leur  grande  abondance. 

Pour  les  25  espèces  qui  ont  été  trouvées  à  2,011",  2,961-  ,  3,016" 
et  3,107",  aucune  n'est  exclusive  à  ces  régions  si  profondes ,  et  il  est  à 
remarquer  que  la  moitié,  13,  montent  jusqu'au  littoral,  où  on  les 
trouve  dans  la  zone  mouillée  par  les  vagues ,  dans  les  dunes  et  les  épon- 
ges qui  sont  roulées  sur  les  plages.  Hais ,  sous  le  rapport  du  point  où 
se  trouve  leur  maximum  de  développement,  ces  13  espèces  se  divisent 
en  cinq  catégories  : 

i^  Celles  qui  sont  uniformément  répandues , 

Rolatia  rosacea. 

2<>  Celles  qui,  très-abondantes  à  la  surface ,  deviennent  rares  dans  les 

profondeurs , 

Texiularia  agglulinans.  Polyslomelia  crispa, 

—       pygmœa,  TrUocuUna  oblonga, 

Rolalia  globularis. 
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3°  Celles  dont  le  maximurp  est  dans  les  zones  moyennes  , 
Denlalina  communié,  Texlularia  abbreviaêa. 

4«  Celles  qui ,  rares  à  la  surface ,  détiennent  abondantes  dans  les 
profondeurs , 

Nodosaria  Raphanus.  Globigerina  bulloides, 

Spiriltina  vivipara. 

5^  Enfin ,  celles  qui ,  abondantes  à  la  surface  et  dans  les  profondeurs, 
sont  rares  dans  les  zones  moyennes  , 

Bolivina  jmnclulata.  Quinqueloculina  Seminulum, 

Les  87  espèces  de  Foraminifères  ou  Poly thalames ,  Polygastriques , 
Polycystines  et  Phytolilhaires ,  décrites  comme  nouvelles  par  M.  Ehren- 
berg,  ont  été  toutes  recueillies  par  le  capitaine  Spratt;  elles  sont  ainsi 
réparties  dans  la  profondeur  : 

Mer  Egée.  Mer  de  Crète. 

A  32» 4Aesp.  A  174» 42  esp. 

A  85»» 3  A  9i2" 8 

A  432  et  4i3ii>.  .  .       6                           A  2,072 et  2,466».     22 
A  264  et  320».  .  .    22  A  3,052» 40 

Ces  espèces  ont  donc  été  trouvées  en  nombre  moins  considérable  aux 
profondeurs  de  85  à  143".  Elles  sont  beaucoup  plus  localisées  que  les 
Foraminifères  de  MH.  Rupert  Jones  et  Parker,  et  peu  d'entr'elles  se 
trouvent  dans  plusieurs  stations. 

Sur  les  14  espèces  qui  vivent  à  32" ,  il  n'y  en  a  que  3  qui  se  retrou- 
vent plus  bas. 

Pour  les  31  espèces  qui  ont  été  trouvées  à  2,072",  2,166"  et  3,052". 
25  sont  exclusives  à  ces  régions  si  profondes,  et  6  seulement  s'élèvent , 
mais  sans  atteindre  les  stations  supérieures. 

CprcUUaires. 
Gorallium  mbmm  Costa.  —  C6te  sept.,  Lazarete,  rouge-pàle;  péché  quel- 
quefois à  Ghrabousa.  Mepienn,  Côie  mérid.,  Castel-Selino ,  Souia  (Raul. 
Dendrophyllia  ramea  L.  Blainv.  ~  Côte  sept.,  sur  des  coquilles ,  Lazarete, 

Soudtia.(Raui.) 

Acalèp^es. 
Thaumantias  laxa  Forb.  —  Brit.  Ass.  4843,  472.^  Mer  sept.»  au  sud  de  Milo, 

(Forb.) 
Mesonema  Gœlum  peusile  Mod.—  Forb.,  Brit.  Ass.  4843, 472.—  Mer  sept.,  au 

sud  de  Milo.  (Forb.) 
Berce  Forskalii  M.  Edw.  —  Forb.,  Brit.   Ass.  4843,   472;   Spratt,  Trav. 

Crète,  Il ,  267,  planche.—  Mer  sept.,  au  sud  de  Milo.  (Forb.) 
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Gestum  YenMisLes.  —  Forb.,  Brit  Ass.  4843,  472;  Spratt,  Trav.  Cret.  H, 
262,  planche.  —  Mer  sept.,  baie  profonde  de  Crète.  (Forb.) 

Astérides. 

Ophinra  filiformis  Muil.  (Des  Moul.    Stell.)  —  Côte  sept.,  Khaiepa.  (Raul.) 
Asterias  minntissima  Des  Moul.?  —  Côte  sept.,  Khaiepa.  (Raul.) 

Échinides» 

Echinns  (Toxopnenstesjlividns  Lamk.  ^  Côte  sept,  roches  sous-inarines, 

Khtlepa,  Eji^ivou.  (Raul.) 
Echinocyamtis  Tarentiniu  Lamk. —Côte  mérid.,  Sables  de  Castel-Selino. 

(Raul.) 

Hololhurides. 

Holothnria  elofans  MulL  — Côte  sept,  roches  sous-marines,  Khaiepa.  (Raul.) 

2«  EMBRANGUEHEMT  :  IfOLLUSQUES. 
A,  —  Terrestres  et  fliivîatîles. 

La  synonymie  est  établie  avec  le  même  soin  que  pour  le  règne  végétal. 

Pour  la  détermination  des  espèces  que  j*ai  rapportées,  j*ai  été  aidé  à 

Paris  par  H.  Deshayes,  et  à  iBordeaux  par  H.  Gassies,  qui  a  bien  voulu, 

en  outre ,  faire  la  description  d'une  Physe ,  qu'il  a  considérée  comme 

nouvelle. 

Acéphales. 

Piddinm  Gasertannm  Poli  (Cardium)  Bourg.—  Bourguignat,  mer  Morte,  80. 
~  Mai,  ruisseau  de  Stylo  dans  PApokoroua  (Raul.) 

Goêiéropodes. 

Limâx,  petite  espèce  à  Limecelle  ovale.  —  Mai,  environs  de  Khania  (Raul). 

DandeHardia  rnlà  Drap.  (Hélix).  Hartm.—  Mai,  dans  le  ruisseau  de  Stylo 
(Raul.) 

Succinea  Leyantina  Desh.  —  Très-jeune  individu.  — Mai,  dans  le  ruisseau 
de  Stylo  (Raul.) 

Zonitea proiensus  Fer.  (//e/û:).  Bourg. —  Fer.,  Tabl.  syst.  (Helicella),  ii. 
Fer. -Desh., Hist.  Moll.  terr.  I,  93,  pi.  82,  f.  3;  Chemn.-Kust.,  Hélix,  pi.  83, 
r.  i-6.  Pffeif.,  Mon.  Hel.  I,  90.  Bouguignat,  mer  Morte,  7.  —  Mal,  dé- 
cembre, Dhia  (Oliv.),  Khania  (Raul.) 

Heliz  aperta  Born.  —  Mai,  juin,  décembre  C,  Khania,  Souia,  Ko^^ta»  la  plus 
estimée  des  espèces  comestibles  (Raul.) 

—  Hissoa&a  Pfeiff.  —  Variété  petite,  à  surface  très -finement  ponctuée. 
—  Décembre,  Khania  (Raul.) 

—  hiapida  L.?  —  Très-jeune  individu.  —  Mai,  dans  le  ruisseau  de  Stylo 
(Raul.) 
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Heliz  itriata  Drap.,  var.  ornalay  obliierata  Moq.  —  Mai,  décembre  CC, 
Khania,  mont  Skloka  (Raul.) 

—  intersecta  Poir.  —  Mai,  Khania  (Raul.) 

—  Sudensis  Pfeiff.—  Pfeiff.,  Symb.Hel.  lli, 67;  Mon.  Hel.  1 ,  403;  SpraU . 
Trav.  Crète,  II,  440.  —  RR.,  baie  de  Soudha  (Forb.) 

-—  snperflaa  Rossm.  —  PfT.  Zeilschr.  f.  Malak.  48i8, 443;  Cbemn.-Kusl., 
Hélix,  pi.  424,  f.  40-42;  PfeiCf.,  Mon.  Hel.  III,  404.  —Crète  (Forb.î) 

—  Lent.  Fer.  —  Décembre,  Khania  (Raul.) 

—  Sjrriaca  Ehrenb.  —  Mai,  Khania  (Raul.) 

—  figoliDa  Rossm.—  (H.  cincta,  Mull.,  Raul.,  Géol.)  —  Juin ,  CasteUSelino 
(Raul.) 

—  Pisana  Mull.,  avec  41  à  4  bandes  brunes,  avec  4  bande,  sans  bandes. 
—  Mai,  ce.  sur  les  herbes  maritimes,  environs  de  Khania^  etc.  (Raul.) 

—  tnrbinata  Jan.  —  Chemn.-Kust,  Hélix,  pi.  37,  f.  47-48;  Pfeiff.,  Mon. 
Helic.  1,455.  Bourguignat,  mer  Morte,  26.  B,  Cand/o/a  Frivaldszky; 
Chemn.-Kust.  Hélix,  37,  34-32.  —  Juin,  décembre  CC.  Khania,  Souia 
(Raul.) 

—  CreticaFer.  —  Fer.Tabl.  syst.  {Helicelta),  49;  Pfeiff.,  Symb.  Hel.,  I, 
40;  Mon.  Hel.  459;  Chemn.-Kust,  Hélix,  37,  f.  24-2.  Teba  Cretica  Beck. 
Index,  35;  Ttieba  Cre/tca  Morch.,  4;  —  Mai,  Palœokastron,  Dhia,  Khania, 
mont  Skloka  (Oliv.,  Raul.) 

—  Rnmelica  Rossm.  —  Juin,  Souia,  Haghia  Roumeli  (Raul.) 

—  aspersa  Mull.  —  Mai  CC;  Khania,  mont  Skloka;  KQy\iày  comestible 
ainsi  que  l'espèce  suivante,  et  exportée  pour  les  Carêmes  grecs  dans 
l'Archipel  et  les  grandes  villes  du  Levant  (Raul.) 

—  yennicalata  Mull.—  Mai  C;  Khania,  cap  Meleka.  Ko^Xta  (Raul.) 

—  Naziana  (Naxienlia)  Fer.  —  Fer.,  Prodr.  68;  Tabl.  syst.  (HeliceUa)^  42; 
Fer.-Desh.,  Hist.  Moll.  terr.  I,  472,  pi.  69,  f.  4;  Pfeiff.,  Symb.  Hel. 
in,  77;  Mon.  Hel.  I,  353;  Chemn.-Kust.,  Hélix,  pi.  79,  f.  24-5.— Palaeo- 
kastron  (Oliv.) 

Var.  B.  aiba,  —  Soudha  (Forb.) 

—  lecta  Fer.  —  Fer.,  Tabl.  syst.  {Helicella),  42;  Fer.-Desh.,  Hist.  Moll. 
terr.  I,  473,  pi.  69,  f.  2;  Pfeiff.,  Symb.  Hel.  Ill,  77;  Mon.  Hel.  I,  364; 
Chemn.-Kust.,  Hélix,  pi.  74,  f.  4-5.  Theba  lecla  Beck,  Index.  42.  — 
Palœokastron  (Oliv.);  fie  Haghios-Theodoros  (Forb.) 

—  noyerca  Frivaldszky,  Rossm.  —  Pffeif.,  Mon.  Hel.  III,  addit.  648. — 
Crète  (Friv.) 

—  pnlchella  Drap.  -^  Mai,  dans  le  ruisseau  de  Stylo  (Raul.) 

—  spirlplana  Oliv.— Oliv.,  Voy.  Emp.  Oth.  I,  445,  pi.  47,  f.  7;  Pfeiff., 
Mon.  Hel.  I,  366;  Chemn.-Kust.,  Hélix,  pi.  49,  f.  42-43.  Bourguignat, 
mer  Morte,  49.  —  Crète  (Oliv.) 

-  zonella  Spratt.,  Trav.  Cret.  II,  440.—  Aspro-Vouna,  à  2,000>>>  d'altitude 
(Forb.) 
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Bnlimiu  Gretensis  Pfeiff.  —  Pff.  in  Phil.  Icon.  Il,  U,  p.  4^4  pi.  5  f.  8;  Mon. 
Hel.  II,  447. —  Crète.  (Spratl) 

—  fascioUtus.  Oliv.  —  Oliv. ,  Voy.  Olh.  I.  416  pi.  47,  f.  5;  Rotli,  DIss.  48; 
Pot.  Micb.,  Gai.  Douay,  1. 4  40,  pi.  4  4,  f.  45-46?;  Fer.-Desh.  HIst.  Moll.  terr. 
Il«,  84,  pi.  442, 4-3;  Pfeiff.,  Mon.  Hel.  Il,  422;  Kust.  Monog.  pi.  47,  f.  44-42; 
Reeve,  Conch.  icon.  pi.  61  f.  415,  445«;  Rossm.  IV,  42,  f.  250;  Bourguig. 
mer  Morte,  37.  Hélix  (CocMogena)  fasciolaia  Fer.  Tabl.  syst.  57;  Pupa 
fasciolala  Lamk.,  Aniro.  s.  vert.  Vi*,  407;  Lamk.-Desh.,  VJII,  473; 
Blainv.,  Dlct.  se.  nal.  XXVIII,  93.  Brep hulus  fasciolalus  B^ck ,  Index, 
72;  Morcb.  25,  ûg..524.  Zebrina  fasciolala  Held.,  Isis,  4837,  947.  — 
Crèie  (Oliv.). 

—  oUvaceua  PfeiCf.  —  Pff  ,  In  Phil.  Icon.  II,  13,  p.  424 ,  pi.  5,  f.  6;  Mon. 
Hel.  II,  424;  Fer.-Desh.  Hlst.  Moll.  terr.  II«,  400,  pi.  457,  f.  20-24.  -> 
Crète  (Sprait). 

—  reyetsalis  Dielz.  —  Mai ,  décembre  C,  Khania,  mont  Skloka  (Raul.). 

—  compactas Friv.  —  Pfeiff.  in.  Zeitscbr.  f.  Malak.  4848,  6;  Mon.  Hel. 
Il,  437.  — Crète  (Friv.). 

—  decollatos  L.  {Hélix)  Brug.  —  Juin,  décembre.  Khania,  Castel-Selino 
(Raul.) 

—  acntns  Mull.  {Hélix)  Brug.  —  Mai,  décembre  CC.  Environs  de  Khania, 
Stylo  dans  TApokorona  (Raul.). 

Glandina  algira  Brug.  {Bulimus)  Beck.  —  Mal.  Akroteri,  cap  Meleka  (Raul.) 

Pvpa  cylindracea  Da  Costa  {Turbo)  Moq.?  —  Deux  jeunes  individus  à  large 

ombilic  et  è  bouche  non  formée. —  Mai.  Dans  le  ruisseau  de  Stylo  (Raul.) 
Fémssac,  Tabl.  sysL  63 ,  indique  un  Pupa  perturbala  de  rArcbipel,  qui  est 

resté  inconnu  ii  M.  L.  Pfeiffer  iton.  Bel,  viv,  II,  567. 
Qansilia  ebnmea  Pfeiff.  —  Pfeiff.,  Proc.  Zool.  Soc.  4854,  296  (4);  Spratt, 

Trav.  Cret.  Il,  440.  — -  Aspro-Vpuna ,  à  2,000"  (Spratt). 

—  tmrita  Pfeiff.  —  Pfeiff.,  Proc.  Zool.  Soc.  4849,  435;  Mon.  Hel.  III, 
693;  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  440.  —  Megbalo-Kastron  (Spratt). 

—  teres  Oliv.  (Bulimus)  Lamk. —  Lamk.,  Anim.  s.  vert.  VU,  44  4;  Lamk.- 
Desh.,  VI11,  499;  Beck,  Index,  91;  Pot.  Mich.,  Gai.  Douay,  1,  477,  pi.  47« 
f.  47-48;  Pfeiff.,  Mon.  Hel.  Il,  444,  III,  593;  Kust.,  Mon.  82,  pi.  9,  f.  5-7' 
Bulimus  leresOliv.,  Voy.Oth.  I,  417,  pl.  47,  f.  6  a,  b.  Hélix  (CocModina) 


{\)Claui\iia eburnea  Pfeiff.— Cl.  testa profunde  riniata,fosifonni-turrita,solida,  Isvi- 
gata,vix  nitidiila,candida  ;tpira  gracilL  apicecomea  acuUuscula  ;  anfract.  1 1  4/2  planius. 
colis,  ultimo  antice  tumido,  Juxta  rimam  gibboso-eristato;  apertura  sub  obliqua; 
rotondato-ovali ,  intus  fulva ,  laniellis  subaequalibos,  infera  oblique  ascendente,  sim- 
plice;  lunella  et  plica  subcoinmellari  inconspicuis  ;  plica  palatali  t  supera;  perist. 
comeo,  eontÎDuo.  libero,  undiquebreviter  reflexo.  Long.  18;  diam  4  mill.{Cette  espèce 
a  été  décrite  après  la  publication  du  t.  III,  Monog,  HeUe.  viv]. 
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iereê  Fer.,  Tabl.  syst.  66.  —  Mai  GG.,  zone  boisée  entre  Prosnero,  Asky- 
pbos  et  Anopolis;  au-dessus  de  Samaria  (Oliv.,  Raul.) 
Claiitilia  candida  Pfeiff.  —  PfeiffT.,  Proo.  Zool.  Soc.  4849,  135;  Non.  Bel.   III, 
594;  Kust.,  Mon.  82,  pi.  9,  f.  8-44;  Spratt,  Trav.  Grete,  11,  446.  —  Me- 
gbalo-Kastron  (Spratt). 

—  cœralea  Fer.  —  Fer.-Desh.,  Hist.  Holl.  terr.,  pi.  466 ,  f.  6.  ~  Juin  G., 
cap  Meleka,  mont  Skloka  (Raul.) 

—  Cretensis  Muhlf.  ^  Rossm.,  IV  ,  44,  f.  245;  Beck,  Index,  94;  Roib, 
Diss.  24;  Pfeirr.,  Mon.  Hel.  II,  415.  —  Mal,  Juin  CC.,  Rbania,  cap  Meleka 
(Raul.) 

—  Tirginea  Pfeiff.— Pfeiff.,  Symb.  Hel.  III,  95;  Mon.  Hel.  U,  446;  Kust., 
Mon.  pi.  4,  f.  4-6.  —  Octobre  G.,  Spbakia  (Forb.,  Raul.) 

—  Spratti  Pfeiff.  —  Pfeiff.,  Symb.  Hel.  lU.  94;  Mon.  Hel.  II,  446;  Kust., 
Mon.  pi.  8,  f.  4-4;  Spratt,  Trav.  Grete,  H,  410.  —  Eparkhie  de  Mylopo- 
tamos,  Megbalo-Kastron  (Forb.,  Spratt).— Octobre,  AG.  Dhamasta.  (Raul.) 

—  inflataOliv.  {Bulimus)  Lamk.— Lamk.,  Anim.  s.  vert.,  VI*,  444;  Lamk.- 
Desb.,  VIII,  499;  Guer.,  Icon.  Moll.  p.  6,  f.  13;  Beck,  Index,  91;  Pfeiff., 
Mon.  Hel.  Il,  417;  Pot.  Mich..  Gai.  Douay,  I,  490,  pi.  49,  f.  42-44; 
Kust.,  Mon.  pi.  8,  f.  26-29.  Bulimus  inflalus  Oliv.,  Voy.  Oth.  I,  447, 
pi.  47,  f.  3.  Hélix  (Cochlodina)  inflata  Fer.,  Tabl.  syst.  66.— Mai ,  décem- 
bre CG.,  Kbania  (Oliv.,  Raul.) 

—  strigata  Pfeiff.  —  Pfeiff.,  Proc.  Zool.  Soc.  4849,  436;  Mon.  Het.  m, 
596;  Spratt,  Trav.  Grete,  H,  449.  —  Septembre.  Viano,  à  SOO».  Sftia 
(Raul.,  Spratt). 

—  senilis  Ziegl,  —  Kust.,  Mon.  20;  Pfeiff.,  Mon.  Hel.  II,  418.  CL  tn- 
flala Fer.-Desh.,  Hist.  Moll.  terr.  pi.  465,  f.  8.  —  Juin  G.  Gastel-Selino , 
Souia  (Raul.,  Spratt). 

—  retnsaOliv.  (ati/imtif)  Lamk.^Lamk.,  An.s.  vert.  VI*,  443;  Lamk.- 
Desh.,  VIII,  498;  Beck,  Index,  90;  Pot.  Micb.,  Gai.  Douay,  I,  490, 
pi.  49,  f.  15-I6Î;  Pfeiff.,  Mon.  Hel.  Il,  418;  Fer.-Desh.,  Hist.  Moll.  terr. 
11,2,  237,  pi.  465,  f.  6.  Bulimus  retususOWv,,  Voy.  Oth.  I,  Ue,  pl.  47, 

f.  2,  a,  b.  Hélix  {Cochlodina)  retusa  Fer.,  Tabl.  syst.  66 Juin.  Ile 

Dhia,  Gastel-Selino  (Oliv.,  Raul.) 

—  homaloraphe  Pfeiff.  —  Pfeiff.,  Proc.  Zool.  Soc.  4849,  437;  Mon.  Hel. 
III,  601;  Spratt,  Trav.  Grete,  II,  440.— Mai  G.  Gorge  de  Samaria,  Megbalo- 
Kastron  (Raul.,  Spratt). 

—  striata  Pfeiff.  —  Pfeiff.,  Proc.  Zool.  Soe.  4849,  438;  Mon.  Hel.  III, 
602;  Spratt,  Trav.  Grete ,  II,  440.  —  Megbalo-Kastron  (Spratt). 

—  torticoUis  Oliv.  (Bulimus)  Lamk.  —  Lamk.,  An.  s.  vert.  VI,  2,  443; 
Lamk.-Desh.,  VIII,  497;  Beck,  Index,  90;  Morch.,  34;  Pot.  Mich.,  Gai. 
Douay.  I,  479,  pl.  48,  f.  5-6;  Reeve,  Gonch.  syst.  II,  pl.  474,  f.  2; 
Pfeiff.,  Mon.  Hel.  tl,  463.  Butimus  toHicollis  Otlv.,  Voy.  Oth.  I,  446, 


Digitized  by 


Google 


(  655  ) 

pi.  47,  f.  i.  aelix  (CochlodifM)  toriicoUis  Fer.,  Tabl.  sysu,  66.  Turbo  tor- 
ticoUis  Wood..  Suppl.  pi.  6,  f.  35.  —  Ile  Dhia  (Oliv.) 

Clansilialtoa  Pfeiff.— Pfeifr.,  Proc.  Zool.  Soc.  4849,  4  40;  Mon.  Hel.  III,  614, 
Spralt,  Trav.  Crète,  II,  410.— Psllorili,  plateau  de  NIdha  à  4,700»  (Sprait). 
Espèces  npnilnales  : 

—  sionestana  F.  BIg.  —  Beck,  Index,  91  ;  Pfeiff.,  Mon,  Hel.  Il,  4S9.  Nclix 
{Coehlodiîia)  sioneslana,  var.  a  venlricosa  Fér.,  Tafel.  syst.  66.  — 
PaleeokastroR  (Oliv.) 

ClansUia  gtabeita  Sp.  n.— Sprall,  Trav.  Crète,  II,  440.  Aspro-Vouna,  à  4,500». 

—  discoiorSp.  n.— Spratt,  Trav.  Crète,  II,  440.  Aspro-Vouna,  à  4,500". 

—  tenebra  Sp.  n.  —  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  440.  Kalo-LImniones. 

—  prœclara  Sp.  n.  —  Spratt,  Tra?.  Crète,  I,  450;    II,  440.  Mirabello. 
(Haghios  Nikolaos). 

—  lenuicoêlala  Sp.  n.  —  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  440.  Mirabello. 

—  distans  Sp.  n.  —  Spratt,  Trav.  Crète,  11»  410.  Soudhsouro. 

—  muieri  Sp.  n.  —  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  410.  Kouphonisi. 

—  rudis  Sp.  n.  —  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  440.  Zakro. 

—  exlensa  Sp.  n.  —  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  4i0.  Silia. 

—  solidula  Sp.  n.  —  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  410.  Meghalo-Kaslron. 
L]rmnœa  tnincatala  Mull.  (Buccinum)  JeflTir.  —  Mal  C,  ruisseau  de  Stylo 

(Raul.) 
Physa  capillata  Gassies  (4).  —  Juin  CC,  ruisseau  de  Kladiso  (Raul.) 
Planorbis  rotnndatas  Poir.  —  Juin  CC,  ruisseau  de  KUdiso  (^aul.) 

^    Atticus  Bourg.  —  Mai  C,  ruisseau  de  Kalyves  (Baul.) 
Bythinia  similis  Drap.  (Cyclosloma)  Dup.  —  Mai  CC. ,  ruisseaux  de  Kalyves, 
près  de  leur  embouchure.  (Raul). 

—  yiridis  PoIr.  {Bulimus)  Dup.  et  var.  inftala,1  —  Juin  CC,  ruisseau  de 
Kladiso  (Raul.) 

(1)  Phy ta  capillata  Gass.  Pb.  testa  rimata,  mediocris,  ovatO'abbreviata ,  ventri- 
culosa,  nitida.  translacida,  longitudiDaliler  striata,  comeo-fusca  ;  spira  brevis,  con- 
torta,  apice  nitido-falva;  stnfractibus  4,  cenvexis,  Hltînio  gibboso,  longitudinis  4/5 
rormante,  sutura  profunda,  ad  ÎDscrtionem  pilis  Dumerosis,  Longis  ,  instructa  ;  aper- 
tura  ovata,  superoe  angulata,  inferne  vix  obliqua;  peristoma  simpiex,  acutum,  conli- 
nnum  ;  colomella  intégra  contorta,  crassa,  carneola.  —  Diam.  8  mill.;  Alt.  10-12  mill.; 
Apert.  8  longa,  5  lata. 

Obs.  •—  Cette  espèce  que  nous  avons  vue  il  y  dix  ans  et  que  nous  retrouvons  au- 
jourd'hui, 10  octobre  1869,  possédait  alors  des  poils  nombreux,  assez  longs,  souples 
comme  des  cheveux  humains,  de  nature  comé^,  implantés  dans  les  sutures  profon- 
dément enfoncées  et  aux  alentours,  sans  trop  s*en  écarter.  L'alcool  dans  lequel  elle  était 
conservée  s'étant  évaporé ,  ceux-ci  ont  disparu  :  leurs  rares  vestiges  sonlraides  et 
cassants.  Nous  regrettons  vivement  qu'un  dessin  n'ait  pu  être  fait  avant  la  disparu- 
tion de  ces  productions  pileuses  qui  ne  se  voient  habituellement  chez  les  mollusques 
fluviatiics,  que  rares  et  fort  courtes.  {Gass.) 
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Neritina  Bœtica  Lamk.  —Mai,  juin  CC,  ruisseaux  de  Kalyves,  près  de 
leur  embouchure;  source  saumâtre  de  l'AImyros  de  Rhelhymnon  (Raul.) 

Melanopsis  prœrosa  L.  {Bucdnum.)  Desh.—  ài.  lœvigala  Lamk.  Encycl.  p. 
i58,  f.  8;  Anim.  s.  vert.  VP,  468.  M.  ëuccinoidea,  var.  A.  Feruss.  Mela- 
nops.  Mem.  Soc.  hist.  nat.  Paris.  IV,  448;  Ext.  49;  Dlainv.  Malacol.  405, 
pi.  46,  f.  5.  Melania  buccinoidea.  Ollv.,  Voy.  Olh.  I,  297,  pi.  «7,  f.  8.  — 
Mai  à  octobre  ce.  ;  dans  toutes  les  sources  et  ruisseaux  de  la  zone  basse; 
à  i70»,  source  du  cap  Ghrabousa  ;  à  250",  ruisseau  de  Haîdhoura  (Rhe- 
thymniotika.);  à  500»,  source  au-*de8susde  Pelekano  (Selino)  quoiqu'elle 
ne  donne  aucun  filet  d'eau  se  rendant  à  un  des  ruisseaux  de  Pile.  (Raul.) 

En  ajoutant  aux  espèces  de  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  que 
j'ai  rapportées  de  Crète,  celles  qui  ont  été  décrites  par  Olivier,  à  la  du 
du  siècle  dernier,  et  récemment  par  M.  L.  Pfeiffer  d'après  les  récoltes 
d*Ed.  Forbes  et  de  MM.  Spratt  et  Frivaldszky ,  on  n'arrive  qu'à  un  iota! 
de  71  espèces. 

Beaucoup  d'autres,  sans  aucun  doute,  seront  découvertes  par  lesfulars 
explorateurs;  mais  on  peut  déjà  reconnaître  la  grande  analogie  qui 
existe  entre  la  faune  de  la  Crète  et  celle  de  la  Dalmatie,  constituée  égale- 
ment par  des  montagnes  calcaires,  quoique  à  i^  plus  au  N. 

D'après  la  Contribuzione  pella  Fauna  dei  Molluschi  Dalmati  de 
Sp.  Brusina,  sur  354  espèces,  le  genre  Hélix  (y  compris  les  Zonites) 
présente  46  espèces,  ou  un  cinquième,  et  le  genre  Clausilia  80  espèces, 
ou  près  du  tiers;  ce  qui  donne  un  cachet  tout  particulier  à  la  faune  ma- 
lacologique  de  la  Dalmatie. 

En  Crète  sur  71  espèces ,  il  y  a  23  Hélix,  ou  un  tiers,  et  27  Clausilia, 
ou  un  peu  plus  du  tiers;  c'est-à-dire  une  proportion  même  encore  un 
peu  plus  grande  qn'en  Dalmatie  pour  ce  dernier  genre. 

Sous  le  rapport  de  la  distribution  des  espèces  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  en  Crète ,  les  seules  espèces  indiquées  jusqu'à  présent  à  des  alti- 
tudes excédant  quelques  centaines  de  mètres ,  sont  les  suivantes  : 

De  400  i  800n».  Melanops,  prœrosa.  Pelekano, 
Hélix  slriala .  Skloka.  De  700  ii  SCO». 

—  Cretica     —  Ciausilia  1er  es,  Askypfios, 

—  aspersa    —  A  i.soo». 

—  vermiculala  C.  Meieka.  Clausilia  glabella.  Asp  -Voun, 
Bulimus  reversons*  Skloka.  —       discolor.  Asp.-Voun. 
Glandina  algira  C.  Meieka  a  i,700«n. 
Clausilia  cœrulea,  Skloka.  Clausilia  Idœa.  Psilorili, 

Crelensis  C,  Meieka.  Aî.ooom. 

—  Spralli.  Dhamas(a.  flelix  zonella.  Asp.-Voun. 

—  sirigala.  Viano.  Clausilia  eburnea,  Asp-Voun. 


Digitized  by 


Google 


(657) 

B.  —  MoUnsqviet  marins. 

Celle  lisle  renferme  les  espèces  que  j'ai  renconlrées  el  donl  la  déler- 
minalion  esl  en  partie  due  à  M.  Deshayes  :  j'ai  seulement  ajoulé  sept 
espèces  indiquées  sur  les  côles  de  Crète  par  Forbes,  dans  \e Report  tirteenlh 
of  the  Brilish  Association^  1843  p.  188-190,  et  deux  espèces  de  TArcbi- 
pel  décrites  par  M.  de  Folin  dans  les  Fonds  de  la  mer,  1868.  J'ai  suivi 
la  classification  et  le  plus  souvent  aussi  la  nomenclature  adoptées 
par  M.  H.  C.  Weinkauff  dans  Die  Conchylien  des  Milielmeeres,  1868. 

Briozoaires 

Gellepora  incrassata  Lamk.  —  Côte  sept.,  Lazarete;  côte  mérid.,  Castel- 

Selino.  (Raul.) 

Acéphales 

Solen  Siliqna  L.  —  Mai,  côle  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
Mactra  stoltomm  L.  —  Mai  C,  côle  sept.,  Lazarete,  Soudha  (Raul.) 
Mesodesma  donacilla  Desti.  —  Mai  C,  côle  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
Scrobicolaria  Gottardi  Payr.  —  Mai  C,  côte  sept.,  Soudha  (Raul.) 
Donax inmcnlas  L.  —  Mai  CC,  côte  sept.,  Lazarete,  Khaoia  (Raul.) 
Tellina  planata  L.  —  Mai  C,  côle  sept.,  Lazarete,  Soudha  (Raul.) 

—  incamata  L.  —  Mai,  côte  sept.,  Lazarete  (  Raul.) 

—  pulchella  Lamlc.  —  Juio,  côte  mérid.«  Castei-Selino  (Raul.) 
Tapes  aurea  Gmel.  Me;.  —  Mai  C,  côte  sept.,  Lazarete,  Soudha  (  Raul.) 
Venus  vermcosa  L  —  Mai,  côte  sept.,  Lazarete,  Soudha  (Raul.) 

—  gallina  L.  —Mai, juin  C,  côte  sept.,  Lazarete;  côle  mérid.,  Gastel- 
Selino  (Raul.) 

Gjrtherea  Venetiana  Lamk.  —  Mai,  côte  sept. ,  Lazarete  (Raul.) 
Ârtemis  Lapinas  Poli.  —  Mai.,  côte  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
Girce  minima  Mont.  Schum.  —  Mai,  côte  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
Gardinm  tnberculatam  L.  —  Mai  C,  côte  sept ,  Lazarete  (Raul.) 

—  edule  L.  —  Mai.,  côle  sept.,  Lazarete  (Raul.) 

Chama  gryphoides  L.  —  Mai  CC,  côte  sept.,  Lazarete,  Soudha  (Raul.  ) 
— -.  grsrphina  Lamk. —  Mai,  Juin,  côte  sept.,  Lazarete;  côte  mérid.  Gastel- 
Selino  (Raul.) 
Cardita  salcata  Brug.  —  Mai,  juin  C,  côte  sept.,  Soudha  ;  côte  mérid.,  Castel- 
Selino  (Raul.) 

—  trapezia  L.  —  Mai,  juin  C,  côte  sept.,  Soudha;  côte  mérid.,  Gastel- 
Selino  (Raul.) 

—  calycolata  L.  —  Juin  C,  côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 
Lncina  Pecten  Lamk. —Mai,  juin  CC,  côte  sept.,  Lazarete,  Rbania;  côte 

mérid.,  CasteUSelino  (Raul.) 

—  lactea  L.  —  Mai,  juin  CC,  côte  sept.,  Lazarete,  Soudha  ;  côte  mérid., 
Castel -Selino  (Raul.) 
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Pectunculiu  pilosus  Born.  —  Mai,  Juia  C,  côte  sept.,  Lazarete;  c6te  mérid., 

Casiel-Selino  (Raul.) 
Arca  Nos  L.  —  Mai  C,  côte  sept.,  Lazarete,  Soûdba  (Raul.) 

—  barbata  L.  —  Mai  CC,  côte  sept.»  Lazarete  (Raul.) 

—  lactea  L.  —  Mai,  côte  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
Modiola  barbata  L.  —  Mai,  côte  sept.,  Seudtia  (Raul.) 

Lima  sqaamosa  Lamk.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-^Selino  (Raul.) 
PecteQ  opercolaris  L.  Lamk.  —  Mai,  côte  sept.,  Soudha  (Raul.) 
Spondylus  gsderopiu  L.  *-  Mai,  Lazarete,  Soudha  (Raul.) 

—  aculeatus  Phil.  —  Mai,  côte  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
Ostrea  plicata  Chemn.  —  Mai,  côte  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
Anomia  electrica  L.  —  Mai,  côte  sepL,  Lazarete,  Soudha  (Raul.) 

Gastéropodes. 

Marginella  miliaria  L  Larok.  —  Juin  C,  côte  mérid.,  Casiel-Selino.  (Raul.) 
Mitra  Ebenna  Lamk.  —  Mai-juin,  côte  sept.,  Lazarete;  côte  mérid.,  Castel- 
Seiino.  (Raul.) 

—  DefiraQoel  Payr.  —  Juin  C,  côte  mérid. ,  Castel^Selino  (Raul.  ) 

—  lateaceiis  DIainv.  —  Mai  C. ,  côte  sept. ,  Lazarete  (  Raul.  ) 

—  Savignyi  Payr.  —  Juin  C,  côte  mérid.,  Castel-Selino  ( Raul.) 
Golambella  rustica  L,  Lamk.  —  Mui-juin  C,  côte  sept. ,  Lazarete,  Soudha; 

côte  mérid., Castel-Selino.  (Raul.) 
Ooliom  GaleaL*  Lamk.  —  Mai,  côte  sepL,  Lazarete.  (Raul.) 
Gyclope  neritom  L.  Risiio.  — *  Mai  C. ,  côte  sept* ,  Soudha.  (  Raul. } 
Natsa gibboimla  L.  Lamk.  —  Mai  G. ,  côte  sept. ,  Lazarete.  (Raul.  ) 

—  variabilis  Phil.  —  Mai -juin  C,  côte  sept.,  Lazarete,  Soudha  ;  côte  mé- 
rid., Castel-Selino,  (Raul.) 

—  mutabilis  L.  —  Mai,  côte  sept.,  Soudha.  (Raul.) 

—  Granum  Lamk.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selino.  (Raul. ) 
Murez brandaria  L.  — -  Mai,  côte  sept.,  Soudha.  (Raul.) 

—  tmacolas  L.  — Mai ,  déc.  C, côte  sept.,  Lazarete,  Khalepa,  Soudha.  (Raul.) 
Blainvillei  Payr.  —  Mai  C»,  côte  sept.,  Lazarete.  (Raul.) 

CoralliolAtila  scalaris  Brocch  —  Aiurea}  brevis  Forb.  Report  49a.—  côte  sept. 

de  Crète.  (Forb.) 
Fnsns  Syracnsaiiua  L.  Lamk.  -^  Mai  C.>  côte  sept.,  Lazarete.  ( Raul. 
Fasciolaria  Tarentina  Lamk.  —Mai,  décembre ,  côte  sept.,  Lazarete,  Khania. 

(Raul.) 
Pisania  macnlosa  Lamk.  Biv.  —  Mai-juin  C,  côte  sept.,  Lazarete;  côte 

mérid.,  Castel-Selino.  (Raul.) 
PoUia  d^Orbignyi  Payr.  Gray.  —  Mai  côte  sept.,  Lazarete.  (Raul.) 

—  leacozona  Phil.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selioo.  (Raul.) 

Conta  Mediterraneua  Brug.  ~  Mai ,  juin ,  décembre  C,  côte  sept. ,  Lazarete, 
Khalepa,  Soudha;  côte  mérid. ,  Castel-Selino.  (Raul.  ) 
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Gerithiam  rulgatam  ^ug. —  Mai,  décembre  C,  cota  sept.,  Lazareie,  Khalepa, 
Soudha.  (Raui.) 

—  minatum.  Sow. — Mai-juin  C,  Lazarete;  côte  mérid.  Ga8lei-Selino.(Raul.) 

—  Mediterrâneum  Desh.—  Mai  G.,  côte  sept.,  Loiareie,  Soudha;  côte  mé- 
rid., Castel-Seiino.  (Raul.) 

—  scabrBmOlivi.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selioo.  (Râul.) 

—  conicnm.  Blainv.  —  Mai  C. ,  côte  sept..  Soudba.  (Raul.) 
•—    Peloritannm.  Cantr.  —  Mai,  côte  sept. ,  Soudha.  (Raul.  ) 

Balisa  aperta  L.  Lamk.  —  Mai,  côte  sept.,  Soudha.  (  Raui.) 

BuUa  strlatnla  Forb.  -~  Report  488.  •—  côte  sept,  de  Grète.  (Forb.) 

Tnrbonilla  PoinUli  de  Fol.  --  Syra. 

Janthina  Gommnnis  L.  —  Mai,  côte  sept.,  Lazarete.  (Raul.) 

Natica  DillwynL  Payr.  —  Juin  C. ,  côte  mérid. ,  Castel-Selino.  Raul.  ) 

—  monilifera  Lamk   ^  var.  B.  globosa  lactea.-—  Juin,  côte  mérid.  Cas- 
lel-Selino.  (Raul.) 

—  Josephinia  Risso.  —  Mai  G.,  côte  sept.,  Soudha.  (RauL  ) 
Littorina  cœrulescens  Blaiov.^  Mai  G.,  eôte  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
Paludestrina  mnriatica  Drap.—  Côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 
Rissoa  ventricosa  Desm.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selioo  (Raul.) 
Alvania  cimez  L.  Risso.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 

—  cimicoides  (Rissoa)  Forb.  Report  489.  —  Côte  sept,  de  Créie. 
^    bnccinoides  Desh.  —  Juin,  côte  mérid.,  Gastel-Selino  (Raul.) 

Cœcnm  Trachea  D.  Fol.  Rhodes. 

Vermetus  cornens  Forb.  Report  489.  —  Côte  sept,  de  Crète. 

Phasianella  Vieuzi  Payr.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selloo  (Raul.) 

Turbo  sanguineus  L.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 

Glancolas  corallinns  Gmel.  Meg.—  Juin  C,  côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 

—  Jussiem  Payr.  Meg.  —  Juin  C.,  côte  mérid.,  Castèl-Selino  (Raul.) 
Trochns  tessellatus  Gmel.—  Mai,  juin  CG.,  côte  sept,  Lazarete,  cap  Meleka, 

Soudha;  côte  mérid.,  Castel-Selino,  Souia,  H.  Pavlos.  (Raul.) 

—  minutiis  Dillw.—  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 

—  Matoni  Payr.  —  Juin ,  côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 

—  Adansoni  Payr.  —  Mai,  juin  G.,  côte  sept.,  Lazarete;  côte  mérid.,  Cas- 
tel-Selino (Raul.) 

—  Tarins  L.  —  Mai,  juin  C,  côte  sept.,  Lazarete;  côte  mérid.,  Castel- 
Selino  (Raul.) 

—  Richardi  Payr.  —  Juin  CG.,  côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 

—  Fermoni  Payr.—  Mal,  juin  C,  côte  sept.,  Lazarete;  côte  mérid.,  Cas- 
tel-Selino (Raul.) 

—  diTaricatna L.  —  Mai,  juin  CG.,   côte  sept.,  Lazarete;  côte  mérid., 
Castel-Selino  (Raul.) 

Hallotis  tnbercnlata  L.  —  Mai  G.,  côte  sept.,  Lazarete  (Raul.) 
FisforeUa  coataria  Bast.  —  Juin  C.,  côte  mérid,.  Castel-Selino  (Raul.) 
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Emarginula  conrirostris  Desh.  —  Juin»  cô(e  mérid  ,  Casiel -Selino  (Raul.) 
Patella  pnnctata  Lamk.— Mai,  juin,  décembre  CC,  côte  sept.,  Lazarete, 
Khalepa.  cap  Meleka;  côte  mérid.,  Castel-Selino,  Souia  (Raul.) 

—  cœrnlea  L.  —  Mai,  juin,  côte  sept.,  Laiarele,  cap  Sidhero;  côte  mérid., 
Souia  (Raul.) 

-  Bonnardi  Payr.  —Mal,  juin  CC,  côte  sept.,  Lazarele,  cap  Meleka,  côte 
sept.,  Castel-Seiino,  Souia,  H  aghios-Pavlos.  (Raul.) 

LotUa  unicolor  {Palelloidea)  Forb.  —Report  488.  — Côte  sept,  de  Crète. 

(Forb.) 
Chiton  Freelandi  Forb.  —  Report  488.  —  Côte  sept,  de  Crète.  (Forb.) 
Oentalinm  Tarentinum  Lamk.  —  Juin,  côte  mérid.,  Castel-Selino  (Raul.) 
Scyllœa  pelagica  L.  —  Mer  sept.,  Milo.  (Forb.) 

Céphalopodes. 

Sepia  offlcinalis  L.  —  Mai  CC,  côte  sept.,  Soudha  (Raul.,  Forb.) 
Eledone  macropodiiis  —  Mer  sept..  Cerigo.  (Forb.) 

Ed.  Forbes  indique  p.  187  à  192  du  Report,  les  ciqq  espèces  sui- 
vantes comme  fournies  par  un  sondage  du  capitaine  Graves ,  dans  le 
fond  de  la  baie  de  Soudha  à  21 8<"  de  profondeur;  aucune  ne  se  rencon- 
tre sur  ta  plage. 


Kellia  iransversa  Sp.  n, 

—    ferruginea. 
Nucula  jEgœensU  Sp.  n. 


BuUœa  alala  Sp.  n. 
Bulla  Crelica  Sp.  n. 


Ed.  Forbes  donne  encore  p.  185  du  Report  une  XV«  liste  de  30  espè- 
ces trouvées  le  17  Septembre  1841,  en  sondant  à  6  kil.  5  au  sud  de  Ja 

côle  de  Milo,  sur  un  fond  de  belle  vase  sableuse  blanche  par  275*  de 
profondeur. 


Neœra  cuspidata. 

—  costeilala. 

—  abbreviala  Sp.  n. 
Poromya  anaUnoides  Sp.  n. 
Ligula  profundissima, 
Cardita  squamosa. 

Kellia  abyssicola  Sp.  n. 
Arca  laclea. 

—  scabra. 
Lima  crassa  Sp.  n. 

—  elongala  Sp.  n. 
Peclen  Dumasii, 

—  similis  Sp.  n. 

—  concenlricus. 
Terebratula  delruncala. 


Crania  ringens. 
Margineila  clandesUna. 
Murex  vaginalus. 
Fusus  muricalus. 
Cerilhium  Lima. 
Parlhenia  ventricosa.  Sp.  d. 
Rissoa  reliculala. 

—  ovulala. 
Scissurella  plicata. 
LoUia  unicolor. 
Hyalœa  cornea. 

—  gibbosa. 

—  vaginellina. 
Cleodora  pyramidala. 
Peracle  physoides. 
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Deux  de  ces  espèces  seulement ,  se  rencontrent  sur  les  plages  »  les 
Cardita  squamosa  (trapezia)  et  Cerithium  Lima  (scabrum). 

Il  y  a  enfin  à  mentionner  dix-huit  espèces  trouvées  par  H.  Ehrenberg 
dans  les  vases  recueillies  à  de  grandes  profondeurs ,  par  le  capitaine 
Spratt,  décrites  comme  nouvelles  avec  les  Foraminifères  en  1858, 
(p.  36-39)  et  non  mentionnées  dans  les  auteurs  plus  récents  : 

Acéphales, 

Arca  ostreola mer  Egée.  .  . îôl» 

—  profundula mer  Egée 264 

Nucula  ? mer  de  Crète 2072 

Peclunculus  tniodonliscus mer  Egée 264 

—  pliodonliscus mer  de  Crète 942 

Gastéropodes, 

Brachyspira  ampliala mer  de  Crète.     . 942» 

--         argonauta mer  Egée ,  Spong. .         ,  20 

—  denliculala mer  Egée 264 

—  tœvis mer  de  Crète 474 

Pleurospira  Cyclus mer  Egée 264 

—  angulala mer  Egée 264 

Dentalium?  aculum mer  de  Crète 3052 

—  ?  aculealutn mer  Egée 320 

—  3^  Campana mer  de  Crète 942 

—  Conus mer  de  Crète 474 

—  incurvalum.  ,  .  .  .  .     mer  Egée 320 

^         oblusutn mer  de  Crète 2466,  3052 

—  tenue mer  Egée 443 


Les  Mollusques  marins  énumérés  dans  ma  liste,  s'élèvent  à  i  00  espèces 
ainsi  réparties  :  34  Acéphales,  64  Gastéropodes  et  2  Céphalopodes. 
Ils  ne  peuvent  donner  qu'une  idée  fort  imparfaite  de  la  faune  des  côtes 
de  la  Crète,  car  leur  nombre  doit  s'élever  de  200  à  300  espèces;  mais 
on  pourra  s'en  faire  une  assez  exacte  en  consultant,  dans  Weinkauff, 
Die  Conchylien  des  Mittelmeeres ,  les  deux  Vebersichts-Liste ,  colonne 
Morea  und  JEsœischen  Insein.  On  y  trouvera  la  liste  complète  des  Mol- 
lusques testacés  recueillis  par  Ed.  Forbes  dans  l'Archipel ,  comprenant 
140  Acéphales ,  5  Brachiopodes ,  198  Gastéropodes  et  2  Ptéropodes;  en 
tout  345  espèces ,  formant  près  de  la  moitié  de  toutes  celles  (702)  qui 
ont  été  jusqu'à  présent  trouvées  dans  la  Méditerranée  entière,  non 
compris  la  Mer-Noire. 

Tome  XXIV.  52 
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Quant  à  la  distribution  bathymétrique  (au-dessous  du  niveau  delà 
mer)  des  espèces,  Ed.  Forbes  a  établi  dans  rArchipel(l)  8  zones  ca- 
ractérisées^ soit  par  la  présence ,  soit  par  l'abondance  des  espèces  sui- 
vantes d'Algues ,  de  Zoophytes  et  de  Mollusques;  et  H.  Alph.  Milne- 
Edwards  a  étudié  quelques  faits  relatifs  à  des  profondeurs  beaucoup  plus 
grandes  (2). 

<'•  Région:  0  à4«».— U7  Mollusques (Acéph,  38;  Brach,  0;  Gasl.  408;  Plér.  4). 

La  moins  baute  de  toutes ,  et  la  plus  influencée  par  la  nature  du  fond 
qui  est  de  roche ,  de  sable  ou  de  vase. 


Padina  pavonia. 
Dyclyota  dichotoma. 
Gorallina  olBcinalis. 

Spongia  commonis. 
Cladocora  caespitosa  Lycic. 

Solecurtus  strigilalas. 
Maclra  stultoram. 
Mesodesma  donacilla. 
Ampbidesroa  Sicula. 
Donax  trunculus. 
Yenerupis  decussata. 
Venus  decussata. 
Cardium  edule. 
Cardita  caiyculata. 
Lucina  iaaea. 


Lucina  Desmarestii. 
Lucina  Peclcn. 
Keilia  corbuloides* 
Solemia  Mediterranea. 
Arca  barba  ta. 
Litbodomus  litbopbagus. 
Lima  squamosa. 
Spondylus  gaederopus. 
Cypraea  spurca. 
Coiumbella  rustica. 
Nassa  neritea. 

—  gibbosula. 
Murex  trunculus. 
FusQS  lignarius. 
Fasciolaria  Tarentina. 
Potlia  maculosa. 
Conos  Mediterraneus. 


Ceritbiuro  fuscatum. 

—        mamiUatam. 
Auricula  myosotis. 
Littonna  petrsea. 
Truucatella  truncalula. 
Vermetus  arenarius ,  etc. 
Trocbus  Lyciacus,  etc. 
Haliotis  lameilosus. 
Fissure! la  Grxca,  etc. 
Emarginula  Huzardi. 
Patella  scuteliata. 

—  Bonnardi. 
Cbiton  Siculus. 

—  fasdculatus. 

—  Cajetanus. 


2«  RÉGION  :  4  à  <  8».—  4  29  Mollusques  [Acéph.  B3  ;  Brach.  0  ;  Gasl.  76  ;  Plér.  0). 
Cyathus  commence  et  descend  dans  toutes  les  ré- 


Le  Caryophyllia 
gions  suivantes. 

Caulerpa  proliféra. 
Zostera  Oceanica 

Caryopbyllia  Cyathus.- 
Tellioa  doMcina. 

•—     distorta. 
Gardiom  exiguum. 

—       papiljpsum. 
Lucina  lactea. 
Nucula  margaritacea. 
Modioia  barbata. 


Pecten  polymorphus. 

—    hyalinus. 
Marginella  clandestina. 
Mitra  obsoleta. 
Nassa  gibbosula . 

—  prismatica. 

—  reticulata. 

—  macula. 

—  routabilis. 

—  semistriata. 
Pleurotoma  crispata. 


Cerithium  Tulgatum 

—  Lima. 
Natlca  olla. 
Rissoa  ventricosa. 

—    obloBga. 
Phasianella  pulla. 

—  intermedia. 

—  Vieux!. 
Trochns  crenulatus. 

—  SpraUi. 


3«  RÉGION  :  4Sà  35". —426  Mollusques.  (Acéph.  52;  Brach.  0  ;  Gasl,  74  ;  Ptér.  0). 

Gravier  et  grandes  surfaces  sableuses.  Mêmes  plantes  et  mollusques 
que  dans  la  zone  supérieure ,  mais  plus  rares. 

(i)  Report  on  Ihe  ThirUenth  meeting  of  Ihe  BritUh  AssoHation  i8i3, 150-93,  et 
Jke  natural  Mstory  ofthe  European  seas,  édité  par  M.  R.  Godwin-Atisteii  en  1859. 
(2)  Annales  des  Sciences  naturelles,  4«  série ,  t.  Y,  1861. 
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4»Hbgion:  35à  65™.— 162  MoUusques  {Acéuti.  08;  Brach.l;  Gasl.  92;  Plér.  0). 
Vase  et  gravier.  Belles  éponges  du  commerce.  Les  espèces  supérieures 
sont  en  grande  partie  remplacées  par  d'autres  des  régions  basses. 

Dictyomenia  volubilis.  HydrodyctioD  ambilicatuin.  Nucuhi  emarginaU. 

Sargassum  salicifolium.  Retepora  cellulosa.  Terebratula  detruncata 

Codium  Bursa.  Myriapora  trnncata.  —         cuneata. 

—  flabelliforme.  Cellaria  ceramioides. 

6«KÈGioîi:6nh\00^.—  \i\mUu8ques{Àcét)h.ô%,  Brach.  i;Ga$L19;  Plér.  0), 

Nullipores  et  coquilles.  Vase  rare.    Peu   de  Zoopbytes;    Oursins 

abondants. 

Rytlphlsea  tinctoria.  Nacola  emarginata.  Grania  riogens. 

Cbrysimenia  uvaria.  —      striata.  Turritella  tricostata. 

Pecten  opercularis.  Deotalium  novemcostatuiii. 

Gardium  papillosum.  Terebratula  detruDcata. 

Gardila  aculeata.  —         seminula 

6'RéGioN  :  4  00 à  1 45».— 4 1 9  Mollusques (Acép h.  48  ;  Brach.  5  ;  GasL  '  6;  Plér,  0). 
Fond  de  Nullipores ,  Algues  très-rares. 

Cidaris  hystrix.  Pecten  similis.  Pleurotoma  Maravigns. 

Terebratula  truncata.  Turbo  sanguineus. 

Venus  OTata.  —        euneata.  Emarginola  elongata. 

Nucola  striata.  Gerithium  Lima. 

7e  Région:  4 45à  490»».— 86  Mollusques  [Àcéph^  34;  Bracti.  7  ;  Gasi.  42;  Plér.  3). 
Nullipores,  sable  et  vase  rares.  Point  d'Algues,  ni  d'Astéries,  de  Mol- 
lusques tuniques  et  nudibranches;  quelques  Ophiurides;  Brachiopodes 
abondants. 

Ecbinus  monilis.  Gardita  aculeata.  Terebratula  vitrea. 

Gidaris  hystrix.  Nucula  strlau.  —        oppressa. 

Echinoeyamus  pusillus.         Lima  elongata.  Fusus  muricatus 

Pecten  similis.  RIssoa  reticulata, 

Venus  ovau.  Terebratula  lunifera.  Turbo  sangoineus. 

8«RéGiON:490à420«».— 66jroWw«/wô«(i4cé/;A.28;fircrcA  3;  G(W/.23;  Plér.\%). 

Vase  fine  jaunâtre,  remplie  de  Foraminifères  et  de  Pléropodes  ;  Alecîo 

et  Idmonea.  Mollusques  d'espèces  nouvelles  ;  absence  de  Brachiopodes. 

Garyophyllia  Cyathus  Ll;;ula  profandisskna.  Parthenia  fasciata.  Sp.  n. 

Ophiura  abyssicola.  Kellia  abyssicola.  —        ventricosa.  Sp.  n. 

Amphiura  florifera.  Arca  imbricata.  Scalaria  Hellcnica.  Sp.  n. 

Pectinura  vestita.  Nucula  iEgeensis.  Sp.  n.  Rissoa  reticulata. 

Lima  crassa.  Sp.  n.  Dentalium  quadrangulare. 

Nesra  cuspidata.  Pecten  similis. 

—  costellata.  —     Hoskinsii.  Sp.  n. 

RéGiON  TRÈs-PROPONOB ,  sulre  la  Sardaigne  et  t  Algérie  :  2,000  à  2,800n 

(M.  Alph.  Milne^ Edwards). 

Garyophyllia  arcuata ,  fostile,  Pecten  opercularis,  var.  Audouini. 

—  electrica.  Sp.  n.  —      Tests. 

Thalassiotrochus  telegraphicus.  Sp.  n.  Fusus  lamellosus. 

Salicomaria  farciminoides.  Monodonta  llml^ita. 

Gorgoniem  indéterminés,  Serpula ,  )  espèces. 
Ostrea  cocblear. 
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Les  nombreux  draguages  et  sondages  exécutés  par  Ed.  Forbes  pendant 
dix-huit  mois,  d*avril  1841  à  octobre  1842.  autour  des  ties  de  TAr- 
chipel  et  sur  les  côtes  de  la  Grèce  et  de  TAsie-Mineure  ,  Font  amené  à 
établir  les  8  zones  précédentes  pour  les  Mollusques  marins.  La  distri- 
bution batbymélrique  de  ceux-ci  estanalogueà  la  distribution  altiiudinale 
des  végétaux  phanérogames  ;  seulement  les  limites  des  différentes  zones 
sont  plus  resserrées ,  puisque  huit  ont  dû  être  établies  entre  le  niveau  de 
la  mer  et  420"*  de  profondeur.  Forbes  dans  son  énumération^  qui  ren- 
ferme 408  espèces,  en  a  rencontré  seulement  17  communes  à  5  régions, 
9  à  6,  3  à  7 ,  (Kucula  margaritacea ,  Slarginella  clandestina  et  Den- 
talium  novemcoslalum.)  et  enfin  i  seulement  répandues  dans  toutes  les 
régions  (Arca  lactea,  Cerilhiutn  Lima).  Il  n'y  a  non  plus  que  2  espèces 
qui  s'étendent  de  la  3°**  à  la  8'"*  zone. 

Il  est  à  remarquer  que  c'est  la  4"*  région,  de  36  à  65*,  dans  laquelle  se 
fait  le  mélange  des  espèces  supérieures  et  inférieures,  qui  renferme  le  plus 
grand  nombre  d'espèces  ;  celui-ci  est  moindre  plus  haut,  même  à  la  sur- 
face, et  décroît  rapidement  à  mesure  qu'on  descend  dans  les  profondeurs. 

D'après  Ed.  Forbes.  de  même  que  la  distribution  des  animaux  ter- 
restres est  déterminée  par  trois  causes  de  1*'  ordre  :  le  climat,  la  nature 
minérale  du  sol  et  l'altitude,  celle  des  animaux  marins  l'est  par  trois 
causes  identiques  et  correspondantes  :  le  climat,  la  nature  de  l'eau 
et  la  profondeur.  Comme  le  climat  est  uniforme  dans  la  Méditerranée 
orientale,  de  la  Thessalie  à  l'Egypte,  et  de  la  Crète  à  la  Syrie,  l'absence 
de  certaines  espèces ,  qui  sont  caractéristiques  dans  le  bassin  occidental 
de  cette  mer,  doit  être  attribuée  à  la  nature  de  l'eau  qui  est  modifiée  par 
le  déversement  de  la  Mer-Noire.  C'est  à  cette  cause  que  doit  être  attribuée 
ce  fait  remarquable  que  les  mêmes  espèces  sont  naines  comparées  à  leurs 
analogues  de  la  partie  occidentale ,  à  part  quelques  exceptions  indivi- 
duelles. Quant  à  la  profondeur,  son  influence  ressort  clairement  de 
l'examen  des  zones  précédentes. 

Des  causes  secondaires  modifient  aussi  la  distribution  des  animaux 
dans  la  mer  Egée ,  surtout  l'état  du  fond ,  qui ,  assez  uniforme  dans  la  ré- 
gion explorée  la  plus  profonde,  est  très-variable  dans  toutes  les  autres  : 
de  rocbe ,  de  gravier,  de  sable ,  de  vase  ou  couvert  d'herbes  marines. 
Très-peu  d'espèces,  tant  de  Zoophytes  que  de  Mollusques,  habitent  in- 
différemment tous  les  fonds. 

«  La  nature  du  fond  de  la  mer,  dit  Forbes ,  est  principalement 
déterminée  par  la  constitution  géologique  des  terres  avoisinantes.  Le 
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caractère  général  de  la  Faune  de  la  mer  Egée  est  en  grande  partie  dé- 
pendant des  grandes  surfaces  de  Scaglia  qui  la  bordent  et  de  laquelle 
beaucoup  de  ces  îles  sont  formées.  La  dt'gradation  de  ces  calcaires  cré- 
tacés remplit  la  mer  d'un  sédiment  calcaire  blanc,  spécialement  favo- 
rable au  développement  des  mollusques.  Là  où  la  côte  est  formée  de  Sca- 
glia, abondenlde  nombreux  animaux  marins  qui  sont  rares  sur  les  autres 
roches.  Les  genres  Lithodomus  et  Clavagella  parmi  les  mollusques,  le 
Cladocora  cœspitosa ,  parmi  les  zoopbytes ,  sont  abondants  seulement 
dans  de  tels  lieux. 

>  Les  marées  et  les  courants  sont  souvent  de  puissantes  causes  modi- 
ficatrices. Dans  la  mer  Egée ,  les  premières  sont  trop  faibles  pour  agir 
sensiblement  sur  la  Faune;  le^  derniers,  par  places,  doivent  être  de 
puissants  agents  pour  le  transport  des  espèces  et  du  frai  des  animaux 
marins.  Leur  action,  cependant ,  semblable  à  celle  des  tempêtes,  paraît 
affecter  matériellement  les  régions  supérieures  seulement  ;  le  transport 
des  espèces  d'une  région  dans  une  autre  s'étendant  rarement  plus  loin 
qu'aux  régions  limitant  immédiatement  celle  dans  laquelle  elles  sont 
indigènes. 

>  Telle  est  l'esquisse  courte  et  générale  des  changements  qui  surviennent 
dans  la  Méditerranée  orientale,  de  la  surface  aux  profondeurs  de  plus  de 
400  mètres.  Une  énumération  plus  longue  de  formes  spécifiques  a  été  évi- 
tée à  dessein.  Les  traits  indiqués  sont  seulement  ceux  plus  grands  qui 
sont  dérivés  des  caractères  positifs.  Chaque  zone  a  un  fonds  distinct  avec 
certaines  formes  particulières.  Â  mesure  que  nous  descendons ,  les  di- 
mensions de  chaque  zone  deviennent  plus  étendues,  de  telle  sorte  que 
la  supérieure  a  une  profondeur  seulement  de  4  mètres  ;  tandis  que  la 
plus  basse  s'étend  sur  230  mètres.  Les  formes  spécifiques  animales  dé- 
croissent rapidement  ;  et  de  même  que  les  zones  aériennes  de  végétation 
ne  nous  présentent  à  la  fin ,  lorsqu'on  s'élève,  que  des  formes  telles  que 
les  lichens,  de  même  aux  profondeurs  de  120  à  180  mètres,  nous  n'a- 
vons que  les  obscurs  Nullipores,  comme  formes  ultimes  de  la  végétation 
marine.  » 

Les  faits  constatés  en  1^61  par  M.  Alph.  Hilne-Edwards ,  lorsque , 
après  deux  années  d'immersion ,  on  eût  retiré  de  2,000  à  2,800'"  de  pro- 
fondeur,  le  cable  électrique  qui  reliait  Cagliarià  Bone,  montrèrent  que 
certaines  espèces  de  mollusques  des  zones  inférieures,  peuvent,  comme 
divers  Foraminifères ,  vivre  jusqu'à  des  profondeurs  extrêmement  consi- 
dérables. 
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3*   BMBRANGHBHBMT  :  ARTICULÉS. 

Pline  et  Belon  avaient  parlé  du  PhalangiuSy  Aranei  genus^  ou  Phalan- 
gion  qui  fut  figuré  plus  tard  parDapper,  et  dontSonnini  et  Savary,  à  la 
fin  du  dernier  siècle,  donnèrent  des  descriptions  très-incomplètes,  en  y 
ajoutant  la  Tarentule  et  le  Meloe  proscarabœus. 

«  L*île  de  Crète ,  dit  M.  Lucas ,  n'avait  pas  encore  été  explorée  sous 
le  point  de  vue  entomologique ,  quoique  cependant  Olivier  j  ait  fait  un 
séjour,  très-court  il  est  vrai ,  lors  de  son  voyage  dans  l'empire  Ottoman , 
en  1794.  J'étais  vraiment  étonné  de  voir  qu'Olivier  qui,  avant   d'entre- 
prendre son  voyage,  avait  déj  à  publié  le  premier  volume  de  son  Entomo- 
logie,  ou  hisioire  naturelle  des  insectes  en  1789,  n'eût  pas   recueilli 
d'insectes;  car,  dans  la  relation  qu'il  a«faite  de  son  séjour  dans  Ttle  de 
Crète,  et  dans  le  chapitre  qu'il  a  consacré  à  l'histoire  de  cette  tie,  il 
n'est  nullement  question  d'entomologie.  Je  crus  donc  devoir  compulser 
les  autres  volumes  de  son  Entomologie ,  qui  sont  bien  postérieurs  au 
premier,  et  je  remarquai  qu'un  assez  grand  nombre  d'espèces  nouvel/es, 
provenant  des  environs  de  Constantinople,  des  Iles  de  l'Archipel  (1),  d'Asie 
et  d'Egypte,  avaient  été  décrites  par  ce  savant;  je  trouvai  même  une  es- 
pèce de  Clirysomèle  (  Chrysomela  Cretica)  qui  a  été  décrite  et  figurée^ 
et  qui  parait  propre  à  l'île  de  Crète.  Je  ferai  aussi  remarquer  que  c'est 
le  seul  coléoptère  qu'il  signale  comme  ayant  été  particulièrement  ren- 
contré dans  cette  Ile. 

R.  Walpole  signala  le  Blalta  orientalis  d'après  les  manuscrits  de 
Siblhorp,  en  1820. 

Fr.  W.  Sieber,  au  retour  de  son  voyage,  publia  un  catalogue  de 
venle(2)dans  lequel  se  trouvent  indiqués,  p.  60-1,  les  cinq  Coléoptères 
de  Crète  suivants  : 

Geolrupes  piceus  F.  Celonia  Cretica  Sbr.         BupresUs  cariosa  F. 

—      nasicornis  F.    Curculio  corrugatus  Sbr. 

»  Telles  étaient  les  seules  notions  entomologiques  que  l'on  possédait 
sur  l'île  de  Crète,  lorsqu'en  1845  H.  Raulin  ,  alors  attaché  au  Muséum, 

(i)  Ces  espèces  décrites  au  nombre  de  14 ,  dans  les  t.  V  et  VI  en  1807  et  1808, 
sont  les  suivantes  : 

Rbyncbaenus  timidus  Mycterus  Umbellatorum  Clytra  novempunctata 

Lixus  bicolor.  Cbysomela  Cretica  —    dentipes 

—  linearis  Hispa  lestacea  —  dorsalis 

—  sulcirostris  Cryplocephalus  seinotatus       —  scopolina. 
Liparus  tenebrioide»  —  Uicis. 

(2)  Beschreibendes  Verzeichnisi  der  in  dem  lahrm  1817  und  1818  auf  einer 
Reise  durcfi  Crela ,  etc.,  Wicn  ,  in-12,  86  pages,  1820. 
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obtint  de  rAdministration  une  mission  pour  aller  explorer,  surtout  sous 
le  rapport  géologique ,  cette  île  si  curieuse.  Dans  son  intéressante  explo- 
ration y  il  recueillit  des  matériaux  nombreux  dans  tontes  les  branches 
du  règne  animai ,  particulièrement  sur  les  animaux  articulés.  Le  nombre 
des  espèces  qu'il  a  rencontrées  se  monte  à  204  (i)  ,  et  ce  chiffre  suffit 
pour  donner  un  aperçu  assez  complet  de  la  faune  entomologique  de  cette 
grande  Ile  de  F  Archipel  grec.  » 

Depuis,  M.  S.  A.  de  Harseul  a  fait  paraître  la  2*  édition  de  son  Cala-* 
logue  des  Coléoptères  é^ Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée,  en  Afri- 
que et  en  Asie,  1863,  dans  lequel  se  trouvent  indiquées ,  comme  de 
Crète,  47  espèces  appartenant  à  44  genres  et  33  familles.  33  d'entre 
elles  ont  été  nouvellement  décrites  par  divers  auteurs  allemands,  sans 
doute  d'après  les  collections  recueillies  en  1844  par  M  Frivaldszky. 

Avec  Faddition  de  deux  serpules  ,  du  ver  à  soie  et  de  la  puce ,  la 
liste  suivante  renferme  un  total  de  248  animaux  articulés  ,  non  compris 
25entomoslracés  de  1* Archipel.  Elle  a  pour  base  VEssaisur  les  Animaux 
articulés  qui  habitent  Vile  de  Crète  par  H.  Lucas  (2),  dont  la  synonymie 
a  été  très-réduite  et  les  noms  de  localités  rectifiés.  Les  descriptions  latines 
des  23  nouvelles  espèces ,  fidèlement  reproduites ,  forment,  avec  quel- 
ques autres  indications,  des  notes  placées  au  bas  des  pages* 

Annélides. 

Serpnla  contortnplicata  L.  —  Mai,  juin.  —  C6(e  sept,  Soudha;  côte  sept, 
Castel-Seiino  (Raul.) 

—  echinata  Gmel.  —  Mai,  juin.  —  Côte  sept.  Lazarete;  côte  mérid.  Gas- 

tel-Selino  (Raul.) 

Crustacés, 

Pisa tetraodon  (Cancer)  Penu.,  Leacb.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1853,  464; 

Ext  8.  —  Mai.  Rocbers  des  environs  de  Khania  (Raul^) 
Maia  Squinado  (Cancer)  Rond.,    Lalr.  ^   Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  464; 

Ext  8.  —  Sur  les  côtes  (Raul.) 

—  Temicosa  Edw.  —  Lucas,  Mag.  ZooL   «853,  464;  Ext  8.  —  AC.  sur 
les  côtes  (Raul.) 

Acanthonyx  Innolatus  (Maia)  Risso.  -—  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  464  ;  Ext.  8. 
—  Mai.  Plantes  marines  des  rochers  de  la  baie  de  Soudha  (Raul.) 

(i)  Ainsi  réparties,  Gruslacés,  24;  Arachnides,  22;  Myriapodes,  3;  Coléoptères, 
70;  Orthoptères,  13:  Hémiptères,  21;  Névroptères,  6;  Hyménoptères,  13;  Lépidop- 
tères, 26  ;  Diptères ,  6. 

(2)  Inséré  dans  la  Rewiê  et  Magasin  de  Zoologie  en  8  articles  :  moitié  dans  le  t.  Y, 
1845,  avec  2  planches  (l6etl9),etmoitiédan8]e  t.  YI,  1854, avec  une  planche  (2). 
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Xantho  riTulosas  Risso.  —  Lucas,  Mag.  Zool.   4853,  462;  Ext.  9.  — Maj. 

Environs  de  Khania  (Raul.) 
Filnmniis  hirUllas  (Cancer)  Penn.,  Leach.  —  Luoas,    Mag.   Zool.    4853; 

462;  Exl.  9.  —  AC.  sur  les  côtes  (Raul.) 

—  spinifer  Rond.  Savig.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  462;  ExL  9.  —  CC. 
sur  les  côtes  (Raul.) 

Eriphia  spinifirons  {Cancer)  Herbst.  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  462; 

Ext.  9.  —  Mai.  Rochers  de  Khania  (Raul.) 
Carcinua  menas  [Cancer)  Bast.  Leach.—  Lucas,  Mag.   ZooL  4853,  463; 

Ext.  40.  —Mal.  Plages  Sableuses  de  Soudha  (Raul.) 
Platyonichus  latipea  [Cancer)  Penn.  Edw.  —  Lucas.  Mag.  Zool.  4853,  463; 

Ext.  40.  —  Mal.  Plages  sableuses  de  Soudha  (Raul.) 
Habite  nos  côtes  océaniques  et  méditerranéennes. 
Thelpheoaa  fluviatilla  (Cancer)  Belon,  SavIg.  — Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  463, 

Ext.  40.  —  Sept..  Kladiso,  à  2  kil.  de  l'embouchure  (Raul.) 
Très-abondant  en  Italie,  en  Morée,  en  Syrie,  en  Egypte  et  en  Algérie. 
Heterograpsus  sezdentatiia  Lucas  Alg. — Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  463;  Ext.  40. 

—  4  individu.  —  Sur  les  plantes  marines  des  rochers  de  Khania  (Raul.) 
Découvert  d'abord  sur  les  côtes  du  nord  de  l'Afrique ,  puis  à  Gènes. 

Oonoplaz  rhomboidea  [Cancer)  Fab.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  464;  Ext. 

44.  —  Mai.  Environs  de  Khania  (Raul.) 
Orapsna  Tarins  Rond.Latr. — Lucas, Mag.  Zool.  4853,  464;  Ext.  44.— Roches 

du  port  de  Khania  (Raul.) 
Calappa  granolata  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  464;  Ext.  44.  —  Sur  les 

côtes  (Raul.) 
Homola spinifirons  Leach,  Lamk.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  464;  Ext.  44.— 

Sur  les  côtes  (Raul.) 
Pagnrns  angnlatns  Risso.  — -  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  465;  Ext.  4  2.—  Roches 

de  Khania  (Raul.) 
Gebia littoralis( rAa/a«iina)  Risso.  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  465;  Ext.   42. 

—  Sur  les  côtes  (Raul.) 

Talytrns  platycheles  Guer.  Mor.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1853,  465;  Ext.  42.  — 

Plantes  marines  rejetées  par  la  mer,  environs  de  Khania  (Raul.) 
Oammarns  flnviatilis  Rœsel.  Edw.  ^ Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  465;  Ext.  42. 

—  Mal.  Sources  du  ruisseau  de  Stylo,  à  l'est  de  Khania.  (Raul.) 

—  marinns  Leach.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4  853,  465;  Ext.  42.  —Juin. 
Sources  saumftlres  de  l'Almyros  de  Rhethymnon.  (Raul.) 

Lygia  Italica  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  466;  Ext.  43.  —  Rochers , 

Khania.  (Raul.) 
Armadillidinm  grannlatnm  Brandt.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1853,  466;  Ext.  43. 

—  4  individu,  sous  les  pierres  humides.  (Raul.) 
Signalé  d'abord  comme  habitant  l'Algérie. 
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PorceUio  flaTO-marginatus  Lucas(0.  — Mag.  Zool.  4863,  i67,  pi.  46,  flg.  I  ; 
Ext.  4  3.— Sepiembre  R.  Sous  les  pierres  humides;  environs  de  Meghalo- 
Kastron.  (Raul.) 

Entomoslracés  ostracodes. 

MM.  BerchoQ ,  de  FoHn  et  Périer  viennent  d'indiquer  ou  de  décrire 
dans  Les  Fonds  de  la  Mer^  p.  104-105  (1868),  25  espèces  trouvées  dans 
les  vases  des  ports  de  Smyrne ,  Syra ,  Rhodes ,  et  en  partie  retrouvées  à 
Mersina.  Comme  la  plupart  de  ces  espèces  seront  vraisemblablement 
rencontrées  dans  les  vases  des  différents  ports ,  surtout  de  la  côte  sep- 
tentrionale de  Crète  ^  j*en  donne  ici  Ténumération  : 

Bairdia  Crosskeiana  Brady.  Smyrne,  Cythere  Speyeri  Brady.—  Syra. 

Syra,  Mers.  —    JonesiL — Smyrne. 

Pontocypris  trigonella  Sars.  —  Syra,  Cytheridea  MûUeri  Munst.  —  Smyrne, 

Mers.  Rhodes. 

Aglaia  pulchella  Brady.  —  Smyrne ,  —    torosa  Jones.  —  Smyrne. 

Rhodes.  Loxoconcha  afftnis  Brady.  —  Smyrne, 

Cythere  fislulosa  Baird .  —  Syra ,  Rho-  Syra ,  Rhodes. 

des,  Mers.  —    Raulini  Brady.  —  Syra. 

—  Slimpsoni  Brady.  —  Rhodes.  —    lala  Brady.  —  Smyrne. 

—  tncons/an5?  Brady. —  Smyrne.  Cyiheropieron   slellalum    Brady.  — 

—  pellucida    Baird.  —   Smyrne,  Rhodes. 

Syra.  Cyiherura  cuneala,  —  Smyrne. 

—  ôarfiaNorm.  — Smyrne,  Syra.  Xeslôleberis   margaritea   Brady.    — - 

—  p/<caftt/aReuss.— Smyrne, Syra  Smyrne,  Syra,  Mers. 

—  prava  Baird.  —  Syra.  —    inlermedta  Brady.  —  Smyrne, 

—  Tarenlina  Baird. -— Smyrne.  Syra,  Mers. 

—  Pavonia  Brady.  —  Rhodes.  Cylherelia  punclala  Brady.  —  Rhodes. 

—  f^ox  Brady.  —  Smyrne. 

Arachnides. 

Cyrtocephalos  lapidarins  Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  4853,  5U;  Ext.  45.  —  Fe- 
melle seule  connue.  Juin  CC.  sous  les  pierres.  Monastère  de  Gonia;  pentes 
basses  du  Psiloriti.  ^aXayyiov.  (Raul.) 

(1)  PorceUio  flavo-marginatus  ,  Lucas.  Long.  i5  millim.  ;  lat.  10  niillim.— P.  fus- 
eus  segmentis  corporis  poslicè  subtiliter  flavo-marginatis;  corpore  lato,  sub  fortiler 
granulaio;  processus  medio  capilis  lato,  vix  prooiioulo  ;  abdomine  obscure  spinoso-gre* 
nulato,  appendice  caudali  multo  arllculum  basilarem  superante;  corpore  infrà  flavo- 
testaceo  ;  pedibus  flavis.  —  Beaucoup  plus  grand  et  surtout  plus  large  que  le  P. 
Alexandrinui  de  M  Brandt,  ou  le  P.  Swammerdamii  Savigny. 

(3)  Cyrlocephalus  lapidarius^  Lucas.  —  Long.  23  millim.  ;  lat.  8  millim.  1/2.  ^ 
G.  cepbalotborace  fusco-nitido,  ad  basim  non  concavo ,  laevlgato  fossulâque  profundè 
impressâ  :  mandibulis  fuM^o-rubesceotibos,  minus  validis  ac  promioentibus  quàm  ii 
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Filistata bicolor  Lalr.  —Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  546;  Ext.  47.  —  4  mâle. 

Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Mâle  très-rare,  figuré  dans  Tllistoire  naturelle  des  articulés  de  l'Algérie. 
Dysdera  erythrina  Lair.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1853, 517;  Ext.  47. —  Août. Sous 

les  pierres.  Environs  de  Rhethymnon,  plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Segestria Florentina  (^ranea)  Rossi.  Walci^.  — Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  317; 

Ext.  47.  —  Environ  de  Khania.  (Raul.) 

—  senocnlata  Walck.— Lucas^  Mag.  Zool.  4853,518;  Ext  4  g.  —  En  virons 
de  Khania.  (Raul). 

Scytodes  thoracica  Walck.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  518;  Ext.  48.  —  Sep- 
tembre. Environs  de  Meghalo-Kaslron.  (Raul.) 

Lycosa  Narbonensis  Walck.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  517;  ExC.  48.  la 
Tarentule  Sonn.,  Voy.  Grèce,  I,  439.— Septembre.  Environs  de  Meghalo- 
Kastron.  (Raul.) 

—  melanognatha  Lucas.  (4)  — Mag.  Zool.  4853,  54  8;  Ext.  49.  —  Femelle 
seule  connue.  Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul). 

Saltlcns  flayipalpis  Lucas  (2).—  Mag.  Zool.  4853,  530;  Ext.  20.  —  Femelle 
seule  connue.  Août.  Environs  de  Rhethymnon.  (Raul.) 


C.  Walckinaerii;  palpis sat  elongatis,  exilibus,  fuscescentibus ;  pedibus  validis,  fiisco- 
pilosis  :  maxiliis  aoUcè  intùs  diiatatis  ;  labro  stemoque  elongatioribus  quàni  in  C. 
Walckenaerii,  hoc  in  medio  utrinqiie  impresso  ;  abdomine  clongato  ,  ovato,  fusco, 
fulvo-piioso,  transversim  subtilissimè  ragato;  fusulis  fuscis,  fulvo-pilosis. —  Ressem- 
ble beaucoup  au  C.  Walcknaerii  du  nord  de  l'Afrique ,  avec  lequel  il  ne  pourra  éu« 
confondu  à  cause  de  la  gibbosllé  céphalique ,  qui  est  plus  étroite ,  et  dont  U  base  ne 
forme  pas  d*angle  rentrant,  des  mandibules,  qui  sont  moins  avancées  et  moins  ro- 
bustes, des  m&choires  qui  sont  plus  dilatées  à  leur  partie  antérieure ,  et  eoGn  de  la 
lèvre  et  du  sternum,  qui  sont  plus  avancés. 

(  Phalangius,  Àraneigenus,  Plin..  1.  IX,  53.  Phalangion  Belon,  Obs.  XII;  Dapper, 
Desc.  Arch.  464,  planche  ;  Savary,  Lett.  Grèce,  289.  Araignée  mineuse  Sonnioi,  Voy. 
Grèce,  1 ,  440.  —  Cet  animal  remarqué  par  les  Anciens,  et  qui  continue  à  porter  le 
même  nom  ,  n'avait  pas  été  reconnu  par  les  naturalistes  modernes ,  non  plus  que  par 
M.Lucas.  Cepeudant ,  Dapptr  en  avait  donné  une  assez  bonne  ligure ,  et  Bclon  avaf( 
consacré  un  chapitre  entier,  et  Savary  et  Sonnini ,  chacun  une  page ,  à  sa  description 
et  à  ses  mœurs.  —  V.  Raulin.  ) 

{i)Lycosa  melanognatha,  Lucas.  »  Long.  16  miliim.  ;  lat.  5  millim.  1/3. —L. 
cephalothorace  angusto,  fulvescente-piloso  utrinqoe  loogitudinaliter  fusco  univittalo  ; 
roaadibulis  nigro-oitidis,  ad  basin  fulvo-pilosis;  labro  fusco,  anticè  attamen  rufes- 
cente  ;  steinorufescente,  fklvo-piloso  ;  palpis  exilibus,  elongatis,  fulvo-pilosis,  ulthno 
arUculo  nigricaote  ;  pedibus  elongatis ,  exilibus,  rufescentibus,  fulvo-pilosis,  tarsis 
iafrà  nigricantibus  tibiisque  in  pedibus  quart!  paris  infrà  nigro-annulatis  :  abdomine 
ovato  eiongato,  fulvo-piloso,  sapr4  nigro-maeulato,  lateribus  nigro-maculatis  infraque 
omnino  fulvescente-pilosis  ;  fusulis  brevibus,  rufescentibus. 

(2)  Sallicus  flavipalpis,  Lucas.— Long.  3  millim.  i/2;  lat.  4  millim.  4/2.— S.  c/^pba- 
lothorace  gibbosissimo,  nigro-rufescente  tincto,  ad  latera  anlicèque  flavo-maculato  ; 
mandibulis  subtililer  transversim  striatis,  fusco-rubescentibus  ;  maxiliis  labroque  tes- 
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SaltiCQS  striatns  Lucas.  (I)  —  Mag.  Zool.  4853, 521  ;  Ext.  21 .  —  Femelle  seule 
connue.  Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kaslron.  (Raul.) 

Thomisns  glob ^sus  {Aranea)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1853,  5^2;  Ext.  23 
—  Septembre.  Sur  les  fleurs.  Environs  de  Meghalo-Kasiron.  (Raul.) 

—  trancatas  [Aranea)  Pall.  Walck.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  523,  Ext. 
23.  —  Septembre.  Sur  les  fleurs.  Environs  de  Megbalo-Kastron.  (Raul.) 

—  onastas  Walck.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1853,  523,  Eu.  23.  —Août-sep- 
tembre. Sur  les  fleurs.  Environs  de  Rhethymnon  et  surtout  de  Meghalo- 
Kastron.  (Raul.) 

—  citrens  Walck.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  523;  Ext.  21.  —  Août-sep 
tembre.  Sur  les  fleurs;  environs  de  Rhetbymnonetde  Megbalo-Kastron. 
(Raul.) 

Drassns  ater  Latr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4  853,  523;  Ext.  24.  —  Août.  Sous  les 

pierres;  environs  de  Rbethymnon.  (Raul.) 
Tegenaria  Cretica  Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  4853,  524;  Ext.  24.—  Septembre. 

Dans  les  habitations;  Meghalo-Kastron  et  environs.  (Raul.) 

taceis,  hoc  attamen  ad  basin  nigrp  ;  sterno  nigro,  flavescente-piloso  ;  palpis  omoino 
fia  vis  ;  pedibus  flavis,  rufo-pilosis,  bis  prlmi  paris  fusco-rufis,  genibus  tarsisque  flavis; 
abdomine  flavo  ad  médium  macula  nigro-rufesceote  ornato,  h&c  in  medio  longitudi- 
naliter  flavo-univlttatâ  :  fusnlis  nigris,  brevibus.  —  Jolie  espèce  fort  remarquable. 

{i)SaUictustrialus,Luc^s.^Long,  6  millim.  i/2;  lat.  3milliro.  3/4. S.  cephalotho- 
race  brevi,  posiicè  transversim  impresso,  fusco-rufescente,  aoticè  suprà  nigro-xneo 
nitido  ;  mandibulis  brevibus,  Digro-nitidis  subviolaceo  tinctis,  subtilissimè  transver- 
simque  slriatis;  palpis  rufescentibns,  flavo-pilosis;  pedibus  elongatis,  validis,  rofis» 
tibiis  primi  paris  nlgricanlibus;  abdoroine  elongato,  ovato,  fulvescente,  suprà  quadri- 
punctato,  lateribus  profundè  slriatis  ;  fusulis  brevibus,  rufescenlibus. 

(2)  Tegenaria  Crelica^  Lucas.  —  Long.  12  millim.;  lat.  4  millim.  i/2  [femelle).  — 
Long.  14  millim  ;  lat  5  millim.  3/4  (mdltf.)— T.  cepbaiothorace  angusto,  flavo-nifes- 
ccnle,  uirinque  longitudinahter  fusco-vittato;  palpis  elongatis,  exilibus,  rufo-testa- 
ceis,  articulo  ultime  subfuscescente  liocto  :  mandibulis  elongatis,  rufescenlibus,  trans- 
versim subiililer  slriatis;  pedibus  rufescenlibus,  elongatis  prssertim  in  mare, 
femoribus,  genibus,  tibiis  fusco-annulalis,  tarsisque  aniicè  nigricantibus  :  bis  secuudi 
paris  elongalioribus  quàm  terlii  paris  -,  abdomine  minus  elongato,  angustiore  quàm  in 
J.  africanà.  siiprà  fasco-siibrufescenle  tincto,  sublililer  fusco-maculalo,  aniicè  macu- 
lis  diiabus  flavescenlibiis  rolundalis  ornato  ;  infrà  fusco,  lateribus  ulrinque  flavescente 
longiiudinaliler  univitialls;  fusulis  rufescenlibus,  laleralibus  ultimo  articulo  flaves- 
cente. —  Jolie  espèce  fort  remarquable ,  qui  se  rapproche  plus  de  la  7.  A  (ricana 
que  des  T.domeslica  Guyonii  et  longipalpis  ;  du  reste,  elle  ne  pourra  être  confondue 
avec  ces  diverses  espèces ,  non-seulement  à  cause  de  la  disposition  différente  des 
taches  qui  ornent  Tabdomen ,  mais  à  cause  des  yeux  latéro-antérieurs  de  la  seconde 
paire ,  qui  sont  ovalaires  au  lieu  d'être  arrondis ,  comme  dans  les  T.  domestiea  et 
Guyonii.  Chez  la  T.  Africana^  non-seulement  les  yeux  latéro-antérieurs  affectent 
celle  forme  ovalaire ,  mais  les  yeux  intermédiaires  de  la  première  paire  sout  aussi 
ovalaires,  taudis  que  dans  la» T.  Crelica,  ce.s  mêmes  organes  sont  entièrement  ar- 
rondis. —  Mâle.  11  diffère  de  la  femelle  par  les  mandibules,  qui  sont  plus  robustes, 
plus  allongées  et  plus  fortement  striées  transversalement;  les  palpes  sont  aussi  plus 
grands ,  avec  les  pattes  plus  robustes  et  surtout  plus  allongées. 
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Epelra  callophyta  Walck.— Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  526  ;  Ext.  26.  —  Septem- 
bre. Maisons;  Meghalo-Kastron.  (Raul  ) 

—  fasciata  Latr.  --  Lucas,  Mag.  Zool.  485'î,  526;  Ext.  27.  —  Août-sep- 
tembre. Environs  de  Megtialo-Kastron  et  régions  boisées  du  Psiloritl. 
(Raul.) 

Cité  par  M.  Brullé  comme  rencontré  en  Messénie  et  en  Arcaclie. 
Pholcns  PlQChii  {Aranea)  Scop.  Walck.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1853,  537;  ExL 

27.  —  Septembre.  Malsons;  MeghaloKaslron.  (Raul.) 
Ixodes  JEgypUns  (^caru^;  L.  —-Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  527;  Ext-  27. — AC. 
dans  nie.  (Raul.) 
Habite  aussi  la  Morée. 
Scorpius  gibbus  Drullé,  Mor.  — Lucas,  Mag.  Zool.  4853,527;  Ext.  27.  — Août. 
Sous  les  pierres  humides;  environs  de  Meghato-Kastron  et  dans  la  plaine 
de  Messara.  (Raul.) 
Signalé  par  M.  Brullé  comme  se  trouvant  en  Morée. 

—  flayicandas  Degéer.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  527;  Ext.  28.  —  Juin, 
Août.  Eparkhies  de  Selino  et  Kisamos;*  en  virons  de  Meghalo-Kastroo. 
(Raul.) 

M.  Brullé  décrit,  sous  le  nom  de  Bulhus  lerminaliSy  cette  espèce  rare, 
rencontrée  dans  les  ruines  de  Messène. 

Myriapodes. 

Inlns  obesas  Lucas  (4).  —  Mag.  Zool.  4853,  528;  Ext.  28.—  Août.  Sous  let 
pierres;  environs  de  Meghalo-Kastron  et  plaine  de  Messara.  (RauL) 

Scolopendra  Gretica  Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  4853,529;  Ext.  30. — Juin- 
septembre.  Sous  les  pierres  humides;  bas  plateaux  de  Kisamos  et  Sitia, 
environs  de  Khania.  (Raul.) 

(1)  lulus  obetus,  Lucas.  —  Long.  98  millim  ;  la!,  6  millim.  1/2.— I.  obesns;  capite 
fasco-rufescente  nitido,  anticè  piinctato  sulcatoque  :  aolennis  sat  elongatis,  tcstaceo- 
pilosis  ;  clypeo  fusco-rufo,  anticè  poslicèque  rufescente  ;  segmentis  65.  nigro-caeru- 
eis,  fusco-rufescentemarginatis  posticè  laleribusque  rufcscentibns  ;  longitudinaliter 
atriatis,  striis  sat  regulariter  positis  ;  uKimo  segmente  laevrgato,  piloso»  posticè  suba- 
cuminato,  valvas  anales  non  superante;  pedibus  omnino  rufescenlibus.  —  Plus  grand 
et  beaucoup  plus  épais  que  les  /.  meridionalis  et  varius ,  dans  le  voisinage  desquels 
il  vient  se  placer.  Ce  lulus ,  remarquable  par  sa  forme  épaisse,  vient  se  placer  dans 
la  section  des  espèces  qui  sont  privées  de  crocbet  au  bord  postéro-supérieur  du  seg- 
ment anal.  Description  de  celte  espèce  faite  sur  plusieurs  individus  d'âge  différent  et 
qui  égalent  en  longueur  43,  42,  56  et  50  millim.;  quoique  ces  grandeurs  soient  assez 
diverses,  on  a  toujours  retrouvé  sur  ces  individus  non  adultes  les  mêmes  caractères 
spéciûques  qui  ont  été  présentés  par  l'individu  ayant  98  millim.,  et  qui  est  considéré 
comme  étant  adulte. 

{2)  Scolopendra  Crfl^ica,  Lucas.— Long.  55  à  58  millim.;  lat.  5  millim.— S.  corpore 
suprà  infr^que  complanato,  flavo-viridi  nitido,  longitudinaliter  bisulcato  ;  capite  fuseo- 
mfescente,  laxè  obscurèque  punctato  ;  mandibulis  rubescentibus  ;  roaxillis  nifes- 
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Gormatia  oolaoptrata  (Scoèopendra)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  634 ,  Ext. 
31.  —Juin-septembre  CC.  Sous  les  pierres  humides  el  dans  les  maisons; 
environ  de  Khania,  Uheihymnon  et  Mcghalo-Kaslron.  (Raul.) 

Coléoptères. 
Cieindëlides, 

GIcindela  concolor  Dej.  —Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  565;  Exl.  32.  —  Août, 
4  femelle,  plaine  de  Mossara.  (Raul.)  (Mâle,  Olivier). 
On  ne  connaissait  encore  que  le  mâle  lie  celte  remarquable  espèce. 

—  Olivieri  Brullé.— Lucas  Mag.  Zool.  4853,  566;  Ext.  33,  C.  campestris  L. 
DeJ.  var.  OUvieria  Brull.  Mars.,  Cal.  Col.  1863, 4.  —  Rheihymnon.  (Raul.) 

M.  Drullé  cile  celte  espèce  dans  les  environs  du  Vieux  Pylos. 

—  littoralis  Fabr.—  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,566;  Ext.  33.  — Août.  4  Indi-' 
vidu,  plaine  de  Messara.  (Raul.) 

L'individu  rencontré  forme  une  variété  assez  curieuse  par  sa  taille  plus 
petite,  et  surtout  par  sa  forme  très-étroite. 
CarabMes. 
ProcnistesBanonii  Dej.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  567;  Ext.  33.  —  Août. 
AC.  pliiieuux  de  Mylopotamos  et  pentes  basses  du  Psiloriii.  (Raul.) 
Commun  dans  les  îles  et  sur  le  continent  de  la  Grèce. 
Brachynns  immaculicomis  Dej.— Var.  ejacutans  Fisch.  405;  Mars.,  Cat.  Col. 

4863,  40. —Crète. 
Ditomus  cordatns  Dej.  —  Var.  disiinclus  Dej.  V.  524  ;  Mars.,  Cat.  CoL  4863, 

4  4.  —  Crète. 
Chlanins  delicatalas  Laferlé.  —  Fr.  51,265;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  48.  — 

Crète. 
Feronia  Cretica  Friv.  —  Acad.  Hong;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  27.  —  Crète. 
Zabrns  Crrœcns  Dej.  —Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  567;  Ext.  34,  —  Juin  R. 
KIsamos. 

Suivant  Dejean,  il  n'est  pas  très-rare  en  Grèce;  M.  Drullé  l'a  pris  en 
Messénie. 
—     con^exas  ZIm.  —  31  ;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  30.  —  Crète. 
Bembidiam  inoptatnm  Schm.—  Berl.  62,  103;  Mars,  Cat.  Col.  4863,  42.  — 
Crète. 

Hydrocanthares. 
Dytiscns  circamflexns  Fabr. —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853.  567;  Ext.  34. —  Mai- 
août.  Sources  de  Stylo;  mares  el  flaques  d'eau,  environs  de  Gonla  et  de 
Meghalo-Kastron  (Raul.) 

cenlibus  palpisque  testaceis  ;  labro  rubescente ,  obscure  punctato  anticè  utrinque 
tridentalo  ;  anlennis  subnodiformis,  iestaceo-viridibus  ;  pedibiis  elongatis,  flavo- 
virescente  nitidis,  poslicis  iniùs  infràque  spinosis,  bis  nigris»  Irregiilariter  positis.  — 
Ressemble  un  peu  à  la  5.  cingulalay  mais  elle  est  plus  petit»*  et  surtout  plus  aplatie. 
Elle  vient  se  placer  dans  le  voisinage  des  S  cingulata  et  affinii,  et  sera  facile  à  dis- 
tinguer par  les  segments,  qui  sont  très- aplatis ,  et  surtout  par  le  nombre  très-grand 
des  épines  que  présente  le  premier  article  des  pattes  de  la  dernière  paire,  et  sur  le- 
quel elles  sont  très-irrégulièrement  disposées. 
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Laccophilus  minatas  [Dytiscuà]  L.^Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  568;  Ext.  3i.  — 

Juin,  flaques  d*eau  autour  de  Gonia  (Raul.) 
HydroporoB  Tariegatas  Aube.  —  518  ;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  16.  —  Crète. 

Palpicornes. 
Berosns  affiais  Brullé.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  573;  Exl.  39.  •—  Mai-août. 

Sources  de  Stylo;  flaques  d'eau,  environs  de  Meglialo-Kastron  (Raul.) 
Philhydras  melanocephalas  [llydrophilus]  Oliv.  —  Lucas,  Mag.  Zool.   4853, 

573;  Exl.  39;  —  Mai,  flaques  d'eau,  près  de  Slylo.  (Raul.) 
Helochares  dilatas  Er.—  Reiche  90;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  49.  H,  melanop- 

thalmus  Mu\s.  437.—  Crète. 
Limaebias  graaalas  Mots.  »  Et.  55,  40;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  49.  —  Crète. 
Helophoras  Greticas  Kiesw.— Berl.  58,  40;  Mars.,  Cal.  Col.  4863.  50.— Crète. 

Bracbélyires. 
Aleochara paberala  Klug.—  Madag.  51;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  55.  —  Crète. 
Ozypoda  sericea  Muls.  »  Kr.  395;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  6t.—  Crèie. 
Myllœaa  Graaca  Kr.  —  BcrI.  58,  54;  Mars.,  Cat.  Col.  4863.  63.  —  Crète. 
Ocypas  oleas  (5^a;9Aj//i/iu5)  Mull.  —  Lucas,  Mag.  Zool.   4853,  567;  Ext.  3«. 

—  Crète  (Raul.) 
Abondant  dans  toute  l'Europe,  en  Moréc,  en  Algérie  cl  même  à  Téné- 

riffe. 

—  micropteitis  Redl.-—  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  68.  0.  brachyplerus  Brull. 
Kr.  553.  —  Crète. 

Xantholiaus  sangainipeanis  Kolen.  — III,  44;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  71.  — 

Crète. 
Lathrobiam  dividaam  Er.—  601  ;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  72.  —  Crète. 
Gompsochilas  elegaatalas  Kr.—  Berl.  58,  4  28;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  79.— 

Crète. 
Olibras  affiais  (Phaiacrus)  Sturra.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1854,  43  ;  Ext.  58.  — 

Sous  les  pierres. —  Crète. 
Lamellicornes. 
Ateacbas  sacer  {ScaraOœu^)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4  853,  573;  Ext.  39.  — 

AC.  partout  en  Crète.  (Uaul.) 

—  pias.  Illig.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  573;    Ext.  39   —  4   Individu, 
Septembre,  bis  pliiteau  de  Siiia.  (Ruul.) 

—  variolosas  Fabr.  —  Luca^,  Ma».  Zool.  1853,  73;  Ext.  39.— Août  AC, 
environs  de  Me}?lialo-Kii.<tron  et  plaine  de  Messara.  (Raul.) 

Geotrapes  Typhœas  L.,  Fabr.—  {G.  piceus).  Sleb  ,  Verzeich.  60.  —  Crète. 
TroxMspidas  Laich.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  574;  Ext.  41.  — Août.  Sous 

les  pierres,  environs  de  Rheibymnon.  (Raul,) 
Oryctes  grypaslllig.— Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  573;  Ext.  iO,—  Geotrupes  nasi- 

cornis  L.  Sieb.,  Verzeich.  60.— Mai.  4  individu;  environs  de  Slylo.  (RauL) 
Pantodon  idiota.  {Scarabœus)  Herbst.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  673;  Ext. 

40.  —  Lieux  sableux,  environs  de  Khanla.  (Raul.) 
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Epicometis  hirtella  (Scarabœus)  L.  —  Lucas.  Mag.  Zool.  1853,  574;  Ext.  40. 

—  Juin,  août  AC.   Des  plateaux  de  Kisamos,  Âpokorona,    eaviroDS  de 

Meghalo-Kastrou;  plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Ozythyrea  cinctella  Schaum.—  Lucas,  Mjg.  Zool.  4853,  574;  Ext.  41.— Juin- 
août.  Dus  plateaux  de  Kisamos,  Apokorona,  environs  de  Megbalo-Kasiron, 

plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Getonia  Grœca  Drul.  —  Durm.  431,  C.  quadrala  Gory  294,  Mars.,  Cat.  Col. 

4863,  431.  —  Crèie. 
Siernoirs. 
Jnlodis  Oliyierii  de  Cast.  ~  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  568;  Ext.  35.  —  Août  R. 

Ré^çioii  boisée  du  Psiloriti.  (Riul.) 
Gapnodis  cariossi  Hupreslis)  Pullu».  —  Lucas.  Mag.  Zool.   4853,  568;   Ext. 

35.  —  Buprestis  catiosa  Si(b.,  Verzeicb,  64.  —  Septembre  R.  Environs 

de  Meghalo-Kasiron.  (Sieb.,  Raul.) 
Gorœbas  Rnbi  (Buprestis)  L.— Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  569;  Ext.  35.— Juin- 
août,  bas  pliiteuu  de  TApokorona  et  environs  de  Meglialo-Kasiron  (Raul.) 
Ladias  Theseua  (Etaler)  Germ.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  569;  Ext.  35.  — 

Juillet  R.  bois  de  Quercus  macrotepis^  environs  de  Rhcthymnon  (Raulln.) 
Gratonychus  brunnipes  Germ.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4  853,  569;  Ext.  36.  — 

Juin,  environs  de  Gonia.  (Raul.) 
Mabcodermes. 
Telephorus  fascipes  Lucas  (4).—  Mag.  Zool.  4853,  569;  Ext.  36;  Mars.,  Cat. 

Col.  4863,  454.  — Août.  Région  boisée,  Psilorlii.  (Raul.) 
Matbodes  Creticus  Kiesw.— Berl.  59,  20;  Mars.,  Cal.  Col.  4863.  452.~Crète. 
Malachins  sntarellns  Kiesw.  —  Berl.  59,  34  ;  Mars.,  Cat.  CoL  4863, 4  54.  — 

Crète. 
Dasytesnobilis  lllig. —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,   570;  Ext.  37. —  Août  CC. 

Mylopotamos,  Meghalo-Kastron,  Sitia. 
—    rufitarsis  (Danacœa)  Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  1853,  574;  Ext.  37. — 

(1)  Telephorus  fascipes  Lucas  —  Long.  8  millim.,  iat.  2  roillim.  1/4.  —  T.  rufus; 
antennis  fuscesceotibus,  primo  articule  rufo;  Iborace  suprù  fusco-nitido ,  in  medio  ru<- 
fescente,  infrà  omnino  nigricante;  sculello  nigri(ante;  elytris  rufescenlibus,  sublilis- 
simè  granariis;  sterno  nigro-nilido;  pedibus  rufescenlibus ,  coxis ,  trocanteribus  tar- 
sisque  fuscis  ;  abdomine  omnino  rufescente  —  Elle  est  plus  petite  et  plus  étroite  que 
le  T.  barbarus,  tout  à  côté  duquel  cette  espèce  vient  se  placer.  Elle  ne  pourra  être 
confondue  à  cause  de  sa  tète ,  des  organes  de  la  manducalion ,  des  fémurs  et  de  i*ab- 
domen  ,  qui  sont  ferrugineux  au  lieu  d*ètre  noirs. 

(2)  Dasyies  (Daitacaa  f)rti/lfari<i  Lucas.  — Long.  1  millim.  3/4,  Iat.  t/2  millim. — 
D.  viridi-aeneus,  nitidus,  tcstaceo-pilosus;  capite  tboraceque  piinctatis,  boc  suprà 
convexe,  lateribus  subtilissimè  denticulalis  j  elytris  angustis« dense punctatis; sterno 
abdomineque  nigro-nitidis,  laxè  regulariterque  |punctatis  ;  antennis  fusco-rufescenle 
Dltidis ,  articule  primo  tribusque  ultimis  nigricantibus;  coxis,  femoribus  nigro-nitidis, 
libiis  tarsisque  testaceo-rufescentibus. 
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Dasyliscus  rufilarsift.  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  458.— Août.  Sur  les  ombeiSi- 

fères,  environs  de  Meghalo-Kastron  et  plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Danacaa  Gretica  Kiesw.— Berl.  59, 484;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  458.  —  Crète. 

ClaYicornes. 
Silpha  orientalis  Brullé.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  572;  Ext.  38.  —  Août, 

4  individu.  Environs  de  Rhelhymnon.  (Raul.) 
Anthrenns  molitor  Aube. ~ Lucas,  Mag.  Zool.  4853,  572;  Ext.  38.  —  Juin- 

juillet»  sur  les  ombcllifères;  plaine  de  Kisamos  et  Apokorona.  (Raul.) 
Brachycerus  Agyptins  Oliv.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  37;  Ext.  60. —  Julo, 

juillet.  Environs  de  Gonia  et  de  Rhethymnon.  (Raul.) 

N'avait  encore  été  signalé  que  comme  habitant  l'Egypte  et  l'Espagne 

méridionale. 
Otiorhynclms  Ingens  [Curculio)  Germ.  •—  Lucas,  Mag.  Zool.  4  854,  37;  Eit. 

50.  —  Mai,  environs  de  Stylo.  (Raul.) 
Se  trouve  aussi  dans  les  plaines  de  la  Morée. 
—    armatus  Schœnh.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  37;  Ext.  51.  —  Août 

Environs  de  Rhethymnon.  (Raul.) 
~    Creticus  Slier.  —  275;  Mars. ,  Cat.  Col.  4863 ,  216.  —  Crète. 
Psalidium  spinimanam  Reich.  —  Wien.  61,  7;  Mars.,  Cat.  Col.    4863,  2ii. 

—  Crète. 
Foncartia  elegans  Krati.  —  Berl.  59,  77;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  207  —  Crète. 
Strophosomas  obsoletè-hispidas  Lucas  (4).  —  Mug.  Zool.  4854 ,  37;  Ext.  51; 

Mars.,  Cal.  Col.  4863,  207.— Sept.,  environs  de  Meghalo-Kasiron  (RtuL) 
Eusomas  angastas  Lucas  (2).—  Mag.  Zool.  4854;  38;  Ext.  52;  Mars.,  Cat.  Col. 

4  863,  207.  —  Août.  Région  boisée;  Psiloriii.  (Riul  ) 

{{)  Slrophosomus  obêolelè-hUpidus  Lucas.  — Long  5  millim.  5/4,  lat.  3  milliint^. 
—  S.  rostre  brevi,  cinerescenle-squamoso,  longiludinaliter  impresso;  antennissub- 
rufescenlibus  ;  thorace  Tusco ,  angitsto,  roinùi  gibboso  quàm  S.  pini,  cinereo-squa- 
moso  fusco  irivittalo»  vitlft  medift  vix  conspicuft  ;  elyiris  fuscis ,  brevibus,  cinerescente- 
squamosis  fuscoque  trimaculalis;  striatis,  striis  subiiliter  punclalis  interstitîisque 
obsolète  squarooso-bispidis  ;  corpore  infrà  nigro ,  albicante-squarooso  ;  pedibus  fus- 
cis, albido-squamoso  pilosis— 11  ressembla  un  peu  aux  S,  hUpidus  eipini,  mais  ii  est 
plus  petit,  moins  renflé  et  Irès-obsolètement  bispide. 

(2)  Eiuomus  anguslui  Lucas  —  Long.  5  millim.  i/2,  lat.  1  millim.  3/4.  *  E.  ao- 
guslus,  squamoso-viridi  micans  ;  rostro  brevl  ad  basim  non  angustato  ;  antenois 
rufiscentibus,  primo  arliculo  anticè  clavaque  fuscis;  tborace  elongatiore,  lateHbos 
prominentibus  rotundatisque;  elytris  angustis ,  elongatis,  subtiliter  slriato-punclatis 
bumerisque  prominentibus  ;  pedibus  nigris  larsisque  rufesceutibus. —  Celle  espèce  ne 
pourra  être  confondue  avec  VE,  ovulus,  à  cause  de  sa  forme  plus  élreite ,  du  rostre, 
qui  est  plus  court  et  bien  moins  étranglé  à  sa  naissance  ;  des  élylres ,  dont  la  partie 
bumérale  est  plus  saillante  ;  des  stries,  qui  soni  moins  profondément  marquées,  et  de 
la  ponctuation  ,  qui  est  l>eaucoup  plus  finement  accusée. 
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EntomiiB  angoBticoUis  Lucas(4).  —  Mag.  Zool.  1854,  39;  Ext.  53;  Mars., 

Gat.  Col.  4863,  208.— Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

LariniiB  buccinator  (Liarta)  Oliv.  — Lucas,  Mag.  Zool.  485i,  40;  Ext.  64. 

—  Août.  Environs  de  Meghalo-Kastron  et  plaine  de  Messara.  (Raul.) 
N'avait  encore  été  signalé  que  comme  habitant  TEspagno  méridionale 

et  la  Barbarie. 
Gleonoi  ibex  Bohm.— S.  Mant.  1,  426;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  225.  —  Crète. 

Terediles. 
Apate  capncina  (Dermosles)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  40;  Ext.  55.  — 
Mai.  Environs  de  Stylo.  (Raul.) 
Longieoraes. 
Hylotrapes  bajulna  (Ca//^tum)  L.  —Lucas,  Mag.  Zoo).  4  854,  41;  Ext.  55. 

—  Août.  Région  boisée;  Psiloriti.  (Raul.) 

Morimoa  IngobiiB  (Lamia)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  44;  Ext.  55. 

—  Juin.  Environs  de  Kisamos  (RauL) 

N'était  signalé  que  dans  la  France  méridionale. 
Agapanthia  Cardai  (Sapercto)  Fabr.— Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  44;  Ext.  55. 

—  Mai.  4  individu;  alentours  de  Stylo.  (Raul.) 
N'était  signalé  que  dans  la  France  méridionale. 

Phytophages. 
Adimonia  TansiCBtl (Chrysomela)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  41  ;  Ext.  55. 

—  Septembre.  4  individu;  environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Psendocolaspis  setosa  Lucas.  —  Lucas,  Mag.  Zool  4854,  42;  Ext.  56.  —  Sep- 
tembre. 4  individu,  bas  plateau  de  Sitia.  (Raul.) 

N'était  connu  que  comme  habitant  l'est  et  l'ouest  de  l'Algérie. 
Laclmaia  longipes  (Crypiocepnalus)  Fabr.  (2)—  Lucas.  Mag.  Zool.  4854,  42; 

(1)  Eusomui  anguiticoUit  Lucas.  —  Long.  4millim.  5/4,  lat.  1  millim.  5/4.  —  E. 
squamoso-viridis;  rostro  brevi,  ad  basim  non  angustato;  antennis  mfescenlibus , 
primo  artlcolo  anticè  davaqoe  nigricantibos  ;  Ihorace  angustiore  quàm  in  E.  ovulo 
et  atHTiMlolateribos  vix  prominentibus  ;  elytris  brevibust  minus  angusUs  quàm  in  E. 
anguilo;  humeris  sat  prominentibus  striis  punctisque  distinclis;  sterne,  corpore  pe- 
dibusque  nigrisi  tarais  attamen  mfescentibus  —  Cette  espèce,  quoique  très- voisine 
de  r^.  omiliM ,  s'en  distingue  cependant  par  un  rostre  plus  coort  et  non  étranglé  à 
sa  naissance  ;  par  un  thorax  plus  étroit,  des  élytres  plus  courtes,  avec  la  partie  humé- 
raie  plus  sailtente ,  les  stries  moins  profondément  marquées  et  les  points  préjientés 
par  ces  stries  un  peu  plus  finement  accusés.  Elle  ressemble  un  peu  aussi  à  VB.  an- 
{puluif  mais  elle  est  mofais  allongée,  son  thorax  est  plus  court ,  sensiblement  plus 
étroit;  les  élytres  sont  aussi  moins  allongées  et  plus  larges,  avec  les  stries  et  leur 
ponctuation  beaucoup  plus  sensiblement  accusées. 

(S)  Laehnaia  Umgipes  Fabr.  —  Ayant  pu  observer  une  coque  de  cette  espèce  en- 
fermant l'insecte  parfait ,  i*ai  vu  que  cette  LfKknaia  avait  sa  partie  antérieure,  ou  la 
tète ,  placée  au  côté  opposé  où  la  larve  met  à  l'extérieur  une  partie  de  son  corps , 
pour  tratner  son  fourreau  et  aller  à  la  recherche  de  sa  nourriture.  Cette  nouvelle  ob- 
servation vient  confirmer  Topinion  émise  par  Gêné  sur  la  sortie  de  l'insecte  parfait  de 
la  coque  chez  les  Clyihrides ,  opinion  qui  est  la  mienne,  et  à  laquelle  ]*ai  vu ,  avec  un 
bien  vif  plaisir,  se  ranger  notre  savant  et  honorable  collègue  M.  L.  Dufonr. 

Tome  XXIV.  54 
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Ext.  56.  —  Septembre.  Environs  de  Rhelhymnon  el  de  Me^rhalo-Kastroii. 

(Raul.) 
Glythra  noTempnnctata  Oliv.— Lucas,  Mag.  Zool.  <854,  42;  Ext.  56.  —  Aoûe. 

Environs  de  Meghalo-Kastron  et  plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Cryptocephalns  Greticas  Suffr.,  —  423;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  267.  —  Crète. 

—  Koyi  Suffr.  («)  —  Lucas,  Mag.  ZooL  4854,  42;  Ext.  57.  —  Juin  4  indi- 
vidu; Apokorona.  (Raul.) 

Ghrysomela  Gretica  Ollv.  —  Oliv.,  Entom.  V,  548,  pi.  6,  flg.  77,  Suffr.  lur 
Kennt.  der  Europ.  Chrysom.  in  1ns.  Entom.  V,  44;  L.  Fairm.,  Âno.  Soc. 
entom.  Fr.  3^  sér.  1,  98;  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  43;  Ext.  57;  Mars.. 
Cat.  Col.  4863,  270.— Août.  4  individu;  champs;  région  boisée  ;  Psilorili. 
(Oliv.,  Raul.) 
Suivant  M.  SufTrian,  elle  habite  aussi  les  environs  de  Constat! tinopie. 

—  Americana  L.— Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  43;  Ext.  58.  —  Juîn-août  CC. 
Pierres  humides;  environs  de  Gonla,  Rhothymnon,  Meghalo-Kastron; 
plateau  de  Mylopotamos.  (Raul.) 

Aphthona  decorata  Kustch.  —  AU.  Fr.  64,  332;  Mars.,  Cat.  Col.  4  863,  278. 

—  Crète. 
Secnripalpes. 
Goccinella  septemponctata  L.  —  Lucas ,  Mag.  Zool.  4854,44;  Ext.  58.  — 

Juin-août  AC.  Environs  de  Gonia  el  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Exochomns    auritiis  {Coccineila)  Scriba.  —Lucas,    Mag.  Zool.  4854,  41; 

Ext.  58.  —  Juin.  Bas  plateau  de  Klsamos.  (Raul.) 
Epilachna  chrysomelina  (Coccineila)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  44; 

Ext.  5S.  —  Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Pimelia  Mines  Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  4853,  575;  Ext.  44;  Mars.,  Cat  Col. 

(4)  Cryptocephaltu  Koyi  Suffr.  —  Le  seul  individu  de  cette  curieuse  espèce  qui  a  été 
rencontré,  forme  une  variété  assez  remarquable  en  ce  que  la  couleur  jaune  se  trouve 
envahie  par  le  noir,  et  les  élytres  de  ce  Cryptoeephalus ,  au  lieu  d*ètre  ornées  de  trois 
tadies  jaunes  de  chaque  côté ,  conmie  cela  a  lieu  ordinairement  chez  les  iodividus 
types  I  ne  présentent  que  deux  taches  jaunes,  encore  fort  petites;  ce  sont  les  taches 
situées  entre  Técusson  et  les  épaules  qui  ont  disparu.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  les 
pattes  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire,  au  lieu  d'être  entièrement  noires, 
comme  chez  les  individus  types ,  sont ,  chez  cette  variété ,  jaunes  dans  la  seconde 
paire ,  avec  les  fémurs  seulement  tachés  de  noir»  et  que  la  partie  antérieure  des 
tibias  est  jaune  dans  la  troisième  paire. 

(2)  Pimelia Minos ,  Lucas.  —  Long.  15  à  16  millim.,  lat.  9  millim.  5/4.  —  P.  nîgra, 
angusta,  minus  convexa  quàm  P.  subfflobosa;  capite  thoraceque  distincte  laxèque 
granuiosis;  elytris  utrinque  bicostatis  »  distincte  tuberculatis,  interstitiis  nitido-granu- 
losis  ;  stemo  abdomineque  laxè  distinctèque  granulosis.  —  Outre  que  celte  espèce 
est  moius  bombée  et  plus  étroite  que  la  P.  iubglobosa ,  elle  s'en  distingue  encore 
par  les  granulations  de  son  thorax ,  par  les  tubereules  de  ses  élytres ,  qui  sont  plus 
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4863»  ns.>-  Juin-août.  Lieux  sableux;  environs  de  Khuniu,  RlieUiymnon 
et  Megfaalo  Kastroo.  (Raul.) 
Tenebiionitfes. 
Erodins  oblongns  Sol.  —  555;  Mars.,  Cat.  Col.  <66.  —  Crèie. 

—  Orientalis  Brullé.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1853,  576;  Ext.  42.  — C.  plages 
sableuses  ;  environs  de  Khania.  (Raul.) 

Zophosis  polita  Lucas  (1).  —  Mag.  Zool.  1854,  38;  Ext.  43;  Mars.,  Cat.  Col. 
1863, 466.  —  Septembre  R.  Mâle  et  femelle;  lieux  sableux;  sous  les  pier- 
res; plaine  de  Silia.  (Raul.) 

Pedinus  ponctnlatos  Muls.  —  450;  Mars.,  Cat.  Col.  4853,  479.-*  Crète. 

—  Olivieri  Muls.  —  457;  Mars.,  Cat.  Col.  4863,  479.  —  Crète. 

—  oblongos  Muls.  —  479;  Mars.,  Cat.  Col.  4863, 479.  —  Crclc. 
Scaonis  elegans  Brullé.  —  Lucas,  Mag.   Zool.  4854,  29;  Ext.  4i.  —  Août. 

Plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Environs  de  Modon,  où  il  a  été  découvert  par  M.  Brullé. 

TageniahespericaSolier.— Lucas,  Mag. Zool.  4854,  30;  Ext.  44  —Septembre. 
Sous  les  pierres;  environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

Phylaz  pnnctnlatus  Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  4854,  30;  Ext.  44.  —  Juillet- 
août.  AC.  sous  les  pierres  humides;  environs  de  Khania  et  Megbalo- 
Kastron,  plateau  de  Mylopotamos.  (RauL) 

Pandarinns  foraminosus  Kust.  —Muls.  Op.  VI,  95;  Mars.,  Cal.  Cul.  48^3, 
480.  P.  Crelicus,  Mots.  Et.  58,  488  fpost).  —  Crète. 

Microsltns  orbicularis  Muls.  —  155;  Mars.,  Cat.  Col.  18G3,  18t.  —Crète. 

saillants,  avec  les  intervalles  non  chagrinés ,  et  enfin  par  le  sternum  et  Tabdomen  , 
qui ,  au  lieu  d'être  fortement  chagrinés  »  présentent ,  au  contraire ,  une  granulation 
fine,  peu  serrée,  et  distinctement  marquée. 

(l)ZopAofif  polUa,  Lucas,  —  Long.  6  miilim.  1/2  à  7  millim.,  lat.  5  millim.  1/2  à 
3  millim,.—  Z.  atra ,  nitida .  capite ,  thorace  elytrisque  minus  dense  punctalis  quàm 
Z.  punetulatà,  lateribus  thoracis  sensiter  marginatis;  elytris  latioribus ,  convexiori- 
bus,  ad  basim  sensiter  acuminatis,  corpore  infrà  nigro-nitido,  laxè  obscurèque  punc- 
tolato.  —  Cette  espèce ,  quoique  très-voisine  du  Z.  puneUUa ,  s*en  distingue  cepen- 
dant par  des  caractères  assez  faciles  à  saisûr;  consistant  principalement  dans  la  forme 
du  corps,  qui  est  plus  ovalaire  et  plus  convexe,  et  dans  la  couleur,  qui  est  d'un  noir 
plus  foncé  ;  de  plus ,  les  points  présentés  par  la  tète  et  les  élytres  sont  moins  serrés 
que  chez  le  Z.  punctcUa,  et  les  parties  latérales  du  thorax,  au  lieu  d'être  lisses, 
comme  dans  cette  espèce ,  sont  an  contraire  sensiblement  marginées. 

(2)  Phylax  punclulatuSf  Lucas.  —  Long.  9  millim.,  lat.  3  millim,  1/2  à  4  millim. 
—  P.  ater;  capite  puncuto ,  labro  nigro-nitido ,  Jsat  fortiter  punctato  ;  thorace  laxè 
profundèque  punctulato,  subtiliter  marginato  utrinque  ad  basim  sat  acuto  ;  scutello 
punctulato  sensiter  marginato;  elytris  nigro-nitidis,  striatis,  striis  fortiter  pro- 
fundèque punctatis  interstitiisque  snbtilissimè  punctuTatis;  corpore  infrà  nigro- 
nitido,  subtiljssimè  punctato;  pedibus  nigro-nilidis,  sat  fortiter  punctatis. 
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Gnathosia  caraboides  (Dailognalha)  Solier.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  3f  ; 

Ext.  45.  —  Àoût-sepiembre.  Bas  plateaux  de  Kisamos  et  SI  lia  ;  plaine  d« 

Messara.  (Raul.) 
Dichomma  Maillcei  Solier.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1854,  31;  Ext.  45.  — Âo  t- 

septembre.  Bas  plateaux  de  Kisamos  et  de  Silla;  plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Tenebrio  obcnnisFabr.  —Lucas,  Mag.  Zool.   4854,  31;  Ext.  45.  —  Août. 

Sous  les  pierres;  Environs  de  Btieihymnon.  (Raul). 
Heteropbaga  diaperina  (Tenebrio)  Panz.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  31  ;  ExL 

45. —  Septembre.  Sous  les  pierres;  environs  de  Megbalo-Kastron.  (Raul.) 
Helops cœroleus  (Téne^rto)  L.  —Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  34;  Ext  46.  — 

Août.  4  individu;  région  boisée,  Psiloriti  (Raul.) 

—  TerrenU  Kust.  —XXII,  70  Mars.,  Cat  Col.  1863,  487.  —  Crète. 
Hedjrpbanes  cribripennls  Lucas  (4).  —  Mag.  Zool.  4854,  32;  Ext.  46;  Mars., 

Cat.  Col.  4863,  488.—  Mai.  Sous  les  pierres  bumides;  alentours  de  Stylo. 
(Raul.) 

—  belopioidea  Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  4854,  33;  Ext.  47.  —  Août.  En- 
virons de  Meghalo-Kastron  et  plaine  de  Messara.  (Raul.) 

Hymenalia  badia  Kiesw.  — Berl.  64, 234;  Mars.,  Cat.  Col.  4863, 489.— Crète. 
Omopblos  ragosicollia  (Cislela)  Brullé.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  34;  EU. 
48;  Mars.,  Cat.  Col.  4863, 490.  —  AoûL  Sur  les  fleurs;  environs  de  Bbe- 
'  (bymnon.  (Raul.) 

(t)  Hedyphanes  cribripmnU,  Lucas.  —  Long.  14  milllm.,  rat.6  minim.  (feoic/fe). 
Long.  13  millim.,  lat.  5  millim.  (mâle).  —  IL  capite  nigro-  subcaeruleo  tincto,  irrega- 
lariter  profundèque  punctato;  antennis  nigro-violaceis  ;  thorace  longiore  quàm  latlore 
convexo,  ad  latera  marglnato  rcgulariterqnc  panctato  ;  scotello  subtflissfanè  punctato; 
elytris  sat  latis  in  fœmio&,  angustis  in  mare,  nigro-cyaneis  vel  nigris,  otrinqne  Um- 
giludinaliter  valdè  nono  punctato-lineatis  intersUtiisque  sublilissUnè  puncUilatis; 
abdomine  pedibusqae  punctatis,  nigro-violaceis.  —  Femelle.  Elle  est  pins  grande,  et 
surtout  plus  large ,  qne  VH,  eœrule$cen$  Fischer;  elle  rappelle  un  peu  aassi,  par  b 
forme,  VHelops  azureus  Brullé.  Mâle  :  Il  diflère  de  la  femelle  par  une  forme  beau- 
coup plus  étroite  et  par  le  thorax  et  les  élytres,  qui  sont  noirs  au  lien  d*ètre  d'un  noir 
teinté  de  bleu. 

{%  Hedyphanes  helopioidei  y  Lucas.  ^  Long.  14  milllm.,lat.  6  milllm.  (femelle). 
Long.  11  millim.,  lat  4  millim.  3/4  (mMe).  —  II.  nigro-8enea«  nitida;  capite  de- 
presso,  dense  punctato  ;  antennis  nigro-nitidis,  snbtlliter  punctatis;  thorace  longiore 
qoàm  latiore ,  puncuto  angulis  anticis  posticUqne  sat  acutis  :  scutello  nigro-nitidc 
laevigato  »  trianguliforme;  elytris  sat  elongatis,  in  medio  gibbosis,  postice  angustatis 
subacumioatisque;  longitudinaliter  Q-striatls  octava  nonaque  punctatis,  interstitiis 
subtiliter  irregulariterque  punctulaUs;  sterno,  abdomine  pedlbusque  punctatis,  nigro- 
nitidis.  —  Femelle  :  d*un  noir  bronzé  brillant.  Mâle  :  il  ressemble  tout-à-falt  à  la 
femelle ,  et  n*en  diflTëre  que  par  une  taille  plus  petite  et  une  forme  beaucoup  plus^ 
étroite. 
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Aathicos hnmilis  Germ.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  34;  Ext.  48.  —  Août. 

Sous  les  pierres;  plaine  de  Messara.  (Raul.) 
XylophilQS rnficoUis  Rossi.  —  Kiesw.  Berl.  61,  244;  Mars.,  Gat.  CoL  4863, 

493.  —Crète. 
Ânaspis  mfitarsis  Lucas  (1).  —  Mag.  Zool.  4854,  36;  Ëzt.  49;  Mars.,  Cat. 

Col.  4863,  497.  —Juin.  Sur  les  Ombellirères;  bas  plateau  de  Kisamos. 

(Raul.) 
Vesicantes. 
Apalus  necydaleoi  Pall.  —  Kust  II,  93;  Mars.,  Cat  Col.  4863,  204.  -  Crète. 
Œdemera  barbara  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  34;  Ext  49.  —  Juio. 

Sur  les  Ombellirères;  eparkhie  de  Selino.  (Raul.) 

—  mnrinipeiiiiis  Kiesw.  —  Berl.  61,  254  ;  Mars.,  Cat  CoL  4863,  203.  — 
Crète. 

Mylabris  melannra  Pallas.—  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  36;  Ext.  50.  —  Juil- 
let-août AC.  Bas  plateaux  de  Kisamos,  de  l'Apokorona;  environs  de  Me- 
ghalo-Kastron.  (Raul.) 

Meloe  proscarabœos  L.  —  Sonn.,  Voy.  Grèce  1^  444. 

—  taccias  Rossi.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  37;  Ext.  50.  —  Septembre. 
Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul). 

Cité  par  M.  Brullé  comme  se  trouvant  aux  environs  de  Modon. 
Sitaris  homeralU  (NecydalU)  Fab.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1854,  37;  Ext.  50.— 
Juin.  Eparkhie  de  Selino.  (Raul.) 

Orthoptères. 
BlatU  Orientalis  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  465;  Ext.  59.—  Août.  Envi- 
rons de  Rhethymnon.   Kotcovjoc^c.  (Sibth.,  RauL) 

—  JEgyptiaca  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854, 465;  Ext.  59.  —  Septembre 
C.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

Elle  habite  aussi  la  Morée. 
Mantis  religiosa  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  465;  Ext.  59.  —  Juin,  août. 

Environs  de  Gonia  et  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Ephippigera  Idomenai Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  4854,  465;  Ext.  59.  —  Mai, 

{i)Ànaspit  ruHiarsU,  Lucas.—  Long.  2  mîUim.  1/2,  la(.  5/4  de  millim.—  A.  fosco- 
nigricans,  dense  testaceo-pilosa  ;  tborace  elytrisqae  subtilissimè  transversUn  striatis, 
primis  articolis  antenoamin  Ubiis  praesertim  tarsisqoe  ff^vo-femigineis. 

(2)  Ephippigera  Idomenœij  Lucas.  —  Long.  25  roillim.,  lat.  8  millim.  (ro&le).  Li,  <7. 
29  millim.,  lat.  9  millim.  5/4  (femelle).  —  E.  virescens;  tborace  transversim  profonde 
impresso;  bisulcato,  utrinque  onicarinato,  posUcè  varioloso,  ad  basim  concavo,  angu- 
lisqoe  posUcè  rotundatîs;  elytris  prodactisy  promineotibus,  flavo  reticulatis  ;  segmen- 
Us  abdoœinis  posticè  mbescente  marginatis,  ad  latera  infràqoe  flavo-nifescentibus 
pedibus  pallidè  virescentibus,  aliquando  flavescentibos. 

Fasmina.  Pedibus  exilioribus;  oviduclo  subcurvato,  suprà  infiràque  subtilissimè 
spinoso. 
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août.   Champs,  sur  les   touffes  de  plantes;    enviroas    de    Stylo  et  de 
Meghalo-KastroD.  (Raul.) 
Decticos  albifrons  (LociMla)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  485i»  467;  Ezc.  61. 

—  Mai,  août.  Champs,  sur  les  touffes  de  plantes;  environs  de  Stylo  et  de 
Meghalo-Kastron.  (Rapl.) 

Il  habite  aussi  la  Morée. 
Tryzalis  Tariabilis  Klug.  et  Ehrenb.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  I85i,  4  67;  Ezl. 61. 

—  Août  AC.  Environs  de  Meghalo-Kastron,  plaine  de  Messara.  (Raul.) 

—  proceraKlug.  et  Ehrenb.   Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  4  67;  Ext.  61.  — 
AC.  Crète.  (Raul.) 

Acinipe  RaulinU  Lucas(4).  —  Mag.  Zool.  4854,  467;  pi.  2,  fig.  2;  Ext.  01.  - 

Septembre  R.  femelle;  environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Âcridiom  lineola(Gr2///u5)  Fabr.  — Lucas,   Mag.  Zool.  4854,  4  69;  Ext.  63. 

—  Juin-septembre  C.  Plateaux  de  Kisamos,  ApoI^oronaetSitia;  environs 
de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

Il  se  trouve  aussi  en  Morée. 
(Edipoda  carnlescens  {Gryt9us)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  470;  Bxt.  6L 

—  Juin-septembre.  Plateaux  de  Kisamos,  Apokorona  et  Sitia;  environs 
de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

—  cœrnlans  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  470;  Ext.  64.  —  Juin,  aoùU 
Lieux  sableux;  environs  deGonia  ,  plaine  de  Messara.  (Raul.) 

On  ne  la  connaissait  que  de  la  France  méridionale  et  de  l'Italie. 

—  migratoria  (Gryllus)  L.  — ■  Lucas,  Mag.  Zool.  4854, 470;  Ext.  64.  — 
Septembre.  4  individu;  environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

M.  Brullé  la  cite  aussi  comme  se  trouvant  en  Morée. 

-  liBta(i4cridium)  Brullé.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  470;  ExL  64.  — 
Juillet-août.  Environs  de  Meghalo-Kastron  ,  pentes  des  Aspro-Voiina  et 
du  Psiloriti.  (Raul.) 

Hémiptères 

Gorixa  Geoffroyi  Leach.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  278  ;  Ext.  65.  —  Mai  C. 
Ruisseaux,  au  voisinage  des  sources,  surtout  à  Stylo.  (Raul.) 

—  fdssamm  Sahib. —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  278;  Ext.  65. —  Mai  C. 
Ruisseaux,  au  voisinage  des  sources,  surtout  à  Stylo.  (Raul.) 

[i)  Acinipe  Raulinii,  Lucas.  —Long.  65  miilim.,  lat.  i5 miilim.  —  A  fusco-ferra- 
ginea  fuscoque  maculata  ;  capite  rugoso,  fortiter  punctato,  iitrinque  unicarinato  ;  an- 
tennis  brevibus,  latis,  punctatis,  valdè  compressis;  thorace  in  medio  suprà  forlitei 
carinato,  anticè  non  producto,  posUcè  subconcavo,  rugoso,  punctato,  transversim 
utrinque  bisulcato;  elytris  brevibus,  latis,  subtiliter  irregulariterque  reticulatis; 
abdomine  angnsto ,  transversim  rugato,  primis  segmentis  carinatis,  infrà  transversim 
subtiliter  striato  ;  pedibus  fusco-maculatis,  femoribus  ultimi  paris  reticulatis ,  spiois 
tibiaruro  anticè  nigricantibus  tarsisque  fusco-ferrugineis. 
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Notonecta  glanca  L.  —  Lucas ,  Mag.  Zool.  4854,  279;  Ext.  65.  —  Juin-aoûl.  C. 
Ruisseaux;  environs  de  Kisamos,  Rhethymnon ,  Mcghalo-Kosiron.  (Raul.) 
Abondamment  répandue  dans  la  Morée. 
Gerris  lacostris  (Ctmer)  L.  — Lucas,  Mag.  Zool.    4854,279;    Ext.  65. — 
Juillet-août.  Ruisseaux,  Apokorona,  Mylopotamos;  ehvirons  de  Meghalo- 
Rastron.  (Raul.) 
Lygsus  equestris  (Cimex)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.   4854,  279;  Ext.  66.  — 
Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Abondamment  répandue  dans  toute  la  Morée. 

—  militaris  (Cimex)  Rossi.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854;  280;  Ext.  66.  — 
Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kasiron.  (Raul.) 

Très-commune  aussi  en  Morée. 

—  Greticus  Lucas  (4),—  Mag.  Zool.  4854,  280;  Ext.  66.  ~  Août.  4  indi- 
vidu; pentes  du  Psiloriti.  (Raul.) 

Rhsrparochromos  margine-pnnctatas  (Pachymius)  Woir.  —  Lucas,  Mag. 

Zool   4854,  284;  Ext.  67.-4  individu;  environs  de  Rhethymnon.  (Raul.) 
Phytocorys  bipnnctatos  (Lyi^(Sf^)Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1854,  284; 

Ext.  68.—  Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

—  Betnleti  (Lygœus)  Fall.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  284;  Ext.  68.  — 
Août.  Versants  du  Psiloriti.  (Raul.) 

Gapsoi  capillaris  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  i854,  281;  Ext.  68.—  Septem- 
bre. Sur  les  grandes  herbes;  environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

Pentatoma  smaragdnla  (Cimex)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  282;  Ext. 
68.  —  Mai ,  août.  AC;  environs  de  Stylo  et  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

—  viridula  (Cimex)  L.  —  Lucas,   Mag.  Zool.  4854,  282;  Ext.  69.—-  4  in- 
dividu; septembre,  environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

Ce  Pentatoma  ne  serait-il  pas  une  variété  de  Pespèce  précédente? 

—  Eryngli  Cerm.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  282;   Ext.  69.— Septem- 
bre. Montagnes  de  Lassiti.  (Raul.) 

-  Inniila  (Cimex)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  282;  Ext  69.  — 
Crète.  (Raul.) 

Graphosoma  8emipimctata(CimeA;)  Fabr. —  Lucas,  Mag.  Zool,  4854,  283; 
Ext.  69.  —  Août-septembre.  AC;  Eparkhies  de  Kisamos,  Mylopotamos  et 
Sitia.  (Raul.) 
Habite  aussi  les  environs  de  Coron. 

—  albo-lineata (Ctmeâ;)  Fabr. —Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  283;  Ext.  69. 


(1)  Lygœus  Cretieus^  Lucas.— Long.  iSmillim.,  lat.  5  raillim. —  L.  capite  nigro  ad 
basim  rubro  unipanctato  ;  thorace  nigro,  rubro  trimaculato  ;  elytris  rubris  utrinque 
nigro  biponctatis;  antennis,  scuteUo ,  stemo  pedibusque  nigris;  abdomine  rubro , 
primo  segmente  duobusque  ulUmis  nigro  marginatis ,  segmentis  intermediis  tantùm 
nigro-roaculatis.  —  l\  est  un  peu  plus  grand  que  le  £.  eqtiestris. 
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—  Septembre.  Environs  de  Megbalo-Kastron.  (Raul.) 
Celte  espèce  se  trouve  aussi  en  Messénie. 

Cicada  Orni  Scop.  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  283  ;  Ext.  70.—  C,  sur  les 
arbres  de  la  région  basse  (  Ceralonia  siliqua^  Quercus  macrolepis, 
Pislacia  Lenliscut  et  AUanlica)  et  de  la  région  montueuse  (Qttercus  ealH- 
prinos  et  Ii$x^  Acer  Creiicum  L.,  pendant  toute  la  belle  saison.  (Raai  ) 

—  flBStnans  ITetligonia)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  283;  Ext. 70; 

—  AR.  avec  la  précédente  (Raul.) 

Isras  apterns  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  284;  Ext.  70. —  Août.  Sur  les 
tiges  des  grandes  herbes;  environs  de  Rbethymnon.  (Raul.) 

—  pallipes  Lucas  (2).  —  Mag.  Zool.  4854,  284,  pi.  49.  Og.  6 ,  6»;  Ext. 70. 

—  Août  Sur  les  grandes  herbes,  plaines  de  Mylopotamos  et  versants  du 
Psiloriti.  (Raul.) 

Nevroptères. 

Ubellala  eryUtrsaa  Brullé.—  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  487;  Ext.  72.  —  Mai.  4 

individu.  Sources  de  Stylo.  (Raul.) 
M.  Brulié  l'a  fait  connaître  comme  habitant  Nisi,  en  Messénie. 
Calopteriz  Virgo  (Libellula)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  487;   Ext  7^.- 

Mai.  Sources  de  Stylo.  (Raul.) 
Palpares libelluloides  {Hemerobius)  L.— Lucas,  Mag.  Zool. 4854,  487;  Eiu71 

—  Juillet-sept  C.  Plaines  arides  des  environs  de  Meghalo-Rastrou,  versante 
des  Aspro-Vouna ,  du  Psiloriti,  des  montagnes  de  Lassiti  et  deKavousl 
(Raul.) 

Ce  Myrmeleon  est  aussi  très-commun  en  Morée. 
Myrmeleon  appendicnlatiim  Latr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  488;  EiL  73. 

—  Septembre.  Lieux  sableux;  environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Habite  aussi  l'Italie,  l'Asie  mineure  et  la  Perse. 

—  plambemn  Oliv.  —  Lucas. ,  Mag.  Zool.  4854,  488;  Ext.  73.  —  Sep- 
tembre. Lieux  sableux;  environs  de  Meghalo-Kasiron.  (Raul.) 

Olivier  l'avait  déjà  cité  dans  l'archipel;  M.  Brulié  l'a  retrouvé  en  Morée. 
Osmilus  macnlatus  {Hemerobius)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854»  488;  Ext. 
73.  —  Mai.  Lieux  humides,  autour  de  Stylo.  (Raul.) 

Hyménoptères. 
Apis  melliflca  L.  —  Lucas ,  Mag.  Zool.  4854,  488;  Ext  73.  —  CG.  pendant 
toute  la  durée  de  la  belle  saison.  Mùt<ra.  (Raul.) 

(2)IinM  pallipes,  Lucas.—  Long.  9  miliim.  3/4,  lat.  1  miiiim.  i/4 — L  rofo- 
nitidus  ;  capite  lato,  Isevigato,  longitudinaliter  coovoxo,  anticè  rufo-ciiiato  ;  Uiorace 
anticè  angusto,  rotandato,  lateribus  rufo-dliatis  ;  elytris  brevibus  ;  abdomioe  oigro  $ 
rafescente-nitido,  Isvigato,  longitudinaliter  convexo,  lateribus  rufo-ciiiatis  ;  pedibas 
^vo-testaceis.  —  Cette  espèce  doit  venir  se  placer  dans  le  voisinage  des  /.  aplerus 
et  Àlgericus. 
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Bombus  hortonim  [Apis)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool  1854,  488;  Exl.  74.  —  AG. 

particulièremeDl  dans  la  plaine  de  Messara.  (RauL) 
Xylocopa  violacea  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  488;  Exu  74.  —  CC.  parli- 

culièrement  dans  les  environs  de  Rheihymnon ,  Meghaio-Kastron  et  la 

plaine  de  Messara  (Raul.) 
Eacera  triyittata  Brullé.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  1854,  489;  Ext.  74.  — -  Sur  les 

fleurs,  dans  les  lieux  boisés;  versants  du  Psilorili  (Raul.) 
Tegpa  Orientalis  L.  —  Lucas ,  Mag.  Zool.  4854, 489;  Ext.  74.—  AC.  Environs 

de  Rbethymnon,  Megbalo-Kastron  ;  versants  du  Psilorili.  (Raul.) 
M.  Brullé  a  pris  cette  espèce  assez  abondamment  en  Morée. 

—  Germanica Fabr.  —Lucas,  Mag.  Zool.  4854.  i89;  Ext.  74.—  Environs 
de  Meghaio-Kastron;  versants  du  Psilorili.  (Raul.) 

Pclystes  Gallica  (Vespa)  L.  —  Li^as,  Mag.  Zool.  4854,  490;  Ext.  75.  —  AG. 
région  boisée  du  Psilorili.  (Raul.) 

Ammopbila holosericea  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  490;  Ext.  75.  — 
Lieux  sableux,  euvirons  de  Rbethymnon.  (Raul.) 

Scolia qaadripiiBCtata Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  490;  Ext. 75.—  En- 
virons de  Meghaio-Kastron.  (Raul.) 
Gette  Scolia  habite  aussi  la  Morée. 

Matilla  maculait  Oliv.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  490;  Ext.  75.—  Environs 
de  Megbalo-Kastron.  (Raul.) 

N'avait  été  signalée  que  comme  se  trouvant  en  Egypte. 

—  manra  L.  —Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  490;  Ext.  76.  —  G.  lieux  sableux, 
particulièrement  aux  environs  de  Rbethymnon.  (Ràul.) 

Elle  habite  aussi  les  environs  de  Messène. 
Myrmica  rnbra  L.  —  Lucas,  Bfag.  Zool.  4854,   494  ;  Ext.  76.  —  Environs  de 
Rbethymnon.  (Raul.) 
Se  trouve  aussi  dans  quelques  parties  de  la  Laconie. 
Formica  pubescens  L.  —  Lucas ,  Mag.  Zool.  4854,  491  ;  Ext.  76.  —  Environs 
de  Megbalo-Kastron.  (Raul.) 
Elle  est  aussi  très-abondamment  répandue  en  Algérie. 

Lépidopières, 
Dionies. 

Papilio  podalirins  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  562;  Ext.  76.  —  Août-sep- 
tembre AC.  Environs  de  Meghaio-Kastron  ,  versants  des  Aspro-Vouna  , 
du  Psilorili,  des  montagnes  de  Lassiti  et  de  Si  lia.  (Raul.) 

—  Machaon  L.  —Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  562;  Ext.  77 —  Juin-sep- 
tembre G.  Bas  plateaux  de  Kisamos,  Mylopotamos,  Meghalo-Kasiron,  Silia; 
versants  des  Aspro-Vouna,  du  Psilorili  et  des  montagnes  de  Lassiti  et  de 
Sitia.  (Raul.) 

PierisRap»  {Papilio)  L.—  Lucas,  Mag.  Zool.  4854  ,  563;  Ext.  77.  — GG.  par- 
tout. (Raul.) 
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Pieris  Brassic»  {Papilio)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4851,  563;  Ext.  77.  —  Juio- 
septembre  CC.  Bas  plateaux  de  Kisamos  et  Silia,  environs  de  Rhelbymnon 
et  de  Meghalo-Rastron.  (Raul.) 

Pflsris  daplidice  {Papilio)  L.— Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  563;  Ext.  78.— >Joio- 
sepiembreAG.  Bas  plateaux  de  Kisamos  et  Siiia,  environs  de  Rlietliymnoo 
et  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

Rhodocera  Rhamni  (Papilio)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  564;  Ext.  78.  — 
Juin-septembre.  Éparkhie  de  Mylopotamos,  environs  de  Megh a lo-Kastron, 
versant  des  Âspro-Vouna  ,  du  Psiloriii  et  des  Montagnes  de  Sitia.  (Rapl. 

Vanessa  Cardni  (Papilio)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  564;  Ext.  78.  -^  Juin 
septembre  CC.  Affectionne  les  carduacées  et  les  roalvacées;  aussi  bieo 
dans  les  régions  basses  que  sur  les  hauts  plateaux.  (Raul.) 

—  Atalanta  (Papilio)  L.— Lucas.  Mag.  ZooL  4854,  565;  Ext.  79.—  Août 
Versants  du  Psiloriti.  (Raul.) 

Habite  aussi  les  environs  d'Alger,  les  gorges  de  la  Chiffa  et  les  plateaux 
de  Medeab  et  de  Boghar. 
Satyros  IwaHrSi  (Papilio)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4851,  265;  Ext.  79.— 
Juin- septembre.  Lieux  boisés;  versants  des  Aspro-Vouna ,  du  Psiloriti, 
des  montagnes  de  Lassiti  et  de  Sitia.  (Raul.) 

—  Megera  (Papilio)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  565;  Ext.  79.  —  Juin- 
septembre.  Lieux  élevés  :  Aspro-Vouna»  Psiloriti,  montagnes  de  Lassiii 
et  de  Silia.  (Raul.) 

—  Semele  (Papilio)  L.  Lucas  ,  Mag.  Zool.  1854,  566;  Ext.  80. —  Juki- Août 
AC.  Éparkhie  de  Selino,  environs  de  Meghalo-Kasiron.  (Raul.) 

—  pamphilus  (Papilio)  L.— Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  566;  Ext.  80.  —Août- 
septembre  AC.  Bas  plateaux  de  Megbalo-Kastron  et  de  Sitia,  plaine  de 
Messara.  (Raul.) 

Polyommatus  Phlsaaa  {Papilio)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  566;  Ext  80. 

—  Juin-Août.  Environs  de  Kbania,  Mylopotamos,  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Lycœna  Alexis  (Papilio)  Scop.— Lucas,  Mag.  Zool.  L.  4854,  566;  £xt.  84.  — 

Août.  Environs  de  Megbalo-Kastron ,  plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Crépaicollires. 
llacroglo88a8tellatanim(SpAtn2;)L.— Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  567;  Ext.  8t. 

—Septembre  AC.  Environs  de  Rheihymnon  et  de  Meghalo-Kastron  (RauL) 
Deilephila  Eaphorbi»  (Sphinx)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  567;  Ext  84. 

—  Septembre.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

—  Nerii  (Sphinx)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  567;  Ext.  84.-^  Septem- 
bre. Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 

*    Alecto  (Sphitix)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  ^b7;  Ext  82.  D.  Cretica 
Duponch.  Lepid.  Fr.,  Suppl.  3,  45,  pi.  4,  âg.  5.  —  Quelques  individus; 
environs  de  Rhethymnon.(Raul.) 
Dejopeia  pulchra  (LiUu)sia)  Esp.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  56S;  Ext.  82.— 
Juin-septembre  CC.  partout.  (Raul.) 
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Nocturnes. 

Sericaria  Mori  (Bombyx)  L.  —  Élevé  partout  pour  la  production  de  la  soie , 

dont  la  récolte  se  fait  en  Juin.  MrraÇotpi,  Ixôvltxt  rov  farocÇiov.  (Raul. 
GaUimorpha  hera  {PfuUœna)  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  568;  Ext.  82.  — 

Août.  Région  boisée  du  Psiloriti.  (Raul.) 
Mania  manra  (Noclua)  L.  ~  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  568;  Ext.  82.  —  Août. 

Région  boisée  du  Psiloriti.  (Raul.) 
Phlogophora  meiicvlossL  (Noclua)  Hubn.»  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  568; 

Ext.  82.  —  Septembre.  Environs  de  Megtialo-Kastron.  (Raul.) 
Plasia chalcytes  (Noclua)  Borleh.  —Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  568;  Ext.  83.— 

Juin.  Lieux  boisés;  Eparkhie  de  Selino.  (Raul.) 
Acontia  solaris  (Noclua)  Hubn.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  485S ,  569;  Ext.  83.  — 

Août.  Plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Hadena  distans  (Noclua)  Hubn.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  569;  Ext.  83.  — 

Août  Lieux  boisés;  Psiloriti.  (Raul.) 
Xylina  nobeciilosa  (Bombyx)  Esp.—-  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  569;  Ext.  83. 

—  Environs  de  Rhetbymnon.  (Raul.) 

Diptères. 

Da83rpogon  elongatns  Meig.  —Lucas,  Mag.  Zool.   4854,  569;  Ext.  84.— 

Août.  Plaine  de  Messara.  (Raul.) 
Asylus  bnumipes  (Dasypogon)  Fabr.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,569;  Ext. 

84.—  Septenobre.  Environs  de  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Mintho  compressa  (Aft<«ca)  Fabr. —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  570;  Ext.  84. 

—  Septembre.  Dans  les  maisons  à  Meghalo-Kastron.  (Raul.) 
Sarcophaga  hoemorrhoidalis  (Musca)  Fall.  —  Lucas ,  Mag.  Zool.  4854,  570; 

Ext.  84. — Septembre  C,  environs  de  Rhetbymnon  et  de  Megbalo-Kastron. 
(Raul.) 

Lacilia  CtBsar (Musca)  L.^  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  570;  Ext.  85.  —  C.  Par- 
tout. Juin-septembre.  (Raul.) 

Hippobosca  equina  L.  —  Lucas,  Mag.  Zool.  4854,  570  ;  Ext.  85.  —  CC.  dans 
les  lieux  où  les  chevaux  se  tiennent  réunis,  surtout  pendant  les  saisons 
chaudes.  (Raul.) 
Les  mouches  sont  nommées  fdtycii  et  les  cousins  kouvouttc. 

Aplères. 

Puiez  irritans  L.  —  Très-commun  dans  les  maisons  vacantes  et  les  huttes 
des  bergers.  (Raul.) 

Ayant  seulement  égard  aux  204  espèces  que  j'ai  rapportées,  H.  Lucas  a 
dit  :  c  Envisagés  dans  leur  ensemble,  les  animaux  articulés  que  nourrit  l'île 
de  Crète  rappellent  beaucoup  ceux  que  Ton  trouve  dans  les  environs  de 
Constantinople,  dans  cette  partie  de  l'Asie  qui  regarde  l'Europe,  et 
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généraiement  ceux  que  Ton  rencontre  dans  ie  reste  des  ties  de  rArebipel 
et  en  Horée  ;  quant  aux  autres  espèces ,  ce  sont  les  mêmes  que  celles 
nourries  par  Tltalie  et  la  France  méridionale.  C'est  donc  ,  comme  il  est 
facile  de  le  voir  et  comme  au  reste  on  devait  s'y  attendre,  une  Faune  tout- 
à-fait  mixte  ;  mais,  parmi  ces  espèces^  il  en  est  quelques-unes  qui  sont 
fort  remarquables.  Tels  sont,  par  exemple,  parmi  les  Crustacés  »  outre 
une  nouvelle  espèce  de  Porcellio ,  le  genre  Helerograpsus ,  que  je  croyais 
propre  aux  côtes  est  du  nord  de  TÂfrique ,  et  parmi  les  Arachnides 
celui  des  CyrtocephaluSj  qui  n'avait  encore  été  signalé  que  comme  habi- 
tant les  possessions  françaises  dans  Test  et  l'ouest  de  l'Algérie.  Par  la 
rencontre  qui  a  été  faite  d'une  nouvelle  espèce  de  ce  genre  remarquable, 
on  peut  djre  aussi  que  la  Faune  entomologique  de  l'tle  de  Crète  rappelle 
un  peu  celle  des  côtes  du  nord  de  l'Afrique.  Je  signalerai  aussi  une  nou- 
velle Tegenaria  habitant  les  maisons,  qui  est  très-voisine  d'une  espèce 
que  j'ai  appelée  africana,  mais  qui  en  est  bien  distincte  cependant  par 
les  yeux  inlermédiaires  de  la  première  ligne,  qui  sont  arrondis  au  lieu 
d'être  ovalaires.  Les  environs  de  Heghalo-Kastron ,  ainsi  que  ceux  de 
Rhethymnon,  sont  fréquentés  par  trois  Aranéides  nouvelles  :  la  Lycosa 
tnetanognaihaei  les  Salticus  flavipalpis  et  striatus. 

»  Parmi  les  trois  espèces  seulement  de  Myriapodes  qui  ont  été  rencon- 
trées, il  y  en  a  deux  qui  sont  nouvelles  :  l'une  appartient  au  genre  lulus 
(/.  obestis)  et  l'autre  à  celui  des  Scolopendra  (S.  Cretica.)  Quant  à  U 
troisième  espèce ,  c'est  une  Cermatia  (  C.  coleopirata) ,  qui  est  abon- 
damment répandue  dans  Tancien  monde,  et  que  j'ai  trouvée  assez 
communément  dans  l'est  et  l'ouest  des  possessions  françaises  en 
Algérie. 

>  L'ordre  des  Coléoptères  est  celui  qui  a  fourni  le  plus  grand  nombre 
d'espèces,  et,  parmi  celles  que  je  considère  comme  nouvelles  pour  la 
science,  je  signalerai  le  Telephoru$  fuscipes,  le  Dasytes  rufitarsis, 
VAnthrœnus  molitor ,  qui  affectionnent  les  Ombellifères ,  la  Pimelia 
Uinos,  qui  se  plaît,  ainsi  que  le  Zophosis  polita  et  le  Phylax  punclu- 
latus  y  dans  les  lieux  arénacés  des  environs  de  Meghalo-Kastron ,  de 
Rhethymnon ,  de  Khania  et  de  la  plaine  de  Messara ,  les  Bedyphanes 
cribripennis  ei  helopioides  y  VAnaspis  rufitarsis,  \e  Strophosamus  obso- 
leiè'hispidtts  et  les  Eusomus  angtÂStus  et  angusticollis.  Quant  aux  espè- 
ces connues  de  ce  même  ordre ,  il  y  en  a  quelques-unes  aussi  qui  sont 
fort  curieuses  sous  le  rapport  de  la  géographie  entomologique  ;  parmi 
les  plus  remarquables,  je  cilerai   la  Cicindela  concolor  y  découverle 
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d*abord  par  Olivier  dans  Tlle  de  Crète,  puis  retrouvée  ensuite  dans 
rtle  de  Rhodes  et  en  Syrie;  le  Ludius  Theseus^  que  l'on  ne  connaissait 
que  comme  habitant  la  Dalmatie,  et  le  Pseudocolaspis  setosa,  qui  n'avait 
encore  été  signalé  que  comme  se  trouvant  en  Algérie. 

»  Sur  treize  espèces  d'Orthoptères  qui  ont  été  rencontrées,  il  y  en  a 
deux  qui  sont  nouvelles  et  qui  se  plaisent  dans  les  parties  basses,  ombra- 
gées et  couvertes  d'herbes^  des  environs  de  Meghalo-Kastron  et  de  Se- 
lino  ;  ce  sont  YEphippigera  Idomenœi  et  VAcinippe  Rauliniiy  grande  et 
belle  espèce  qui  rappelle  un  petr,  par  sa  forme,  VAcinippe  hesperica  de 
l'Espagne  méridionale  et  du  nord  de  l'Afrique. 

»  Parmi  les  quelques  Hémiptères  qui  ont  été  recueillis ,  il  y  en  a  deux 
qui  m'ont  paru  nouveaux  :  au  premier ,  qui  est  un  Hétéroptère ,  et  qui 
appartient  au  genre  Lygœus ,  j'ai  donné  le  nom  de  Creticus  ;  quant  à 
l'autre^  je  l'ai  appelé  Issus  pallipes  :  ces  deux  espèces  ont  été  rencon- 
trées dans  les  régions  basses  du  mont  Ida  et  du  Mylopotamos. 

>  Aucune  espèce  nouvelle  n'a  été  découverte  dans  les  autres  ordres  tels 
que  ceux  des  Névroptëres ,  des  Hyménoptères  ,  des  Lépidoptères  et  des 
Diptères^  et  tous  les  insectes  qui  les  représentent  rappellent  l'entomo- 
logie de  la  Morée,  de  la  Sicile,  de  l'Italie ,  de  la  France  méridionale , 
et  même  celle  du  nord  de  l'Afrique.  » 

Par  rapport  à  la  distribution  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  en  Crète  , 
30  espèces,  parmi  les  304  que  j'ai  recueillies  ,  ont  été  trouvées  à  des 
altitudes  excédant  500  à  600»,  surtout  dans  les  bois  de  la  région  mon- 
tueuse.  Celles  au  nombre  de  14  qui  ont  été  trouvées  plus  bas,  ont  leur 
nom  précédé  d'une  astérisque. 


•  Cyriocephalus    lapida- 

rius, 
'  Epcira  faéciata. 
Jutodis  Olivierii, 
Telephorus  fïtscipes. 
Eusomus  angustus, 
Hylolrupes  bajtUus, 

•  Chrysomela  CreUca. 
Helops  cœrtUeus, 

•  OEdipoda  lœta. 
Lygœus  Creticus. 


Phytocoris  Beluleli, 
Penlaloma  EryngiL 

•  Cicada  07*tii. 

*  œstuans, 

•  hsus  pallipes» 

*"  Palpares  tibelluloides, 
Eucera  triviltala. 
'  Vespa  Orientalis, 
—    Germanica, 
Polystes  Galliea. 

*  Papilio  podalirius. 


*  Papilio  Machaon, 

*  Rhodocera  Rhamni, 

*  Vanessa  Cardui. 

—      Alalanla. 
Salyrus  Janira. 
—     Megera. 
Callimorpha  hera. 
Mania  maura. 
Hadena  distans. 
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4*  EMBRANCHEMENT  :  VERTÉBRÉS. 

Poissons, 

Belon,  au  Chap.  III  des  Observations  ^  nomme  «  plusieurs  poissons 
qui  sont  communément  peschez  es  riuages  de  Crète  :  le  Pesescomé  (de 
Marseille)  ou  Luczomarino  (brochet  de  mer) ,  le  Merlus  ou  Gaidero 
psaro  y  le  Barbeau  ou  Mustachato.  » 

Il  consacre  le  Chap.  YIII,  avec  une  figure,  au  Scare  des  anciens  oa 
de  Crète,  très-communément  péché  alors  sur  les  côtes  de  Mylopolamo, 
Ce  même  animal ,  aussi  figuré  par  Dapper,  Descr.  de  V Archipel  j  p.  463, 
a  été  décrit  par  ÂldovrandeTts(;.,  p.  8 ,  sous  le  nom  de  Scartês  CreticuSf 
qui  a  été  à-peu-près  conservé  (S.  Cretensis)  dans  le  Règne  animal  de 
Cuvier,  t.  II,  p.  265,  dans  V Histoire  des  Poissons  de  Guy.  et  Val., 
t.  XIII,  132 ,  dans  la  Zoologie  de  VEoopédition  de  Morèe,  t.  II ,  p.  265. 
où  il  a  été  bien  figuré,  pi.  XYI,  fig.  2.  Linné  l'avait  appelé  La&ruf 
Creticus.  (Non  Sparus  Cretensis  Bloch.) 

On  peut  voir  dans  ce  dernier  ouvrage  l'énumération  de  35  espèces  de 
poissons  (parmi  lesquels  3  ou  4  d*eau  douce) ,  observés  par  la  Commis- 
sion scientifique  sur  les  côtes  du  Péloponnèse  et  entre  les  Cyclades. 

K  Pendant  les  recherches  du  Beacon  (4)  sur  la  côte  de  Lycie  et  parmi 
les  lies  de  la  mer  Egée,  plus  de  70  espèces  de  poissons  marins  furent 
observées,  examinées  et  dessinées,  plus  du  double  du  nombre  rapporté 
des  mers  de  Grèce  dans  le  grand  ouvrage  français  sur  la  Morée.  Les 
poissons  sont  nombreux  dans  la  Méditerranée  orientale ,  mais  fort  peu 
atteignent  une  taille  considérable.  Dans  les  baies  abritées  et  les  golfes, 
sont  de  nombreuses  espèces  de  Sparoideœ ,  une  tribu  fort  caractéristi- 
que de  cette  région ,  sous  les  formes  de  Sargus,  Pagrus ,  Chrysophris, 
CanthartÂi ,  Sparus ,  DenteXy  Boops  et  Oblada.  Ils  sont  abondants  dans 
l'eau  ,  de  9  à  13  mètres  de  profondeur,  lorsque  le  fond  est  de  vase  ou 
d'herbes.  Le  Scarus  Creticus  est  abondant  sur  les  côtes  de  Lycie;  il  est 
remarquable  pour  la  variation  de  couleurs  qu'il  présente  aux  différentes 
saisons,  étant  à  une  époque  du  cramoisi  le  plus  vif,  à  une  autre  d'un 
gris  bleuâtre  pâle  et  quelquefois  tacheté  des  deux  couleurs.  Également 
et  même  plus  vivement  colorés  sont  les  Labres  dont  beaucoup  de  super- 
bes espèces  sont  communes  parmi  les  roches  contiguês  à  la  côte.  Le 

(1)  Ed.  Forbes  et  R.  Godwin-Austen,  Tlienatural  Hisloryof  Ihe European Seas , 
p.  106,  1859. 
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Julis  Uedtierranea  est  la  plus  brillante  de  ces  beautés  coloréeSy  dépas- 
sant tons  les  poissons  de  la  Méditerranée  par  la  splendeur  de  la  couleur. 
Quelques-unes  des  espèces  ie  Sphyrœna  brillent  du  vermillon  le  plus 
pur.  Elles  remplacent  habituellement  les  Labres  dans  les  eaux  profondes. 

c  D*iœmenses  troupes  du  petit  Atherina  presbyter  peuvent  être  vues 
dans  les  beaux  jours,  sautillant  à  la  surface  de  l'eau  «  s'efforçant  d'é- 
chapper à  rOrphie  (Esox  Beloné),  Le  Mulet  rouge  (Sullus  barbatus)  est 
partout  abondant.  Dans  les  criques  sableuses  VUrano$copu8  est  fré- 
quent. Des  espèces  de  sole  et  autres  poissons  plats,  de  Torpille,  dont  le 
Torpédo  narke  est  le  plus  fréquent,  se  montrent  aussi  dans  de  sembla- 
bles situations.  Dans  les  recoins  des  rochers ,  outre  les  beaux  Labres , 
les  Blennies  et  les  Gobies  abondent,  quelques-uns  brillamment  colorés. 
Sous  les  grandes  masses  de  roches  contiguës  à  la  côte  vivent  les  grandes 
Murœna ,  au  corps  gluant ,  magnifiquement  nuancé  de  brun  pourpre 
et  de  rouge-brique.  Le  poisson  qui  a  été  trouvé  vivant  le  plus  profondé- 
ment ,  dans  la  mer  Egée,  était  un  petit  Gobie  qui  fût  fréquemment  pris 
par  la  drège  à  la  profondeur  de  70  à  90  mètres.  r> 

Mais  les  poissons  qui  habitent  les  eaux  douces  de  la  Crète  sont  ceux 
qu'il  était  le  plus  intéressant  de  connaître  ;  les  recherches  que  j'ai  faites 
dans  les  petits  cours  d'eau  ne  m'ont  procuré  que  quatre  espèces ,  dont 
trois  de  4  à  5  centimètres,  et  une  seule  exclusivement  fluviatile.  Leur 
détermination  a  été  faite  au  Muséum  de  Paris  par  M.  Guichenot. 

Pholis  lœvis  L.  Flem.  —  Cuv.  Val.,  Hisl.  Poiss.  XI,  268.  —  Mai-Juin.  Ruisseau 

de  Kalyvès,  à  son  embouchure,  et  près  de  ses  sources  à  Stylo.  (Raul.) 
Gobio  flaviatilis  L.  Cuv.  —  Cuv.  Val.,  Hist.  Poiss.  XVI,  300.  —  Mai.  Ruisseau 

du  fond  de  la  baie  de  Soudba.  (Raul.) 
Engraolis  encrasicholus  L.  Cuv.  —  Cuv.  Val.,  Hisi.  Poiss.  XXI,  7.  —  Juin: 

Kladiso,  près  de  son  embouchure.  (Raul.) 
Angoilla  acntirostris  Yarell.  —  Juin.  Kladiso,  près  de  son  embouchure;  de 

35  à  40  ceutimèires  de  longueur.  (Raul.) 

Batraciens  et  Repliies 

«  Quant  aux  serpens,  dit  Belon,  nous  en  avons  obserué  en  Crète 
seulement  trois  différences ,  dont  les  paysans  en  nomment  l'vne  Ophis , 
et  l'autre  Oehendra,  l'autre  Tephloti.  »  Ces  noms  n'ont  encore  été  ap- 
pliqués à  aucune  espèce  en  particulier. 

Parmi  les  voyageurs  modernes ,  Olivier  a  décrit  ou  figuré  seulement 
deux  espèces^  le  Scinque  ocellé  et  le  Stellion.  Sieber  n'a  parlé  que  va- 
guement (Reise  II ,  99)  de  serpents  et  de  tortues. 
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J'ai  recueilli  neuf  espèces  »  qui  porteat  ainsi  à  onze  le  npmbre  de  cel- 
les qui  sont  connues  jusqu'à  présent  en  Crète.  Elles  ont  été  déienninëes 
par  H.  Duméril  fils. 

Batneiens. 
Rana  Tiridis  L.  —  Juin.   Lieux  liumides;  Kbalepa.  Btirpe^x^.  (Raul.) 
Bmfé  Tiridis  Lacep.  —  JuId.  Sous  les  pierres,  mares;  Kladlso,  Omalos,  i 
4,050".  Zocfiecc.  (Raul.) 
Serpents. 
Ablabes  quadrilineatus  Pall.  --Dum.  Bibr.,  Rept.  VII,  319.  — Octobre.  Buis- 
sons, pierres;  Khania ,  Nerokourou.  (Raul.) 
Zamenis  TiiidiflaTUS  Wagl.  —Mai-septembre.  Buissons,  pierres;  Hagbia-Roa- 

meli,  Rhania,  Dhia.  (Raul.) 
Tarbophis  fallaz  Fleischm.  ~  Mai.  Pierres;  Khania.  (Raul.) 
Les  serpents  sont  appelés  Ofc^u  en  Crète. 
Laeertiens. 
Ctongylus  ocellatus  WBig\.  —  Sdnque  oeu/^  Oliv.,  Voy.  Oth.  I»  447,  pi.  46, 

f.  4.^  Sur  le  sable.  (Oliv.) 
Hemidactylus  Yerrucnlatus  Cuv.  —  Dans  les  maisons;  Khaleiia.  (Raul.) 
Stellio  Yulgaris  Daud.  —  Siellion  Tourn.,  Voy.  Lev.  1,  343.  —  Liicerta  Sut- 
lio  L.;  Oliv.,  Voy.  Oth.  I,  448.  —  Lieux  exposés  au  soleil.  Koxo/>9c>oc. 
(Tourn.,  Oliv.) 
Lacerta Tiridis  Daud.  —  Murs,  vignes;  Khalepa,  rovcmpirCo.  (Raul.) 
—    muralifl  Latr.  —  Mu^,  vignes;  Kbalepa  (Raul.) 

Les  trois  bandes  colorées  sont  plus  ou  moins  marquées. 
Tortaes. 
Emya  caspica  Scbweig.  —  Toute  Tannée  CC.  Ruisseaux,  mares;  Kladiso, 
Soudha.  Ax(>ov«.  (Raul.) 

Oiseaux. 

Belon ,  dans  les  Chap.  IX  à  XI  des  Observations ,  donne  une  assez 
longue  énumération  des  oiseaux  qu'il  avait  rencontrés  en  Grèce  :  il  cite 
comme  trouvés  spécialement  en  Crète  les  16  suivants  avec  leurs  noms 
vulgaires  : 

Guespier.  —  Melissophago.  l  Vultamaria. 

Coq  de  bois  ou  Faisan  bruyant.  '  f  Calicaieza. 

Choucas.  —  Scurapola.  Pivoine.  —  Asprocolos, 

Merle  bleu.  —  Pelrokossipho.  Cul  blanc.  -^  OEnanthi, 

Perdrix  rouge.  —  Coiumo,  Rasie. 

Curuca.  —  Potamida.  Vautour  et  Aigle. 

Rossignol.  —  Aidoni,  Faucon.  —  Faiconi. 

Bfriraie  ou  Caprimulgus.  Milan.  -—  Licadurvs. 


Digitized  by 


Google 


(  693  ) 

U  donne  aussi  une  figure  du  Guespier,  que  Dapper  a  également  repré- 
senté sur  une  planche  séparée  de  la  Descr.  de  V Archipel,  p.  460. 

Tournefprt,  dans  son  Voyage  au  Levant,  1.  88,  parle  seulement  de 
Tourterelles,  Bécasses  et  Bec-figues.  Sonnini  et  Olivier,  dans  les  relations 
de  leurs  voyages ,  énumèrent  chacun  une  quinzaine  d'espèces  recher- 
chées comme  gibier  par  les  chasseurs. 

Sieber  ne  parle  que  de  huit  oiseaux ,  dont  deux  sous  leur  nom  scien- 
tifique, dans  son  Reise^  II,  99.  Quant  à  moi ,  je  n*ai  rapporté  de  dépouil- 
les que  de  deux  oiseaux  de  proie. 

La  liste  des  oiseaux  de  la  Crète  aurait  ainsi  été  tout-à-fait  insignifiante, 
sans  la  publication  faite  par  le  capitaine  Spratt (i  )  du  Catalogue  des  Oiseaux 
reconnus  pendant  un  séjour  d'environ  deux  mois  y  du  il  avril  au  ii 
juin  (1852),  par  le  colonel  H.  M.  DrummondHay.  Les  espèces,  au  nom- 
bre de  105,  y  sont  désignées  par  leurs  noms  anglais  et  scientifiques; 
mais  dans  la  reproduction  que  j*en  donne,  sous  la  forme  ordinaire,  les 
premiers  sont  remplacés  par  les  noms  français  mis  au  second  rang;  les 
espèces  citées  par  les  voyageurs  précédents  sont  intercalées. 

Dlteaax  de  profe. 
Gyps  ftalTUS  Sav.  —  Vautour  fauve.  Sieb.,  Reise,  II,  98;  Spratt,  Trav.  Crète, 

II,  397.  —  Mai-Juin  C.  partout.  (Sieb.,  Raul.,  Drum.) 
Neophron  percnoptems  Sav.—  Vautour  ëçffptien,  Sieb.,  Reise,  fl,  98;  Spratt, 

Trav.  Crète,  II,  397.  — Mai-Juin  G.  sur  les  montagnes.  (Sieb.,  Drum.) 
Gypaëtot  barbatns  Cuv.  —  Vautour ^ré.  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  397, — 

Mai.  Deux  ou  trois  ont  été  vus  sur  les  plus  bauts  chaînons  des  montagnes 

de  Spliakia.  (Drum.) 
Pandion  haliaëtn8Sav.—Ba/6ti2rardo/r>*ay6.  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  397. — 

Un  seul,  vu  sur  les  marais  salans  de  la  baie  de  Soudha  le  39  avril. (Drum.) 
Falco  Eleonorœ  Gêné.  —  Faucon  tPÉléonore,  Spratt ,  Trav.  Crète,  H ,  397.— 

Mai  R.  Rencontré  pour  la  première  fois  dans  IMIe,  en  asseï  grand  nombre 

dans  les  marais  salans  et  la  plaine  de  Soudha,  Jusque  dans  le  voisinage 

de  Khania.  (Drum.) 

—  tinnuicnlas  L.-^Cresserelte.  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  398.— Mai-Juin . 
Couve  dans  l'Ile.  (Raul.,  Drum.) 

_  canchris  Fiscb.  —  Cresseretlette.  Spratt,  Trav.  Crète,  11,  398.  —  Mai- 
juin  AC.  Couve  dans  l'Ile.  (Drum.) 

—  mflpes  Beseke.  —  Faucon  à  pieds  rouges,  Spratt,  Trav.  Crète,  II, 
398.  —  En  grandes  bandes  aussi  tard  que  le  30  mai;  il  est  peu  probable 
qu'il  reste  pour  couver.  (Drum.) 

(f  )  Traveti  and  Mesearches  in  Crvie,  t.  Il,  397-407. 
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MilTUf  regalis  Briss.  ^  Milan  royal,  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  399.  —  Mai- 
juin.  Quelques-uns  sur  les  montagnes  de  Sphakia  (Drum.) 
Bateo  Ynlgaris  Guv.  —  Buse  commune.  Spratt,  Trav.  Crète»  Il ,  998.  — Mai- 
juin  C.  Reste  probablement  toute  l'année.  (Drum.) 
Girons  rnfai  Beohsi, -^  Busard  des  marais.  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  39S. 

~  Avril-mai  CC.  Dans  les  marais.  (Drum.) 
Athene  aoctoa  {Slrix  passerina)  Gmel.  —  Chevêche  commune,  Spratt,  Trav. 
Crète,  II,  398.  —  Mai-juin  CC.  Couve  dans  l'Ile  (Drum.) 
Passereaax  dentlrostres. 
Lanius  ratilus  Lath.  —  Pie-Grièche  rousse.  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  398.  — 
Mal-juin  CC.  Couve.  (Drum.) 
Il  est  singulier  qu'il  soit  le  seul  de  sa  tribu  reconnu  dans  l'ile^  ei  que 
le  L.  minor^  si  commun  dans  les  autres  parties  de  la  Grèce,  n'ajipas 
été  vu. 
Mascicapa  grisola  Gmel.  —  Gobe^mouche  gris^  Bec-figue,  Oliv.,  Voy.  Oib.  I, 
414;  Spratt,  Trav.  Crète,  11,  398.  —  Mai-juin,  fin  de  l'été  CC.   Couve 
dans  l'ile  (Oliv.,  Drum.) 

—  albicoUis  Brehm. —  Gobe-mouche  à  collier,  Spratt,  Trav  Crète,  Il ,  398. 

—  Un  seul  le  28  avril  (Drum.) 

Tardas  merala  L.^Merle  commun,--  Sonn.,  Voy.  Grèce  1, 366;  Oliv.,  Voy. 
Otb«  I,  4M  ;  Spratt,  Trav.  Crète,  H ,  398.  —  Mai-juin,  toute  PaDoée  CC. 
Sur  les  montagnes  où  il  couve.  (Sonn.,  Oliv.,  Drum.) 

—  BiQsieas  L.-^ Grive,  Sonn.,  Voy.  Grèce I,  442;  Oliv  ,  Voy.  Otb.  I,  414. 

—  Fin  de  l'été.  (Sonn.,  Oliv.) 

Petrodnola  cyaBea  Boié.— i#er/c  bleu^  nrrpoiMmxiyo.  SonD.,Voy,  Crète  I,  4lf; 
Spratt,  Trav.  Crète,  II,  399.  Turdus  cyanus  Sibtb.,  Walp,  Mem.  264. 

—  Mal-juin  C.  Couve  sur  les  montagnes.  (Sibtb.^  Sono.,  Drum.) 
Orlolas  falbala  L.  —  Loriol  t^Europe^  Oliv.,  Voy.  Oth.  I,  éU;  Spratt,  Trav. 

Crète  II,  399.  —  Mai.  Deux  seulement,  le  passage  du  printemps  étant 
presque  passé;  fin  de  l'été  surtout.  (Oliv.,  Drum.) 
Accentor  Âlpinas  Becbst.  —  Fauvetu  des  Alpes,  Sona.,  Voy.  Grèce  I,  442 
Spratt,  Trav.  Crète  II ,  399.  —  Mai-juii  AC.   Sur  les  pics  neigeux  des 
montagnes  de  Sphakia ,  où  il  couve.  (Sonn.,  Drum.) 
Sazicola  Œnantlie  Becbst.  —  Traquel  moUeuis,  Spratt,  Trav. Cret.  M,  399.— 
Mal-juin  CC.  Sur  les  montagnes,  où  il  eoirre.  (Dnim.)  . 
Ils  éuient  beaucoup  moins  colorés  que  ceux  d'Angleiierfe,  saas  aucune 
autre  différence. 
.     —    aacite  Temm.  —  Traquei  oreUlard,  Spratt,  Trav.  Crète  II,  399.— Mai- 
juin  AC.  Trouvé  plus  bas,  au*dessous  des  montagnesoù  14  couve.  (Drum.) 

—  staperzina  Temm.—  Traquel  slaperzin.  Spratt,  Trav.  Crète  H,  399.— 
Mai- juin  R.  Mêmes  lieux  que  le  S.  aurikt.  (Drum.) 

—  rubetra  Becbst  —  Troquet  tarier.  Spratt ,  Trav.  Crète  H,  399.  —  Quel- 
ques-uns à  la  fin  d'avril,  après  lequel  ils  disparaissent.  (Drum.) 
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SSiMicol^TubicolaBtchsU'^Traquel pâtre.  Spratl,  Trav.  Crète  II,  399.— Mai- 
juîn  ce.  Couve  dans  les  parties  basses.  (Sibth.,  Drum.) 

Salicaria  tnrdoides  Enl.  —  RousseroUe.  Spratt ,  Trav.  Crète  II,  399.  —  Un  seul 
le  ^*'  mai.  (Drum.) 

—  phragmites  Enl.  —  Fauvette  de  roseaux.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  399. 
~  Mai-juin  C.  Sur  les  bords  des  ruisseaux   (Drum.) 

—  elaica  LIndcrmayer.  —  Petite  Fauvette  de  rotivier.  Spratt,  Trav.  Crète 
II,  399.  —Mai-juin  CC.  Seulement  dans  les  Oliveta.  (Dum.) 

Primitivement  confondu  avec  une  autre  espèce;  commun  aussi  à  Corfou. 
Lnaolnia  Philomela  Cb.  Bon.  —  Rossignol  ordinaire.  Sonn.,  Voy.  Grèce  I, 

413;  Sieb.,  ReiseU,99;  Spratt,  Trav.  Crète  11,  400.  —  Mai -juin  CC. 

Sur  le  bord  des  ruisseaux.  (Sonn.,  Sieb.,  Drum.) 
Cnrmca  atiicapilla  Scop.  -^Fauvette  à  tête  noire.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  400. 

—  Quelques-uns  le  29  avril;  ne  demeure  pas.  (Drum.) 

~    cinerea  Boié.-^  Fauvette  grisette.  Spratt,  Trav.  Crète  11,  400.— Aperçu 

quelques-uns  à  la  fin  d'avril;  ne  demeure  pas.  (Drum.) 
SylTia  melaaocephala  Letb.  —  Fauvette  mélanocéphale.  Spratt,  Trav.  Crète 
Jl,  400.  -^  Mai-juin  CC.  Elle  couve  et  est  probablement  sédentaire,  car  on 
la  rencontre  dans  les  lies  Ioniennes  et  autres  parties  de  la  Grèce  pendant 
les  mois  d'biver.  (Drum.) 
•^    trochilns Lath.  —  PouiUot  fltis.  Spnii,  Trav.  Crète  II,  400.  —Aperçu 
quelques-uns  à  la  fln  d'avril;  ne  demeure  pas.  (Drum.) 
Motacilla  alba  Gmel.  ^  Bergeronnette  grise.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  400. 

—  Aperçu  une  ou  deux  à  la  fln  d'avril.  (Drum.) 

—  cinereocapilla —  Bergeronnette  à  tête  grise.  Spratt ,  Trav.  Crète  II,  400. 

—  Aperçu  quelques-unes  à  la  fln  d'avril.  (Drum.) 

—  melanocephala.  —  Bergeronnette  à  tête  noire.  Spratt,  Trav.  Crète  11, 
400.  Aperçu  quelques- unes  à  la  fin  d'avil.  (Drum.) 

Anthus campestiia Becbst  —  Pipit  rousseline.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  400.  — 
Mai-juin  C  Endroits  secs  et  rocheux  où  H  couve  (Drum,) 

—  arboreus  Bechst.  —  Pipit ^des  buissons.  Spratt ,  Trav.  Crète  II ,  404 .  — 
Aperçu  quelques-uns  dans  la  cornière  partie  d'avril.  (Drum.) 

Troglodytes  Enropsaus  Cuv.— Aoi^è/ei.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  403.— Mai-juin. 

Aperçu  seulement  sur  les  montagnes  où  ils  sont  généralement  dispersés. 

(Drum.) 
Passereaat  eoniroslres. 
Parus  major  L.—  Mésange  charbonnière.  Sonn.,  Voy.  Grèce  I,  336;  Spratt. 

Trav.  Crète  II,  400.— Mai-juii»C.  Probablement  sédenuire.  (Son.,  Drum.) 

—  eamleiu  L.—  Mésange  bteue.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  400.  —  Mai-juin, 
AC.  Demeurant  probablement  toute  l'aaoée  (Drum.) 

Alaoda  cristata  L.  —  AtouêUe  huppée.  Sono.,  Voy.  Grèce  I,  336;  Ollv.,  Voy. 
Oib .  1 ,  41 4;  Spratt ,  Trav.  Crète  11  ^  404 .  —  MaHuin  CC.  Dans  les  diverses 
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parties  de  i'ile;  elle  y  demeure  probablement  toute  Panaée.  (Sono.»  OU?^ 

Drum.) 
Alaada  arborea  L.  —  AlouetU  lulu.  Spratt,  Trav.  Crète  11,  401.  —  Maf-juia 

ce.  Dans  les  montagnes  où  elle  couve.  (Drum.) 
Emberiza  melanocepbala  Scop.  —  Bruant  à  léie  noire.  Spratt,  Trav.  Creie 

II,  iOi.  —  Juin.  Aperpu  quelques-uns  à  partir  du  22  mai.    D'après  des 

observations  faites  depuis,  ils  semblent  confinés  dans  certalos  districts 

où  ils  couvent.  (Drum.) 

—  miliaria  L.  —  Proj/er.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  401,  —  Maf-Julo  CC. 
Demeure  probablement  pendant  teute  l'année.  (Drum.} 

—  hortnlana  L.  —  Ortolan  proprement  dit.  Oliv.  I,  Vby.  Oth.  I,4U; 
Spratt,  Trav.  Crète  11,  401.  —  Mai-Juin,  été  G.  Sur  les  montogoes  où  li 
couve.  (Oliv.,  Drum.) 

11  est  singulier  que  VE.  cœsia^  commun  dans  les  autres  Iles  pendant  la 
couvaison,  n'ait  pas  été  indiqué  Ici. 

—  Cirlus  L.  —  Bruant  des  haies.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  lOI .  —  Hal-joia 
AR.  (Drum.) 

Pyrgita  iUlica.  *  Moineau  d'Italie.  Spratt,  Trav.  Crète  H,  404.  —  Hai-Juli 
C.  Sédentaire.  (Drum.) 

CShlorospiza  chloris  Ch.  Bon.  —  Verdier.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  401 .  —  Mai- 
juin  AC.  (Drum.) 

Linaria  caniiabiiia  L.  [Linola),—  Grande  Linotte.  Sonn.,  Yoy.  Grèce  I,  413; 
Spratt,  Trav.  Crète  II,  401.  —  Mai-juin.  (Sonn.,  Drum.) 

—  rnfescens  Enl.  {Linota).--  Linotte  cabaret.  Sprait,  Truv.  Crète  U,  401. 
Mai-juin.  (Drum.) 

Ces  deux  espèces  sont  communes  dans  les  hautes  régkms  où  elles 
paraissent  nicher. 
Cardaelis  elegans  Briss.  —  Chardonneret.  Sonn.,  Voy.  Grèce  I,  366;  SpraU, 

Trav.  Crète  II,  402.  —  Mai-juin  C.  (Sonn.,  Drum.) 
Fringilla  cœlebs  L.  (1).—  Pinson  vulgaire.  Sonn., Voy.  Grèce  I,  366;  Spratt, 
Trav.  Crète  II,  402.—  Mai-juin  CC.  Couve  et  demeure  probablement  toute 
l'année.  (Sonn.,  Drum.) 
Psrrrhala  yolgaris  Temm.  —  Bouvreuil.  Sonn.,  Voy.  Grèce  I,  336. 

I)  Il  est  à  remarquer  que  le  Pinson  ne  se  trouve  pas  it  Gorfou  pendant  les  moi» 
d*été  ;  il  y  est  de  passage  régulier,  arrivant  en  grand  nombre  dans  la  première  se- 
maine d*octobre  et  partant  à  la  fin  de  février  ou  au  oomroenoenient  de  mars.  Uoder- 
mayer  dit  qu'on  en  rencontre  pendant  les  mois  d'été  quelques-uns  seulement  dans 
les  parties  les  pins  septentrionales  de  la  Grèce ,  dans  les  monugnes  où  Ils  se  repro- 
duisent. Il  est  alors  surprenant  que  ces  oiseaux  soient  trouvés  dans  cette  saison  élevant 
leurs  petits  dans  TUe  de  Crète.  N'ayant  pas  d'échantillons  pour  comparer,  ce  sera  au 
autres  ornithologistes ,  qui  visiteront  111e ,  à  décider  si. cet  oiseau  méridional  ne  serai 
pas  l'espèce  africafaie  voisine  Fringilta  spodiogenia  (Draro.) 
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Fregilns  gracoliu  Cvli.— Choucas  des  Alpes ^  Grave  (PEuPOffe.  Spratt.»  Trav. 
Crète  1, 42;  11,  402.— Mai-juin  CG.  Sur  les  sommets  du  Psilorili  (Mont  Ida), 
où  ils  couvent  (Druro.) 

Gomis  Goraz  L.  —  Corbeau.  Spratt,  Trav.  Crète  II  •  402.  —  Mai-juin  G.  Sé- 
dentaire. (Drum.) 

—  Comix L.  —  Corneille manlelée.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  402.  —  Mal- 
juin  ce.  Demeure  probablement  toute  l^année.  (Drum.) 

—  Monednla  Briss.  —  Choucas  proprement  dit,  Spratt,  Trav.  Crète  II, 
402.  —  Mai-juin  CC.  Sur  les  bas  eontre-forts  des  montagnes,  où  ils 
couvent.  (Drum.) 

Garmliis  glandarins  Cuv.  —  Geai.  SpraU ,  Trav.  Crele  II ,  402  —  Mai-juin. 
Aperçu  quelques-uns  sur  les  montagnes  de  Sphakia,  où  ils  couvent. 
(Drum.) 

Le  G.  tnelanocephatus ^  donné  comme  fréquent  dans  les  parties  sud  et 
est  de  la  Grèce,  n'a  pas  été  indiqué  ni  jamais  trouvé  dans  l'Ile. 
Passereaoi  teBolrostret. 

Upapa  epops  L.^Huppe-Puput.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  403.—  Aperçu  quel- 
ques-uns à  la  fin  d'avril  et  au  commencement  de  mai.  (Drum.) 

Goracias  gamda  L—Rollier  vulgaire.  Oliv.,  Voy.  Oth.  4,  414; Spratt,  Trav. 
Creie  11,  403.  Aperçu  un  seul  le  45  mai;  fln  de  l'été.  (Oliv.,  Drum.) 

Merops  apiaster  L.^Guépier  commun;  Merops  ou  Guespier  Belon ,  Obs.  IX, 
flg.  Dapper,  Archip.  460,  planche;  Spratt,  Trav.  Crète  II,  403.  — Mai- 
juin  CC.  Couve  très-probablement  dans  l'Ile,  car  on  en  rencontre  encore 
le  47  juin.  (Belon,  Drum.) 
ras8<*reaiiz  fissirostres. 

Hinmdo  nutlca  L.—  Hirondelle  de  cheminée.  Spratt,  Trav.  Crète,  II,  403.— 
Mai-juin  G.  Demeure  pendant  les  mois  d'été.  (Drum.) 

—  nrbica  L.—  Hirondelle  de  pBnêlre.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  403.—  Mal- 
Juin  AC.  Couve  sur  les  montagnes.  (Drum.) 

—  riparia  L.  -^Hirondelle  de  rivage.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  403.  — 
Aperçu  plusieure  pendant  la  première  partie  de  mai;  aucune  plus  tard. 
(Drum.) 

—  rnpestris  L.  —  Hirondelle  des  rochers,  Spratt ,  Trav.  Crète  II,  403.  — 
Mai-juin.  Rencontrée  seulement  sur  les  montagnes,  où  elles  couvent  en 
nombre  considérable  sur  les  faces  perpendiculaires  des  rochers.  Proba- 
blement sédentaire,  descendant  dans  les  régions  basses  en  hiver.  (Drum.) 

Trouvées  fort  nombreuses  à  cette  saison ,  rasant  les  marais  dans  les  Iles 
Ioniennes  et  d'autres  parties  de  la  Grèce. 
Gypselng  apua  lllig.  —  Martinet  no<r. Spratt,  Trav.  Crète  H,  403.  —  Mai-juin 
C.  Couve  dans  l'ile  (Drum.) 

—  âlpinas  llllg.  —  Martinet  à  ventre  blanc.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  403. 
—  Mai-juin  C.  Couve  dans  l'Ile.  (Drum.) 
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Caprimnlgus  Eoropsos  L.—  EngotUevenl  d* Europe.  Spralt.  —  Trav.  Crète  U, 

404.  ~  Aperçu  quelques-uns  rers  le  commeDcement  de  mal.  (Drofli.} 

GilUnaeèSb 
Colomba  Palombas  L.—  Pigeon  ramier,  Oliv.,  Voy.  Olfa.  I,  44  4;  SpraiU  Tnr 

Crète  II,  494.  —  Mai-juin,   Un  de  Tété  G.  Trouvé  couvant  sur  le  mont 

Ida-  (011 V.  Drum.) 

—  LiTia  L.  —  Pigeon  bizei,  Spratt ,  Trav.  Crète  II,  404.  —  Mai- juin  CC 
Couve  dans  les  excavations  des  c6te8  et  sur  les  plus  hautes  moDUgoes* 
(Drum.) 

—  Tortnr  L.  —  Tourterelle  proprement  dite,  Sonn.,  Voy.  Grèce  I,  366; 
Ollv.,  Voy.  Oth.  I,  4i4;  Spratt,  Trav.  Crele  II,  404.  —  Très^oombreuaes 
pendant  le  passage,  en  avril  et  mai;  quelques-unes  seulement  reaieat 
pour  couver.  Fin  de  l'été.  (Sonn.,  Oliv.,  Drum.) 

Perdis  Graca  Briss.  —  P6r(/rîA;  flar^at?e/te.  Oliv.,  Voy.  Oth.  I,  414;  Spralt, 
Trav.  Crète  II .  404.  —  Printemps,  été  GC.  Dans  les  hautes  régions.  Une 
couvée  récemment  éclose  fut  rencontrée  dès  le  29  mai.  (Oliv.,  Drim.) 

Le  P.  pelrosa^  si  commun  sur  la  côte  de  Barbarie,  ne  parait  pas  avoir 
Jamais  été  rencontré  dans  l'Ile. 

—  rnbra  Briss.—  Perdrix  rouge.  Sono^  Voy.  Grèce,  I,  442  ;  Oïïy.j  Voy. 
Oth.  I,  444;  TelraorufuiL.  Sieh.,  fleise,  11,99;  Printemps etétéC.  (Soao., 
Oliv.,  SIeb.) 

Franooliniis  TUlgaria  Styepb.  —  Francolin  Oliv.,  Voy.  Oth.  U  414.    Teiroo 

Francolinus  L.  Sieb.,  Reise,  II,  99.  —  Printemps  et  été.  (Oliv.,  Sieb.) 
Cotnrnix  dactylisonans  Temm.  — -  CaHle.  Sonn..  Voy.  Grèce  I,  395;  Oliv., 

Voy.  Oth.  I,  414;  fin  de  l'été.  (Sonn.,  Oliv.) 
Tetrao  nrogallos  L.  —  Coq  de  bruyère.  Sieb.,  Reise,  II,  99. 
Gallos  domasticus  Briss.— C07,  nrrctvoc  ;  poule,  OpviOa  ;  poulet,  opviSonoyh* 

(Raul.) 
Melaagris  Gullo-payo  L.  —  Dindon  Oliv.,  Voy.  Oth.  I,  4U. 

Êchasilers. 
Glareola  torqaata  Briss.—  Glareole  à  collier  [Perdrix  de  mer).  Spratt,  Trav. 

Crète  II,  404.  —  Deux  seulement  furent  aperçues,  dont  l'une  auasi  Card 

que  le  42  juin.  (Drum.) 
Œdicnemus  crepitans  Temm,-^OEdicnème  criard  [Courlis  de  terre).  SpraK. 

Trav.  Crète  II,  404.  —  Mai-juin  C.  Couve  dans  l'Ile,  mais  peu  loin  dans 

l'intérieur.  (Drum.) 
Gbaradrias  plavialia  L.  —  Pluvier  doré.  Sonn.,  Voy.  Grèce  1 ,  442.  —  lliver 

ce  (Sonn.) 

—  minor  Mey.  —  Petit  pluvier  à  collier.  Spraii^  Trav.  Crète  II,  404.  — 
Aperçu  en  grand  nombre  dès  l'arrivée.  Aucun  après  le  45  mai.  (Drum.) 

Ardea  cinerea  Lath.  —  Héron  commun.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  404.—  Mai- 
juin  C.  Ils  demeurent  probablement,  car  ils  ont  été  rencontres  à  une 
époque  tardive.  (Drum.) 
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Ardea  purpurea  L.  —  Héron  pourpré.  Spratl ,  Trav.  Crele  II ,  i05.  —  Mai  CC. 
-«  Aucun  n'a  élé  vu  après  le  milieu  de  mai.  (Drum.) 
--    Garzetta  L.  —  Petite  aigrette,  Sprait,  Trav.  Crète  II,  405.  —  Mai  AC. 
Un  a  été  aperçu  aussi  tard  que  le  40  juin  en  compagnie  d'une  Spatule. 
(Drum.) 

—  comata  Palias.—  Crabier  de  Mahon,  Spratt,  Trav.  Crète  II  »  405.— CC. 
au  printemps.  Aucun  n'a  été  aperçu  après  le  milieu  de  mai.  (Drum.) 

Botoms  minntiu  Latti.  —  Butor  roux.  Spratt,  Trav.  Crète  11,  405.  —  CC. 

comme  le  précédent.  (Drum.) 
MycUcoraz  Gardeni  Lath.  —  Bihoreau  à  manteau  noir^  Spratt,  Trav.  Crète 

11,  405.  —  Deux  ou  trois  seulement  ont  été  vus  au  commencement  de 

mai.  (Drum.) 
Platalea  lencorodiaL.  —  Spolu/e  btanche.  Spratt,  Trav.  Crète  If,  405.  — 

Aperçu  seulement  une  femelle  qui  fut  tirée  le  40  Juin. 
Comme  ii  n'est  pas  probable  que  cet  oiseau  couve  en  Grèce,  iî  entassez 
remarquable  qu'il  ait  été  trouvé  dans  cette  saison  en  Crète.  (Drum.) 
Ibis  Ucinelliu  Wagl.  —  Jbi$  vert  {Courlis  d^ Italie).  Spratt,  Trav.  Crète  11, 

405. 7-  Deux  ou  trois  individus  ont  été  aperçus  dans  les  marais  pendant 

la  dernière  partie  d*a?ril.  (Drum.) 
Nomeniiu  aro^lu  Ent.  —  Courlis  d'Europe.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  405.— 

Comme  le  précédent.  (Drum.) 
Totanos  Galidris  Enl.—  Grand  Chevalier  aux  pieds  rouges.  Spratt ,  Trav.  Crète 

II,  405.  «-  Celui-ci,  mêlé  avec  les  quatre  espèces  suivantes,  se  rencon- 
trait souvent  dans  les  marais  pendant  la  fin  d'avril  et  le  commencement 

de  mai.  Ils  avaient  disparu  le  45.  (Drum.) 

—  oçliropiu  Enl.  —  Chevalier  bécasseau.  Spratt  »  Trav.  Crète  II,  405.— 
(Drum) 

—  hypolancoB  Enl.—  Chevalier  guigneUe.  Spratt,  Trav.  Crète  II ,  405.  — 
(Drum.) 

—  glottis  Cuv.  --Chevatier  aux  pieds  verts.  Spratt  »  Trav.  Crète  II ,  405.— 
(Drum.) 

Mâchâtes pngnax  Cûy. —  CombaUant.  Spratt,  Trav.  Crète  11,  405.— (Dmm.) 

Seolopaz  majinr  Qmt\.  ^  Bécassine,  Bécasse.  Sonn.,  Voy.  Grèce  1,366; 

01iv.«  Voy.  Oth.  I,  44i;  Spratt,  Trav.  Crète  II,  406.  —  Assez  nombreux 

pendant  la  dernière  partie  d'avril;  six  couples  de  ces  oiseaux  furent  tirés 

en  un  jour.  Automne  et  biver.  (Sonn.,  Oliv.,  Drum.) 

—  gallinago.  —  Bécassine  commune.  Sonn.,  Voy.  Grèce  I,  345;  Spratt, 
Trav.  Crète  II,  406.—  Fréquent  pendant  la  dernière  partie  d'avril  et  le 
commencement  de  mai.  Aucun  aperçu  après  le  milieu  du  mois.  (Drum.) 

Tringa  minma  Leist.  —  Petite  Maubèche.  Spratt,  Trav.  Crète  11,  406.  —  CC. 

Aperçu  aucun  après  le  45  mai. 
Crez  ponana  Becbst.  —  Ad/e  marouette.  Spratt,  Trav.  Crète  II»  406.— 

Mai-juin  CC.  Couve  dans  l'Ile  (Drum.) 
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Grex  poiiUa  Bechsi.—  Râle  d^eau  poussin.  Spratt,  Trav.  Crète  11,  é06.~  AC. 

Disparaît  vers  le  commencement  de  mal.  (Drum.) 
Gallinnla  chloropus  Luth.  —  Poule  (Peau  ordinaire,  Spratt  »  Trav.  Crète  H, 

406.  —  Mai-juin.  Aperçu  un  ou  deux  seulement.  (Drum  ) 

Anai qaerqaedala  L.  ^Sarcelle  cercelle.  Spratt,  Trav.  Crète  II «  406.— 

Aperçu  quelques  paires  jusqu'au  milieu  de  juin;  couve  très-probablement 

dans  rile.  (Drum.) 
Foligola  nyroca  Leach.  --  Petit  Miilouin.  Spratt.  Trav.  Crète  II.  406.  — 

Aperçu  quelques  paires  en  mal.  (Drum.) 
Sterna  hinindo  L.  »  Sterne  Pierre-Garin.  Spratt ,  Trav.  Crète  11 ,  406.  — 

Aperçu  uu  individu  le  18  juin.  (Drum.) 

—  lencoptera  Temm.  ^Sterne  teucoplère.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  406.— 
Mai-juin  C.  Couve  probablement  dans  l'Ile;  leurs  nids  n'ont  cependant 
jamais  été  rencontrés.  (Drum.) 

Lanu  argentaUu  Brenn.  —  Goéland  à  manteau  bleu.  Spratt,  Trav.  Crète  II, 
406.  —  Mai- juin  CC  Couve.  (Drum.) 

—  melanocephaliu  Natt.  —  Mouette  à  capuchon  noir.  Spratt,  Trav«  Greia 
H,  406  —  Aperçu  un  individu  le  28  avril  (Drum.) 

Pnf&niu  cinereiu  EnU^Puffln  cendré.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  407.^ Aperça 
quelques-uns  sur  la  côte  au  milieu  de  juin. 

—  obcnnis  Cuv.  —  Pufftn  obscur.  Spratt,  Trav.  Crele  II,  407.—  Mal-jolfl 
AC.  Doit  probablement  être  rencontré  dans  toutes  les  saisons  sur  la  côie. 
(Drum.) 

Phalacrocoraz  carbo  Briss.  —  Cormoran.  Spratt,  Voy.  Creie  II,  407.-* Mai- 
juin  C.  Demeure  probablement  pendant  toute  l'année.  (Drum.) 

Pelecaniu  crispas  Burch.  —  Pélican  huppé.  Spratt,  Trav.  Crète  II,  407.  — 
A|ierçu  un  au  commencement  de  mai,  et  probablement  commun  en  hiver. 
(Drum.) 

Thalassidroma  pelagica  Vig.  —  Pétrel  des  tempêtes.  Spratt,  Trav.  Crète II, 

407,  —  Plusieurs  ont  été  aperçus  en  dehors  de  l'Ile  le  49  juin.  (Drum.) 

Mammifères. 
Belon  ,  dans  les  Observations^  parle  seulement  au  Cbap.  XIII  d'iuie 
pèce  <le  Bouc  sauvage  fréquent  en  Crète,  que  les  Français  nomment 
JBoik;  eslain^  et  au  Chap.  XIV  d*un  mouton  de  Crète  nommé  Strepsiche' 
,ros.  «  Il  y  a,  dit-il ,  une  manière  de  Moutons  en  Crète,  qui  sont  en 
grands  trouppeaux  aussi  communs  que  les  autres,  et  principalement  an 
Mont  Ida,  que  les  pasteurs  nomment  Striphocheri.  Ce  mouton  n*est  en 
rien  différent  au  commun ,  excepté  que  comme  les  Béliers  portent  les 
cornes  tortues,  cestuy  là  les  porte  toutes  droictes  contre  mont,  coonne 
vne  Licorne ,  qui  sont  cannelées  en  viz.  Il  n'excède  point  la  ioste  gran- 
deur d'vn  Mouton,  cy  après  est  mis  son  vrai  portraict.  > 
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Suivant  Sieber  (Reise^  Il ,  96),  «  la  brebis  créloise,  Ovis  Strepsiceros, 
aussi  représentée  par  Dapper,  à  cornes  tordues,  se  voit  peu  en  Crète. 
Les  Béliers  à  quatre  cornes  sont  peu  rares,  ce  qu'Oppien  constatait 
déjà.  >  Je  ne  me  rappelle  avoir  rencontré  ni  l'une ,  ni  les  autres. 

Tournefort  cite  seulement  le  Lièvre  et  les  Chauves-Souris  du  Laby- 
rinthe. 

Sieber  ne  cite  que  cinq  espèces  sauvages ,  le  Lapin ,  la  Fouine ,  le 
Putois  ,  le  Blaireau  et  le  Hérisson ,  en  outre  du  Bouquetin  (Capra  Ibex) 
des Âspro-Youna,  dont  parle  aussi  Pashiey,  qui  le  croit  plus  fréquent 
dans  les  montagnes  de  Lassiti.  D'après  lui,  c  le  cerf,  qui  était  autrefois 
consacré  à  Diane,  se  trouvait  dans  les  environs  de  Cydonia;  maintenant 
on  ne  Ty  trouve  plus  du  tout  ;  »  mais  des  ossements  et  des  cornes  ont  été 
trouvés  dans  des  brèches  osseuses  aux  environs  du  monastère  de  Gonia. 

Quant  à  moi  j'ai  vu  ou  rapporté  12  espèces  dont  moitié  n'avaient  pas 
encore  été  indiquées;  ce  qui  porte  à  13  le  nombre  des  espèces  actuelle- 
ments  connues  à  l'état  sauvage  en  Crète. 

Capra  Nnbiana  Cuv.  —  Chèvre  sauvage.  \yptiu«.  —  Voir  la  notice  spéciale 

ci-après. 
Lepus  timidiis  L.  — Lièvre.  Tourn.,  Voy.  Lev.  I,  88.  —  CC.  Dans  les  champs 

et  les  zones  inférieures,  Malaxa,  etc.,  pentes  supérieures  du  Psilorid. 

Aoyoc  (Tourn.,  Raul.,  Spratt.) 

—  cimicnliu  L.  —  Lapin.  Sieb.,  Reise  11,  98.  —  CC.  Non  en  Crète,  mais 
sur  les  petites  iles  voisines.  —  Dhia,  etc.  KouvcXi.  (Sieb.,  Raul.) 

Mnarattus  L.  —  RaL  —  Dans  les  maisons,  Ktiania.  (Raul.) 

—  miucnlas  L.  —  Souris.  —  Dans  les  maisons,  Khania.  (Raul.) 

Felis  catus  L.  —  Chat  sauvage.  —  Dans  les  bois  des  zones  inférieures.  — 
Meskia ,  etc.  Ferra.  (Raul.) 

Mnstela  foina  L.  —  Fouine.  Sieb.,  Reise  II,  98. —  Zones  inférieures  et  à  Orna- 
l08,  à  4.050»  d'altitude.  lorjpiSoc.  (Sieb.,  Raul.) 

Pntorins  commnnis  L.  Less.  —  Putois.  Sieb.,  Reis.  Il,  98. 
-*    mnstela  L.  Boit.  —  Belelle.  —  Individu  jaunâtre,  champs  de  i'Âlmy- 
ros  de  Rhethymnon.  (Raul.) 

Melea  Tolgaria  L.,  Desm.-^  Blaireau.  Sieb.,  Reise  11,  98;  Walp.,  Mem.  267. 
—  ce.  Dans  les  vignes  à  Khalepa  et  aussi  dans  les  montagnes  à  Meso- 
khorio,  Aspro-Vouna.  kç^ç.  (Slblh.)  kpxakoç.  (Sieb.)  AxaXoc  (Raul.) 

ErinacensEiiropaiisL.— HériMon.  Sieb,,  Reise  II,  98.— C.  Vignes  et  jardins. 
Khalepa,  etc.  Kaaoax'^po.  (Sieb.)  kf^cKOo/jinpoç.  (Raul.) 

Myotis  mnriiiiu  L.  (  Vesperlitio)  Kuhl.  —  Chauve-souris  ordinaire  (grande). 
Tourn.,  Voy.  Levant  I,  69.  —  CC.  Dans  le  Labyrinthe,  à-pcu-près  jus- 
qu'aux extrémités^.  Grottes  de  Katholiko.  (Tourn.,  Raul.) 

To«  XXIV.  57 
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Miniopterus  Schrelbersii  [VesperlUio)  Naît.  —  Chauve- souris  (pciite).  -ac 
Labyrinthe.  (Raul.] 

Les  animaux  domestiques,  dont  je  n*ai  rien  de  particulier  à  dire,  per- 
lent les  noms  suivants  : 


Bélier  —  ikçiapi. 

Brebis,  Mouton  —  n/îoêara. 

Agneau  —  Apvt. 

Bouc  —  Tpayoç. 

Clièvre  —  KaTdixa. 

Cbevreau  —  Katdixocxt. 


Bœuf— Boi^c. 
Vache  ^  A7«^«^a. 
Por(*  —  Tovpovvt, 
Cheval  —  kWoyo. 
Mulet  —  Mov>«/>t. 
Ane  —  ratîou/9t. 

Le  chien  SxiXoç  a  été  bien  décrit  successivement  par  les  deux  foja- 
geurs  suivants  : 

TouaNBFORT  (Voy.  1,  95].—  a  Tous  les  chiens  de  Candie  sont  des  Lévriers 
bâtards,  malfaits,  fort  élancez  et  qui  paroissent  tous  de  même  race;  lear  pni 
est  assez  vilain  ,  et  par  leur  air,  Il  semble  qu'ils  tiennent  quelque  chose  do 
loup  et  du  renard.  Ils  n'ont  rien  perdu  de  leur  ancienne  sagacité.  Lorsque  ees 
chiens  se  rencontrent  entre  eux,  ils  ne  fuyent  pas ,  mais  ils  s'arrêtent  tout 
court  et  commencent  à  gronder  en  se  montrant  les  dents;  après  quoi  ils  se 
séparent  de  sang  froid.  » 

Pashlbt  {Trav.  I,  33].—  a  Les  chiens  Cretois  ne  sont  pas  aussi  féroces  que 
ceux  d'Albanie  où  l'ancienne  race  Molosse  semble  conservée  dans  tooie  sa 
pureté^  au  grand  désagrément  des  voyageurs  européens.  Les  animaux  créiois 
sont  tous  d'une  seule  race  et  sont  particuliers  à  l'Ile.  Tournefort  les  appelle 
des  Lévriers  bâtards.  Ils  sont  plus  petits  que  le  Lévrier  et  ont  un*  pelage  plus 
long  et  plus  rude  :  leur  tète  est  un  peu  semblable  à  celle  du  renard  :  ils  suivent 
leur  gibier  du  nez  et  sont  des  animaux  fort  subtils,  ressemblant  sous  ce  rap- 
port au  Basset,  plutôt  qu'au  Lévrier.  Je  ne  fais  nul  doute  que  ces  chiens  ne 
soient  les  descendants,  purs  de  tout  mélange,  de  ceux, qui  ont  été  mentionnés  / 
par  les  anciens  auteurs.  » 

Bouquetin  de  Crète. 

L*animal  sauvage  le  plus  intéressant  de  Ttle ,  est  sans  contredit  la  chè- 
vre sauvage  ou  chamois  qu'Edrisi  signalait  au  milieu  du  XII'  siècle, 
comme  peuplant  les  montagnes  de  la  Crète  ;  animal  que  Belon  a  le  pre- 
mier décrit  et  figuré  sous  le  nom  de  Boucestain,  et  'dent  se  sont  occu- 
pés la  plupart  des  voyageurs  en  Crète  et  des  Zootogistéd  ;' en  le  rappor- 
tant alternativement  aux  quatre  espèces  différentes  qui  habitentles  pays 
montagneux  du  pourtour  de  la  Médilerrannèe  :  les  Alpes,  le  Caucase, 
la  Perse  et  la  Haute-Égyple,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  liste  chro- 
nologique des  noms  qui  lui  ont  été  imposés  : 
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4553.  Boucestain. -^  Belon,  Obs.,  liv.  I,  chap.  XIV,  fig.  (aussi  Dapp.  Arch* 

458,  4708). 
4747.  Chèvre  sauvage.  —  Tournefort ,  Voy.  Lev.  I,  iO. 
4767.  Bouquetin  {Capra  Ibex  L.)  BufTon,  Hist.  nat.  Quadrup.  XII,  439. 
4801.  Capra  Ibex  L.  —  Sonnini,  Voy.  Gr.  1 ,  386. 

4847.  Capra  Ibex  ou  Caucasia.  —  Fr.  Cuvier,  Dict.  des  Se.  nat.  VIII,  506. 

4822.  Ca;c»ra  Caucanca  Pail.  — Desroarets,  Encyclopédie,  Mammalogie,  482. 

4823.  Capra  Ibex  et  yC^a^rt^.— DesmouUns,  Dict.  Class.  d'Hist  nat.  III,  576. 
4823.  Chèvre  redevenue  sauvage  (Capra  Hircus).  —  Sieber,  Reise,  Ins.  Kreta 

11,98. 

4837.  Capra  /Egagnis  PsiM ,  —  Rothman.  Pashley,  Trav.  Crète  II,  274,  flg. 
4843.  Capra  Caucasica.  —  Roulin,  Dict.  univ.  d'Hist.  nat.  III,  515. 
4847.  Capra  ibex.  —  Ed.  Forbes ,  Trav.  Lycia  II,  62. 
4852.  Capra  (Ibex)  Nubiana  Cuv.  —  Gray,  CaU  Mam.  454 ,  pi.  XIX,  fig.  4. 
4865.  Capra  Ibex  Spratt,  Trav.  and  Res.  Crète  1, 42. 

Les  quatre  premières  dénominations  se  rapportent  à  la  période  pen-r 
dant  laquelle  on  a  cru  qu*il  n*y  avait  qu'une  espèce  de  Bouquetin. 

Les  trois  dénominations  suivantes  représentent  les  essais  de  spécifi* 
cation  f^ts  par  les  zoologistes  français,  d*après  la  description  de  Belon , 
lorsque  diverses  espèces  eurent  été  découvertes. 

On  remarquera  que  les  quatre  dernières  dénominations  ont  été  pro- 
posées depuis  une  trentaine  d'années,  que  les  dépouilles  de  l'animal  ont 
été  rapportées  en  Angleterre ,  ou  que  des  individus  ont  été  reçus  vivants 
par  le  Muséum  de  Paris. 

Je  crois  devoir  appuyer  l'opinion  de  chacun  des  auteurs  par  la  cita- 
tion textuelle  ou  la  traduction  de  ce  qu'ils  disent  de  plus  carastéristique 
sur  l'animal  : 

BsLON.  —  «  Si  les  habilans  du  pays  peuuent  prendre  les  faons  des  Boucs 
estains  (dont  y  a  grande  quantité)  errants  par  les  montaignes,  ils  les  nourris- 
sent avec  les  Gbeures  priuees,  et  les  rendent  appriuoisez.  Mais  les  saunages, 
dont  y  a  grande  quantité,  sont  à  ceux  qui  les  peuuent  prendre,  ou  tuer.  Leur 
grandeur  n'excède  point  la  iuste  corpulence  d'vue  cbeure  priuee;  mais  elles 
ont  bien  autant  de  chair  comme  vn  grand  cerf,  couuertes  de  mesme  poil 
fauue  et  court,  non  pas  de  Cbeure.  Les  masies  portent  grande  barbe  brune, 
chose  qui  n'auient  à  nul  autre  ayant  le  poil  de  Cerf,  sinon  (comme  pensons) 
à  Hippellaphus.  Ils deuiennent  gris  en  vieillissant,  et  portent  vne  ligne  noire 
dessus  l'eschine.  Nous  en  auons  aussi  en  nos  montaignes,  et  principalement 
en  lieux  précipiteux  de  diCQcile  accez.  C'est  bien  dequoy  s'esmerueiller  de  voir 
vn  si  petit  corps  d'animal  porter  de  si  pesantes  branches  de  cornes,  des- 
quelles en  auons  tenu  de  quatre  coudées  de  long.  Elles  ont  autant  de  rayes 
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par  le  traucf  s  comme  le  Bguc  ou  QieurM  ont  d'années.  C'«$i  grand  mtroeiUe 
de  l'agilité  de  ceste  beste,  qui  est  de  la  nature  du  Cheureul  :  cat  tous  deux 
se  tiennent  entre  les  aspres  rochers  de  difficile  accez  :  mais  le  Bouc  eatali 
saulte  d'vn  roctier  sur  l'autre  de  plus  de  six  pas  d'iqterualle,  ckose  quasi  io- 
croyable  à  qui  ne  l'aurait  veue.  » 

Beloo  termine  sa  description  par  le  porlraici  du  Bouc  estain  ;  mais  les 
cornes  se  rapportent  à  Tanimal  des  Alpes.  —  Dapper,  dans  sa  Descrip- 
tion de  t Archipel ,  page  458 ,  en  a  également  donné  une  figure. 

TouRNspoRT.  —  «  Les  Chèvres  sauvages  dont  Solln  a  fait  mention  ,  et  dont 
Belon  a  donné  la  flgure,  courent  sur  ces  montagnes  (Lassiii)  par  troupeaux,* 
les  Grecs  les  appeWeniAffrimiaf  nom  qu'ils  donnent  à  toutes  les  bètes  fauves.» 

BuFFOif.  —  (Use  borne  à  transcrire,  dans  la  description  du  Bouquetin,  une 
grande  partie  du  passage  précédent  de  Belon.  ) 

SoNifiNi.  —  a  Los  chèvres  sauvages  qui  se  trouvent  dans  l'Ile  de  Candie  et  dans 
plusieurs  autres  lies  de  la  même  mer  sont  les  Bouquetins  (Capra  Ibex  L.)  Les 
Grecs  modernes  confondent,  ainsi  que  l'ont  fait  leurs  ancêtres,  le  Bouquetin 
et  le  Chamois  sous  la  même  dénommation  de  Chèvre  sauvage.  Les  Français 
habitués  dans  le  Levant  ne  les  connaissent  aussi  que  sous  cette  dénominatioD. 
Il  est  à  présumer,  en  effet ,  ainsi  que  Buffon  l'a  pensé  lui-même,  que  ces  deox 
animaux  ne  sont  point  d'une  espèce  différente  de  celle  de  la  Clièvro  domesti- 
que. » 

Fa.  CuviER.  —  a  11  est  difDcile  de  décider  si  le  Bouc  esiain  de  Belon  appar- 
tient à  cette  espèce  {Capra  Ibex)  ou  à  l'espèce  suivante  [Capra  Caucasie), 
sa  description  étant  très -incomplète.  » 

Desmarets.  —  «  Chèvre  cauca.sique.  —  Est-ce  à  cette  espèce  qu'on  doit 
rapporter  les  ^otic^  esiains  des  montagnes  de  IMle  de  Candie,  mentionnés  par 
Belon?  C'est  ce  que  la  description  trop  incomplète  qu'en  donne  ce  voyageur 
ne  peut  permettre  de  décider.  » 

Dbsmoolins.  —  (Il  se  borne  à  dire  que  les  Capra  Ibex  et  /Egagrus  se  trou- 
vent dans  les  montagnes  de  la  Crète.  ) 

SiEBBR.  —  «  Les  Bouquetins  {Capra  Capricomus)  n'existent  pas  sur  les 
Montagnes-Blanche^;  mais,  cependant,  on  y  trouvait  autrefois  les  Bouquetins 
arabes  {Capra  Ibex).  Depuis  que  les  Sphakiotes  ont  mis  de  cété  les  flèches  et  se 
servent  d'armes  à  feu,  ceux-ci  ont  disparu  aussi.  Les  chèvres  qui  s'échappent 
et  qui  deviennent  sauvages  sont  considérées  à  tort  comme  des  Bouquetins.  » 

PASHI.BT.  —  <&  J'obtins  de  mon  guide  Samariote  trois  paires  de  cornes  de 
Chèvre  sauvage.  Elles  étaient  presque  toutes  de  même  grandeur.  La  longueur 
de  chacune  de  celles  dont  les  gravures  sont  en  tête  du  chapitre  »  est  sur  son 
bord  extérieur,  de  0»  80,  et  sur  le  bord  intériei^f,  de  0»  65. 

»  La  chèvre  sauvage  ou  Agrimi  de  Crète  est  supposée  par  Belon  et  par  tous 
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C6UK  qui  ont  écrit  plus  tard  sur  raistoire  naturelle ,  être  le  Bouquetin  ou  Ibex 
des  Alpes»  ce  qui  ne  semble  cependant  pas  être  le  cas.  Comme  il  parait,  d'un 
examen  des  cornes,  mon  ami  M.  Rotbman,  membre  du  trinity  Collège,  Cam- 
bridge, m'a  écrit  en  les  examinant  :  «  Ce  n'est  pas  le  Bouquetin,  a?ec  lequel 
cependant  il  a  une  ressemblance  conçidérable,  mais  la  véritable  chèvre  sau- 
vage, le  Capra  /Egagrus  Pallas,  la  souche  supposée  de  toutes  nos  variétés 
domestiques.  Les  cornes  présentent  le  bord  antérieur  tranchant,  caractéristi- 
que de  cette  espèce.  La  découverte  de  TiEgagrus  en  Crète  est  peut-être  un 
fait  de  quelque  intérêt  zoologique,  parce  que  c'est  la  première  localité  euro- 
péenne bien  authentique  de  cet  animal.  Ils  sont  communément  trouvés  deux, 
trois  ou  quatre  ensemble;  quelques  fois  on  aperçoit  une  troupe  de  8  et  même 
9.  Une  société  de  i  Tberisiotes  tua,  vers  4819,  deux  chèvres  sauvages,  dont 
Tune  pesait  28  okes  et  Vautre  35.  Ils  sont  toujours  plus  grands  que  la  chèvre 
commune.  Ils  sont  d'une  cooleur  rougeâtre  (kokkina)  et  jamais  partiellement 
colorés  en  noir  oomme  la  Chèvre.  Le  nombre  de  proéminences  sur  chaque 
corne  indique  les  années  de  l'âge  de  l'animal.  » 

M.  Boulin  —  «  Peut-être  est-ce  au  Bouquetin  du  Caucase,  comme  Ta  déjà 
remarqué  Desmarest,  qu'on  doit  rapporter  ce  que  dit  Belon  de  son  Bouc  sau- 
vage de  111e  de  Crète.  Le  voyageur  français  parle  de  cornes  de  quatre  coudées 
de  longueur;  et  quoique  Guldenstœdt  ne  paraisse  pas  en  avoir  trouvé  de  cette 
taille  aux  individus  qu'il  a  eu  occasion  d'observer,  il  résulte  de  ce  qu'il  dit, 
comme  des  pièces  qu'il  a  envoyées ,  que  les  cornes,  dans  cette  espèce,  sont 
encore  plus  grandes  que  dans  les  autres.  Wagner,  qui  regarde  comme  très- 
plausible  l'hypothèse  de  Desmarets,  l'appuie,  en  faisant  observer,  d'une  part, 
que  la  nature,  la  teinte  du  pelage,  paraissent  être  les  mêmes  chez  les  deux 
animaux  (du  moins  autant  qu'on  peut  en  juger  d'à  près  les  termes  assez  vagues 
des  descriptions  ) ,  et  d'autre  part,  que  le  Bouquetin  de  Crète  a  une  longue 
barbe  brune  comme  le  Bouquetin  du  Caucase:  il  insiste  sur  cette  dernière  cir- 
constance, comme  excluant  Tidée  que  l'animal  puisse  appartenir  à  l'espèce 
des  Pyrénées.  —  Belon  dit  que  les  cornes  du  Bouc-Estaiu  de  Crète  serveoi  à 
faire  des  arcs,  et  ainsi  ce  serait,  en  supposant  juste  la  remarque  de  Pallas  sur 
l'inutilité  des  cornes  d'Jlgagre  pour  cet  emploi,  une  nouvelle  raison  à  ajouter 
à  celles  qui  ont  déjà  fait  rapporter  à  la  C.  Cau(MSica  la  Chèvre  Candiote.  » 

Ed.  Foebbs.  —  «  Parmi  les  grands  quadrupèdes,  le  plus  remarquable  qui 
attira  notre  attention,  fôt  le  Caikoa  Caigi,  le  nom  par  lequel  Vlbex  (Capra 
Ibex)  est  connu  en  Lycie,  11  est  spécifiquement  identique  avec  l'ibex  de  Suisse. 
La  a  Chèvre  sauvage  «  de  Crète,  dont  les  cornes  sont  figurées  dans  l'ouvrage 
de  M.  Pashiey,  est  la  même  espèce.  Un  individu  fut  procuré  vivant  et  tenu 
apprivoisé  comme  un  favori  à  bord  du  Beacon,  En  Lycie ,  l'ibex  Mquente  les 
sommités  des  plus  hautes  montagnes  en  été. 

»  Les  Chèvres  sauvages  de  Crète,  mentionnées  par  Aristote,  et  dont  il  rapporte 
que  l'on^  dit  qu'elles  recherchent  l'herbe  ÏHclamnui  lorsqu'elles  sont  blessées, 
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élaienl  sans  douie  l'ibex.  Son  nom  moderne  paraU  être  seulement  ufte  corrup- 
tion de  rancien  AcC.  » 

GaAT.—  «  Capra  Nubiana  Guv.,  le  Beden  ou  Jaela  :  gris  mordoré  (brun en 
biver},  lignes  dorsales  et  côtés  de  la  jqueue  noirâtres,  blanc  en  dessous;  pieds 
mouchetés  de  noir  et  blanc,  oreilles  à  trois  bandes.  Mâle  barbu,  iMirbe  noire, 
cornes  fort  longues»  subtriangulaires  en  dessus,  noueuses,  pencbées  sur  U 
base.  Femelle  sans  barbe,  cornes  faibles,  lisses,  assex  comprimées,  sommet 
faiblement  incliné.—  Bouc  de  la  Haute-Egypte  Fr.  Cuv.,  Bouc  eslain  de  Grêle 
Belon.  Hab,  Egypte,  Arabie,  Crète.  » 

M.  Sphatt.  —  c  Un  groupe  d'Agrimia,  une  espèce  d'Ibex ,  qui  avait  brouté 
les  maigres  pâturages  (de  Plda),  était  arrêté  immobile  sur  son  sommet.  Nous 
en  avions  vu  plusieurs  autres  dans  la  montée,  uue  quarantaine  en  tout;  mais 
ils  se  défiaient  beaucoup  de  Pbomme  :  aussitôt  que  nous  éUons  aperçus,  iJs 
bondissaient  sur  la  neige ,  les  crevasses,  les  rochers  et  les  précipices  Jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  gagné  un  autre  pic  élevé ,  hors  de  l'atteinte  du  fusil  et  de  là 
carabine ,  où  ils  se  groupaient  de  nouveau  soigneusement  avec  leurs  grandes 
cornes  en  forme  de  sabre,  se  dessinant  en  relief  sur  le  ciel  vers  l'ouest.  U 
Crète  et  l'Ilot  inhabité  d'Anti-Mllo  sont  les  seules  Iles  de  l'Archipel  dans 
lesquelles  l'ibez  est  trouvé;  et  son  introduction  dans  le  dernier  doit  venir  de 
la  Crète.  » 

Le  Bouquetin  de  Crète  habite  les  trois  hauts  massifs  montagneux  de 
l'tle;  car  je  l'ai  aperçu  dans  les  montagnes  de  Lassili;  M.  Spratt  en  a  vu 
une  troupe  au  sommet  du  Psiloriti,  et  Pashiey  et  moi,  nous  avons  rap- 
porté des  dépouilles  dindividus  tués  dans  les  Aspro-Youna. 

Au  milieu  de  Juin  1845  je  vis  pour  la  première  toii  de  près ,  à  Epano- 
khorio ,  une  femelle  qui  avait^été  prise  jeune  et  mise  dans  un  troupeau 
de  chèvres;  elle  avait  un  petit  que  Ton  disait  provenir  d'un  bouc  da 
troupeau.  Je  l'achetoi,  et  lorsque  M.  Hitier,  Consul  de  France  à  Kbania, 
eut  pu  se  procurer  un  jeune  mâle,  il  les  adressa  tous  deux  au  Muséum 
de  Paris,  où  ils  arrivèrent  le  28  mai  1847.  La  femelle  mourut  le  2  sep- 
tembre de  la  même  année  ;  sa  peau  en  très-boii  état,  se  trouve  montée 
dans  les  galeries  de  zoologie.  Le  mâle  mourut  galeux  et  en  partie  dé- 
pouillé de  son  poil,  le  21  Juillet*  1852.  Les  squelettes  se  trouvent  au 
cabinet  d'anatomie  comparée. 

Deux  autres  individus  femelles  ont  été  possédés  depuis  par  ta  Ména- 
gerie du  Muséum.  Le  premier  avait  été  donné  en  1858  par  M.  Haage 
Bey,  premier  médecin  du  Vice-Roi  ;  le  second  par  M.  Dutour  Consul  de 
France  à  Kbania,  le  23  août  1860.  Je  les  ai  vu  tous  deux  en  1862  ou 
1863  ;  en  novembre  1866,  le  second  seul  vivait  encore. 
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La  femelle  de  M.  Haage  Bey  avait  le  front  et  le  museau  noirâtre;  le  dessus 
du  corps  fauve  jaunâtre,  avec  une  bande  noire  sur  le  dos;  la  poitrine  un  peu 
plus  claire;  le  ventre  blanchâtre,  limité  par  deux  bandes  noires  ;  les  fesses 
blanches  et  la  queue  noire;  les  pattes  portaient  des  bandes  noires  par  devant, 
Elle  était  dépourvue  de  barbe,  et  les  cornes  n'avait  que  O^  20  de  longueur. 

La  femelle  de  M.  Dutour  avait  le  front  noir;  le  dessus  du  corps  fauve  gri- 
sâtre avec  une  bande  noirâtre  sur  le  dos,  et  deux  tâches  noirâtres  sur  les 
cotés;  la  poitrine  noirâtre;  le  ventre  blanchâtre,  limité  par  deux  bandes 
brunes;  les  fesses  blanches  et  la  queue  noire;  lei  pattes  de  devant  portaient 
des  bandes  noires.  Elle  était  dépourvue  de  barbe  et  les  cornes  n'avaient  que 
0»  45  de  longueur. 

Pendant  mon  séjour  à  Samaria ,  au  cœur  des  montagnes  de  Spbakia , 
an  milieu  d'octobre  1845,  je  me  procurai  une  peau  incomplète  de  Bou- 
quetin mâle  et  trois  paires  de  cornes  de  diverses  grandeurs  j  qui  ont  été 
remises  au  Muséum  de  Paris  Tannée  suivante.  Le  pelage  assez  rude  était 
fauve  jaunâtre  en  dessus ,  avec  une  bande  brune  sur  le  dos ,  et  blan- 
châtre en  dessous.  J'avais  conservé  un  fragment  de  la  tète  de  ce  dernier 
et  sa  paire  de  cornes ,  dont  je  vais  donner  la  description  : 

Crâne.  Les  dimensions  de  diverses  parties  sont  les  suivantes  : 

ParUe  postérieure,  inclinée  de  50®  en  arrière  de  la  crête  occipitale , 
long.  5«  4/2,  larg.  8«  4/2;  partie  moyenne  un  peu  étranglée,  occupée  dans  sa 
moitié  antérieure  par  les  noyaux  osseux  des  cornes ,  situés  au-dessus  des  or- 
bites, qui  sont  très-saillantes;  long.,  43»  4/2  »  larg.  aux  orbites,  42«. 

Front  formant  un  angle  droit  avec  la  surface  précédente,  sur  au  moins  4«. 
Les  noyaux  osseux  des  cornes  ont  à  leur  base  6«  4/2  d'avant  en  arrière,  et 
3e  4/2  d'épaisseur  dans  la  partie  médiane  ;  ils  sont  presque  confluents  en  avant 
et  écartés  de  3e  en  arrière,  formant  ainsi  entre  eux  un  angle  d'environ  40<^. 

Cornes.  Celles  de  cet  individu  ne  sont  pas  les  plus  grandes  que  j'aie  rap- 
portées. Elles  sont  brun -jaunâtre,  finement  striées  longitudinalement,  et 
presque  contiguês  l'une  à  l'autre  en  avant;  elles  s'élèvent  d'abord  verticale- 
ment sur  leur  base  en  prolongeant  la  ligne  du  front  (quoique  déjetées  latérale- 
ment), et  sont  ensuite  rejetées  en  arrière  assez  fortement,  par  suite  d'une 
courbure  en  yatagan,  ou  en  arc  de  cercle  assez  régulier,  excepté  vers  la  pointe, 
où  celui-ci  tend  à  se  resserrer  et  à  se  déjeter  à  l'intérieur.  La  courbure  est 
telle  que  la  corne,  présentant  un  développement  de  63c  au  bord  antérieur,  et 
de  50e  au  bord  postérieur,  la  corde  a  36e  4/2,  et  la  flèche  13e  4/2  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur  de  celle-ci.  Les  cornes  vont  en  divergeant  assez  fortement 
â  partir  de  leur  base,  de  manière  à  être  écartées  de  35  â  iOe  près  des  som- 
mets, qui  deviennent  parallèles,  par  suite  d'un  infléchissement  à  l'intérieur. 

Elles  sont  assez  fortement  comprimées  latéralement,  même  à  leur  base,  où 
leur  diamètre  antéro-postérienr  est  double  de  celui  qui  joint  les  côtés  :  7e  4/2 
dans  un  sens,  et  3e  2/3  dans  l'autre. 

Assez  décidément  triangulaires  dans  les  deux  tiers  inférieurs,  elles  ont  une 
face  interne  presque  plane,  et  une  face  externe  assez  bombée  dans  son  milieu, 


Digitized  by 


Google 


(  708  ) 

formée  par  deux  petits  côtés.  Le  bord  postérieur  arrondi^  assez  épais,  pré- 
sente, ainsi  que  les  deux  faces,  de  simples  stries  transverses  d'accroissetteal, 
plus  accentuées  de  distance  en  distance  par  des  arrêts  de  développeskeBU 
Ceux-ci,  au  nombre  de  9,  divisent  la  corne  ea  40  articles  qui  correâpondeat 
sans  doute  aux  années  d'existence  de  Panîmal.  L'article  le  plus  réceoi,  celui 
de  la  base,  n'a  que  24  millim.  de  longueur;  mais  les  autres  sont  graduelle- 
ment de  plus  en  plus  grands,  celui  de  la  pointe  atteignant  jusqu'à  lOcentira. 
Gelul-lè  et  le  suivant  ont  une  forme  un  peu  différente  :  ia  face  interne  est 
plane  et  même  légèrement  excavée,  et  la  face  externe  a  uae  coupe  senri- 
ovalaire,  la  partie  saillaDie  médiane  du  reste  de  la  corne  étant  oblitérée. 

Le  bord  antérieur,  décurrent  à  sa  base,  est  rendu  assez  mince  par  de  Jégè> 
res  dépressions  sur  ses  deux  faces  latérales,  et  présente  des  renflements  tu- 
berculeux allongés.  Ceux-ci  comprennent  les  arrêts  annuels  de  développe* 
ment,  étant  produits  moitié  avant  et  moitié  après  chacun  de  ceux-ci.  Daaa^ 
partie  inférieure  où  les  articles  sont  courts ,  les  tubercules  sont  confluents  et 
très-marqués;  dans  la  partie  moyenne,  Ils  s'espacent  de  plus  en  plus  à  mesure 
que  les  articles  sont  plus  longs.  L'arrêt  supérieur  en  est  dépourvu,  de  sorte 
que  la  corne  paraît  lisse  dans  les  2/7»«*  supérieurs. 

En  résumé ,  ces  cornes  sont  brunes  et  rejetées  en  arrière  et  en  dehors  ; 
elles  sont  presque  lisses,  à  coupe  semi-ovalaire  dans  leur  tiers  supérieur, 
et  en  offriraient  une  en  triangle  isocèle  dans  leur  partie  moyenne,  el 
une  en  losange  déprimé  intérieurement  dans  leur  tiers  inférieur  ;1« 
faces  latérales  et  le  bord  postérieur  épais ,  ne  présentent  que  des  stries 
transverses  d'accroissement  ;  le  bord  antérieur  aminci ,  porte ,  aux  ar- 
rêts de  développement^  Aes  tubercules  allongea  devenant  confluents  dans 
le  tiers  inférieur.  Elles  sont  assez  bien  représentées  par  Pashiey. 

Par  la  couleur  de  son  pelage  et  la  forme  de  ses  cornes ,  le  Bouquetin 
de  Crète  a  de  plus  grands  rapports  avec  le  Capra  Nubiana,  qu'avec  ao- 
cune  des  sept  autres  espèces  décrites  par  M.  Roulin  dans  le  Diction, 
gHist.  nai.  de  D*Orbigny.  La  description  ci-dessus  de  H.  Gray  ne  pré- 
sente pas  de  divergences ,  et  la  figure  qu'il  donne  de  la  corne  ne  repré- 
sente pas  trop  mal  celle  de  l'animal  de  Crète.  Il  me  semble  donc,  comme 
à  ce  dernier  auteur,  que  le  Bouquetin  de  la  Crète  doit  être  rapporté  âu 
Capra  Nubiana  Cuv.  (C.  Sinaitica  Hempr.  et  Ehrenb.) ,  à  moins  que, 
par  une  étude  minutieuse  et  comparative  des  deux  animaux ,  on  n'arriva 
à  conclure  que  celui  de  la  Crète  doit  former  une  espèce  particulière  qui 
se  retrouverait  en  Lycie,  d'après  les  rapprochements  d'Ed.  Forbes. 
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Bassins  intérféiinr  fermer  M  CkroUa&^  t.  XXll ,  p.  566  et  572. 

Spratt,  II ,  176-7.  —  «  Nous  entrons  dans  Omalo  par  l'angle  septen- 
trional y  et  en  pen  de  mhmtes  nons  atteignons  le  Katavothron  ou  caverne 
par  laquelle  s'échappent  les  eaux  el  la  neige  fondue,  qui  inondent  la 
plaine  en  hi?er  et  la  convertissent  en  un  lac  pendant  quelques  mois. 

»  C'est  une  grande  caverne. frétée,  sur  la  main  droite  en  descendant , 
d^anviron  4&"  defongoeur,  seulement  à  4  ou  5"  au-dessous  du  niveau 
géoffrarde  la  plaine,  se  terminant  par  une  ouverture  qui  descend  en 
spirale  et  presque  perpendiculairement  dans  les  entrailles  des  monta- 
gnes et  par  des  canaux  souterrains  trouvant  une  sortie  vers  un  des  ruis- 
seaux des  pays  inférieurs. 

»  Il  n'y  a  aucune  rigole  superficielle  y  aboutissant,  aussi  les  eaux  sem- 
blent être  absorbées  dans  le  milieu  de  la  plaine ,  qui  est  maintenant 
(i  la  fin  de  juin)  entièrement  sèche  partout  et  verdoyante^  quoiqu'elle 
apparaisse  entièrement  inondée ,  dans  le  milieu  de  l'hiver. 

»  La  plaine  est  çà  et  là  garnie  de  poiriers  très-grands  quoique  sauvages, 
qui  sans  doute  fourniraient  une  abondance  profitable  de  bons  fruits 
s'ils  étaient  convenablement  taillés  et  greffés.  Le  sol  parait  pauvre  à  la 
surface ,  mais,  à  en  juger  par  la  grandeur  des  arbres ,  il  est  évidemment 
fertile  au-dessous.  » 

Spratt  II ,  85.  —  «  Il  y  a  peut-être  quelque  intérêt  à  dire  ici ,  pendant 
que  nous  parlons  de  cette  caverne  (de  Melidhoni).  que  quand  je  la  visi- 
taiy  moins  d'un  quart  de  siècle  après  l'événement  (massacre)  les  crânes 
et  les  ossements  étaient  déjà  en  quelques  endroits  solidement  fixés  dans 
le  sol  par  une  incrustation  stalagmilique  résultant  del'égouttement  occa- 
sionnel de  Teau  de  la  voûte  calcaire...  J'estime  aussi  que  les  stalactites 
de  cette  caverne  sont  très-supérieures  à  celles  de  la  grotte  si  vantée 

d'Antiparos.  t 

Sources  minérales,  p.  576. 

Spratt,  1 ,  239.  —  c  A  Ampelus,  dont  le  port  est  abrité  par  les  tlots 
Kavallos  ^  il  y  a  dans  le  voisinage  une  source  minérale  qui  a  de  la  répu- 
tation pour  ses  propriétés  médicinales;  Ampelus  devait  probablement  en 
partie  son  existence  à  cette  cause.  II  n'y  a  pas  d'habitants  maintenant , 
sauf  les  familles  de  deux  ou  trois  bergers.  > 

AlmyroB  de  Mirabello,  p.  577. 
Spratt  ,  I,  144-150.—  «  Sur  le  côté  est  de  la  crique  appelée  le^Man- 
dragio  de  San-Nikolo  (  qui  est  au  nord  de  Tancien  Castel  Mirabella),  il 
Tome  XXIV.  58 
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y  a  une  petite  mare  circulaire  d'eau  saumàtre,  d'environ  130*  de  dia- 
mètre. Elle  est  séparée  de  la  mer  par  environ  20"  seulement  de  sol  bas; 
et  cependant  cette  mare  a  été  trouvée  avoir  une  profondeur  de  64*  an 
centre ,  —  une  profondeur  qui  n*est  pas  atteinte  dans  la  mer  adjacente, 
même  à  2  ou  3  milles  de  la  c6te.  Hais ,  dans  les  traditions  des  habitants 
de  la  localité ,  elle  est  réputée  insondable  et  en  communication  avec  les 
régions  plus  basses  des  mauvais  esprits. 

>  Les  parois  de  <^e  creux  j  au-dessous  de  la  surface  de  la  mare ,  doi- 
vent former  une  dépression  escarpée  en  entonnoir.  Il  n'y  a  cependant 
aucune  apparence  que  ce  soit  un  évent  volcanique,  ou  même  le  résultat 
d*une  action  volcanique ,  par  suite  du  voisinage  de  quelque  roche  ignée 
visible  ;  comme  il  y  a  toujours  un  petit  courant  qui  se  jette  i  la  mer,  je 
pense  que  c'était  autrefois  l'ouverture  d'une  plus  grande  source  ou  ri- 
vière souterraine  qui  trouvait  à  s'échapper  ici  du  cœur  des  montagnes 
qui  sont  au-dessus.  En  effet ,  il  existe  à  AImyros ,  à  environ  1  mille  au 
sud  de  San-Nikolo  ,  une  abondante  source  d'eau  saumàtre  qui  sort  do 
pied  d*une  colline  »  à  environ  un  demi-mille  de  la  mer,  et  forme  comme 
une  petite  rivière,  d'après  sa  grandeur  et  sa  force.  Elle  est  appelée 
VAlmyro ,  ou  Armyro ,  d'après  la  salure  de  l'eau  ;  elle  forme  un  beau 
courant  clair  et  limpide,  faisant  tourner  plusieurs  moulins  et  abondant 
en  oiseaux  sauvages. 

»  Cette  source  d'eau  saumàtre  assez  voisine  de  la  mer,  et  assez  abon- 
dante pour  former  un  courant  qui  est  navigable  pour  des  bateaux  jus- 
qu'aux moulins ,  est  la  troisième  source  de  même  caractère  et  nom  sur 
la  côte  nord  de  l'Ile;  et  comme  elles  sont  chacune  pareillement  situées 
par  rapport  à  la  configuration  de  la  côte  et  des  groupes  de  montagnes 
de  la  base  desquelles  elles  sortent,  on  a  là  l'indication  d'une  force  sem- 
blable qui  les  aurait  occasionnées  :  et  il  n'y  en  a  aucune  autre  semblable 
sur  le  côté  sud  de  la  Crète. 

»  La  première  des  trois  est  à  la  base  nord-est  des  Aspro-Youna ,  près 
de  l'entrée  de  Suda ,  dans  l'angle  de  la  baie  de  l'Armyro  et  à  l'ouest 
de  Retimo.  La  seconde  est  l'Armyro,  à  la  base  nord-^t  de  l'Ida,  à  quel- 
ques milles  à  l'ouest  de  Candie,  et  aussi  à  l'angle  de  la  baie.  La  troisième 
est  l'AImyro  (ou  Armyro)  de  Mirabelia,  au  pied  nord-est  des  montagnes 
de  Lasethe,  et  exactement  aussi ,  comme  les  autres,  dans  le  même  angle 
de  ce  golfe. 

»  Les  eaux  intérieures  des  torrents  des  montagnes  et  des  ruisseaux 
qui  disparaissent  dans  les  bassins  des  hauts  pays  par  les  Katavolhra ,  ou 


Digitized  by 


Google 


(  iii  ) 

90  (ravers  du  sol ,  trouvent  en  grande  partie ,  «ans  doute ,  une  échappée 
par  ces  grandes  fontaines;  mais  il  n*est  pas  aisé  de  détertniner  d'où 
provient  leur  caractère  salin ,  savoir»  s'il  est  dérivé  du  sel  des  rochçs  au 
(ravers  desquelles  elles  filtrent  dans  quelque  partie  de  leur  cours ,  ou 
s'il  vient  de  la  mer  voisine. 

»  La  première  opinion  semble  cependant  la  plus  probable;  mais  leur 
position  uniforme  semble  impliquer  une  similitude  ou  uniformité  d'in-r 
clinaison  dans  la  masse  générale  des  strates  composant  ces  montagnes  « 
qui  sont  toutes  en  apparence  de  grandes  masses  de  calcaire  à  IlippU"* 
rites^  avec  des  calcaires  à  Nummulites  superposés  e(  des  argiles  schis* 
teuses. 

»  La  position  de  ces  diverses  sources  amène  à  la  conclusion  que  le 
mode  d'après  lequel  ces  trois  masses  montagneuses  ont  été  élevées  doit 
avoir  été  semblable  en  tout,  savoir  qu'elles  ont  éprouvé  le  plus  grand 
efTort  seulement  du  côté  opposé^  puisque  la  filtration  intérieure  des  eaux 
devait  naturellement  suivre  l'inclinaison  ou  pente  générale  des  strates. 

«  Il  est  intéressant ,  au  point  de  vue  géologique,  d'apercevoir  jusqu'à 
quel  point  cette  conclusion  est  vérifiée ,  en  jetant  un  coup-d'œil  concis 
sur  le  caractère  général  des  trois  principales  montagnes  de  Tlle.  Du  côté 
opposé  à  ces  trois  abondantes  sources  (AImyros),  —  qui  est  le  côté 
Sud-Ouest  ou  Sud  -—  les  montagnes  sont  plus  abruptes  et  elles  ont  leurs 
plus  hautes  crêtes  plus  rapprochées  de  la  nier  de  ce  côté  »  par  suite.  U 
e$t  instructif  aussi  d'apercevoir  com))ien  la  force  soulevante  a  remar- 
quahlement  dirigé  chaque  montagne  elle-même  plus  généralement  vers 
le  Nord^Est,  par  le  prolongement  de  chaque  montagne  en  un  pro- 
montoire bien  marqué  dans  cette  direction»  —  comme  le  cap  Malaxa, 
au  nerd^est  des  Aspro-Vouna  ;  le  cap  Dia ,  au  nord-est  de  rida  ;  et  le 
cap  Saint-Jean  ,  au  nord-est  de  Lasethe*  —  Dans  chacune  de  ces  direc- 
tions aussi ,  nous  trouvons  une  série  de  plateaux  unis ,  ou  de  bassins  dé- 
primés ,  formant  comme  la  siKcession  des  marches  d'une  échelle  pour 
monter^  chacun  indiquant ,  sans  doute  ,  la  position  des  grandes  failles 
transversales  à  la  ligne  du  plus  grand  effort. 

t  Ainsi  le  golfe  de  Suda ,  au  nord-est  des  Aspro-Vouna ,  avec  son 
centre  abaissé  si  remarquablement  i  la  profondeur  de  225"",  est  précisé- 
ment un  de  ces  bassins ,  submergé  an-dessous  du  niveau  de  la  mer ,  et 
ea  dedans  du  cap  de  Haleka ,  lequel  cap  est  le  prolongement  nord-est 
de  la  masse  des  Aspro-Yqnna  ;  ces  montagnes  ont  aussi  leurs  hauts  pla- 
teaux de  Malaxa  sur  le  golfe  de  Suda,  et  deTheriso  du  même  çôté«  —  outre 
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plusieurs  autres  qui  sont  plus  près  du  sommet ,  au-dessus  de    la   linilt 
de  la  végétation. 

>  Ensuite,  le  mont  Ida  a  sa  plaine  de  Netha ,  ou  Nida ,  juste  au-des- 
sous de  la  limite  d'hiver  des  neiges ,  également  au  nord-est  de  sa  sain- 
mité  ,  avec  une  série  de  plateaux  plus  petits  descendant  à  la  large  vallée 
en  forme  de  bassin  du  Mylopotamo  ,  vallée  qui  représente  réellement  la 
baie  de  Suda  par  sa  position ,  étant  seulement  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  au  lieu  d'être  submergé  par  elle ,  comme  le  bassin  de  Suda.  La 
chaîne  noueuse  de  collines  confinant  à  la  vallée  de  Mylopotamo  ,  et  se 
terminant  au  Nord-Est  de  la  même  manière ,  par  le  promontoire  du 
cap  Dia ,  représente  aussi  le  promontoire  de  Malaxa  et  la  colline  dentée 
qui  est  au-dessus  de  lui  ;  en  effets  s'ils  étaient  abaissés  de  quelque 
centaines  de  pieds,  nous  aurions  dans  la  vallée  de  Mylopotamo  no  golfe 
semblable  à  celui  de  Suda. 

if  Dans  les  montagnes  de  Lasethe  aussi ,  la  direction  de  la  force  sou- 
terraine était  exactement  la  même,  c'est-à-dire,  parle  prolongemeot 
d'un  promontoire  ou  cap  au  Nord-Est  ;  mais  ,  comme  elle  était  motns 
puissante ,  ainsi  que  l'indique  l'élévation  de  cette  montagne ,  moindre 
que  celle  des  autres  d'une  quantité  de  plus  de  300»,  le  promontoire  qiri 
la  termine  est  moins  éloigné  de  la  sommité ,  et  la  force  dans  cette  direc- 
tion étant  auési  plus  faible ,  n'est  représentée  que  par  une  succession  de 
hautes  plaines  et  de  bassins  moins  élevés  et  plus  voisins  l'un  de  Paatre. 
Enfin ,  la  presqu'île  de  Sitia  aussi ,  qui  termine  l'île  de  Crète  au  Nord- 
Est,  montre  qu'une  force  semblable,  mais  encore  amoindrie,  a  opéré 
dans  les  efforts  souterrains  qui  l'ont  élevé  primitivement,  en  effet ,  son 
point  culminant  et  ses  parties  les  plus  abruptes  sont  au  Sud-Ouest ,  et 
les  pics  qui  s'abaissent  graduellement  sont ,  ainsi  que  leur  plus  grand 
prolongement,  également  au  Nord -Est,  et  se  terminent  au  capSidero 
ouSidaro. 

»  Ainsi ,  quoique  la  force  volcanique  ou  soulevante  ait  élevé  111e  du 
fond  de  l'Océan  par  quatre  foyers  distincts  d'efforts  éruptifs ,  il  y  a  une 
similitude  remarquable  d'effets  dans  tous;  et  ainsi  les  positions  des  gran- 
des sources  qui  jaillissent  en  avant  de  leurs  bases ,  eu  donnant  issue  aux 
eaux  intérieures  qui  pénètrent  les  strates  des  montagnes  au-dessus,  sont 
en  concordance  avec  les  phénomènes  présentés  dans  les  traits  de  ces 
montagnes  ;  aussi,  je  pense  que  la  profonde  mare  de  la  baie  de  Mandragîo, 
dans  le  port  de  San-Nicolo ,  est  le  résultat  d'une  de  ces  fontaines,  dont 
la  plus  grande  partie  du  courant  primitif  a  été  perdu  à  quelque  époque 
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éloignée  et  transférée  aux  origines  et  à  la  source  de  TArnifro ,  qui  n*en 
est  pas  fort  éloigné.  > 

Cours  d^eau,  p.  584. 

Sprâtt,  I,  328. —  cDans  la  plaine  de  Messara»  le  cours  d'eau  occi- 
dental» appelé  le  Metropoli-Potamos»  est  regardé  par  quelques-uns 
comme  Tancien  Lethœns  qui  coulait  sous  Gortyne ,  quoique  ce  ruisseau 
semble  avoir  été  seulement  un  affluent  qui  partageait  la  cité  de  Gortyne. 
Celui  qui  court  à  FEst  est  l'Anapotbari  (  ou  ancien  Pothereus)  ;  il  devient 
en  hiver  une  rivière  considérable  qui  est  capable,  dit-on,  de  trans- 
porter de  grands  arbres  à  la  mer.  Ces  deux  rivières  isolent  la  chaîne  du 
Kophinos.  » 

Spivatt,  1 ,  297.  -**  «  Le  Médina  jeta  Tancre  dans  la  baie  de  Keraton , 
non  loin  de  Tembouchure  de  TAnapodhari,  la  plus  grande  rivière  de 
Crète  ;  mais  qui ,  dans  la  saison  d'été ,  est  réduite  à  un  simple  filet  d*eau 
qui  serpente  à  travers  un  large  lit  caillouteux  et  se  perd  finalement  sur 
la  plage  sableuse  à  son  arrivée  à  la  mer,  ressemblant  extrêmement  à  ce 
qu'est  le  fameux  Scamandre  de  la  Troade  à  cette  même  saison  ;  mais , 
en  hiver,  lorsque  les  pluies  tombent  abondamment  sur  les  montagnes , 
il  est  transformé  en  un  large  torrent  qu'on  ne  peut  traverser,  et  il  paraît 
alors  justifier  aussi  entièrement  la  description  en  apparence  exagérée , 
donnée  par  Homère,  des  courants  tournoyants  et  des  profonds  abymes 
du  Scamandre.  La  principale  route  de  lerapetra  à  Candie  le  traverse  sur 
un  pont  à  trois  arches ,  à  environ  5  milles  de  la  mer  ;  de  son  embouchtire 
au  pont ,  il  n'y  a  aucun  chemin  à  côté  du  courant ,  car  il  traverse,  pen- 
dant une  certaine  longueur,  une  fente  ou  gorge  étroite  et  impraticable 
qu'il  quitte  à  environ  2  milles  de  la  mer. 

j»  A 2  milles  à  Touest  de  l'Anapotbari  (ou  Anapodhari),  il  y  a  un  autre 
ruisseau  des  montagnes  sortant  d'une  gorge  rocheuse  ;  il  a  son  origine 
dans  les  montagnes  adjacentes,  à  5  milles  au  plus  de  son  embouchure; 
c'est  le  Sudsuroy  qui  a  été  confondu  avec  FAnapodhari  par  Pashley  et 
les  voyageurs  antérieurs ,  quoiqu'il  forme  un  courapt  plus  puissant  que 
ce  dernier  à  son  embouchure ,  et  dont  les  habitants  parlent  par  consé- 
quent davantage.» 

Spratt,  1 ,  347.  —  €  La  rivière  Sudsuro  est  un  magnifique  courant  de 
cristal  qui  court  presque  toute  l'année  et  forme  des  cascades  sur  de 
grands  blocs  qui  étranglent  partiellement  son  lit  dans  le  fond  de  la  goi^e. 

Dans  la  première  saison  de  l'année,  pendant  laquelle  les  sources  des 
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luoolagpes  coulent  aboodaromenl  et  chaque  ravin  a  son  roisse^o ,  U 
réunion  de  plusieurs  de  ceux-ci  sur  la  crèle  méridionale  da  mont  Ko* 
phino  forme  deux  ruisseaux  qui  df^cen4ent  de  la  sommité  à  environ 
7  milles  irTouest  du  Sudsuro,  et  à  9  milles  à  Test  de  la  protubérance 
remarquable  du  Kophino  ;*  au  débouché  d'une  des  vallées  ou  ravins  do 
haut  pays ,  fûn  d^eux ,  tombant  sur  un  rocher  élevé ,  Torme  deux  casca- 
des pittoresques  qui  ont  une  chute  de  60  à  90*  et  plus  y  et  sont  à  environ 
150^  au-dessus  de  la  mer. 

»  Quel  était  alors  le  Catarrhacte  de  Ptoléroée  (indiqué  dans  ces  pa- 
rages)? Était-ce  le  moderne  Sudsuro  ou  les  cascades  d'hiver  duhaot 
pays  près  du  Kophino  ?  » 

Spràtt  ,  I,  294.  —  «  C'est  à  un  épanchement  volcanique  sans  doule 
qu'est  due  en  partie  l'origine  de  la  remarquable  fente  de  la  montagne 
située  au-dessus  d'Arvi ,  aussi  bien  que  deux  ou  trois  petites  fentes  da 
Voisinage,  qui  donnent  aussi  une  issue  à  deux  ou  trois  courants  d*eao 
sortant  des  petits  bassins  montagneux  situés  au-dessus;  sans  ces  fentes 
pour  l'écoulement  de  leurs  eaux ,  ceux-ci  seraient  des  lacs  au  lieu  de 
plaines  fertiles.  » 

Eaux  stagnantes ,  r*  S^^- 

SpRiTT ,  II,  ISSî-G.  —  «  Le  lac  de  Konraa  est  profond  et  a  tiresque  da 
mille  de  longueur;  il  est  situé  à  la  base  d'un  épei^n  avancé  des  aiaBla- 
gnes  d'Askypho,  au  fond  d'une  cuvette  semblable  à  uu  cratère  et  entourée 
de  bouquets  d'arbustes  et  de  taillis  suspendus  aux  pentes  rapides  des 
collines  environnantes.  L'eau  est  douce  et  aussi  claire  que  le  cristal; 
elle  doit  avoir  sa  principale  source  sur  le  fond  du  lac  puisque  aucun  lit 
de  torrent  n'y  débouche  :  quand  les  pluies  accroissent  les  sources  des 
montagnes,  la  masse  d'eau  augmente  et  le  lac  gonfle;  celui-ci  par  suite 
de  sa  profondeur  et  de  la  rapidité  de  ses  bords ,  n'a  aucun  bord  maréea- 
geux  et  ne  renferme  d'autre  poisson  que  des  anguilles.  Lorsque  ane 
quantité  inusitée  de  pluie  tombe ,  le  lac  se  remplit  et  inonde  le  bord 
bas  du  Nord,  faisant  face  à  la  côté,  emportant  avec  lui  quantité  de 
grandes  aiguilles  qui  jonchent  alors  la  plaine ,  confirmant  ainsi  le  l'ap- 
port de  Buondelmonte y  le  voyageur  Florentin,  qui  mentionne  ce  fait-  » 

Additions  au  littoral,  t.  XXIII,  p.  406. 

SpAATT,  II,  243.  —  <  Le  fond  de  la  mer  s'approfondit  si  rapidement  au- 
devant  de  la  vallée  de  Suia,  que  l'ancrage  font  up  bàtinyent  ne  p^ut  être 
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Iroavé  à  moins  d'être  très-rapproché  de  la  côte  ;  mais^  au-detanl  de 
Lissos ,  il  y  a  une  meilleure  rade.  J*ancrai  cependanl  ati-defvanl  de  Snia 
pour  un  jour  et  une  nuit ,  avec  Fancre  à  touer  et  une  longueur  entière 
de  haussière  ;  mais ,  comme  elle  n'avait  aucune  prise  sur  un  fond  aussi 
raide ,  pendant  la  nuit,  le  vent  de  terre,  quoique  fort  léger,  la  fit  dé^ 
placer  facilement  et  porter  iune  profondeur  ^e  183",  entraînant  avec 
elle,  à  la  profondeur  de  12S",  la  bouée  creuse,  en  fer,  qui  était  attachée 
à  l'ancre  ;  lorsque  la  bouée  fut  ramenée  à  la  surface  avec  l'ancre , 
ses  côtés  s'étaient  affaissés  jusqu'à  être  plats ,  par  suite  de  la  grande 
pression  de  l'eau  à  cette  profondeur,  quoiqu'elle  |irésent|il  une  résis- 
tance considérable  à  cette  pression  par  sa  forme  en  cylindre  de  fer  ter- 
miné par  deux  c6nes.  > 

Orographie  sons-marine  autour  de  la  Crète,  p.  415. 

Spratt,  ir,  278.  -^  «  J'ai  trouvé  parmi  les  habitants  une  tradition 
qu'il  y  a  un  banc  sous-maf hi  ou  bas  fond  eùtre  Gavdo  et  Cyrène  ;  le 
voyageur  Français  bien  connu,  Sonnini,  l'accepta  comme  un  fait  après 
en  avoir  entendu  parler,  et  attribua  ce  haut  banc  à  l'action  corrodante 
des  courants.  Il  divise  ainsi  la  moitié  orientale  de  la  Méditerranée  en. 
deux  profonds  bassins,  savoir  :  un  entre  le  canal  de  Malte  et  le  canal  de 
Cyrène  ou  de  Crète,  et  l'autre  entre  le  canal  de  Cyrène  et  la  Syrie. 

»  Cette  tradition,  cependant,  est  contredite  par  les  sondages  profonds 
que  nous  avons  obtenus  au  devant  de  cette  partie  de  la  Crète  et  entre 
Ghavdo  et  Cyrène.  Même  à  quinze  milles  seulement  au  sud  de  l'extré- 
mité Sud-Ouest  de  la  Crète  nous  avons  trouvé  par  un  seul  sondage ,  qui 
mérite  parfaitement  confiance,  une  profondeur  qui  n'est  pas  moindre  de 
1950  fathoms,  ou  environ  3,560°>,  et  suivant  toute  probabilité  ce  n'est  pas 
le  point  plus  profond,  car,  il  n'y  a  eu  qu'une  seule  observation.  Or  comme 
les  Montagnes  Blanches  à  cette  extrémité  de  l'île  ont  2,400"  de  haut,  il  y 
a  une  vallée  sous-marine  au-dessous,  ou  plutôt  en  dehors,  qui  est  d'en- 
viron 1,200""  plus  profonde  au-dessous  de  la  surface  de  la  mer  que  les 
Montagnes  Blanches  ou  le  Mont  Ida  ne  s'élèvent  au-dessus.  Si  nous 
ajoutons  la  hauteur  de  ces  montagnes,  savoir  2,400'",  à  cette  profondeur 
remarquable  aussi  près  de  Tile  de  Crète,  nous  avons  un  résultat  indi- 
quant une  différence  de  niveau  entre  le  lit  de  la  Méditerranée  ici  et  le 
sommet  des  Montagnes  Blanches,  d'environ  6,000"  pour  une  distance 
d'environ  56  kilom.  donnant  par  ce  moyen  un  développement  dçs  strates 
sous-aériennès  et  sous-marines  de  la  terre  dans  cette  parUe  de  la  Médi- 
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lerranée,  presque  égale  en  dimension  verticale  à  celui  de  quelques-unes 
des  pins  hautes  chaînes  de  montagnes  du  monde ,  et  surpassé  eu  har- 
diesse par  peu  d*entr'elles.  » 

Spratt,  II,  329.  —  «Sondage  fait  le  21  mai  1857,  à  3H0-  de  profon- 
deur, par  long,  le*"  28'  E.,  et  lat.  SS*"  33'  (à  moitié  disUnce  de  la  Crète 
à  Halle).  L'argile  qui  fut  rapportée  était  non-seulement  remplie  d'info- 
soires,  mais  contenait  de  nombreuses  coquilles  mortes  et  des  fragments 
de  coquilles  et  d'animaux  bien  connus  des  couches  superficielles  de  la 
mer,  telles  que  Hyalœa ,  Criseis,  etc. ,  ou  telles  que  celles  qui  Tienneot 
quelquefois  à  la  surface  dans  ces  mers.  » 

Appbndigb.  —  Densité  saline  de  la  mer. 

SpRiTT ,  II ,  346-7.  —  «  La  densité  saline  de  la  mer,  fat  éprouvée  an 
moyen  d'un  hydromètre  et  on  trouva  les  résultats  suivants,  l'eau  distillée 
étant  0,  chacun  correspondait  d'après  les  expériences  de  M.  Wilcox,i 
la  proportion  pour  100  de  sel  marin  suivante  : 

Surface  de  la  Mer-Noire»  en  avant  et  au  loin  de  Varna. 


-         près  du  Bosphore (  ^^^^^^'  "  *'^ 

Surface  de  la  mer  de  Marmara, 20      ...  S  31 

Surface  de  l'Archipel  à  Ténédos 29 

—  —  à  Cérigo 29 

Surface  de  la  Méditerranée  près  de  Malte 29        ^ 

A   800"  dans  la  Méditerranée,  près  de  Malte. ........  29 

A  4200        —  —  —  — 29  4/2 

A  2000        —  —  —  —    30 

»  Ces  observations  ayant  été  faites,  à  différentes  profondeurs  aussi  dans 
la  mer  de  Marmara  et  les  Dardanelles,  un  fait  très-intéressant  fut  établi; 
savoir,  que  la  densité  saline  de  l'eau  s'accrott ,  presque  proportionnelle- 
ment au  ralentissement  du  courant  superficiel  descendant  de  la  Mer- 
Noire^  et  là  où  il  ne  parait  pas  y  avoir  de  courant  (  c'est  au-dessous  de 
IS"*  dans  la  mer  de  Marmara  et  au-dessous  de  38*  dans  les  Dardanelles) 
la  densité  ou  degré  de  salure  reste  le  même  à  toutes  les  profondeurs  et 
est  semblable  à  celle  de  la  Méditerranée.  Ainsi  dans  la  mer  de  Marmara, 
la  densité  de  l'eau  amenée  de  la  profondeur  de  75",  et  aussi  du  fond  à 
730"  a  été  trouvée  la  même,  soit  29''  à  l'hydromètre  ;  elle  correspond, 
comme  je  l'ai  éprouvé ,  avec  les  densités  de  la  Méditerranée ,  depuis  la 
surface  jusqu'à  la  profondeur  de  1460"^  où  il  n'y  a  aucun  accroissement 
sensible  de  la  densité  dans  la  Méditerranée  à  cette  profondeur;  mais  à 
3650",  la  densité  a  été  trouvée  une  fois  de  30*.  » 
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Additions.  -~  Tremblements  de  terre,  i.  XXIII,  p.  48. 

«Depuis  quelques  jours,  dit  H.  Perrey  (i)^  lèvent  soufQait  du  N.  N.-E., 
l'air  était  pur,  léger;  le  thermomètre  marquait  23<»cent.)  température 
ordinaire  de  la  Crète  au  mois  d'octobre  ;  il  est  resté  à  ce  point  après  la 
crise.  Un  baromètre  anéroïde  de  Chevalier  marquait  beau  ûi&'y  l'aiguille 
n'a  éprouvé  aucune  variation ,  mais  les  boussoles  ont  éprouvé  de  violen- 
tes perturbations.  Un  capitaine  marchand  ,  qui  se  trouvait  ^  vue  de 
Candie,  à  plusieurs  lieues  en  mer,  a  raconté  que  l'aiguille  de  sa  bous- 
sole avait  pirouetté  sept  on  huit  fois  sur  elle*mème  ^  et  &'étoit  fixée  de 
telle  Taçon  que ,  s'il  se  fût  guidé  sur  elle ,  il  se  serait  dirigé  sur  Malte 
au  lieu  d'entrer  dans  le  port  de  laCanée.  (12  Octobre  1866). 

4857  :  15  décembre.  —  Dans  l'île  de  Crète  et  à  Rhodes ,  nouveau  trem- 
blement de  terre. 

1860  :  1  au  10  mai.  —  A  Lindos  (Candie) ,  nouvelles  secousses. 

1861  :  30  juillet.  —  A  la  Canée  (  Crète ),  tremblement  (M.  Schmidt, 

d'Athènes). 

—  26  novembre,  1  heure  du  matin.  —  A  la  Canée  (Candie) ,  pre- 
mière secousse.  Le  37 ,  7  heures  du  matin,  nouvelle  secousse. 

—  Le  28 ,  9  heures  du  soir,'  et  le  30, 10  heures  du  matin ,  autres 
secousses.  Elles  n'ont  causé  aucun  dommage  sérieux ,  mais  la 
consternation  était, géfiérale  (M.Ritter).H.Schmidl  signale  encore 
le  29,  sans  indication  d'heure. 

1862  :  18  janvier,  9  heures  45  minutes  du  soir.  —  A  la  Canée,  forte  se- 

cousse ;  pas  d'accident.  Quand  le  danger  a  été  passé ,  les  cloches 
des  églises  grecques  de  la  ville  ont  sonné  le  tocsin  ;  en  peu  de 
temps  les  églises  se  sont  remplies  de  gens  qui  venaient  remercier 
le  Ciel  d'avoir  échappé  à  un  si  grand  péril.  La  secousse  a  été  res- 
sentie à  Reltymo  et  en  divers  points  de  Ttle  de  Candie  (H.  Ritter  ). 

—  16  mai ,  11  heures  1/2  du  soir.  —  A  la  Canée ,  légère  secousse. 

—  5  juin ,  7  heures  40  minutes  du  soir.  —  A  la  Canée  (Candie) , 
tremblement  du  N.  au  S.  —  4  et  6,  à  Torrevieja ,  léger.  5  Valais, 
oscillations  dans  la  soirée. 

1863  :  22  avril,  à  10  heures  et  demie  du  soir.  —  On  a  ressenti  un 

tremblement  de  terre  à  Beyrouth ,  Tripoli ,  Gallipoli ,  Carfdie-eè 


(i)  Mtém,  cour,  de  VAcad,  de  Bruxelles,  in-8o,  t ,  VIII ,  p.  68.  —  Dans  les  vol.  X, 
XII,  XVI  et  XVIII  se  trouvent  les  U'emblements  de  terre  survenus  de  1857  à  1863. 
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Hersina.  ExlrémemeDt  désastreux  à  Rhodes,  où  13  villages  onl  été 
détruits;  ressenti  à  Constantinople,  les  Dardanelles,  Smyme, 
Chio^Samos^  Cos,  Hakri,  Marmarice,  Khalki,  Symi,  Kaso, 
Jérusalem  >  Suez ,  le  Caire ,  Alexandrie ,  Zanle^  Malte  »  Tripoli, 
Tanger.  Quelques  b&timents  ont  été  maltraités  ou  ont  sombré 
en  mer. 

1 750  :  7  juin.  —  En  Morée  et  dans  l'tle  de  Cerigo,  tremblement  de  terre 
très-violent.  A  Cerigo ,  la  ville  fut  ruinée  »  et  plus  de  2,000  per- 
sonnes périrent  (Hallet,  Bep.  Brit.  Ass.  1853, 148). 

1780  :  octobre,  probablement  vers'le  commencement  du  mois.  —  Ile 
de  Candie.  Un  très- violent  tremblement  de  terre ,  précédé  par 
d'autres ,  pendant  quelque  temps.  Le  château  de  Eropeter  avec 
sa  garnison  de  300  Turcs ,  fut  englouti.  Treize  petits  villages  et 
leurs  habitants  disparurent  de  la  même  manière  (Mallet,  Bep. 
Brit.  Ass.  iSbZ ,  199). 

Température  de  la  mer,  p.  40. 
Spratt  ,  II,  332.  —  «  Le  10  juin  1860,  par  un  vent  de  N.  21  «>  0.  ei 
une  mer  calme ,  pendant  un  sondage  fait  de  5  h.  IT  à  6  h.  12',  jusqu'à 
3,750"'  de  profondeur  (  probablement  entre  la  Crète  et  Malte) ,  les  tem- 
pératures suivantes  furent  observées  à  l'aide  de  thermomètres  de  Ne- 
gretti ,  ainsi  que  la  densité  saline  : 

Air 26»  7  A      65" 47*  2 

Surface  de  la  mer.  .  .    23,  3  92 46,  i 

A  48«» 22,  5  483 44,7 

27 20,  6  2496 44,9 

»  Ainsi,  il  parait  que ,  au-dessous  de  183  mètres,  la  température  reste 
la  même  (1),  et  que  la  densité  saline  diffère  peu ,  de  la  surface  aux  plus 
grandes  profondeurs  dans  la  Méditerranée.  » 

Spratt,  II,  341.  —  «  La  température  des  profondeurs  de  la  Méditer- 
ranée, très-élevée  comparativement  à  celles  de  TAtlantique  et  du  Paci- 
fique (où,  suivant  Ross,  Belcher,  Denham,  Pullen  et  autres,  elle  semble 

(i)  a  Après  quelques  observations  faites  dans  le  voisinage  d'Alger,  SI  a  été  trouvé  que 
pendant  tous  les  mois  de  l'année  la  température  de  Teau  décroît  de  la  cAte  vers  le 
large,  et  aussi  de  la  surface  dans  la  profondeur  ;  ce  décroissement  est  plus  grand  eo 
été  qu'en  hiver.  La  température  de  l'eau  est  plus  élevée  que  ceUe  de  l'air  en  automoe 
et  en  hiver,  plus  basse  au  printemps  et  en  été.  Dans  les  zones  profondes,  elle  desoeot' 
aussi  bas  que  12«  2,  qui  n'est  jamais  dépassé ,  comme  cela  a  été  établi  pour  des  pro* 
fondeurs  de  ilO  ^  6eo«  (Porbes,  Nat.  HUt.  of  the Buropean  mcu,  i77).  » 
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s'arrêtera  environ  4"  2  cent,  dans  toutes  les  latitudes  entre  les  zones  arc- 
tiques et  antarctiques) ,  résulte  apparemment  de  son  isolement  des  pro- 
fondeurs de  l'Atlantique  par  le  banc  qui  est  à  275»  de  profondeur  en 
travers  de  rentrée  du  détroit  de  Gibraltar;  elle  est  ainsi  fixée  à  une 
moyenne  résultant  de  Tinfluence  terrestre  petite  du  dessous .  et  de  la 
grande  influence  solaire  du  dessus ,  puisque  la  température  normale  est 
constamment  d'environ  15<»  à  toutes  profondeurs  au-dessous  de  180". 
Les  fluctuations  de  la  température,  dans  la  mer  Méditerranée^  sont  ainsi 
confinées  à  cette  zone  supérieure  d'environ  ISO"*,  dans  laquelle  la  tempé- 
rature varie  avec  les  saisons ,  étant  de  10  à  20^  plus  haute  dans  les  sai- 
sons d*été  et  d'automne,  et  d'environ  10<>  plus  basse  dans  les  mois  d'hiver 
et  de  printemps;  tandis  que  dans  l'Atlantique  l'influence  atmosphérique 
ou  solaire  se  fait  sentir  jusqu'à  une  profondeur  d'environ  900°>  sur  le 
même  parallèle,  et  entre  les  Tropiques,  jusqu'à  la  profondeur  de  2,200'". 
C'est  là  une  particularité  qui  mérite  d'être  remarquée.  Ceci,  sans  doute, 
dérive  de  la  plus  haute  température  normale  des  profondeurs  de  la  Mé- 
diterranée, et  non  de  l'existence  de  courants  inférieurs  dans  FAltantique 
au-dessous  de  cette  profondeur;  si  la  température  normale  de  la  Méditer- 
ranée avait  été  aussi  basse  que  celle  de  l'Atlantique,  l'influence  super- 
ficielle se  serait  sans  doute  étendue  aux  mêmes  profondeurs  que  dans 
l'Atlantique.  » 

Spràtt,  II,  344.  —  «  La  température  isotherme  des  profondeurs  de 
l'Océan  (soit  environ  4*  2)  a  été  supposée  être  celle  à  laquelle  l'eau 
atteint  sa  plus  grande  densité ,  probablement  parce  que  celle-ci  a  été 
rencontrée  aux  plus  grandes  profondeurs  sondées  des  mers  Atlantique 
et  Antarctique,  et  parce  qu'elle  est  la  température  de  la  plus  grande 
densité  de  l'eau  douce.  On  a  dit  aussi  qu'une  plus  basse  température 
rend  l'eau  de  mer  plus  légère  et  la  fait  surnager  celle  qui  est  à  la  tem- 
pérature sus-mentionnée. 

»  Mais  ceci  est  contredit  par  les  températures  trouvées  par  Sir  E.  Parry 
et  par  les  récentes  expériences  de  MM.  Edland ,  Despreti  et  autres,  qui 
semblent  démontrer  que  la  plus  grande  densité  de  l'eau  de  mer  est  at- 
teinte entre  —  5*  6  et  —  4»  9.  > 

Spratt,  II,  345.  —  «  Il  me  semble  donc  (et  j'étais  imbu  de  cette  opi- 
nion avant  de  connaître  le  fait  et  les  rapports  qui  le  confirment)  que 
cette  température  isotherme  de  4^  2 ,  trouvée  par  toutes  les  profon- 
deurs de  l'Atlantique  et  de  l'Antarctique,  est  la  température  moyenne 
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établie,  produite  par  les  influences  atmosphériques  sur  ces  surfaces, 

comme  celle  d'environ  15^  du  bassin  oriental  de  la  Méditerranée  y  et  celle 

d*environ  13*  5  des  profondeurs  de  TArchipel  grec.  — €ette  différence 

serait  due  à  la  séparation  des  profondeurs  des  deux  bassins   par  une 

chaîne  submergée  située  entre  eux ,  mais  comparativemeni  basse  ;  comme 

les  profondeurs  de  la  Méditerranée  sont  séparées  de  celles  de  rÂtlantiqne 

par  les  plus  basses  parties  du  détroit  deGibraltar,  avec  des  températures 

isothermes  de  45^  pour  les  profondeurs  d'un  côté  ,  et  de  4<»  2  pour 

l'autre.  » 

Kagnétisme  terrestre ,  p.  41. 

Depuis  que  les  pages  423-4  ont  été  écrites,  en  juin  1860,  j'ai  eu  à 
ma  disposition  la  feuille  occidentale  de  la  grande  carte  de  Crète  du  ca- 
pitaine Spratt,  et  j'ai  publié^  au  commencement  de  1867  :  Quelques 
vues  générales  sur  les  variations  séculaires  du  magnélisme  terrestre. 

Les  observations  de  déclinaison  inscrites  sur  la  feuille  occidentale  ne 
sont  pas  identiques  avec  celles  que  j'avais  prises  sur  une  carte  réduite, 
sans  doute  parce  qu'elles  se  rapportent  à  une  autre  époque  ;  elles  sont 
au  nombre  de  quatre  : 

Spratt.    S-^  de  Grabonsa.   S.-E.  da  Gi^l-Sfilino.     N.-M.-0.  de  Rbethyimoii.    0.  des  Paxioadk 
4862.  9M5'  9M0'  8^55'  8*56' 

D'après  ces  nouvelles  données ,  comparées  à  celles  fournies  par  la 
feuille  orientale  pour  la  même  année  1852,  l'extrémité  orientale  de  la 
Crète  au  cap  Sidhero ,  par  24"^  de  longitude  orientale^  présentait,  en 
1852 ,  une  déclinaison  orientale  de  S^  iS\  et  l'extrémité  occidentale,  à 
l'îlot  de  Grabousa^  par  21""  15',  une  déclinaison  de  9"^  12',  soit  une  dif- 
férence de  54',  ou  un  peu  moins  de  1*^  pour  une  distance  en  longitude 
de2o45'. 

D'après  le  calcul ,  la  déclinaison  aurait  été  seulement  de  9"  2*  à  Kha- 
nia,  et  la  diminution,  de  1843  à  1852,  aurait  alors  été  un  peu  plus 
rapide  que  je  ne  l'avais  indiquée,  1^  58'  donnant  H'  48*'  par  année. 

En  Europe,  à  mesure  que  Ton  passe  à  des  sta lions  magnétiques  plus  orien- 
tales, la  déclinaison  maximum  diminue ,  comme  on  peut  voir  : 

Londres.         Paris.  Toalon.        Rome.  Kuinia.       Alexandrie. 

48U  48U  4848  4788  4784  4798 

24«  24'  22*  34'  49»  30'  47*»  42'  4  4«  0'  43*  6' 
A  priori j  il  ne  serait  donc  pas  impossible  que  les  44*  observéà  &i  4784, 
fussent  peu  éloignés  du  maximum.  En  acceptant  comme  tiennes  les  détermi- 
nations faites  pour  Rhania  en  4704,  1784,  4849  et  4852,  le  minimum  observé 
en  4704  (\\^  45')  se  serait  reproduit  en  4827;  le  véritable  maximum  non  ob- 
servé aurait  dû  se  produire  vers  4764,  et  avoir  été  de  45*  environ. 
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Vents  littoraux,  p.  444. 

Spratt,  I,  348.  ~  «  Lorsque  le  vent  de  NordsoufDie  fortement,  et  que 
sa  force  est  arrêtée  par  les  murailles  des  montagnes  offertes  par  la  chaîne 
de  Lasethe ,  d'un  côté ,  et  le  Mont  Ida  de  l'autre,  il  se  rue  sur  les  crêtes 
des  montagnes  du  Kophinos  avec  une  force  terrible,  et  s'abaisse  en 
blanches  rafales  qui  labourent  la  mer  en  soulevant  des  colonnes  d'écume, 
vraies  chutes  de  vent  qui  rivalisent  presque  avec  les  cataractes  dans  leur 
force  et  leur  effet  sur  le  vaisseau  à  la  voile  qui  se  trouve  assez  près  de 
la  côte  pour  être  touché  par  elles  dans  ce  moment ,  car  ce  sont  tout 
autant  des  cataractes  de  vent  que  le  senties  cataractes  ordinaires  d'eau. > 

Spratt^  I,  214.  —  €  L'extrémité  orientale  de  la  Crète  est  célèbre  pour 
la  prédominance  des  vents  de  N.-N.-O.,  qui  y  soufflent  pendant  plus  de 
la  moitié  de  l'année,  mais  avec  beaucoup  moins  de  force  qu'au  cap  Saint- 
Jean  (ou  Haghios  Joannes)  de  Spina-Longa ,  et  qui  sont  ainsi  moins 
incommodes  pour  le  marin.  Ils  dominent  presque  tout  l'été  et  corres- 
pondent à  l'alizé  ou  vent  d'été,  qui  souffle  en  même  temps  sur  TÉgypte 
et  la  Her  Rouge.  Le  veut  est  seulement  frais  pendant  lo  jour,  semblable 
à  une  brise  de  mer,  et  s'éteint  généralement  la  nuit;  et  s'il  souffle  un 
meltem  régulier  (c'est  un  vent  frais  du  Nord  en  été) ,  ou  seulement  une 
brise  de  mer  ordinaire  dans  la  partie  adjacente  à  ^Archipel ,  il  a  la  même 
direction  ici.  Par  sa  force ,  cependant ,  et  l'état  de  Tatmosphère ,  le 
marin  local  expérimenté  reconnafi  lequel  c'est ,  et ,  par  suite ,  connaît  le 
temps  qu'il  rencontrera  s'il  s'aventure  à  avancer  au  Nord  entre  les  îles  de 
l'Archipel.  La  première  condition  est  indiquée  par  un  ciel  plus  bru- 
meux ,  qui  l'avertit  de  rester  ;  avec  la  brise  de  mer,  l'air  est  plus  froid , 
mais  humide ,  lorsqu'un  vaisseau  à  voile  peut  avancer  avec  la  perspec- 
tive d'être  capable  de  se  maintenir  contre  lui  et  le  courant  méridional 
que  Ton  rencontre  habituellement  venant  de  l'Archipel  dans  le  canal  qui 
est  entre  Kaso  .et  la  Crète.  » 

Températures  extrêmes,  p.  30. 

Spratt,  II,  188.  —  «  La  chaleur  intense  de  cette  journée  (26  juin  ) 
fut  conservée  par  l'atmosphère  calme  de  la  nuit ,  car  nous  eûmes  une 
température  qui  ne  s'abaissa  pas  plus  que  31^  7  pendant  aucune  partie 
de  celle-ci,  quoique  nous  fussions  à  environ  150"  au-dessus  des  plaines 
et  vallées  adjacentes ,  et  aussi  presque  à  30(h  au-dessus  de  la  mer. 

>  Le  lendemain ,  peu  après  avoir  quitté  Alikianou  et  l'ombrage  de  ses 
luxuriants  vergers  d'orangers ,  pour  la  plaine  découverte  qui  précède 
Khania ,  il  s'éleva  du  S.-E.  un  vent  (Siroeeo)  qui ,  par  sa  chaleur,  était 
semblable  aux  bouffées  d'une  fournaise,  et  qui  nous  obligea  à  nous  hâter 
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de  gagner  le  premier  ombrage  des  bois  d'oliviers  dont  nous  approchiooi 
à  l'entrée  delà  plaine  de  Khania;  même  dans  la  partie  la  plus  ombragée 
de  ceux-ci ,  notre  thermomètre  s'arrêta  à  SS""  3  ;  mais ,  daos  un  café  at- 
tenant, où  nous  nous  retirâmes  enfin,  nous  l'abaissâmes  à  32^  8  en  ar- 
rosant la  chambre  et  en  tenant  toutes  les  portes  et  fenêtres  fermées 
jusqu'à  l'approche  du  soir,  où  nous  fûmes  capables  de  continuer  notre 
voyage.  Ce  fut  le  jour  le  plus  chaud  que  j'aie  jamais  essuyé  dans  la  Mé- 
diterranée. Les  habitants  nous  dirent  qu'une  aussi  grande  chaleur  n'avait 
pas  été  ressentie  par  eux  depuis'plusieurs  années.  > 

Spratt  ,  II,  178.  —  €  Une  série  d'observations  météorologiques  avec 
le  baromètre ,  le  thermomètre  enregistreur  et  l'hygromètre  fut  commen- 
cée dès  notre  arrivée  (âOmalos),  en  correspondance  avec  celles  qui 
étaient  faites  en  même  temps  â  bord,  dans  la  baie  de  Soudha  ;  la  hauteur 
de  la  plaine  fut  trouvée  d'environ  1,200<".  La  température  miniofiom  de 
la  nuit  s'abaissa  jusqu'à  3<^  6  cent,  par  un  temps  calme,  et  le  maximum 
du  jour  s'éleva  jusqu^à  25""  6  ;  c'était  le  jour  de  la  StJean  (2i  juin),  et  les 
températures  correspondantes  â  la  baie  de  Soudha  furent  24^  4  pour  le 
minimum  pendant  la  nuit,  et  SO^  pour  le  maximum  pendant  le  jour.  » 
Nuages  et  Orages,  p.  44  et  50. 

Spratt,  II,  13.  —  «  La  sommité  du  Mont  Ida,  quand  il  se  montra 
d'abord  à  nous,  lorsque  nous  eûmes  tourné  le  cap  Littinos^  en  venant  de 
Kalo-Limniones ,  s'élevait  dans  le  ciel  avec  son  capuchon  d'hiver  de 
neige,  blanc,  avec  une  épaisse  zone  de  nuages  d'apparence  cotonneuse 
l'enveloppant  sur  près  de  QOC*"  au-dessous  de  la  ligne  des  neiges ,  et  le 
faisant  paraître  deux  fois  aussi  haut  que  lorsqu'il  en  était  dégagé  ;  puis 
il  devint  entièrement  enveloppé  dans  ces  nuages ,  qui  s'étaient  élevés  â 
sa  crête,  en  s'accroissant  en  densité  et  en  hauteur.  » 

Spratt,  II,  239.  —  c  Le  dernier  jour  que  je  visitai  c^tte  partie  de  la 
côte  (cap  Krio)  les  deux  plus  grandes  nations  militaires  de  l'Europe, 
sous  le  commandement  de  leurs  empereurs ,  se  battaient  pour  une  idée, 
et  la  suprématie  militaire,  à  Solferino  (24  juin  1859).  L'orage,  presque 
au  même  moment,  s'étendit  dans  cette  partie  de  la  Crète ,  où  le  tonnerre, 
les  éclairs ,  la  pluie  et  le  vent  ne  sont  pas  ordinaires  dans  cette  saison; 
je  ne  me  rappelle  aucun  autre  exemple  dans  ces  latitudes.  Il  arriva  du 
Nord-Ouest  et  obscurcit  le  ciel  entier  presque  pendant  une  heure ,  ici 
comme  à  Solferino,  où  il  arrêta  le  carnage;  et  je  remarque  cela  par 
rapport  à  sa  coïncidence  remarquable  et  à  son  action  étendue.  »  (Il  y  a, 
en  effet ,  1 ,500  kilomètres  en  ligne  droite  du  N.-O.  au  S.-E. ,  de  Solferino 
au  cap  Krio.  )  ^ 
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Additions—  Population,  Lépreux,  t/XXII,  p.  369. 

G.  Perrot,  260-3. (1)  —  «La  race,  chez  les  deux  sexes,  est  en  général 
saine  et  forte  dans  toute  la  Crète ,  mais  surtout  chez  les  habitants  des 
Mont-Blancs,  Musulmans  ou  Chrétiens.  Les  Turcs  du  district  d*Abadia, 
sur  les  pentes  méridionales  de  Tlda ,  et  ceux  de  Selino ,  dans  l'ouest  de 
rtle,  les  Grecs  Seliniotes  et  Sfakiotes  offrent  à  chaque  instant  des  types 
qui  feraient  la  joie  du  peintre  et  du  sculpteur.  Les  Sfakiotes  surtout, 
sont  taillés  pour  faire  d'admirables  soldats.  Presque  tous  sont  de  très- 
haute  taille;  leur  vigueur,  que  nous  les  avons  vus  déployer  à  la  course 
et  à  la  lutte,  s'accuse  plutôt  par  la  surprenante  agilité  des  mouvements 
que  par  une  musculature  exagérée ,  tandis  que  ce  dernier  caractère  m'a 
souvent  frappé  chez  les  Turcs  de  l'AnatoIie.  La  plupart  d'entre  eux  sont 
blonds,  leurs  longs  cheveux  tombent  sur  leurs  épaules  ;  ils  ont  de  grands 
yeux  clairs,  le  nez  marqué  sans  être  fort ,  la  bouche  fine,  les  dents  bril- 
lantes et  bien  rangées  ;  on  sent  dans  toute  leur  personne  je  ne  sais  quoi 
d'ardent  et  de  nerveux  qui  fait  songer  au  cheval  pur  sang.  Leur  costume 
est  à-peu-près  le  même  que  celui  des  autres  Cretois  :  il  se  compose 
d'une  chemise  à  larges  manches,  d'un  gilet  bleu  ouvert  sur  la  poitrine , 
d'une  veste  brodée ,  d'une  épaisse  ceinture  de  laine  rouge  plusieurs  fois 
enroulée  autour  du  corps,  d'un  large  pantalon  bleu  dont  le  bas  se  cache 
dans  de  grandes  bottes  de  cuir  jaune.  Une  épaisse  capote  blanche ,  dont 
le  Sfakiote  ne  se  sépare  guère ,  complète  ce  costume.  II  est  rare  aussi 
qu'on  le  trouve  sans  sa  longue  carabine;  tout  au  moins ,  s'il  l'a  laissée  à 
la  maison,  a-t-il  gardé  à  la  ceinture ,  par  mesure  de  précaution ,  son 
grand  couteau  et  ses  lourds  pistolets ,  toujours  chargés  jusqu'à  la  gueule. 

>  Le  costume  des  femmes  ressemble  fort  à  celui  que  portent  les  Alba- 
naises d'Eleusis  et  des  villages  de  l'Attique  ou  de  la  Béotie.  Ce  qui  en 
forme  le  fond ,  c'est  un  caleçon  de  toile  blanche  par  dessus  lequel  tombe 
une  longue  chemise  qui  est  de  toile  l'été  et  de  laine  l'hiver;  elle  est 
serrée  à  la  taille  par  des  cordons ,  et  s'ouvre  sur  la  poitrine  par  une 
fente  que  les  jeunes  filles  prennent  quelque  soin  de  tenir  close.  Dès  que 
la  Cretoise  est  mariée,  comme  il  y  a  presque  toujours  quelque  enfant 
à  nourrir,  elle  ne  se  donne  pas  la  peine  des  agrafes,  que  la  main  se  las- 
serait à  défaire  et  à  rajuster  sans  cesse.  » 

(i)  Vile  û€  Crète;  Soweniri  de  vayagei,  1867. 
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SpRATTy  II,  265-6.  —  f  A  environ  1  mille  au  nord  de  Girapeira ,  est  un 
petit  village ,  peu  remarquable  en  lui-même ,  mais  agréablement  situé 
sur  un  point  dominant  et  aéré.  Auprès  se  trouve  un  torrent  de  pierres 
ou  un  lit  de  torrent  ombragé  par  deslauroses,  dans  lequel  coule  ud 
petit  ruisseau  pendant  une  (partie  de  Tannée  ;  et  de  ses  habitations,  pro- 
pres en  apparence  et  blanches ,  on  a  une  belle  vue  sur  les  bois  d*oliviefs 
qui  s'étendent  jusqu'à  la  ville,  et  au-delà  sur  la  mer  de  Lybie.  Hélas! 
c'est  une  autre  commune  ^  celle  des  pollués,  des  impurs  !  —  un  Tillage 
de  lépreux ,  bannis  de  chaque  commune.  Ils  sont  environ  nne  centaine 
de  pauvres  malheureux  qui  sont  obligés  de  vivre  séparés  de  leurs  famil- 
les et  de  leurs  habitations ,  tant  que  cette  dégoOtante  maladie  sévit  sur 
eux,  et  de  dépendre  l'un  de  l'autre  pour  les  secours  journaliers  dont  ifs 
manquent  finalement,  n'étant  ni  aidés,  ni  soignés  par  leurs  frères  des 
villes.  Dans  ce  village,  je  trouvai  un  Turc  Cretois  établi  avec  sa  femme 
lépreuse;  c'était  le  seul  habitant  sain.  Il  avait  résidé  avec  elle  pendant 
plusieurs  années  sans  devenir  semblable  à  un  lépreux,  et,  par  suite,  il 
avait  le  privilège  du  libre  accès  à  sa  mosquée  et  dans  les  cafés  environ- 
nants. Il  fut  notre  guide  dans  le  village ,  et  nous  montra  tous  ses 
misérables  aspects. 

:^  Chaque  éparkhie ,  en  Crète^  a  un  endroit  séparé  pour  les  lépreux  de 
son  propre  dis^'ict;  et  celui-ci  est  celui  de  Terapetra  et  Sitia. 

»  Les  Cretois  ignorants  attribuent  la  prépondérance  de  cette  maladie, 
dans  leur  île ,  ^  un  haut  degré  d'impureté  dans  les  habitudes  ;  et  ils 
ont  un  dégo(!^t  extrême  pour  elle  ;  mais  ceux  qui  sont  instruits  Tattri- 
buent,  peut-être  plus  justement,  à  la  grande  consommation  d'huile  poar 
les  aliments;  celle-ci^  qui  est  le  produit  principal ,  et  à  bon  marché, 
étant  par  suite  abondamment  employée  par  tout  le  monde,  soit  pure, 
^it  sous  la  forme  d'olives ,  qui  forment  le  principale  partie  de  la  nourri- 
ture ,  avec  le  poisson  salé ,  souvent  rance  ou  de  la  plus  mauvaise  qua- 
lité, et  de  mauvais  fromage.  Elle  est  regjardée  comme  une  maladie 
très-contagieuse  ;  et  le  toucher  d'un  lépreux  les  frapperait  de  terreur. 
Cependant,,  le  cas  du  Turc  devrait  faire  cesser  ce  préjugé.  Mais  de  tels 
préjugés  ne  sont  pas  aisément  détruits  sans  que  les  gens  instruits  et  dans 
les  meilleures  conditions ,  donnent  l'exemple  à  l^urs  frères  moins  fa- 
vorisés. » 
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Utilisatioa  da  règne  Yégétal.  —  Cotom,  p.  236. 

(1)«  Eu  1862,  des  semences  de  coton  ont  aussi  été  envoyées  de  France 
en  Crite  ;  mais  elles  ont  été  semées  trop  tard  y  et  ce  coton  n'est  pas  arrivé 
à  maturité.  L'on  a  pu ,  toutefois ,  dans  le  district  de  Candie ,  en  récolter 
environ  1,000  kilog.,  qui  ont  été  envoyés  en  Angleterre  comme  échan- 
tillon, et  les  fabricants  qui  Tout  mis  à  l'essai  ont  fait  savoir  que,  bien 
que  ce  coton  fût  de  soie  un  peu  courte ,  la  fibre  en  était  cependant  fort 
bonne,  et  qu'elle  se  filait  parfaitement. 

»  La  récolte  cotennière  de  1864,  bien  que  les  résultats  soient  de  beau- 
coup supérieurs  à  ceux  de  la  précédente,  n*a  pas  justifié  les  espérances 
qu'elle  avait  fait  concevoir,  tant  sous  le  rapport  de  la  quantité  qu'au 
point  de  vue  de  la  qualité. 

»  Bien  que  dix  fois  supérieure  à  celle  de  l'année  précédente,  la  récolte 
de  1864  n'a  pas  produit,  à  beaucoup  près,  le  résultat  qu'il  était  permis 
d'espérer.  Le  coton  se  vend  actuellement  (12  mars  1865),  au  détail 
à  15  piastres  Tocque  (2  fr.  58  le  kilog.),  prix  auquel  il  serait  facile  d'en 
trouver  une  certaine  quantité.  » 

Olivibbs,  p.  242. 

«  En  1865,  une  mention  est  due  au  progrès  de  l'agriculture,  qui,  depuis 
qnelques  temps ,  a  pris  un  certain  dévelopement.  Des  plantations  nou- 
velles d*oliviei*s,  de  mûriers,  d'orangers  et  de  citronniers  se  font  remar- 
quer par  le  soin  qui  a  présidé  à  leur  établissement.  D'immenses  plaines, 
qui  étaient  abandonnées  et  ne  servaient  qu'à  faire  pattre  les  troupeaux  , 
sont  en  voie  de  défrichement. 

>  Le  nombre  des  moulins  à  huile  était  toujours,  en  1865 ,  d'environ 
3,800,  employant  10,000  ouvriers.  Ils  travaillent  pendant  cinq  mois  de 
Tannée  lorsque  la  récolte  des  olives  est  abondante ,  comme  en  1862. 
Mais  elle  n'est  jamais  bonne  deux  années  de  suite,  et  l'on  peu  dire  que 
ces  moulins  et  ces  ouvriers  chôment  une  année  sur  trois.  » 

La  production  de  l'huile  a  été  ainsi  évaluée  pour  trois  années  : 

4857.    98,420  quintaux  métriques. 

4862.    330J93        —  —        évalués      30,000,000,  soit  90  70 

4365.     423,330        —  —  —  42,333,000      —    40    « 

(i)  Le  conteDo  de  ces  deux  pages  est  en  grande  partie  emprunté  aux  AnnaUi  du 
Commerce  esUrieur.  —  Fail$  commerciaux  :  Turquie,  1860-68. 

Tome  XXIV.  60 
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Utilisation  dn  règne  animal.  —  Vers  a  soie,  p.  255. 

«  La  maladie  qui  a  exercé ,  dans  ces  dernières  années  ,  de  si  terribles 
ravages  en  France,  en  Italie,  en  Grèce,  en  Syrie  et  dans  les  provinces 
danubiennes,  ne  s'étant  pas  fait  sentir  en  Crète,  de  nombreuses  demandes 
de  graines  y  arrivèrent  de  ces  différents  pays,  surtout  en  1860.  La 
graine  de  vers  à  soie  représentant,  sous  un  petit  volume,  une  Talear 
relativement  considérable ,  donne  lieu  à  une  contrebande  des  plus  acli* 
ves.  On  croit  toutefois  pouvoir  évaluer  à  1,400  kilog.  l'exportation  en 
4860.  Les  prix  ont  varié  de  150  à  200  fr.  par  kilog.  Ce  serait  donc  une 
somme  de  210,000  à  280,000  fr. 

La  production  de  la  soie  a  été  ainsi  évaluée  pour  deux  années  : 

4857  :  29,450  kilog.,  dont  47,000  kilog.  consommés  à  l'intérieur. 
4862  :  32,000    —      évalués  4,240,000  fr.,  soit  38  fr.  75  c.  le  kilog. 

»  Les  cocons  récoltés  jusqu'à  ce  jour  (1 865)  sont  en  général  de  la  forme 
et  de  la  grosseur  des  espèces  de  France  et  d'Italie.  Les  deux-tiers  sont 
jaunes ,  variant  de  l'orangé  aux  nuances  chamois  et  nankin  ;  l'autre  tiers 
est  blanc ,  variant  du  blanc  pur  aux  nuances  olivâtres  et  soufrées.  La 
maladie  qui  s'est  déclarée  en  Crète,  il  y  a  trois  ans ,  y  a  sévi  cette  année 
encore,  mais  avec  moins  de  violence  que  Tan  dernier.  Une  quantité  no- 
table de  vers  a  péri ,  mais  à  la  dernière  période  de  l'éducation ,  au  mo- 
ment de  la  montée ,  tandis  que  l'an  dernier,  la  maladie  détruisit  les  vers 
durant  la  période  de  croissance.  Les  vers  qui  ont  monté  ont ,  en  général , 
produit  des  cocons  dont  l'aspect  est  fort  beau  et  la  qualiié  satisfaisante, 
en  ce  qui  concerne  la  soie.  Des  Maronites  et  des  Druses ,  envoyés  en 
assez  grand  nombre  dans  l'île  par  les  sériciculteurs  syriens ,  emporteront 
probablement  une  quantité  considérable  de  graine  qu'ils  confectionnent 
dans  les  villages.  Il  est  aussi  arrivé  à  la  Canée  un  graineur  français  de 
Vaucluse ,  qui  opère  sur  des  quantités  considérables.  Le  prix  est  en  ce 
moment,  à  la  Canée,  de  110  à  120  fr.  le  kilog.  Elle  s'est  vendue,  Tan 
dernier,  de  107  à  110  fr.  > 

La  maladie  a  occasionné  la  fermeture  des  trois  filatures  de  soie,  assez 
bien  installées ,  qui  avaient  été  établies  à  Khalepa ,  près  de  Khania  ,  et  à 
Hegbalo-Kastron. 
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APPENDICE 

BIBLIOGRAPHIE,    CARTES. 

Le»  ouvrages  mis  à  contribulion  ont  toujours  été  successivement  cités 
avec  grand  soin ,  mais  il  me  semble  utile  d'en  grouper  chronologique- 
ment les  diverses  indications ,  parce  qu'on  pourra  ainsi  voir  en  un  ins- 
tant la  succession  des  hommes  qui  ont  contribué  à  la  connaissance  de 
rUe,  d'un  côté  par  leurs  explorations  et  les  descriptions  de  visu  qu'ils 
ont  données ,  et  d'un  autre  c6té  par  la  mise  en  œuvre  des  matériaux 
recueillis  par  les  simples  observateurs. 

Toutefois,  pour  l'histoire  naturelle,  je  ne  reviendrai  pas  sur  ce  qui 
est  exposé  dans  le  livre  IV,  chap.  III,  sur  V Histoire  et  la  bibliographie 
botanique  >  qui  renferme  l'énumération  chronologique  de  tous  les  ou- 
vrages dans  lesquels  se  trouvent  des  indications  de  plantes  de  Crète  ; 
non  plus  que  dans  le  livre  Y,  qui  n'est  formé  que  de  66  pages ,  et  dans 
lequel  il  est  aussi  très-facile  de  trouver  ce  qui  est  relatif  aux  diverses 
classes  du  règne  animal. 

V  Voyageurs  en  Grètq  . 

Trois  recueils  renfermant  les  relations  de  divers  veyageurs  doivent 
être  préalablement  indiqués  : 

S.  Feyrabend.  Reyszbuch  desz  heyligenLands;  Franckfori  an  Mayn,  in-folio, 
4854. 

Hackluyt's.  Collection  ofearly  voyages^  trapeU  and  discoveries ofine english 
nation.  London,  I  vol.  in-4%  4840. 

Robert  Wtlpole  M.-A.  Travels  in  variotu  Countries  of  Bast,  being  a  conti- 
nuation of  Memoirs  relafing  to  European  and  Asiatic  Turkey,  London, 
2  vol.  in-4»,  4820. 

Voyage  d'Henri  IV  (roi  d'Angleterre)  à  la  Terre-Sainte,  en  144  3  (Hackluyt,  4  81 0). 
Voyaige  d^oultremer  en  Jheruiolem  par  le  seigneur  de  Caumont^  l'an 

MCCCCXVUl  (4).  Paris,  in-42,  4858  (publié  par  le  Mî«  de  la  Grange). 
BuoNDELMONTi  (Cbristopb.  Bondelmontius;  il  écrivit  à  Nicosie  en  4422).  Liber 

insularunçi  Archipelagi,  publié  dans  Cornélius^  Creta  sacra ^  4755). 

(i)  a  Item^  de  cbief  de  ledltte  ylle  de  Candie  josqaes  à  la  dp^.  de  Candjie  :  G-  mil^r 
les,  en  lequelle  cipté  font  les  nefs  et  les  carraques  de  siprés,  devant  lequel,  à  X.  mil! 
Ils,  ha  une  ylle  appelée  l'Escandeye  où  demeurent  auquns  hcrmiteus.  »  P.  4%. 
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Voyage  d'Outremer  et  retour  de  Jérusalem  en  France,  par  ^eehardon  deU 

Brocquière,  4 132  et  U33  {Hackluyl,  484t),  IV,  469}. 
Voyage  à  la  Terre-Sainte  de  Joh.  Tuchern  von  Nurnberg,  le  5  juillel  4479.) 

[Feyrabendy  p.  354,  4584.) 
Id,    de  Jehanu  graff  zu  Solms,  te  45  jnin  4483.  [Feyrabend^  p.  55,  458i) 
Id'    de  Hans  Werli  von  Zimbern  en  4  483  {Feyrabend,  p.  4  26 ,  4584.) 
Frère  Nicole  le   Huen(4  487).  Pérégrination  deOullre-Meren  Terre-SaineU^ 

Lyon,  petit  in-folio.  28  novembre  4  488. 
Voyage  à  la  Terre-Sainte  de  Grabherizog  Âlexanders  Pfaitzgraffen,  29  juillet 

4495.  (Fcyraôcnrf,  p.  1584.) 
Jodocus  à  Meggen  pairicius  lucerinus  (4542).  PeregrincUio  hierosolymUana , 

in-42.  DIlingœ,  4580. 
Pierre  Belon  du  Mans  (4548).  Les  Obsematiom  de  pH>9ievra  sinQviarUez  «r 

choses  mémorables  Irovvées  en  Grèce,  etc.  Paris,  fn-4<',  4554-4588.  — 

Traduction  latine  dans  Glusius,  Exoticarum  IWri  decem,  Anuierpi», 

in-folio,  4605. 
Voyage  aux  lies  de  Candie  et  de  Gblo,  de  Roger  Bodenham  en  4550.  (ffac^ 

Wuy(,ll,240,  4840.) 
Voyage  à  la  Terre-Sainte  de  John  Locke  en  45^3.  (Hachtuyt,  H,  216,  fSfO.) 
André  Theuet  d'Angoulesme.  Cosmographie  du  Levant.  Lyon,  in-4<*»  4554  et 

4556. 
André  Theuet.  La  Cosmographie  universelle.  Paris,  iu-folio,  4575. 
Voyage  à  la  Terre-Sainte  de  Daniel  Ecklln  von  Arow,  23  avril  4553.  {Feyrê- 

bend,  p.  40(^,4584.) 
Id.    de  Melchior  von  Seydlitz,  28  juin  4556  [Feyrabend,  p.  251,  4584.) 
Id.    de  Jacob  Wornebsers.  Juillet  4564  (Feyrabend,  p.  247,  4584.) 
Cl.  Sijpc  Francesco  Barozzi.  Descrittione  dell'Isola  di  Creta.  Manuscrit  fn-foUo. 

Bibl.  du  Roi,  anc.  fonds,  n<»  40, 484. 4577. 
Pérégrinations  du  S.  Jean  Paterne  forésien  (45 juillet  4584),  ln-42,  4626. 
Cl.  Lunardo  Querlni.  Descrittione  di  tutta  l'Isola  di  Candia,  etc.  Manuscrit 

in-folio.  Bibl.  du  roi,  n^  224,  Miss,  étrang.,  4*''  mai  4583. 
Gabriel  Giraudei  (du  Puy).  Discovrs  du  voyage  d?Ovtremerav  Saint  Sepvlchre 

de  lervsalem,  Paris,  in-42,  4685. 
Illust.  dom.  Nie.  Christoph.  Radzivilus  (46  mal  4583).  Hicrosolymilana  péri-- 

grinatio  Brunsbergœ,  in-folio,  4 1604  ;  Anvers,  4614. 
Glov.  2uallardo  (48  juillet  4586).  Il  devotissimo  vtaggio  df  Gerusalemma. 

Roma,  4587.  lean  Zvallart.  Le  très-dévot  voyage  de  lervsalem^  petit  In- 

4«;  Anvers,  4668. 
Borchardus.  Descriptio  lerrœ  sanctœ,  etc.,  item  Itlnerarluro  Hierosolymita- 

num  Barlholomœi  de  Saligniaco.  Magdebourg,  4587. 
loannesCotovicus  Vltralectinus  (4598)  Jtinerarium  Bierosotymitanum  etSyrior 

cum.  Antverpiœ,  in-4<>,  4649. 
Jcron.  Dandlnl  (4599).  JUissivne  apostolica  al  Patriarca  et  Maroniti  del  mon< 
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Liban,  Cezena,  4656.  —  Jer.  Dandinl.    Voyage  du  mont  Liban.  Pans, 

tn-12,  4675.  —  Id.  A  voyage  to  mouni  Ubanus.  London,  4698. 
GiuseppeRosaccio.  Viitggio  de  Venelia  a  Coslantinopoli,  VeDetia  ,  iD-8°  oblong, 

4606. 
Henry  de  Beauvau.  Relation  Journalière  du  voyage  du  Levant  faict  el  descrit 

en  4605.  Nancy,  in-4%  4645. 
Sandy8(i640).  Travels  conlaining  an  history  of  the  original  and  présent 

State  of  the  Turkish  empire.  Peiit  in-folio,  3«  édition,  4632;  6*,  4670; 

7«,  4673. 
Anonyme  (4642).  Le  Pèlerin  véritable  de  la  Ttrre-Sainte ,  chez  Loirys  Fébu- 

rier*  Paris,  in-4<*  4645. 
Anonyme.  Observations  curieuses  sur  le  voyage  du  Levant ,  fait  eD  M.  DCXXX, 

par  MM.  Fermanel,  Favvel,  Bavdovin  Stocbove.  Rouen,  in-i^,  4668. 

(Plusieurs  éditions  antérieures.) 
R.  P.  Bernardin  Surius  (4644).  Le  pieux  Pèlerin,  ou  Voyage  de  Jérusalem. 

Brusselles,  in-4'»,  4666. 
Marco  Boscbini.  Isola  et  Regno  da  Candia.  Manuscrit  écrit  pendant  le  siège; 

copie  postérieure  sans  doute  à  4651.  Bibl.  du  roi,  n®  4763.  Suppi.  franc. 
M.  J.  D.  P.,  chanoine  de  Saint-Denis.  Le  voyage  de  la  Terre-Sainte  fait  en  4652. 

Paris,  in-4%  4657.  —M.  J.  Doubdan,  etc.  Paris,  in-4«,  4664. 
(Jos.  du  Gros).  Histoire  du  voyage  de  M.  le  marquis  Ville  au  Levant  et  du  siège 

de  Candie.  Manuscrit,  in-48, 4669.  Dépôt  de  la  Marine. 
Anonyme.  Relation  de  Candie  ;  siège  en  4  669.  —  Extrait  des  Mémoires  du  duc 

de  Navailles.  Manuscrit  in-4®.  (Dépôt  de  la  Marine),  4669.  —  Id.  Manus- 
crit petit  in-4<».  Bibl.  du  roi.  Suppl.  fr.,  n»  765  bis. 
Andréa  Valiero.  Historia  délia  Guerra  di  Candia.  Venetia,  ln-4<»,  4679. 
Randolpb.  The  présent  state  ofthe  islands  in  the  Archipelago^  Oxford,  petit 

in-4%  4687. 
L.  Chevalier,  président  au  Parlement  de  Paris.  Voyage  du  Levant  ou  Itiné- 
raire des  voyages  qu'a  fait  dans  le  Levant  M.  L.  C.    en  4699 ,  (avec 

M.  de  Fériol,  ambassadeur  de  France  à  Constantinople).  Manuscrit,  3  vol. 

grand in-4<».  Bibl.  Arsen,  n^  4*9  du  Cat.  allemand. 
Jos.  PiTTON  DB  TouRifBPOHT.  (5  avril-30  Juillet  HOO).  Relation  iPun  voyage 

au  Levant.  Paris,  2  vol.  ln-4»,  4747.—  Lyon,  3  vol.  in-8o  4747.  Beschry- 

ving  van  eene  reize  naar  de  Levant ^  etc.  Verrykl  met  de  beschrivingen 

et  afbeetdïngen  von  eene  groole  menigle  zeldsaame  planten.  M.  viel 

Kpfrn.  Amst.,  in-4«,  4728. 
Id.    Description  du  Labyrinthe  de  Candie.  {Mém.  Acad.  Sciences f  4702, 

p.  249-24.) 
P.  Fouillée  (4704)  positions  diverses.  [Mém.  Acad.  Sciences.  4702). 
Morisoo  (chanoine  de  Bar-le-Duc).  Relation  historique  du  voyage  nouvelle'^ 

menl  fait  au  mont  de  Sinat  et  à  Jérusalem.  Toul.,  in^i^,  4704. 
Voyage  du  sieur  Paul  Lucas  au  Levant.  Paris,  3  toI.  in-^IS  »  4704. 
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La  Motlraye  (17  déc.  1710).  Voyages  en  Europe,  Asit  et  Afrique.  ^WitiSy  in-4*, 

4727. 
P.  Angelicus  Maria  Myller,  (janv.  4726).  Peregrinus  in  Jérusalem ^  fremdtiM 

zu  Jérusalem,  Wien  und  Nuernburg,  4735. 
Richard  Pocockb  (1743).  A  description  ofiheEasly  London,  2  vol.  in-folio, 

4745 (t.  1).  —  Descnption  de  l'OrienL  Paris,  6  vol.  in-48,  4771  (l.  IV}. 

—  Traduction  allemande. 

Maibows.  Voyage  en  France,  en  Italie  et  aux  îles  de  t Archipel  en  4750.  Paris, 

4  vol.  in-42,  4763  (t  IV).  —  Traduit  de  l'anglais. 
Bruce  (4768).  Travels  to  discover  the  sources  ofthe  Nile  in  the  years  I76S-71 

Edinburgb,  in-4%  4700.  (Il  tomba  malade  à  Khania) 
Mémoires  du  baron  de  Totl  sur  les  Turcs  et  les  Tar tares.  Amsferdam ,  iii-42. 

4785,  4«  partie. 
SoNNim  (4778).  Voyage  en  Grèce  et  en  Turquie^  Paris,  2  vol.  in-8®,  4801. 
Savary  (4779).  Lettres  sur  la  Grèce.  Paris,  in-8»,  4798. 
Olivier  (avec  Bruguière  en  4794).  Voyage  dans  l'Empire  othoman.   Paris, 

in-40,  avec  Atlas,  4804  (t.  I).— Édition  in-S^"  (t.  11):—  Éditioo  anglaise. 
Tancoigne  (4844).  Voyage  à  Smyrne^  dans  V Archipel  et  Vile  de  Candie.  Parts, 

2  vol.  in-48,  4847. 
Gauttier.  Positions  géographiques  dans  la  Méditerranée^  et  Connaissance  des 

temps  pour  K^t^. 
Coclcerell.  The  labyrinth  of  Crète  (/?.  Walpole,  4820.  —  Magasin  pittoresque , 

janv.  4854). 
Fr.  W.  SiBBBR.  Reise  nach  der  Insel  Kreia  im  Jahre  4847.  Leipzig  und  Soraa, 

2  vol.  in-8%  4823. 
Madden  (4825).  Travels  in  Turkey,  Egypt,  Nubia  and  Palestina.  Londoo, 

2  vol.  in-«8,  4833. 
Baron  Tb.  Renouard  de  Bussierre.  Lettres  sur  POrient^  4827  et  4828.  Paris, 

2  vol,  in-8%  4829. 
Ostin  von  Prokescb.  Erinnerungen  aus  dem  Orient^  in-8%  2  vol.,  4832-3. 
Lamartine  (8  août  4832).  Voyage  en  Orient  (t.  1).  Nombreuses  éditions. 
Hogg.  Visite  to  Alexandria.  London,  in-42,  4835. 
A.  Fabreguettes.  Itinéraire  de  la  Canéeà  Candie,  par  Rhétimo,  en  revenant 

parGortyne.  (Bull.  delaSoc.  de  géographie  de  Paris,  2«sér.,  t.  Il,  54, 4834. 

—  Journal  d'une  tournée  faite  dans  l'ile  de  Crète  (partie  orientale).  Id.  III, 
408-427,  470*484,  4835. 

Dr.  Caporal.  Squelette  bumain  à  la  Canée.  (C.  R.  Acad.  Sciences,  IV.  482, 

4837). 
Robert  Pashlbt.  (8  fév.-4«'  sept.  4834.)  Travels  in  Creie.  Londoa,  S  vol. 

in-8%  4837. 
Scott.  (C.  Rocbefort.)  Juin  4835.)  Rambles  in  Egypt  and  Candia.  London, 

2  vol.  in-8«,  4837. 
V.  RAULiif.  (3  mai-47  décembre  4845.)  Description  physûjue  de  t'ite  de  Crète. 
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Bordiauï,  î  vol.  grand  ln-8«,  avec  Allas,*  4869.  (Actes  de  la  Société 
Linnéenne  de  Bordeaux,  t.  XXII,  4858  et  1859;  l.  XXIII,  4860  et  4864; 
1.  XXIV,  4867,  4868  ol  4869.  Six  extrails  dans  la  Revue  de  l'Orient.  Nov. 
4859  à  mai  4860.) 
Id.  Lettre  ^  M.  A.  Boue  :  Ueber  die  geologischen  Vcrhaltoisse  der  tosel  Kandia 
Oder  Greta.  {Beriehle  ueber  die  MittheiL  von  freuden  der  naturwist.  in  Wien^ 
IV,  501.  51  mars  1848;  OEsterreichische  Blaeller  fur  Lil^atur.  5  avril  1848. 

—  Note  sar  la  constitution  géologique  de  111e  de  Crète.  Bull  Soc.  géol.  France^ 
2«  série ,  XIll,  459.  17  mars  1856.  —  Note  sur  les  Almyros.  Id.  XVII,  504 1860, 

—  Note  additionnelle  sur  la  Constitution  géologique  de  Hle  de  Crète  Id.  XXIV, 
724 ,  1867.  —  Sur  les  difTérentes  révolutions  de  la  surface  du  globe  qui  ont 
foçonné  le  reUef  de  la  Crète.  (C.  JS.  Acad. ,  ScUncei .  LU ,  690 ,  1861.  Joum.  de 
Vlnêl.  publ.  1861,  390.  —Aperçu  de  la  distribution  des  végéUux  vasculaires  en 
Crète.  (Revue  Soe.  tav.  —  Sdencei ,  V,  577, 1864). 

Hiller.  (Janvier  et  avril   4848).  Nolice  sur  Télat  de  l'agriculture  en  Crète, 
(Lacroix,  les  îles  de  la  Grèce).  Extrait  dans  les  Ann.  ducomm.  exL; 
Turquie  :  faits  comm.^  4852. 
Leycester.  Some  accounl  of  the  volcanic  group  of  Santorin  or  Thera.  (Journ. 
ofthe  Roy.  géogr.  Soc.  ofLondon,  t.  XX,  p.  9,  4854.)  id.,  id.  of  Milo, 
Anti-milo,  etc.  (Id.  l.  XXII,  p.  201, 4852). 
T.  A.  B.  Spratt  (Captain)  4851-53.)  Travels  and  Researches  in  Crète.  Lon- 
don,2  vol.in-80,  4865. 
M.    Extract  of  a  letter.  Tbe  journ.  of  the  Roy.  geogr.  Soe.  of  London  ,  t.  XXIV, 
p.  238 ,  1854.  —  Sailing  directions  for  the  iiland  of  CreU  or  Candia.  London , 
in-8o,  1861. 
Anonyme.  La  vérité  sur  les  événements  de  Candie.  Paris,  in-8o,  4858. 
Léon  Thenon  (1857,  4858)  une  insurrection  en  Crète,  Vély-Pacha  (4858) 
[Le  Correspondant,  t.  53.  62-89,  4864.) 
Id.    Polyrrbénie,  ville  Cretoise  (Soc.  d^Agric.  d'Agen.  IX.  220-255, 1859.) 
Id    Une  cité  primitive  (?  :  Temenia  )  ;  les  Achéens  en  Crète.  (  Id.  2«  sér.  I,  456- 

468,1863.) 
Id.    Fragments  d'une  descripUon  de  nie  de  Crète  {Revue  archéologique  n««  $Me) 
Elyros  et  Syia  .  XIV,  596-404  1866.—  Lappa  XV.  265-272,  1867.-  Polyrrhénie 
XV   416-427, 1867.  —  Forteresses  de  la  vallée  du  Vlitbias  et  ruines  de  Temenia. 
Les^Acbéens  XVI,  104-1 15, 1867  -  Aulon,  Axos  XVI  400-416,  1867.   - 
Eleulhema.-Osmida  XVII,  293-297.  1868  - Gortyne  XVIII,  126-156,  192- 
202.  1868;  et  VIII,  441. 
Georgb  Pebrot  (4  857) .  LHle  de  Crète ,  souvenirs  de  voyage.  Paris,  in.4  8, 4  867. 
(avait  paru  en  deux  articles  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  t.  49,  969- 
4006;  et  t.  50,  420-464,4864). 
Id.    Deux  ans  d'insurrection  en  Crète  (Revue  des  Deux-Mondes,  t.  74.  869- 

903;  4868). 
Wescher.  (4862  et  4864)  Rapport  sur  les  fouilles  d'Aptère,  Revue  archéologique, 


Digitized  by 


Google 


(  732  ) 

X.  76-78,  juilïel  4  9^L— Archives  des  ÊHssions  scient,  et  lUlér.  2«  série , 

I,  439-444  61432-4,  4864. 
J.  E.  HiLART  Skinnbr.  RoughifiÇ  il  in  Crele,  LoDdon,  in-f3,  4867. 
Foret ng-Office.   Correspondence  (consulaire)  respecUnç  ths  dislurbanee  m 

CreUt  4867,  presented  lo  parliamenL 
Affaires  étrangères,  documents  diplomatiques  (consulaires)  présentés  aux  ctem- 

frrM4867,  id.  4868. 
(  Adolphe  Bruzioni.  )  La  vérité  sur  IHnsurreetion  de  Crète  y  par  des  Garibal- 

diens  qui  y  ont  pris  part,  Paris,  In  8*,  48  p.  4867. 
(Gustave  Flourens).  La  question  d'Orient  et  P Insurrection  Cretoise^  Paris  io  8», 

32  p.  4868.  —  Une  campagne  en  Crète  (Le  Courrier  d*Orient). 
Jules  Ballot.  (4866-7)  Histoire  de  nnsurrection  créloise,  PaHs,  grand  iii-8». 

332  p.  4  carte.  4868. 

2^  ântenrs  dirers. 

Seb.  Munster.  Cosmographiœ  universalisa  lib.  F/,  Basileœ,  in-fol.,  4550. 
Sébastien  Munstere.  La  Cosmographie  universelle,  Bâle,  in-fol.,  4552. 
François  de  Belle-Forest.  La  Cosmographie  universelle,  Paris,  in-fol.,  4575. 
P.Bizare,  traduction  de  Belle-Forest.  Histoire  de  la  guerre  qui  c*esl  passée 

entre  les  Vénitiens  et  la  Sainte  Ligue,  contre  les  Turcs  pour  file  de  Chy- 

preen  4570-2,  Paris,  in-42,  4573. 
Porcacchi.  L'Isole  piv  famose  del  Mondo.  Venetia,  in-folio,  p.  408,  4576. 
Cellarius.  Spéculum  Oràis  terrarum,  Antuerplœ,  in-folio,  4578. 
Crusius.  Turcogrœdœ  libri  octo,  Baslleœ,  in-folio,  4584, 4594. 
Cornélius.  Spéculum  Orbis  terrarum,  in-folio,  4593. 
Magin.  Geographia  universalis  in-4«  4597.  —  Id.  cioè  descritlione  universale 

délia  terra,  VeneUa  in-4%  4598. 
P.  Bertius  Tabularum  geographicarum  conlractarum  libri  seplem,  Amsterdam, 

in-80,  oblong,  4646. 
Id,    Theatrum  geographiœ  veteris ,  Leyde  4648. 
Id.     Variœ  Orbis  universi  et  ejus  partium  labulœ  XXy  geographicœ.  Paris, 

4628. 
P.  Davity.  Description  générale  de  l'Europe.  Paris,  in-folio  4637.  —  nouvelle 

édition  par  J.  B.  de  Rocoles.  Pans,  in-folio  4660. 
Driet.  Parallela  Qeographiœ  veleris  et  novœ,  Parisiis,  in-4,  4649. 
Id.  Theatrum  geographicum  Europœ  veleris;  Th.  géog.  de  l'Europe,  Pari- 
siis, In-folio  oblong.  4653. 
Blaew.  Geographia  Blaviana.  Amstelodami,  in-folio  4662;  4669. 
P.  Riccloli.  Geographia  et  HyUrographia  reformatœ,  liononiœ,  in-folio.  4666. 
Du  Val.  La  Géographie  universelle,  édit.  revue  par  le  P.  Placide,  2  vol. 

in-42.  4682. 
Manesson^Mallet  Description  de  VUnivers.  Paris,  4  vol.  in-8^  1G83. 
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Briot.  Histoire  de  Pétat  présent  de  l'Empire  ottoman^  (t*ad.  dé  raoglaid  de 

Ricaul.  Paris,  In-i»,  4670. 
A.  de  Haes.  Pertinente  Beschryvinge  der  Gelegenkeii  vàn  hel  Eyland  Candia^ 

Amsierdam,  in-42,  4670. 
Girolamo  Brusoni.  iJistoria  delC  ultima  guerra  tra  Veneziani  et  TurcM  da^ 

4644  0/4671,  VeUezIa,  in-40  4676. 
Daudrùnd.  GeograpMa ordine  lilterarum disposita.  I>aris,  in-folio,  4684-2. 

Id.    Dictionnaire  géographique  et  historique.  Paris,  in-folio ,  4705. 
R.  P.  Jean  doppin.  Le  Bouctier  de  VEurope  ou  la  guerre  sainte»  Lyon  » 

in-4S  4686. 
Ffanôesco  Placenza  NapdUCano;  L'Egeo  redivivo^  à  sia  chorographia  deU* 

ArcipetagOy  Modena,  in-4^  4688. 
M.  V.Gorooelli.  IsolaHo,  descrittionegeograflco-istorica,  Venezia^  in-folio,  4696. 
Moll.  A  System  ofGeography,  London,  in-folio,  4701. 
Dapper.  Description  exacte  des  ites  de  V Archipel  et  de  quelques  autres  adja^ 

centès.  Amsterdam,  in-folio.  4703. 
I>e  la  Martinière.  Dictionnaire  géographique^  historique  et  àritique.  La  Haye, 

in-folio,  4726-30.—  Paris,  in-folio.  4768. 
Melelius,  archevêque  d*Atbènes  {Géographie  en  grec  moderne).  Venise,  in-folio, 

4728. 
Moreri.  Le  Grand  Dictionnaire  historique^  Paris,  nouvelle  édition,  in-folio, 

4732  (t.  Il,  481,  Candie;  t.  III,  89,  Crète). 
Du  Bois.  La  Géographie  moderne.  La  Haye,  ln-4*,  4736. 
Dépôt  de  la  marine.  Observations  sur  ta  construction  de  ta  nouvelle  carte  de 

la  Méditerranée.  Paris,  4737.  . 

Willem  van  Wassenanr.  De  Waare  Wegvoyzer  i)Oor  de  Staurlieden  an  Loot^ 
zen  in  de  Siiddelandsche  Zee,  Amsterdam,  ïn^àl^,  4^37  (i). 


(i)  ADDITIONS  AUX  PAGES  PRÉCÉDENTES. 

Sommers.  Voyage  par  mer  et  par  terre  dans  le  Levant  (  Italie,  Chypre,  Candie,  etc. 

2  vol.  in-80  (en  hollandais),  traduit  en  1664. 
Tavemier.  Voyages  en  Turquie^  etc.  Paris,  Id-»4«,  1. 1, 28f ,  1677. 
Toomefort.  Beschreibung  e.  Beise  ndèh  d.  levante.  Mit  Kopfem ,  Numberg,  in-8«, 

4776-77. 
Pococke.  Beschreibung  des  Morgenland  und  einiger  anderen  Lander.  Mit  Kupfem, 

Erlangen ,  10-4**,  1794, 
Olivier.  Reise  durch  die  Turkei  aus  dem  Franx,  vonJ.A.  Bergk^  K.  £.  JH.  Muller 

mit  Kupfem.  Leipzig,  in-S»,  4805,  4808 ,  1827. 
Giraudeau.  V Italie,  ta  Sicite ,  Malte ,  la  Grèce,  l'Archipel,  les  Iles  Ioniennes  et  ta 

Turquie,  souvenirs  de  voyages  historiques  et  anecdoliques.  Paris ,  in-8»,  4865. 
Bayard  Taylor,  Travels  in  Greece  and  Ruêsia,  vith  an  excursim  to  Crète.  London  , 

in-i2,1859. 
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Widmann.  L'Arcipclago  con  lutle  le  Isole,  opéra  virtuosa,  2  vol.  in-4^,  17i0- 
58.  (Manuscrit,  Diblioth.  Richelieu.) 

Guettard.  Carie  minéralogique  sur  la  nature  du  terrain  d'une  partie  de  rOrieat. 
[Além.  Acad,  Sciences  y  4751  ).  Mémoire  sur  les  Bélemniies.  {Mémoires, 
l.  V,  225,  4783.) 

Cornélius.  [Flaminio  Cornaro],  Creia  sacra ,  Venetia,  in-i**,  4755. 

Vaisselle.  Géographie  historique ^  ecclésiastique  et  civile.  Paris,  42  ?ol, 
in-42.  4755. 

Cliquol-Blervache  (de  Reims)  essai  sur  le  commerce  du  Levant,  maDuscrii 
In-follo,  4770.  (Cli.  Comm.  Bordeaux.) 

Une  Société  de  gens  de  lellre.s.  Histoire  universetle  traduite  de  Cangtait^  Paris, 
t.  XII,  4780. 

Le  Clerc.  Atlas  du  Commerce  dédié  au  roi.  Paris,  in-folio.  4786. 

Rcichard  (Ilerm.  Aug.  Ollok.).  Reschreibung  von  Candia  urut  einiger  andem 
Inselndes  Archipelagus;  ein  Auszug  aus  denneuesten  und  ùesien  No- 
chrichtcn,  besonders  aus  Savary's  Bricfen  ûber  seine  lelzte  ReiW 
Leipzig,  in-80,  4789. 

Frieseman.  Description  historique  et  géographique  de  ^Archipel.   Neuwied, 
in-8«  4789. 

R.  V.  Kinsbcrgca.  Bcschr^inge  van  den  Archipel,  Amsterdam  ,  In -8*  4793« 

Peuchel  Dictionnaire  univ.  de  Géographie  commerciale,  Paris  ,  in-i«  4799. 

Encyclopédie,—  Géographie  moderne  t.  II.  4788,—  Geo^/rap^iie  physique,  t. 
III.  4  809.  —  Analyse  des  cartes^  4827. 

HT  Micbelot.  Portulan  de  la  mer  Méditerranée^  ou  Guide  des  pilotes  côliers. 
Marseille,  in-8*»,  3«  édition ,  p.  547-560,  4805. 

Pouqueville.  Voyage  dans  la  Grèce.  Paris,  in-8^,  4820. 

Sismondi.  Histoire  des  Républiques  italiennes.  Paris,  l.  II,  ÏII,  X.XVl,  4840. 

Daru.  Histoire  de  la  république  de  Venise,  Paris  ,  vol.  III,  in-8<*  4  849-27. 

Dictionnaire  géographique  universel,  chez  Kilian  et  Piquet.  Paris,  t.  U,  4825. 

Coulier.  Tables  des  principales  positions  géograph,  du  globe.  Paris,  i^-8^  4828. 

Qvt  de  Flolte-d'Argençoii.  Nouveau  Portulan  de  la  Méditerranée ,  ou  Guide 
complet  du  pilote.  Toulon,  in-S*»,  t.  Il ,  477-84,  4829. 

Soulzo.  Histoire  de  la  Révolution  grecque,  Paris,  4829. 

Bruguière.  Orographie  de  C Europe,  ^ém.  Soc.  Gcog.  Paris, t. Il,  p. 323, 4830. 

L.  Elie  de  Boaumonl.  Recherches  sur  quelques-unes  des  révolutions  de  la  sur- 
face du  globe  (Ann.  Se.  nat,,  t.  XVIII,  305,  307,  XIX,  224  ;  tirage  à  pari, 
43,  46,  293.  4829).  —  Notice  sur  les  systèmes  de  montagnes,  in-48,  4«8. 
4849. 

Virlet.  Expédition  scientifique  de  Morée  :  Géologie.  Paris,  in-4%  p.  85-87. 
4834.  —  Bouc.  Bull,  Soc.  géol,  de  France,  V,  354-55.  4834. 

Ministère  du  Commerce.  Extraits  d'avis  divers  :  Candie,  4832-35,  4836-39. 
~  Documents  sur  le  commerce  extérieur  :  Egypte,  4840-42.  —  Docu- 
ments et  Atmales  du  commerce  extérieur  :  Turquie,  4843-68. 
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Report  on  Ihe  commercial  relations  of  Ihe  Uniled  States  ^  tl,  1856etsuivaDta. 
Maltebrun.  Précis  de  la  géographie  universelle ,  revu  par  Huot,  4«  édition, 

Paris,  in-8».  Vil,  835-7.  4836. 
De  nammer.  Uistoire  de  l'Empire  ottoman^  Paris,  in-8",  4835-41  (t.  X,  XI, 

XVlIeiXVJII). 
J.  Bowring.  Report  on  Egypt  and  Candia^  to  V.  Palmerston,  London,  in- 
folio. 4840. 
M.  Khousmouze.  Krellka  syntakhlhenta  kai  endothenta,  Athènes,  4843.' 
Juchereau  de  Sainl-Denys.  Histoire  de  l*Empire  ottoman^  de  4792  à  4344, 

Paris,  4  vol,  in-8o,  4844. 
John  Macgregor.  Commercial  Sfallslics  in  threi  vol,,  London,  in-8«,  t.  Il, 

463-476.  4844.  —S*  édition,  4850. 
Baudin.  âfatiuel  du  Pilote  de  la  mer  Méditerranée  y  2*  partie.  Toulon  ,  2*  édi- 
tion, in-8°,  4847. 
De  Blain ville.  Ostéographie  :  Hippopolamus  et  Sus.,  Paris,  in-4%  4847. 
Rlch.  Cowling  Taylor.  Statisiics  ofCoal.  Philadelphia,  London ,  in-8»,  p.  567. 
4848.  —  (Mining  Journal  y  X,  347).  —  Cbairy  de  la  Fosse.  Annales  des 
Mines,  5«  série,  VI,  588,  4854,  et  X,  645,  4856. 
Alexis  de  Vallon.  Une  année  dans  le  Levant\  voyage  en  Sicile ,  en  Grèce  et 

en  Turquie,  Paris,  in-8^  4850. 
Perrey.  Mémoire  sur  les  tremblements  de  terre  ressentis  dans  la  péninsule 
Turco-IIellénlque  et  en  Syrie.  (Acad,  roy.  de  Belgique:  Mém.  cour,, 
t.  XXIII.  4850.— /rf.  in-8S  VIIÏ,  X,  XII,  XVI,  XVIII ,  4857-63.) 
L.  Lacroix.  Univers  pittoresque.  —  Les  lies  de  la  Grèce,  Paris,  in-H®,  4863. 
D' Tafel  und  D^  Thomas.  Urkunden  zur  àltern  Handels  und  Siaats  geschickte 
der  Republik  Venedig,  mit  besonderer  Beziehung  auf  Dizanz  und  die 
Levante,  Wien,  2  vol.  in-8o,  4855-56. 
Viquesnel.  Voyage  dans  la  Turquie  d'Europe,  Paris,  in-4",  I,  4855. 
Eug.  Poujade.  Chrétiens  et  Turcs.  Paris,  in-8«,  4859. 
B.  C.  Collas.  La  Turquie  en  4864.  Paris  ,  in-8«,  p.  227-32 ,  4864. 
Chéron  deVilliers.  L'Orient  grec  en  4860.  Paris,  in-8o  4864. 
11.  Kiepert.  Die  Insel  Candia  oder  Creta  —  Zur  Karte  von  Kreta  [Zeitschrifi 

der  Geselschuft  fur  Erdkunde  zu  Berlin,  in-8*»,  4866,  p.  435-446. 
Petermann.  Etnographische  KartevonKandia  oder  Kreta  (Mitlheilungen),  4 866. 
—    Die  Griechen  und  die  Turken  der  Insel  Candie  (Mitth.),  4866,  n«  40, 
370-473,  et  4867,  p.  27. 

L'histoire  ancienne  et  sartout  mythologique  n'ayant  été  que  fort  ac- 
cessoirement traitée  ici,  il  suffit  d*énumérer  chronologiquement  les 
auteurs  de  l'antiquité  qui  ont  parlé  de  la  Crète,  dans  ce  qui  reste  d'eux  : 

Pylhagore,  Homère,  Scylax,  Hérodote ,, Thucydide ,  Xénophon,  Aris- 
tole,  Théophraste,  Polybe,  Slrabon,  Virgile,  Horace. Diodore  de  Sicile, 
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Sénèque,  Pline,  Ppmponius  Hela,  Dionys  d'Alexandrie,  Ptolémée, 
Pausanias,  Solin ,  iElien ,  Scylax  et  le  Sladiasmus  anonyme. 

Il  en  est  de  même  pour  les  auteurs  du  moyen-âge  y  tout  aussi  ïm 
les  Byzantins  ou  les  Romains  :  Saint  Augustin ,  Etienne  de  Byxance, 
Yibius  Sequester,  Léon  (les  Novelles),  CedrenuSi  Zonaras,  Eusttlbe; 
que  les  Arabes  :  Edrisi  et  Aboul-Féda. 

Pour  les  auteurs  modernes  il  est  préférable  de  donner  les  citatioBs 
complètes  : 

Vadianus.  Epilome  Irium  terrœpartium.  Tiguri ,  in-Mlo,  4534. 

Raph.  Maffef.  Commentariorum  Urbanorûm  RaphaelU  Volaierrani  odo  d 

trigintatibri.  Lyon ^  in-foUo,  4552. 
Dominicus  Marias  Niger  (Domenico  Negri»  Dominique  Le  Noir).  Geoçrapkiœ 

commentariorum  liàri  JCI,  Basileœ,  in-folio,  4557. 
Ferrari.  Leœicon geographicum ,  Milan,  in- 4°,  4627. 
L.  M.  S.  (G.  Fournier),  Asiœ  nova  descriplio,  Parislis,  in-folio,  1656. 
Joannes  Meursliis,  Crela^  sive  de  Crelœ  rébus  ei  anliquilatibus  liàri  IV.  Ams- 

telodami,  in-i»  4675. 
Cellarius.  fioiUia  orbis  anUqui  sive  geographia  plenior.  Lipsiœ,  /o-i^  I.  !« 

4260-1279,  4701. 
Maffèi.  De  gli  anfiteatri.  Verona,  in-42,  4728. 
Flaminius  Cornélius  (Cornaro),  senator  venetus.  Creta  sacra^  sive  de  Episco' 

pis  tUriusque  ritus  grœci  et  lalini  in  insuia  Crelœ.  Venetils»  in-i^  475S, 
D'Anville.  Géographie  ancienne^  t.  IH,  p.  497,  4768.  —  Id.  abrégée.  Paris 

ln.42,  t.  1,278. 
Terres  y  Ribera.  Periplus  Crelœ.  Veneliis,  1805. 
Car.  Fred.  Newman.  Crelicarum  rerum  spécimen.  Gottingen ,  4830. 
Mannert  Géographie  der  Griecher  und  Rœmer,  i.  VIII,  675-726  ,  482. 
Karl  Hoeck.  Krela,  Ein  Versuch  zur  aufhellung  der  Mythologie  und  geschkUe, 

der  Religion  und  verfassung  dieser  Jnsel,  von  den  allesler  zeilen  bis  (uf 

dié Romer-tterzschafl.  Gottingen,  2  vol.  in-8<»,  4823,  4828. 
J.-A.  Cramer.  A  geographicat  and  hislorical  description  of  ancienl  Gretee. 

Oxford,  3  vol.  in-8^  356-95,  4828. 
Lerminier.  Histoire  des  législations  et  des  constitutions  de  la  Grèce  ancienne. 

Paris,  in-8«,  t.  I,  4852. 
Alb.  Forbiger.    Handbuch   der  allen   Géographie.  Leipzig,  in-8S  t.  lUi 

p.  403l-il,  48i8. 
Edw.  Falkener.  The  Muséum  of  classical  antiquities.  London,  in-8°,  4852, 

t.  ir,  p.  263-308.  Traduction  de  la  Descrizione  dell  Isola  di  Candia,  ma- 
nuscrit de  4538,  do  la  Bibl.  Marciana  de  Venise. 
1(1.    A  description  ofsome  important  théâtres  and  other  remains  inCreU- 

London,  in-8«,  4854  (d'après  un  manuscrit  d»Onorio  Belli  de  4686.) 
W.  Smiili.  Diciionanj  ofGreek  a7id  Roman  Geography.  London ,  in-8«,  1W^- 
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3^"  Caries  taccessiTds. 

Aaelennes  eiirtes  ^iiiiiniuierit#s,  —  La  carie  géographique 
exécutée  en  393  on  425  à  Constantinople ,  découverte  à  Spire  sur  la  un 
du  XV*  siècle»  et  publiée  en  1598,  sous  le  titre  de  Tabula  Peuiingeriana, 
est  seulement  un  itinéraire  infiniment  déformé  et  allongé  de  TE.  à  TO. , 
qui  ne  peut  donner  aucune  idée  de  la  forme  et  de  la  structure  des  pays 
qui  y  figurent. 

Un  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Albi ,  in-folio  carré  sur  parchemin , 
du  VU'  ou  YIIP  siècle ,  suivant  H.  Libri ,  t  est  peut-être  le  plus  ancien 
monument  géographique  qui  existe  au  monde,  c  Près  de  la  côte  de  Sy- 
rie, dit  H.  deSantarem,  on  remarque  Hle  de  Crète  {Creta)^  et  à 
droite  Chypre ,  sur  le  même  méridien.  »  Les  positions  géographiques 
rassemblées  par  Ptolémée  ne  paraissent  pas  y  avoir  été  utilisées. 

On  ne  connaît  guère  que  par  des  reconsiructions  postérieures  les 
cartes  des  géographes  arabes  du  X*  au  XIII"  siècle ,  ainsi  que  la  Mappa 
de  mari  et  terra  de  1320,  par  le  voyageur  vénitien  Marine  Sanuto. 

MM.  de  Santarem  et  Jomard^  dans  deux  recueils  récents  (1),  ont  donné 
pour  d'anciennes  cartes  manuscrites  des  parties  alors  connues  de  la 
terre,  surtout  de  l'Europe  et  du  bassin  de  la  Méditerranée,  àe&  fac-similé 
lithographies,  à  l'aide  desquels  on  peut  constater  l'état  réel  des  connais- 
sances géographiques  vers  la  fin  du  moyen-Âge,  du  XIV«  au  XVI®  siècles. 

D'après  ce  que  dit  M.  de  Santarem  de  la  mappemonde  de  la  cathédrale 
d'Hereford  du  XIV«  siècle  (1314)  :  «  L'île  de  Crète  avec  son  labyrinthe  oc- 
cupe un  vasie  espace  ;  mais  le  cartographe  ne  l'a  pas  placé  à  l'endroit 
désigné  par  Solin.  Il  n'y  indique  que  deux  villes  principales,  Gortyne , 
qu'il  écrit  Gortima ,  et  Cydonie  »  qu'il  nomme  Cidona*  Au  centre  est  le 
mont  Yda,  la  fameuse  montagne  du  haut  de  laquelle  on  voit,  dit  Solin , 
le  soleil  avant  qu'il  se  lève...  Le  labyrinthe  occupe  toute  la  partie  occi- 
dentale. » 

V Atlas  de  Petrus  Vestconte  Fan  MCCCXYIII,  en  9  feuilles,  appar- 
tient à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne.  Candia,  de  i"^  5  de  longueur, 

(  I)  De  SanUrem.  Eêtai  sur  l'hUloira  de  la  cosmographie  et  de  la  cartographie  pen- 
danl  le  moyen- Age f  et  sur  les  progrès  de  la  géographie  depuis  le  XV*  siècle.  Paris, 
2  vol.  in-8o,  avec  atlas,  1840-50. 

Jomard.  Les  Monuments  de  la  géographie.  Allas  in -piano  Paris,  1850? 

Des  rédactions  de  ces  cartes  et  de  plusiears  autres  ont  été  doonée^  aussi  par  Le- 
Icwcl,  Géographie  du  moyen-Age,  atlas  petit  in-folio  oblong,  Druxcllcs,  1849. 
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y  est  accompagnée  de  Standia  (Dhia)  et  de  Gozo  (Gaadbos)  ,  le  N.  est 
en  bas. 

Dans  la  Carte  vénitienne  des  frères  Piziganif  de  Tan  MCCCLXYII,  cl 
la  Carte  Pisane  du  XIV«  siècle,  la  Crète,  de  8«  7  et  6^  de  longueur,  i 
une  forme  qui  approche  déjà  assez  de  la  vérité,  et  les  iiois  qui  l'eDloa- 
rent  sont  assez  bien  placés.  Dans  la  seconde  ,  Ttle  est  allongée  de  XL 
àrO.  ;dans  la  première,  la  partie  orientale,  plus  effilée,  se  relère 
vers  le  N.  La  première  est  à  Parme. 

Dans  V Allas  en  langue  catalane  de  VanUCCCLXX  F,  dont  la  réanioi 
forme  une  carte  générale  du  monde  connu ,  de  2"  de  longueur  sur  0*70 
de  hauteur  environ ,  le  N.  est  en  bas,  et  les  méridiens  et  parallèles  foot 
complètement  défaut.  La  Crète ,  longue  de  S''  5,  a  la  forme  d'an  triangle 
isocèle  dont  le  petit  côté  est  à  l'O.;  quelques  noms  écrits  à  TentODr  sool 
ceux  de  caps  et  d*tlots. 

Dans  le  Porluland  de  la  Bibliothèque  Pinelli  des  XIV«  et  XV»  siWes 
(1384  à  1434),  la  feuille  n<»  7  de  TArchipel  est  encore  orientée  le  N.  et 
bas.  La  Gambellainxulla  de  Chreste,  de  14^5  de  longueur  (4),  est  alloo- 
gée  de  TE.  vers  TO.  abaissé  très-peu  au  S.,  et  sa  forme  n'est  pas  trop 
défectueuse,  à  l'exception  du  cap  Grabousa,  qui  est  à  peine  indiqué;  Vlàz 
est  placé.au  tiers  occidental ,  au  sud  de  Rbethymnon;  les  montagnes  àe 
Lassiti  sont  marquées.  Les  flots  sont  assez  bien  placés ,  mais  ceux  da 
cap  Sidhero  manquent,  ainsi  que  les  deux  Gaudhos. 

Comme  caries  manuscrites  d'une  roagniflque  exécution  on  peut  encore 
citer,  quoique  de  1555,  et  postérieure  d'un  siècle  à  la  découverte  de 
l'imprimerie,  celles  de  Guillaume  Le  Testu  (2)  :  sur  le  verso  du  folio 
XXIV,  la  Crète  a  son  extrémité  orientale  relevée  un  peu  vers  le  N.,  et 
Gozo  est  assez  bien  placé  ;  sa  longueur  est  de  A*"  5. 

Le  Dépôt  de  la  Marine,  à  Paris,  possède  eu  manuscrit  une  Carte  i» 
isles  de  VArchipele  faille  à  Marseille,  par  moi  Tropheme  Vemier,  1665. 


(1)  Les  longueurs  de  nie  sont  indiquées  en  cenUmètres  pour  chaque  carte;  elles 
correspondent  aux  écheUes  suivanies  : 


4c  2  =  1/6,000,000 
7  9  =  1/3,200.000 
12  0  =r  1/2,000,000 
15  7  =  1/1,600,000 
20  9  =  1/1,200,000 
2o  2  =  1/ 1,000,000 

(2)  Bibliothèque  du  Dépôt  de  la  guerre. 


31«4  =  1/800,000 
il  2  =  1/600,000 
»0  4  =  1/500,000 
62  8  =  1/400,000 

82  4  =  1/300,000 
100  8  -  1/250,000 
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L'île,  dont  la  forme  est  très-défectueuse,  a  ses  côtes  formées  de  cour* 
bes  concaves  réunies  angulairement.  Elle  est  orientée  de  TE.-N.-E.  à 
rO.-S.-O.,  et  sa  longueur  est  de  37^. 

Il  n'est  pas  utile,  après  celles-là,  d'entrer  dans  aucun  détail  sur  les  cartes 
manuscrites  dans  lesquelles  la  Crèle  a  seulement  2«  5  à  4«  5  de  longueur;  il 
suffit  de  donner  le  nom  de  l'auteur  et  la  date  :  Andréa  Bianco,  de  Venise,  4  436  ; 
Beninchosa,  4466;  Fredacl,  d'Ancone,  U97;  Francesco  Rodrigues,  4524>30; 
Juan  de  la  Cosa,  pour  Henri  II,  vers  4550;  Sébastien  Cabot,  en  Espagne, 
avant  4550;  Domingo  Villaroel,  4589;  Mohamed  ebn-Aly  ebn-Ahmed  al 
Cbarfl  de  Sfax,  4598  ;  la  mappemonde  hollandaise  de  4640,  celle  de  Dominique 
Sancbez ,  1648;  enfin ,  celle  de  Mercator  de  Duisbourg,  4659. 

Premières  éditions  de  Ptoléniée.  •--  Les  premiers  ouvrages 
de  géographie  dont  Timprimerie  dota  le  monde,  furent  des  éditions  de 
Ptolémée ,  pour  la  plupart  in-folio,  avec  des  cartes  construites  d'après  les 
connaissances  de  l'époque,  et  surtout  les  positions  énumérées  par  Fau- 
teur. Celles-ci  étant  défectueuses  et  parfois  même  interverties,  Ttle, 
malgré  l'opinion  de  Strabon  et  contrairement  à  la  réalité,  y  fut  le  plus 
souvent  orientée  de  l'E.-N.-E.  à  l'O.-S.-O.  ;  la  moitié  orientale  était 
reportée  fortement  vers  le  N.  au  lieu  de  l'être  un  peu  vers  le  S.  Est-ce  à 
des  erreurs  des  copistes  du  moyen-âge  que  ce  résultat  doit  être  attribué  ? 
C'est  ce  qu'il  serait  difficile  de  nier.  Une  remarque  curieuse  à  faire  , 
toutefois ,  c'est  que  si  l'on  suppose  l'Ida  et  toutes  les  positions  situées  à 
TE.  reportées  d'un  demi-degré  vers  le  S.,  la  Crète  reprend  une  orienta- 
tion et  une  forme  qui  ne  sont  plus  trop  défectueuses.  Dans  les  éditions 
de  Bologne  de  1462  et  de  1482  »  les  cartes  sont  des  plus  grossièrement 
gravées,  et  l'ile,  de  8<^  de  longueur,  a  une  forme  triangulaire  analo- 
gue à  celle  de  la  carte  catalane  de  1375.  Dans  celles  publiées  à  Rome 
de  1478  à  1508,  les  cartes  gravées  sur  airain  sont  moins  mauvaises  ;  la 
Crète,  longue  de  12<'  5,  a  ses  contours  aussi  sinueux  sur  tout  le  pour« 
tour;  les  montagnes  et  les  fleuves  de  Ptolémée  sont  indiqués,  mais 
Claudus  est  reporté  à  l'O.  du  Criu-Hetopon.  Dans  le  Ptolémée  vénitien 
de  1511,  dont  les  planches  sont  gravées  sur  bois,  l'île  a  repris,  une 
orientation  et  une  forme  analogues  à  celles  de  la  carte  Pisane.  Les  édi- 
tions de  Lyon  de  1535,  et  de  Bâle  de  1540  à  1552,  sont  plus  mauvaises. 

Le  célèbre  géographe  du  duc  de  Juliers,  Ger.  Mercator,  publia,  en 
1578,  les  Tabulœ  geographicœ  pour  d'autres  éditions  de  Ptolémée.  En 
astreignant  de  nouveau  les  positions  de  la  Crète ,  longue  de  12<^,  aux 
longitudes  et  aux  latitudes  du  texte,  il  revint  à  l'orientation  et  aux  for- 
mes défectueuses  de  ses  prédécesseurs.  Un  dernier  tirage  de  ces  cuivres 
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eot  lien  à  Amsterdam ,  un  siècle  et  demi  plus  lard  •  en  1730.  —  Bertelli , 
de  son  cAté ,  ayait  publié  à  Venise,  en  1562 ,  une  carte  de  la  Crëfe  as* 
tienne,  de tl^' de  longueur,  construile  d'après  les  mêmes  données,  et 
Cornélius  en  reproduisit  une  analogue  en  1 755. 

C'est  aux  Vénitiens ,  possesseurs  de  la  Crète ,  que  sont  dus  les  pre- 
miers documents  certains  et  les  premières  cartes  modernes  de  la  Crète. 

Bart«lomeo  dall  S^nettl  (t-e.  Bart.  Zamberti).  lMlari«.(i) 
C'est  le  plus  ancien  ouvrage  qui  ait  été  imprimé  sur  la  topographie  des 
Iles  ;  suivant  Dibdin,  il  l'aurait  été  à  Venise,  de  U77  à  1480.  Il  présente , 
aux  feuillets  6  et  7,  une  carte  spéciale  de  Crète,  gravée  sur  bois,  de 
24«  6  de  longueur  ;  l'tle,  sans  méridiens  ni  parallèles ,  est  orientée  de 
l'E.  à  l'O.,  le  N.  en  bas.  Les  c6tes  sont  formées  de  petites  conrbes 
concaves  réunies  angulairement ,  et,  à  Texception  des  lettres  indiquant 
les  points  cardinaux,  les  noms  sont  écrits  à  la  main  en  rouge  ou  en  noir; 
les  terres  sont  coloriées  en  vert  nuancé,  les  forêts  ou  arbres  en  vert-bleu, 
et  les  eaux  en  bleu.  La  forme  générale  et  les  contours  sont  fort  défec- 
tueux ;  l'akroteri  du  cap  Grabousa  manque  complètement;  mais  les  flots, 
y  compris  les  Gozi,  sont  assez  bien  distribués.  Les  monts  sont  placés  pres^ 
que  au  hasard,  car  les  mois  Ida  et  Gnosia  sont  au  sud  de  Betiimo, 
et  ceux  de  Lasrilt ,  Juppiter  et  Labyrinio  au  sud-ouest  de  Candia;  dans 
le  texte,  on  lit  :  La  Siti  e  vn  campo  sopra  il  monte  Dito...  poi  veno 
losiro  e  Mcsarea  pianvra  magna  che  par  el  mezo  del  suo  silo  i  locki  il 
monte  dove  e  laberinto, 

Wie.  Bonis  (Supplementum),  —  Dans  cette  partie  du  Ptolémée, 
publié  avec  privilège  impérial  par  Jean  Schott,  à  Strasbourg,  en  1513, 
ce  graveur  donna  une  Tabula  neoterica  :  Crète  sive  Candie  insvle  ^  gravée 
sur  bois.  L'île,  de  55<^  de  longueur,  est  orientée  exactement  E.-O.  ;  les 
parallèles  sont  seuls  indiqués,  et  la  largeur,  du  N.  au  S.,  est  exagérée 
et  portée  à  !•  25',  puisque  VArenao  prom.  (cap  Alikapounta  )  est  placé 
par  84*  40',  et  le  cap  Stavro  par  36*  05'.  Les  contours  ,  très-découpés , 
sont  toujours  formés  de  lignes  concaves  réunies  angulairement.  L'île  est 
toute  remplie  de  grosses  montagnes  empilées  les  unes  sur  les  autres  et 
souvent  disposées  en  lignes  ;  on  y  voit  les  noms  de  Coruico ,  Mircotûla 
(Apopighari),  LeucoUy  avec  Omalon  renfermant  un  lac  et  Habitadode 

(i)  Ce  petit  iQ-4«,  imprimé  en  caractères  gothiques,  est  formé  de  53  feuillets  aiee 
48  cartes  gravées  sur  bois;  il  est  extrêmement  rare  etûgurc  dans  le  cabinet  des  cartes 
de  la  Bibliothèque  Richelieu ,  sous  le  signe  C.  5590. 
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homine  besiiali  in  cauernisy  puis  enfln  Ydeo  et  Duteo.  Les  principales 
plaines  sont  indiquées  et  parfois  dénommées;  dans  la  partie  septentrio- 
nale, on  distingue  celles  de  Kisamos ,  de  Kbania,  coupée  par  le  chaînon 
de  Platania  et  séparée  de  celle  de  Soadha  ;  puis  celle  fort  grande  de 
Rhethymnon ,  séparée  de  celle  du  Hylopotamos,  celle  de  Candiùj  celles 
du  Quantiro ,  de  l'Aposelemi ,  de  Cresonesa  ;  puis  la  plaine  intérieure  de 
San-Antonio ,  la  grande  Pianura  arenosa ,  entre  Trano  et  Yerapolis  ; 
enfin  celle  au  sud  de  Setia  et  de  Caméra  devant  Gradés.  En  revenant  par 
la  rive  méridionale  ^  on  rencontre  une  plaine  avec  une  fontaine  avant 
Yerapolis,  et  VOmal  campo  après,  le  LascUo  campo  avec  puits  et  fontaine, 
la  Mesarea  pianura^  séparée  de  la  mer  par  les  montagnes  à  l'embou- 
chure du  Napota.  Enfin ,  la  Lisa  pianura ,  au  bord  de  la  mer  en  Seli'no. 
Le  Laborinihtis  est  au  nord-ouest  de  Gortyno,  et  le  lac  de  Kourna  dans 
les  montagnes  au  sud  de  la  plaine  de  Rhelbymnon.  Un  certain  nombre  de 
cours  d'eau  sont  désignés  par  leur  noms  modernes  plus  ou  moins  défi- 
gurés. Quant  aux  îlots,  assez  bien  distribués  autour  de  l'île,  tons  ont 
leurs  noms  plus  ou  moins  défigurés;  les  Gandhos  manquent,  car  ils  ne 
sont  pas  représentés  par  Tîlot  du  Porto  gamboso  (Grabousa^.  Cette 
deuxième  carte  spéciale  de  la  Crète  a  certainement  été  dressée  à  l'aide 
de  documents  recueillis  sur  les  lieux  par  les  Vénitiens.  L'orographie  est 
moins  bonne  que  dans  la  carte  semblable  donnée  par  Bilibald  Pirckeym- 
herdans  le  Ptolémée  publié  à  Nuremberg  en  1524,  et  reproduit  à 
Lyon  en  1525  et  1541. 

Ii'lsolnrlo  dl  Beiiedetio  Bordone  (4),  publié  à  Venise  en 
1535,  renforme,  aux  fouillels  L  et  LI,  une  Crète  sur  bois  de  SO^'  de  lon- 
gueur, qui  est  la  reproduction  exacte  de  celle  de  Bartolomeo,  à  une 
échelle  un  peu  plus  grande  et  le  N.  en  haut.  Le  cap  Crio  y  est  appelé  le 
C(ji,mbrHsey  et  le  cap  Sidhero  SaUmone.  Anligozo  est  bien  placé,  mais  avec 
beaucoup  de  petites  îles  au  N.-O.  Les  montagnes  isolées,  souvent  couron- 
nées par  des  fortifications  en  ruines,  sont  :  le  massif  de  Sphakia,  l'Ida, 
au  sud  de  Rhethymnon ,  au  quart  occidental  de  l'Ile  ;  près  d'un  mont,  au 
sud-ouest  de  Candia ,  est  le  Labirynto ,  à  un  mille  au  nord  des  ruines 
de  Gorlyne,  qui  sont  sur  le  bord  de  la  grande  plaine  de  Mesaraca.  Au 
milieu  de  l'île  est  le  Mont  Detory  dans  le  centre  duquel  est  le  Lasti  campo^ 

(1)  n  avait  paru  à  Venise,  en  1528,  un  petit  in-folio,  Lequila  de  Léo  Nardareti, 
présentant,  au  feuillet  51,  une  carte  de  Crète  de  50c  orientée  le  N.  en  haut ,  et>ur 
laquelle  se  Ut  entre  autres  :  4f.  LemOy  Ida  Monte ,  Laburinto. 
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de  18  iniilos  de  circuit;  il  semble  aussi  qu'il  y  ait  au  sud  d*ane  grande 
plaine  une  chaîne  montagneuse,  du  cap  Matala  au  cap  Sidhero.  Les  ri- 
viëres  sont  peu  nombreuses  et  fort  courtes. 

Séb.  HuBAter  et  ses  imitoteiirs.  —  Ce  savant  professeur  de 
Bâie  donna,  en  1550,  dans  sa  Cosmographie  universelle^  une  noiiTelle 
carte  de  18<^,  construite  d'après  les  données  des  Vénitiens,  comme  celle 
de  Bordone,  mais  moins  bonne  pour  la  forme,  qui  est  celle  d*un  rec- 
tangle allongé  de  TE.  S.-E.  à  TO.-N.-O.,  et  trpnqué  obliqaement  à 
l'angle  S.-E.;  le  contour  de  la  côte,  très-défectueux,  présente  une  mul- 
titude de  caps  et  de  baies  presque  aussi  saillants  et  profondes  les  uns  que 
les  autres.  Du  Capo  Spada,  qui  forme  toujours  l'extrémité  N.-O.,  la  cète 
s'étend  presque  direclement  au  S.,  jusqu'au  Pr.  Hermco  (cap  Krîo),  le 
cap  Grabousa  étant  très-raccourci.  Des  montagnes  coniques  avec  quel- 
ques noms,  M.Leuco,  M.  Dicteo,  sont  jetées  au  hasard  dans  les  diffé- 
rentes parties ,  où  se  trouvent  aussi  diverses  plaines  :  Lisa  piafwra 
(Kandano),  Lascilo  campo  (Lassiti)  Omal  campoei  Pianvra   arenoë 
(Hierapelra).  Le  Lab^riniho  y  figure  largement  dans  la  partie  centra/^. 
Les  localités  habitées ,  très-souvent  mal  placées ,  ont  leurs  noms  défi- 
gurés par  les  Vénitiens  et  les  graveurs ,  ainsi  que  dans  toutes  les  cartes 
postérieures.  Autour  de  la  Crète  se  trouvent  un  grand  nombre  d*ilots 
dans  les  mêmes  conditions. 

Les  principales  cartes  de  ce  modèle  sont  les  suivantes  : 

Camolius.  El  vero  cl  nvovo  disegno  di  IvUala  isola  di  CaruUa.  Venetiis,  1564 

(36c).     • 
Donato  Dertellf.  Id.  id.  id,  4584  (35«  3). 

Orteil.  Thealrum  Orbis  terrarum^  Antuerpise,  4570  (42«5). 
Divers!  aulori,  Geografia:  Tavole  moderne  di  geografta.  -^  Crele  insuta. 

Roma,  4570(270  6). 
Sim.  Pinargenti.  Isole  che  son  da  Venelia  nella  Dalmalia  et  per  lutto  PArcl" 

pelago.  Vinegia,  4  573  .(20c). 

D'autres  se  trouvent  dans  les  ouvrages  précédemment  cités  : 
Belle-Forest,  4575  (35*  5).  —  Porcacchi,  4576(43c).~Cellariu8,  4578  (24*5). 
Zuallardo,  4587  (42c).  —  Cornélius,  4593  (22«).  ^  Ifagini,  4597  (43c  5). 
Rosaccio ,  4606  (  Hc).  —  De  Beauvau,  4615.  —  Feburier,  461 5.  —  Coto- 
vicus,  4619.—  Manesson-Mallet,  4683(9»  5).  — Myller,  4735.— Cornélius , 
l.  1,4755  (42c). 

Albr.  Orteil  et  Ger.  IHercaior.  —  Iieurs  imitoteiirs.  — 

Dans  le  dernier  tiers  du  XVI«  siècle,  ces  deux  savants  géographes  hol- 
landais dressèrent  de  nouvelles  cartes  au  niveau  des  connaissances  de 
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leur  temps.  Hercator,  qui  avait  pris  surtout  la  géographie  ancienne,  vou- 
lut que  son  ami  publiât  le  premier  le  résultat  de  ses  recherches  ;  aussi 
est-ce  à  Orteil  que  sont  dues  les  cartes  de  Crète  ancienne  et  moderne. 
Elles  furent  publiées  successivement  à  Amsterdam  ,  dans  les  Theatrum 
orbis  ierrarnm  sive  Atlas  nowSf  iertia  pars  de  Janssonius,  en  1602, 
et  de  Blaev  en  1640.  L'île  est  toujours  beaucoup  trop  large,  mais  son 
contour  commence  à  avoir  plus  de  réalité.  Toutefois,  le  cap  Sassoso 
(Stavro)  est  trop  saillant ,  et  la  baie  de  Palseokastron  trop  profonde  ;  le 
golfe  de  Hessara  est  nul  par  suite  du  peu  de  saillie  du  cap  Matala  vers 
le  S.  Au  milieu  de  la  côte  occidentale ,  commence  à  se  dessiner  le  cap 
avec  rile  et  le  Porto  délie  Garabuse.  Des  monts  sont  dispersés  dans  les 
diverses  parties  de  l'île,  et  ceux  qui  çont  à-peu-près  sur  la  ligne  médiane 
portent  les  noms  de  Cornico,  Miracofala^  Madara^  IdeOy  Lasthi,  Samon. 
Les  grandes  plaines  sont  Lisa  pianura^  Uesarea  pianura,  Lascilo  campOy 
Omal  campa  ;  à  l'angle  S.-O.  se  trouve  toujours  Porto-Gamboso ,  et  près 
de  là ,  GozO'Paxmando ,  Gaudhos  étant  alors  confondu  avec  les  Paxi- 
madhi  de  Messara. 

Les  principales  cartes,  en  partie  marines,  publiées  sur  ce  modèle , 
sont  les  suivantes  : 

Abr.  Orlell.  Theairi  orbis  terrarum  Parergon  sive  Veleris  geographiœ  Tabulœ. 

Creta,  in-folio,  4595.  Anvers,  4624  (44»). 
Abr.  Orlell.   Theatrum  orbis  terrarum ,  Candia  insula ,  édition  posthume. 

Anvers,  4603  (44s  texte). 
Janssonius.  Theatrum  orbis  terrarum  sive  Atlas  novvs,  Candia  otim  Creta. 

Amsterdam,  in-folio,  4602  (47s  texte),  et  4654  (43c). 
Blaev.  /^.,  4635,  édition  française,  4640  (même  carte,  texte )>  et  4  662-67  (40«  3). 
Ger.  Mercator  et  Hondius  (Josse  Hondt).  Atlas.  Candia,  Amsterdam,  in-folio» 

4609,  4633  (42s  texte). 
Melch.  Tavernier.  Allas ^  Candia  cum  insulis.  Paris,  in-folio ,  4638  (42«-). 
Jacq.  L'Aigniet.  Description  de  l'isle  de  Candie  et  des  isles  voisines  de  la  Grèce. 

Paris,  4648  et  4669  (40c  5). 
Guill.  Sanson.  Cartes  générales  de  toutes  les  parties  du  monde.  Grœcia  fœde- 

rata.  Paris,  in-folio,  4666  (46^). 
Id.    Candie  olim  Creta.  Paris ,  in-folio,  4655  (46«  5). 
Joan.  Laurenberglus.  Grœcia  antiqua.  Amsterdam,  in-4<>,  4660  (20*,  texte). 
Dudley.  Arcano  del  mare.  Caria  XIH,  d*Europa  ,  4661  (I8c). 
J.  Van  Loon.  Noort^Star  ofte  Zee- Allas, —  De  Zeecusten  van  l*Yland  Candia; 

in-folio,  4668  (33e). 
Janssonius.  Allas  sive  Cosmographicœ  meditationes,  Candia.  Amsterdam ,  in- 
folio  obloog,  4676  (20c). 
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lloroius.  Description  exacte  de  t*Ufiivers.  Crela,  La  Haye,  in-folio,  1741  (42^) 

Les  grandes  cartes  suivantes  ont  paru  sans  date. 

P.  Vander  Aa.  L'ile  de  Candie ,  anciennement  Crète.  Leyde  (30«  6) 

Lo  Gh.  de  Beaulieu  le  Donjon.  PlandeCiêle  de  Candie  Jadis  Crète,  Paris  (40<^). 

P.  Mariette.  Candia  olim  Creta.  Paris  (45«  7). 

Vissctier.  Insula  Candia  olim  Crela  (39<:). 

Fred.  de  Wii.  Allas  major:  Insula  Candia.  Amsterdam  (40«). 

D'autres,  souvent  grandes,  se  trouvent  dans  des  ouvrages  spéciale- 
ment destinés  aux  marins  : 

Gulll.  Bernard.  Description  de  la  mer  Méditerranée.  Amsterdam,  4607. 
Jaques  Golom.  Ârdante  ou  flamboyante  colomne  de  la  mer.  Amsterdam. 

4646  (40«).    - 
Jaacque  Anihoine.  Le  Nouveau  grand  livre  de  Letroil,  contenant  la  mer 

Méditerranée.  Pascaerte  van  Candia.  Amsterdam,  4659  (33»  7). 
Paul  Yvonnet.  Le  grand  et  nouveau  miroiv  ou  flambeau  de  la  mer.  De  Zeecus- 

tenvanVYland  Candia.  Amsterdam,  4680  (3I«). 
P.-Fr.  Sylvestre.  Le  nouveau  et  grand  fulminant  flambeau  de  la  mer^  de  Jean 

van  Loony  Nie.  Jansz  WoogM.  ArctUpelagusche  Eylatiden.  Amsterdam, 

4699  (39c). 
Franc.-Mar.  Levante.  Prima  parle  dello  Specchio  det  mare  (Meditcrraneo) 

Genova,  4664  (34 «5). 
The  English  pilot  :  Medilerranean  see.  London,  4677,  etc.  (32«). 

Id.  id.  id.       4677-4786(20»  7). 

Halley.  Atlas  maritimus  et  commercialis  or  a  General  view  of  tke  World.  — 

Nath.  Cutler.  A  gênerai  coasling pilot.  London,  4728  (20«). 

D'autres,  plus  petites,  se  trouvent  dans  les  ouvrages  précédemment 
cités  : 

Derllus,  4616-18  (12c).  —  Brielius,  4649-53  (12*).  —  Du  Val,  4682.  —  Pia- 
cenza,  4688  (45»).  —  Dapper,  4702  (3 le).  —Cornélius,  t.  Il,  1755  (42c). 

Marco  Bosckini.  —  Ce  graveur  vénitien  publia,  en  1645,  sous 
le  titre  de  /{  Regno  di  Candia ,  une  carte  en  deux  feuilles,  dans  laquelle 
rile  a  7{<'  de  longueur.  Les  méridiens  et  les  parallèles  ne  sont  pas  tracés , 
mais  elle  est  orientée  exactement  E.-O.,  car  les  caps  Xacro  et  Crio  sont 
sur  une  même  ligne ,  tandis  que  le  dernier  aurait  dû  être  relevé  vers  le  N. 
La  forme  générale  est  bien  comprise  :  pour  la  première  fois^  on  voit  la 
côte  occidentale  terminée  au  N.  par  le  capo  Bvso ,  qui  s'allonge  paraK 
lèlement  au  copo  Spadaj  et  au  S.  par  le  capo  Crio.  Cependant,  le  chat- 
non  du  Kouloukouna  et  le  capo  Sassoso  sont  trop  eu  saillie  au  N.  dans  la 
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Mare  di  Candia  et  Egeo,  tandis  qne  le  chaînon  da  Cofina  et  le  capo 
Matala  ne  sont  pas  assez  saillants  dans  la  Uare  Mediterraneo  overo  di 
Barbaria.  Les  montagnes,  vues  en  perspective»  sont  en  forme  de  cônes 
et  de  crêtes  arrondies  qui ,  par  leur  groupement  »  donnent,  malgré  la 
lourdeur  de  la  gravure,  une  excellente  idée,  la  charge  en  quelque  sorte, 
de  la  structure  orographique  de  Tile.  Il  y  a  une  division  du  sol  en  hautes 
montagnes ,  plateaux  et  plaines ,  qui  dénote  une  profonde  connaissance 
du  pays,  un  tact  exquis  dans  l'appréciation  des  formes  du  sol,  qui  ont 
'  manqué  aux  faiseurs  de  cartes  postérieurs ,  et  on  peut  tnëroe  dire  à  ceux 
qui  ont  fait  les  relevés  les  plus  récents.  On  voit  successivement,  de  TO. 
vers  TE.,  le Elia (Haghios  Elias)  et  les  plateauxenvironnants  avec  les 
capo  Bvso  et  capo  Spada  ;  les  montagnes  de  Selino  et  de  Sphakia ,  avec 
les  plaines  intérieures  de  Candano ,  Arna,  Omalo,  AnopoUy  Schifo  ,  et 
les  plaines  et  plateaux  septentrionaux  qui  bordent  le  golfe  de  Canea  et 
formentlla  presqu'île  du  capo  Melecca  et  les  plateau  de  VApicoma  ;  le 
massif  du  M.  Ida  est  séparé  par  les  plateaux  de  Milopolamo  du  chaînon 
du  Koùloukouna  et  du  Strombolo  ;  il  est  limité  à  1*0.  et  à  TE.  par  les 
plateaux  de  Rettimo  et  de  Candia ,  dans  lesquels  suivissent  de  petits  pâtés 
montagneux.  Le  dernier  présente  au  S.  la  grande  plaine  de  Messareay  ren- 
fermant à  rO.  le  Malognitiy  et  à  TE.  VAnapodari^  et  séparé  de  la  mer 
par  le  chaînon  du  Cofina.  Le  massif  des  montagnes  de  Lassili  avec  les 
hautes  plaines  de  Lassili  et  Oces  (Katharos) ,  avec  Omalo  et  Embaro  au 
S.-O.,  MoghomJi.'O.  et  Cares  et  Crices  (Kritsa)  auN.-O.  Puis  Tisthme 
de  Gerapelra  avec  lapianura  qui  remonte  au  golfe  de  Hirabello.  Enfin , 
le  plateau  de  Selia,  avec  les  monli  di  Malaura  (Aphendi  Kavousi)  et  les 
nombreux  petits  massifs  disséminés.  L'île  est  entourée  de  ses  divers  Ilots 
bien  placés  (Gaudhos  fait  défaut),  et  par  les  noms  des  caps,  îlots,  ports, 
cours  d*eau ,  etc.  ;  dans  l'intérieur,  il  n'y  a  guère  d'autres  lieux  habités 
que  les  chefs-lieux  d'Éparkhie.  Les  cours  d'eau  sont  toutefois  médiocre- 
ment indiqués. 

Cette  carte  parait  fort  rare  maintenant,  car  je  n'en  connais  qu'un 
exemplaire  que  j'ai  découvert  à  la  Bibliothèque  du  Dépôt  de  la  Marine  • 
dans  un  atlas  in-folio  de  60  cartes  de  diverses  parties  de  l'Europe  et  de 
divers  auteurs  du  XYII*  siècle ,  porté  au  catalogue  sous  le  n*  3936.  La 
carte  porte  le  n*  45^  écrit  i  la  roain(l).  Boschini  en  donna  une  réduc- 

(i)  Sous  le  n*  47,  suit  on  grand  plan  des  baies  de  Caoea  et  de  Suda,  sans  nom 
d*auteur,  fait  pour  \%  siège  soutenu  contre  le»  Turcs,  et  suivi  de  la  prise  en  1645. 
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tion  à-peu-prës  à  moitié  (38^)  dans  son  Allas  pelil  in-folio,  de  61  plan- 
ches :  /{ Regno  tvlto  di  Canélia  delineato  à  parie,  à  parte  ei  ini€tglialo, 
qui  fut  publié  à  Venise  en  1651.  Une  troisième,  plus  petite  (25  c.  3), 
fait  partie  de  FArcipelago  con  tuUe  le  isole,  scogli  secche,  e  btusi  fonéU^ 
etc.  Venetia  1658,  in-4o. 

CSulll.  Saiisoii,  Hu  Tal.  —  Les  cartes  de  Boschini  furent  le 
point  de  départ  de  quelques  autres  publiées  surtout  par  ces  deux  géogra- 
phes du  Roy,  mai^  seulement  pour  le  contour  de  l'île  ;  car  l'orographie  . 
y  est  traitée  d'une  manière  à-peu-près  aussi  défectueuse  que  dans  les 
cartes  antérieures.  Les  ruisseaux  sont  toutefois  mieux  indiqués .  mais  il 
n*y  a  qu'un  petit  nombre  de  lieux  habités.  Les  petites  tles  avoisinantes, 
y  compris  Gaudhos,  sont  le  plus  souvent  bien  placées.  Ces  cartes  sont 

les  suivantes  : 
> 

Guill.  SansoD.  Isle  et  royaume  de  Candie.  Paris,  4665-1679.  Fait  aussi  partie 

des  Allas  de  Roberi  et  de  Jaillot,  avec  la  date  de  4741  (52«]. 

Jd,    Crelainsula.  Paris,  4676  (5!^). 

Du  Val.  IsU  de  Candie.  Paris,  4667  et  4669  (37«).  Id.  4677  (lOc  5). 

Giac.  Cantelii  da  Vignola.  Arcipelago;  mar  Egeo.  Roma,  4685  (29e  5). 

lie  P.  C^ronelli  et  ses  imitoteitre.  —  Ce  géographe  vénitien 
donna  dans  son  Isolario  del  Allante  veneto ,  publié  à  Venise  en  1696, 
une  carte  en  deux  feuilles  de  101  c.  5.  de  longueur,  dressée  sans  doute 
à  l'aide  de  nombreux  documents  vénitiens  qu'il  avait  pu  rassembler  :  ce 
fut  la  plus  grande  qui  eût  encore  été  exécutée.  La  forme  et  le  contour 
des  côtes  sont  ceux  de  Boschini  ;  mais  les  montagnes  dispersées  irrégu* 
lièrement  et  parfois  loin  de  leur  dénomination ,  ne  donnent  nullement  la 
physionomie  orographique  de  l'île.  Un  très-grand  nombre  de  lieux  ha- 
bités sont  indiqués ,  mais  souvent  défectueux  dans  leur  position  et  leur 
dénomination.  Dhia  et  les  Gaudhos  sont  omis.  —  Il  avait  publié  anté- 
rieurement dans  le  Parallelo  geographico  del  antico  col  moderno  Arci- 
pelago une  carte  de  Candia  de  32  c.  5 ,  sans  orographie,  offrant  seule- 
ment les  rivières,  les  villes  et  ports  de  la  côte,  et  Gozo  au  S.  du  cap 
Crio  ;  et  séparément  et  sans  titre  une  autre  carte  semblable  de  37  c. 
sans  Gozo ,  mais  avec  Slandia.  —  Ses  principaux  imitateurs  furent  : 

^.^B.J'ioWn.  Le  Théâtre  du  monde;  la  Grèce  ancienne  et  moderne,  Paris, 

4699  (45c). 
N.  de  Fer.  Allas  ou  recueil  de  caries  géographiques;  la  Grèce,  Paris,  4745  (4  S*:). 
Jalllot.  Estais  de  Vempire  des  Turcs.  Paris,  4746  (45«). 
Bowen  A  complète  Allas  ;  islands  ofArchipelago.  London,  1752  (45^). 
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Robert.  Allas  universeL  Turquie  européenne.  Paris,  4755. 

D'Anville.  Les  côtesde  la  Grèce  et  l'Archipel,  Paris,  4756  (20e). 

Bellin.  Le  Petit  allas  maritime,  t.  IV;  plan  de  l'isle  de  Candie,  Paris,  4764  (34c). 

Barbier  du  Bocage.  L'istc  de  Crète,  Paris,  an  VU  (24  c  i). 

Les  cartes  sans  date  sont  les  suivantes  : 

J.-B.  Homann.  InsulaCrela  hodie  Candia.  Norimbergse  (53^3}. 

Id,    Grœciœ  et  Archipelagi  novissima  tabula,  Nuremberg  (4  2^  5). 
J.  Peelers.  Description  des  principales  villes  y  havres  et  t7e«  (du  Levant),  Cafi- 

dïa  regnum,  Anvers,  in-4^  oblong  (20^  3). 
Schenk.  Regnum  Hungariœ^  Grœciœ,  etc.,  et  Archipelagi,  Amsterdam  (42<:  5). 
Valcic.  Grœciaet  Archipelago.  Amsterdam  (45«  3). 
Nie.  Visscher,  Cretœ  seu  Candiœ  insulaet  regnum.  Amsterdam  (53<:  3). 
Id,  ^Exaclissima  lotius  Archipelagi  nec  non  Grœciœ  tabula,  Amsterdam 
(20c  3). 

JToaM.  Tan  Keuleit  et  ses  imitateurs.  —  Cet  hydrographe 
hollandais  publia  à  Amsterdam,  en  1699,  le  Groole  nieuwe  Vermeerderde 
Zee- Atlas  ofte  Water-Werell,  in-folio.  Ce  fut  Touvrage  de  ce  genre  le 
pins  complet  et  le  plus  exact  qu'on  eût  encore  vu.  Dans  les  caries  mari- 
nes 101  et  102,  Barbaria,  Candia,  il  n'y  a  que  le  contour  des  côtes. 
L'île  est  allongée  de  l'E.  à  l'O,  cette  dernière  extrémité  étant  trop  peu 
relevée  vers  le  N,,  et  les  formes  de  sa  partie  occidentale  sont  celles  de 
Boschini  ;  mais  la  partie  médiane  est  beaucoup  trop  étroite ,  les  deux 
côtes  septentrionale  et  méridionale  étant  presque  parallèles ,  par  suite 
du  peu  de  saillie  du  chaînon  du  Kophinos  et  du  cap  Martela  vers  le  S., 
et  du  massif  du  Kouloukouna  et  du  cap  Susa  (Slavro)  vers  le  N.  Par  suite 
de  quelque  renseignement  erroné ,  l'AImyros  de  Candia  occasionne  un 
îlot  qui  avance  jusqu'au  milieu  de  la  largeur  de  Tile.  Les  caps  S.  Giano 
elSidhero  forment  des  languettes  trop  étroites ,  et  le  cap  Sacro  n'avance 
pas  assez  dans  TE.  Dans  d'autres  cartes  du  même  auteur,  les  montagnes 
sont  figurées  très-inexactement ,  et  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  loca- 
lités figurées  dans  l'intérieur.  Les  îlots  du  pourtour  sont  assez  bien 
placés.  Les  principales  cartes  publiées  sont  les  suivantes  : 
Joan.  Van  Keulen.  Groole  nieuwe  Vermeerderde,  etc.  4699.  (24 «  5) 

id,    u^   8.  Paskaerle  van  de  Archipel,  (  24c.  ) 

id,    n*»   9.  Nieuwe  Caart  van  de  Archipelagusche  Eilanden  (27«  5.) 

id,    n«>  40.  Archipelagusche  Eylanden,  (37^  3.) 
Gérard  van  Keuleri.  Paskaart  van  de  Archipelagusche  Eylanden,  Amsterdam 

4747  (38«.) 
J.  Guenard.  Nouvelle  carte  de  la  mer  Méditerranée;  4*  fiuille;  nouvelle  carte  de 
ri4ncAi>e//e,4704(29e7). 
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Derthelot.  Carte  des  côtes  de  ta  Méditerranée;  3*  feuille,  carte  de  l'Archipel  « 

4693,  4746,  4727  (27«  2). 
John  Gaudy.  A  new  charl  of  Archipelaço,  London  (2I«). 
Michelot  ol  Brémond.  Nouvelle  carte  de  C Archipel,  Candia,  4745  (2A«  5). 
Bellin.  Hydrographie  française;  n*>  48,  carte  réduile  de  r Archipel.  Paris,  1738 

(W). 
Grognard.  Hyd.  franc.;  n«  49.  Carte  de  t Archipel,  4745  (23«). 
F.  Olivier.  Carte  dé  P Archipel ,  aussi  corrigée,  4746  (Î5«  t). 
Jos.  Roux.  Carte  de  la  MédUerranée  en  Xll  feuilles,  feuille  XI.  UarseiHe, 
4764  (28c  6). 

n  s'en  trouve  aussi  dans  les  ouvrages  de  Pococke  ({8<^  7) ,  Le  Clerc, 
KinsbergeQ(20«). 

«ulll.  nellsle  et  ses  taaltoteumi.  —  Ce  membre  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences ,  opéra  une  réforme  complète  en  géographie,  en  tenant 
un  compte  sérieux  des  relations  des  voyageurs  et  des  observations  des 
astronomes.  Il  publia  à  la  fin  de  1707  une  carte  de  la  Grèce  et  une 
Grœciœ  antiquœ  tabula  nova^  dans  laquelle  la  Crète  a  une  longueur  de 
26  c.  La  forme  générale  de  l'Ile  est  assez  bonne  •  à  l'exception  du  pea 
de  saillie  de  l'angle  Sud-Ouest,  qui  porte  le  cap  Krio,  et  de  l'avancement 
trop  grand  du  cap  Plako  dans  l'E.  Les  montagnes  réparties  au  hasard, 
sont  cependant  dominées  par  le  mont  Ida  ;  les  principales  rivières  ne 
sont  pas  mal  indiquées  non  plus  que  les  lies  avoisinantes ,  mais  il  j 
a  d^assez  grandes  erreurs  dans  la  situation  des  villes  anciennes.  —  Ces 
caries  furent  reéditées  en  1745  et  1755  par  Ph.  Buache  son  gendre; 
elles  ont  été  imitées  pendant  plus  d'un  siècle  : 

Guill.  de L'Isle.  Atlas  nouveau:  Carte  de  la  Grèce.  Amsterdam ,  in-folio, 

4730  (42*). 
Dellsle.  Carte  delà  Grèce.  ChezOïtens,  Amsterdam  (46«]. 
Seutter.  Grœcia  antiqua  (26«), 

Lacroix.  Atlas:  Turquie  d:* Europe,  par  Janvier.  Paris,  4762  (40«). 
Arrowsmith.  Carte  de  TÂrchipel,  London,  4804  (22«5},  4808. 
Steel.  New  Medilerranean  pilot.  London ,  4804  (44«). 
Allas  turc,  publié  à  Gonslantinople  en  4804  (48«  3). 
Gallano.  Caria  particular  del  Archipelago  de  Grecia.  Madrid ,  4806  (33e  5). 
Carte  russe  de  l'Archlpei,  publiée  à  Saint-Pétersbourg  en  4815  (30«). 
Ilomans  Erben.  Karte  von  der  Insel  Candia,  mit  den  nahe  liegenden  hisein. 

Nurnberg,  4808  (50»  4). 
Spehr  (Dacbmann  ).  Karte  von  der  Insel  Candien,  sonsl  Creta.  Fol.  Braun- 

schwelg,  4822. 
F.  W.  Sieber.  Crelœ  charta  geographica  antiqua  emendala^  4823  (33*  5). 
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Cette  dernière,  insérée  dans  le  Reise  nach  derinsel  Kreia,  présente 
encore  de  grandes  inexactitudes  dans  le  contour  des  côtes ,  mais  elle  a 
son  importance  comme  premier  essai  fait  dans  ce  siècle  par  un  voyageur 
instruit,  pour  déterminer  la  situation  exacte  des  montagnes,  des  cours 
d'eau  ,  des  Ilots  et  des  villes  signalés  par  les  anciens.  -^  La  même  an- 
née ,  Hœck  publia  une  carte  de  35<:. 

Hépôt  de  lik  marine.  —  Cet  établissement  possède  plusieurs 
grandes  cartes  manuscrites  levées  par  ordre  du  Gouvernement  français  : 

La  Carte  topographique  de  Vile  ou  royaume  de  Candie ,  par  Roussin, 
1693,  est  une  carte  marine  dans  laquelle  l'tle'a  une  longueur  de  1"°  79, 
et  sur  laquelle  la  topographie  intérieure  n*est  indiquée  que  jusqu'à 
3  cent,  de  la  côte.  Il  semble  que  l'auteur  n'y  a  pas  tenu  compte  de  la 
plaine  de  Messara ,  si  large  cependant  à  son  débouché  à  la  baie  de 
ce  nom. 

Celle  de  Guerrier  semble  une  copie  médiocre  de  la  précédente ,  à 
peine  plus  grande  (l""  81),  et  sur  laquelle  la  topographie  intérieure 
forme  une  bordure  de  5  à  8<^  de  largeur.  La  plaine  de  Messara  est  indi- 
quée avec  de  grands  étangs ,  et  le  cap  Matala  est  bien  saillant.  L'île  a 
une  forme  trop  étroite,  surtout  dans  la  presqu'île  de  Sitia,  qui  n'est 
qu'une  véritable  languette.  —  Il  y  en  a  une  réduction  à  moitié. 

La  Carte  générale  de  file  de  Candie  y  par  HH.  le  C*«  de  Bonneval  et 
Dumas ,  1784,  n'est  pas  achevée  dans  la  partie  occidentale,  du  Platania 
à  l'Haghios-EIias.  L'Ile ,  qui  a  une  longueur  de  2°"  89%  possède  un 
contour  moins  bon  que  dans  la  carte  précédente  ;  beaucoup  de  baies  sont 
trop  profondes ,  le  cap  Matala  n'est  pas  assez  saillant,  et  la  presqu'île 
de  Silia  est  une  languette  aussi  étroite  que  l'isthme  de  Hierapetra. 
A  l'intérieur,  les  montagnes,  figurées  en  grand  nombre,  donneraient 
une  assez  bonne  idée  de  la  structure  orographique^  si  de  meilleures 
teintes  permettaient  de  juger  de  leur  hauteur  relative.  Les  principales 
plaines  sont  indiquées  ;  les  lieux  habités,  peu  nombreux,  ont  leurs  noms 
assez  défigurés.  —  Il  y  en  a  une  copie  plus  récente. 

D'un  autre  côté ,  en  1818  el  1819,  M.  Gauttier,  capitaine  de  vaisseau , 
secondé  par  H.  Benoist,  ingénieur,  a  exécuté ,  pour  l'établissement  d'une 
nouvelle  carte ,  des  travaux  hydrographiques  considérables  dans  l'Ar- 
chipel. 

liapie.  —  Une  réduction  de  la  grande  carte  du  C^*  de  Bonneval , 
mort  en  1747,  devint  la  base  de  Candie ,  Critiou  Crète  au  400,000«,  par 
Tome  XXIV.  62 
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le  Cb.  Lapie,  1825^  dressée  (d*après  le  ti(re)  principalement  sur  les 
mémoires  et  reconnaissances  de  M.  le  Ù*  Mathieu  Dtimas,  ainsi  que  sur 
les  extraits  des  auteurs  Byzantins  et  Italiens  communiqués  par  H.  le  Ch. 
Hase ,  et  appuyée  sur  les  observations  astronomiques  et  sur  les  relève- 
ments de  H.  Gauttier.  Pour  la  forme  générale  des  côtes  ,  cette  carte 
diffère  notablement  de  toutes  celles  qui  avaient  été  publiées  antérieu- 
rement y  et  se  rapproche  beaucoup  de  la  vérité ,  telle  qu'elle  a  été  déflni- 
tivement  établie  par  ma  triangulation  intérieure  et    par  les  relevés 
hydrographiques  détaillés  descap.  Graves  et  Spratt.  Cependant,  elle  diffère 
surtout  par  une  profondeur  moins  grande  de  la  baie  de  Kisamos  et  du 
golfe  de  Mirabelle^  par  un  étranglement  plus  considérable  des  deux 
isthmes  de  TÂImyros  de  Rhethymnon  et  de  Hierapetra,  par  une  laideur 
moins  considérable  (du  N.  au  S.)  du  massif  montagneux  de  Lassiti; 
enfin,  par  une  largeur  plus  grande  de  la  presqu'île  de  Silia,  et  une 
moindre  saillie  du  cap  Plako  (Salamone  )  vers  TE.  En  outre  »  en  assu- 
jétissant  cette  carte  aux  deux  points  dont  la  position  a  été  le  mieux  dé- 
terminée par  les  navigateurs^  Khania  et  Je  cap  Sidhero,  on  trouve,  d'une 
part ,  que  la  côte  septentrionale  doit  être  reportée  de  3  à  4  kilomètres 
au  S.,  du  cap  Ghrabousa  au  méridien  de  Dhia  (à  Texception  des  alen- 
tours de  Khania),  tout  en  variant  peu  ensuite  jusqu'au  cap  Sidhero  ;  et» 
d'autre  part,  que  la  côte  méridionale  doit  aussi  être  reportée  debà  8 
kilomètres  au  S.,  du  cap  Krio  à  Hierapetra,  où  elle  rentre  au  N.,  par 
suite  de  la  moindre  largeur  de  la  presqu'île  de  Sitia.  Tous  les  flots  qm 
entourent  la  Crète  ont,  par  suite,  leur  position  un  peu  trop  septentrio- 
nale ,  surtout  les  Gaudhos. 

Lapie  aussi  rendit  plus  défectueuse  l'orographie  de  la  grande  carte,  et 
lui  donna  un  cachet  de  pure  fantaisie  en  supprimant  arbitrairement  di' 
vers  chaînons  montagneux,  et  en  transformant  les  massifs  isolés,  grands 
ou  petits,  en  chaînes  continues.  L'altitude  d'aucua  point  ne  fut  non  plus 
indiquée.  Quant  aux  localités  habitées  de  l'intérieur,  non-seuIemen< 
leurs  dénominations  furent  encore  plus  défigurées ,  mais  elles  furent 
mal  placées ,  parfois  à  des  lieues  de  distance  de  leur  véritable  emplace- 
ment ,  et  dans  des  positions  inverses  les  unes  par  rapport  aux  autres. 
—  Une  réduction  à  moitié  de  cette  carte  avait  déjà  paru  en  1822. 

Les  cartes  de  Lapie  et  les  principales  qui  en  dérivent  sont  les  suivantes: 

Lapie.  Carte  générale  de  la  Turquie  d'Europe  en  XV  feuilles,  Paris,  182-; 
nouvelle  édiliun  4847  (3le  5). 
Id,    Candie,  Crili  ou  Crète,  au  400,000«.  Paris,  1825  (63«). 
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Admlralty.  f\^  67.  A  gênerai  vharl  of  Ihe  Archipelago    d'après  Gautlier. 

LoDdon,  <8?5(28c). 
h^vt?(\ï\\.  Carie  générale  de  la  Grèce  ou  Turquie  méridionale.  Strasbourg, 

482b  (48  à  20c). 
Gaultier  0*  282.  Carie  réduite  de  la  partie  méridionale  de  PArchipel.  Paris, 

4827  (34c  5). 
fierlbe.  Allas  universel  de  Géographie,  —  Grèce  moderne.  Paris,  4832  (48c  5.) 
Van  der  Maelen.  Allas  de  l'Europe  en  465  feuilles  à  4/600,000,  feuille  465. 

Bruxelles,  4  833  (42c  5). 
Brué.  Allas.  Carie  générale  de  la  Grèce  moderne,  Paris,  4837(40»  6). 
Ferd.  Aldenhoven.  Carie  du  royaume  de  la  Grèce,. —  la  Crèle,  Altiènes,  4838 

(3lc5). 
Roux.  Carie  générale  de  l'Archipel  d'après  Gaultier  et  Smylh.  Marseille»  4840 

(34c). 
John  Addison.  A  New  charl  oflhe  Archipelago,  London ,  4840  et  4844. 
J.  V.  Kutsclieit  und.  H.  Mablmann.  Karle  von  der  insel  Kandia  oder  Krela. 

Berlin,  4842  (31  c  5). 
II.  Kiepert.  Topographis-Historicher  allas  von  Hellas,  Kykladen  und  Krete 

Berlin,  4846  (3lc  5). 
Keller.  n^  4  457.  Carie  de  la  partie  méridionale  de  l^ Archipel.  Paris,  4864 

(34c  4). 
Robiquet.  Carie  de  l'Archipel.  Paris,  4854  (33c  3). 

Rob.  Pashlej  donna  en  1837  ,  dans  ses  TraveU  in  Crète  ^  une  carte 
lilhographiée  qui  est ,  pour  la  topographie ,  une  copie  de  celle  de  Lapie 
à  la  même  échelle  (63<) ,  mais  il  Taméliora  beaucoup  en  n*y  inscrivant 
que  les  noms  des  lieux  habités  qu*il  avait  vus»  ou  de  ceux  qui  présentent 
des  ruines.  Il  aurait  cependant  pu  faire  mieux^  en  modifiant  les  tracés  de 
manière  à  ne  pas  mettre  sur  des  hauteurs  les  localités  qui  sont  dans  les 
vallées,  et  sur  une  rive  de  torrent  celles  qui  sont  sur.une  autre.  —  Des 
réductions  ont  été  données  par  Falkener  en  1852  (30"),  et  par  Lacroix 
en  1853. 

T.  Graves  et  T.  A.  B.  SpraU;  T.  Raulln.  —  Les  relevés  hy- 
drographiques faits  par  ordre  du  gouvernement  anglais  pour  de  nouvelles 
.  cartes  de  l'Archipel,  furent  commencés  dès  1843  par  le  Beacon,  com- 
mandé par  le  capitaine  Graves  auquel  on  doit  la  moitié  occidentale  de  la 
Crète.  Le  cap.  Spratt  reprit  en  mai  1851  le  travail  sur  le  Spilfirey  et 
termina  la  moitié  orientale  à  la  fin  de  1853.  Pendant  ces  deux  années  et 
demie  il  fil  des  voyages  dans  l'intérieur  de  l'île  pour  en  compléter  la 
description  géographique  et  topographique. 

Une  première  carte  générale  de  TÂrchipel  parut  avec  la  date  d'août 
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4853  ;  la  Crète  y  a  20«  de  longueur.  Puis  la  grande  oarle  en  deux  feuilles 
où  l'île  à  173^  5;  la  partie  orientale  a  paru  avec  la  date  du  17  avril  4858 
et  la  partie  occidentale  avec  celle  du  45  février  4862,  mais  en  réalité 
avec  un  retard  de  plus  de  6  mois  pour  cbacunes  d'elles. 

M.  le  cap.  John  Washington ,  superintendenl  at  the  Admîrally ,  ayant 
eu  l'extrême  obligeance  de  me  communiquer  en  mai  1861 ,  une  épreuve 
de  la  carte  inachevée,  j'ai  pu  lui  adresser  quelques  observations ,  dont  il 
n'a  pas  été  tenu  compte  dans  l'achèvement  de  la  gravure  ,  et  que  je  crois 
par  suite  devoir  reproduire  ici  : 

Une  observation  générale  est  relative  à  Porograptiie;  indépendamment  de  sa 
représentation  par  le  système  des  simples  arêtes  de  partage  des   eaux  que  je 
ne  crois  pas  le  meilleur,  je  trouve  qu'il  y  a  quelquefois  une  proportion  peu 
exacte  dans  rinlensilé  des  teintes,  entre  les  pays  de  montagnes  d'un   côté  et 
les  plateaux  et  les  plaines  de  Tautre.   Ainsi  au  S.-O.  de  Me^rtialo-Kastroo 
vers  le  milieu  de  la  largeur  de  IMle,  les  cbatnons  ont  des  teintes   générale- 
ment trop  foncées  comparativement  à  celles  des  grandes  montagnes  gui  soot 
à  i'E.  et  à  l'O.  La  crête  située  au  S.  de  Ancienl  inachorium,  celle  qui  est  au 
N.  d'Agia-lrini  et  celle  qui  est  entre  Nopia  et  Nokia  à  la  base  de  la    presqu'/te 
du  cap  Spada,  vers  l'extrémité  occidentale  de  Tlle,  devraient  être  considér- 
biementaffuiblles;  dans  la  presqu'île  de  Silia  aussi,  les  cbatnons  des  deux 
tiers  orientaux  sont  beaucoup  trop  accentués. 

Relativement  aux  vallons  et  aux  cours  d'eau  j'ai  des  doutes  sur  l'existence  de 
quelques-uns;  mais  il  est  deux  points  sur  lesquels  il  m'est  impossible  d'être 
d'accord  avec  la  carte:  le  vallon  d'Agia-Irini,  au  lieu  de  border  les  moo^- 
gnes,  y  pénètre  après  le  village  par  une  profonde  crevasse,  pour  n'en  sortir 
qu'à  Krouslogtierako.  L'Aposelemi  River,  au  lieu  d'atteindre  la  mer  à  l'E.  de 
Couvais,  y  débouche  à  l'O.  ainsi  que  je  l'ai  vérifié  après  un  orage ,  alors  qull 
était  transformé  en  torrent  boueux. 

Relativement  aux  altitudes,  dans  les  Sailing  direcUonSy  il  est  donné  aux 
montagnes  de^phakia  ou  Madara  Vuna  environ  8,000  f.  (2,438»),  et  au  moot 
Ida  8,200  (2,499'°}.  L'opinion  universellement  adoptée  que  le  mont  Ida  est  le 
point  culminant  de  l'île,  se  trouve  ainsi  confirmée.  Mais  la  carte  est  en  désac- 
cord avec  celle-ci  ;  en  effet  elle  n'attribue  que  8,060  f.  (2,455»}  au  mont  Ida, 
pour  en  donner  8,400  (2,469»)  aux  Madara  Vuna.  A  quel  résultat  défloifi/ 
s'arrêtent  les  officiers  de  la  marine  anglaise?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  devi- 
ner. Pour  moi,  mes  observations  barométriques  ontconflrmé  l'opinion  com- 
mune, car  elles  m'ont  donné  2,  498»  pour  le  mont  Ida,  et  à  deux  reprises 
différentes  2,370»  et  2,375»  pour  la  sommité  de  8,000  f.  (2,438»)  située  à  TE. 
de  celle  de  8,400  f.  qui  devrait  ainsi  n'avoir  que  2,403»  c'est-à-dire  90« 
(300  f.)  de  moins  que  l'Ida. 

Une  autre  altitude  me  semble  erronée  :  c'est  celle  de  5,490  f.  indiquée  au 
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S.-S.-E.  de  Rithymno,  près  do  ia  côte  méridionale;  cette  montagne  (le  Sidhe- 
rota)  est  beaucoup  moins  élevée  que  le  Kbedros  de  6,000  f.  ;  elle  a  au  plus 
3,490  f.;  le  dessinateur  ou  le  graveur  doit  avoir  mis  5  pour  3. 

Relativement  à  remplacement  des  villages,  je  suis  en  désaccord  complet 
avec  la  carte  pour  plusieurs  parties  de  l'Ile;  d'abord  entre  la  baie  de  Kbania 
et  Selino-Kasteli  sur  la  côte  S.,  et  ensuite  pour  la  vallée  d'Agios -Vasileios  au 
N.  du  cap  Melissa  de  la  même  côte. 

Enfin  une  observation  générale  est  relative  à  l'orlbograpbe  des  noms  de 
lieux  qui  parfois  diffère  assez  notablement  de  celle  publiée  par  Rob.  Pasbiey; 
ce  dernier  m'a  semblé  avoir  mieux  saisi  la  véritable  prononciation,  et  je  n'ai 
eu  que  peu  souvent  à  y  apporter  des  modifications. 

Une  réduction  en  deux  feuilles ,  à  peine  plus  grande  que  la  princi- 
pale carte  de  Lapie  (68^),  a  paru  en  1865,  colorée  géologiquement , 
dans  les  Travels  and  Researches  in  Crète ,  du  capitaine  Spratl.  Les 
mêmes  observations  peuvent  être  faites  par  rapport  à  Torographie.  — 
Dans  la  carte  de  TÂrchipel ,  il  n'y  a  guère  qu'une  arête  montagneuse 
centrale,  portant  de  hauts  sommets,  et  de  laquelle  partent  des  chaînons 
secondaires  aboutissant  à  la  côte.  Les  montagnes  de  Lassili  sont  à  peine 
accusées ,  ainsi  que  TÂphendi-Ravousi  de  Sitia.  Ces  cartes  et  celles  qui 
en  dérivent  sont  les  suivantes  : 

Admirally,  4650.  ArcMpelago;  index  sheet  surveyedby  caplainsR,  Copeland, 
T.  Graves,  S.  Brock,  and  commander  T.  Sprall,  London,  août  1853  (20«). 

/d.    2536.  Eatteru  part  of  Candia  or  Crele  (Kirit-adassi  lurkish),  sut- 
veyed  by  captai n  T.  Spralt.  London,  47  avril  4858. 

7d.    2536«  Western  pari,  id.  45  février  4862  (ensemble  173*  5). 
Smyth .  The  MedUerranean ,  4  854. 
Lange.  Land  und Seekarle des  MiUellandischen  meeres.  Trieste,  9  feuilles,  4 859. 

Des  reproductions  se  trouvent  dans  les  ouvrages  cités  : 

T.  Spratt,  4865  (68»).  H.  Kiepert,  4866  (50M  ).  Petermann,  t866  (39»  5). 
J.  Ballot,  4868  (44c  5}. 

Quant  à  ma  carte  ,  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j'ai  dit  dans  la  géo- 
désie sur  le  relevé  que  j'ai  exécuté  de  mai  à  décembre  1845.  Dans  le 
dessin,  je  me  suis  attaché  à  rendre  très-exactement  la  physionomie 
orographique  de  l'île ,  que  la  gravure  de  MM  Avril  frères  a  traduit,  je 
crois,  assez  fidèlement,  sauf  dans  les  hautes  montagnes,  où  les  escar- 
pements et  les  grandes  pentes  ne  sont  pas  assez  accentués.  Pour  les 
lieux  habités ,  j'ai  mis  seulement  ceux  que  j'ai  vus  ou  de  la  position  des 
quels  j'étais  à-peu-près  sûr;  leurs  noms  sont  4el$  que  j'ai  cru  les  en- 
tendre prononcer.  Mes  itinéraires  sont  indiqué. 
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A^  Plans  de  ports  et  rades. 

Des  plans  parlieU  onl  élé  publiés  à  diverses  reprises.  Pendant  qne  la 
conquête  turque  s'achevait,  Boschini,  le  premier,  en  donna  un  très- 
grand  nombre  en  1651 ,  dans  /(  Regno  tvtto  di  Candia.  Ceux  de  quel- 
ques-uns des  principaux  ports  furent  donnés  un  demi* siècle  plus  tard, 
par  Jaillol,  et  du  Val  à  Paris;  par  Coronelli ,  dans  YTsolario  ;  par  Van 
Keulen,  dans  un  Atlas,  Partie  de  la  Méditerranée ^  et  par  Dapper,  dans 
la  Description  exacte  de  l'Archipel.  Les  grands  plans  suivants  furent 
encore  publiés  séparément  : 

Boschini.  Un  grand  plan  des  baies  de  Canea  et  Suda.  Sans  date. 
.      Hubert  Jaillol.  Plan  de  Candie  assiégée  par  les  Turcs,  4  669.  1693. 
Du  Val.  id.  id.  id.       4669,  <6T7. 

P.  Maeslro  Coronelli.  Pianta  délia  Real  for  lez  zae  cilla  di  Candia,  S,  date. 

En  1764,  Bellin  donna,  dam  Le  petit  Atlas  maritime,  t.  /F,  Europej 
le  plan  de  la  ville  de  Candie  (119)  et  celui  de  la  ville  de  La  Canée  (130). 

Plus  tard ,  Heather  donna  à  nouveau  les  plans  de  la  capitale  et  des 
trois  ports  de  guerre  dans  Touvrage  suivant  : 

Complète  pilote  from  London  to  Spain,  Portugal,  Medilerranean  and  ihe 
Black  sea,  in-folio,  1810. 

La  guerre  de  Tindépendance  de  la  Grèce  occasionna,  en  1825,  la 
carie  de  Lapie,  portant  les  plans  des  trois  grandes  villes  et  de  Soudha, 
établis  d'après  les  dessins  du  C^«  de  Bonneval  et  de  Mathieu  Dumas;  en 
1828  le  plan  de  Grabousa  fut  levé  par  Batten  et  publié  par  l'Amirauté 
anglaiseFannée  suivante. 

Ce  fut  sans  aucun  doute  la  question  d'Orient  qui ,  après  la  coalition 
de  1840,  amena  TÂngleterre  à  entreprendre  une  nouvelle  étude  hydro- 
graphique détaillée  de  l'Archipel.  A  la  suite  des  relevés  des  officiers  da 
Beacon  et  du  Spitfire,  commandés  par  T.  Graves  et  T.  Spralt ,  l'Ami- 
rauté, en  outre  des  cartes  générales  de  l'Archipel  et  de  Crète,  publia, 
en  1848  et  de  1860  à  1862,  six  feuilles  renfermant  quinze  ports  qui 
ont  été  en  grande  partie  reproduits  par  le  Dépôt  de  la  Marine ,  de  1861 
à  1866. 

Je  donne  ici  l'indication  de  tous  les  plans  partiels  de  côtes  publiés 
jusqu'à  présent.  Les  différentes  localités  sont  réunies  en  plusieurs  grou- 
pes et  placées  chacune  dans  l'ordre  où  elles  se  succèdent ,  à  partir  <ia 
cap  Ghrabousa  vers  l'E.  d'abord.  Pour  chacune  d'elles,  les  divers  plans 
sont  énumérés  dans  Perdre  chronologique. 
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A.  Côte  septentrionale ,  entre  les  caps  Ghrabousa  et  Slavro. 

Kisunio-Kosteli.  —  Caslel  Ckissamo,  Boscbioi  (3),  4604. 

KaiUsIllières.  (cap  Spadha)  Dictamnum,  Pococke  4715. 

Ilaglilos  Theodhoros.  —  S.  Thodoto,  BoschinI  (I,  5),  1654.  —  San  Todaro, 

S.  Teodoro,  Torlulv,  CoronellI,  4696.  —  S.  Théodore  du  Turlulu,  Dap- 

per,  4703. 
KHANiA.  —  Caaea,  BoschinI  (6,  7),  4661;  de  Wil;  Peeiers;  Jaillot,  4669,  4693; 

Van  Keulen,  4699.  —  Cî/d(Wia,  Pococke,  4745.  —  La  Can^,    Bellln, 

4761,  Lapie,  4825;  Khania,  Pashley,  4837. 
SouDHA.  —  5tfda ,  BoschinI  (8,  9),  4651  ;  de  Wii;  Peeters;  Jaillot,  4693;  Co- 
ronellI, 4696.  —  Ztida,  Van  Keulen,  4699.  —  5tfrfa,5iirfe,  Dopper,  4703; 

OUvier,  4801  ;  Healher,  4810;  Lapie,  4825.  —  Suda  Bay  and  Canea,  Ad- 

miralty  (1658),  4848.  Dépôt  marin.  (4936),  4862. 
Marati.—  BoschinI  (40),  4654;  CoronellI,  4696. 
Kalyves.  -—  Caslel  Apicorona,  BoschinI  (44,  42),  4654.  —  Caslei  Apiccrna 

CoronellI,  4696. 
Almyros.  —  Armiro  di  Reltimo,  Boschini  (43),  4651. 
Rhethtmnon.  Rellimo,  BoschinI,  4661.  —  Relimo,  de  Wlt;  Peeters;  Dapper 

4703;  Lapie,  4825  —  Rhilhymno  port,  Admiralty   (217),  1S6I;  Dépôt 

marin.  (2033),  4863. 
La  Torre  Sanguinazzo ,  Boschini  (46),  4651. 
Caslel  diMUopolamo,  Boschini  (47),  4651. 
Atall.  —  BoschinI  (18),  4651. 
Phodhelès.  —  Galinus,  Boschini  (49),  4651. 

B.  Côte  septentrionale  entre  les  caps  Stavro  et  Sidhero. 

Santa-Pelagia,  Boschini  (20),  4651. 

La  FrascMa,  Boschini  (21  ) ,  4651. 

Paleocastro,  Boschini  (22),  4661;  Jaillol,  4693;  Dapper,  4703. 

MBGHALO-KASTRON  —  Candia  Boschini,  (23-25),  4651;  de  Wil  ;  Peeters;  Jaillol, 
4669.  4693;  Du  Val,  4669,  4677;  Visscher.  CoronellI,  4696;  Vaa  Keu- 
len, 4699;  Dapper,  4703;  Bellin,  4764;  Ilealher,  48ia;  Lapie^  1825  — 
MegalO'Kastron    Admiralty  (1904)  4848.  Dép.  marin.  (4908),  4864. 

Kasahano.  —  Cazzabano.  Boschini  (27),  4651. 

Kartero.  —  Messovvgni,  Boschini  (28),  4651. 

Kokonoros.  —  Cacco  Noros,  Boschini  (29).  4651. 

Khersonesos.  —  Tf^ani,  Boschini  (30),  4651;  Khersonesos  Bay.  Aûmlmliy 
(2745),  4860;  Dép.  marin.  (4909)  4861. 

Malia.  —  Maglia,  Boschini  (31  ),  4654. 

Spina-Longa.  —  Boschini  (32,  33),  4651;  de  Wit;  Peeters;  Coronelli;  1696, 
Van  Keulen,  4699  ;  Dapper,  1703;  Ilealher  1810. 
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Poro  Bay.  —  AdmiraUy  (2753)  4862.  Dép.  marin.  (2274)  4866, 

Caslel  Mirabelt  Boscbini  (36) ,  4654,  —  Castello  di  Miraàello^  Goronelli,  4696. 

—  Mirabel,   Dapper,  4703.  —  San  Nicolo  or  Agios  NikolaSy  Admiralcy 

(2753.)  4862.  —  Porl  Nicolo  Dép.  marin.  (2n4)  4866. 
PachianamOy  Boscbini  (35),  4654. 
Kavousi.  —  Cavvtsi,  Boscbini  (3i),  4651. 
Leopelro^  Boscbini  (37),  4654. 
Sitia.  —  SeUia,  Boscbini  (38 ,  39),  4654  ;  Coronelli;  4696.  —  Selia^  Dapper, 

4703.  Sitia  Bay,  Admiraity  (2724)  4864.  Dép.  marin.  (2264)  4866. 

G.  Côte  orientale. 

Eremopoli  Bay,  Etera?—  Admiraity  (2715)  4860.  Dép.  marin.  (4909)  4864. 
Palseolcastron.  Paleocaslro,  Boscbini  (40),  4654.  —  Graïuief  Bay,  Admiraity 

(2724  ,  4864.  Dép.  marin.  (2264)  4866. 
Zakro.  —  Xacro,  Boscbini  (41  ),  4654. 
Kavalous.  —  Xero  Cambo,  Boscbini  (42),  1651. 

p.  Càte  méridionale,  entre  leê  caps  Atherinolako  et  Matata. 

Gboudbsero.  —  Cvzzvra,  Boscbini  (43),  4651. 

Hierapelra.  —  Gerapelra,  Boscbini  (44),  4654.  Yerapetra  or  Gerapetra  ^  Ad- 
miraity (2715),  1860;  Dépôt  marin.;  (4898),  4861. 

Myrlo.  —  Mirlo,  Boscbini  (45),  4651. 

Anapodbari.  —  Dermato,  Boscbini  (46),  461^4. 

Soudbsouro.  —  ZtJZ^«ro,  Boscbini  (48) ,  4651. 

Plaine  deHessara.  —  Messarea,  Boscbini  (49),  4651. 

Kalo  Limniones Calvslimiones ,  Boscbini  (47),   4654;  Coronelli,  4696.  -- 

Kaloi-Limnes ,  Admiraity  (2724),  4664  ;  Dépôt  marin. ,  (2264)  4866, 

E.  Côte  méridionale ,  entre  les  caps  Matala  et  Erio. 

Castel  Priotissa,  Boscbini  (50),  4654. 

Caslel Franco,  Boscbini  (54),  4651  ;  Coronelli,  4b96. 

Spbakia.  -r-  Castel  Sfacchia ,  Boscbini  (55),  4651. 

Loutro.  —  LMiro  dtUa Sfachia,  Boscbini  (52),  4651.  Port  Lutro,  Admiraity (217), 

4864;  Dép.  marin.  (2033),  4863. 
Castel  Selino.  —  Boscbini  (56).  4651.  — Ctf«te//o  Selino,  Coronelli,  4696. — 

CasleelSelino,  Dapper,  4703. 

F.  Côte  occidentale. 

Kutri.  —  Admiraity  (217),  4861  ;  Dép.  marin.  (2033),  1863, 
Gbraboosa.  —  GarabvsCj  Boscbini  (2) ,  4654  ;  Coronelli .  4696.  —  Cara^Busa, 
Van  Keulen,  4699;  Dapper,  4703;  Heatber,  4810.  —  Grabusa,  Balten  , 
4829;  Admiraity  (247),  4864  ;  Dépôt  marin.  (2033),  4  863. 
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G.  PelUes  iles  voiiines. 
Dhia.  —  Slandia  isola,  Boschini  (26),  4651.  —  Isola  délia  Standia,  Coronelli, 
1696.  —  /.  Slanlea,  Van  Keuien,   4699.  —  5/andia,    Dapper,   4703.— 
Ânchorage  in  Slandia,  Admlrally  (2745),  4860.  Dep.  mar.  (1908),  4864. 
Gaudhos.  —  Isola  de  Gozzi  di  Candia^  Boschini  {b^<)  ,46  51;  Coronelli,  4696. 
—  Gossi  van  Candia,  Dapper,  4703. 

Boschini  a  donné,  en  outre,  quelques  plans  de  lieux  situés  dans  Tin- 
iérieur  de  Tile  :  Castel  Temene  (59),  Gastel  Pediada  (58),  Castel  BeWeder 
(51),  Lassili  (57).  —  Les  deux  dernières  planches  représentent  Cerigo 
(60)  et  Thine  (61).  —  Pococke  a  donné  Aptera  (  Polyrrhenia). 

5<^  Vues  de  côtes. 

Des  vues  représentant  l'aspect  des  côtes  d'une  certaine  distance  en 
fner,  ont  été  publiées  à  diverses  reprises,  surtout  dans  les  ouvrages  des* 
tinés  aux  marins,  dus  aux  imitateurs  d'Orteil  et  de  Mercator^  dans  la 
seconde  moitié  du  XVII''  siècle.  Ces  figures  gravées  assez  grossièrement 
sur  bois ^  et  appartenant  au  moins  à  quatre  types  différents,  occupent 
trois  pages  in-folio,  plus  ou  moins  mêlées  de  texte,  dans  les  auteurs 
suivants  :  Colom  (101-3),  Anthoine  (92-4) ,  Yvonnet  (84-6),  Sylvestre 
(69-71),  Levante  (115-7),  English  pilol  (85-7). 

Celles  de  Colom ,  qui  sont  les  plus  nombreuses  et  qui  semblent  les 

moilleures,  mesurées  dans  l'édition  de  Sylvestre,  donnent  leslongueur^ 

suivantes  pour  les  diverses  parties  de  la  côte  : 

6  pour  le  Cap  Spadha ,  Soudha  et  alentours  de  .Meghalo-Kastron.  99«  0 

6  pour  la  côte  orientale 429,  0 

40  pour  la  moitié  occidentale  de  la  côte  méridionale :  248,  0 

5  pour  l'extrémité  occidentale  de  la  côte  méridionale 405,  5 

4  pour  la  côte  occidentale '.  , 23,  3 

i  pour  Gaudhos 22,  2 

Les  deux  feuilles  de  la  grande  carte  du  capitaine  T.  Sprat  portent  les 
vues  suivantes  qui  paraissent  fort  exactes  : 

Wiew  of  the  Island  of  Candia  from  Nortb  East  ofCape  Maleka. .  65,  2 

Khania,  S.  W.  by  S.  i  miles 25,  0 

Cape Zuan etc.  Yanisadds ' 46,  0 

M' Mothèsetc.  Black  Islet '. 45,  8 

Sldaro  Islet  shut  in  with  Cape  Sidaro 42,  2 

Western  view  of  the  South  side  of  Candia  from  Ghavdo.  ......  33,  8 

Eastern  view  of  the  South  side  of  Candia  from  Ghavdo 33,  i 

Enfin  sur  ma  carte  j'ai  donné  un  profil,  en  élévation  réelle,  de  Ttle 
eatière ,  du  cap  Haghios-Hamas  ( 0)  au  cap  Plako  (E)^  et  un  profil  vertical 
de  la  baie  de  Soudha^  en  profondeur  tant  réelle  que  quintuplée. 
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ERRATA  ET  ADDITIONS. 

DE  LA  DESCRIPTION  PHYSIQUE  DE  l'IlG  DE  CRÈTE  INSÉRÉE  DAifS 
LES    T.    XXII,    XXIII    ET    XXIV. 

Un  certain  nomDre  de  pages  renferment  diverses  fautes  typographiques; 
mais  Je  ne  relève  ici  que  celles  qui  changent  la  prononciation  deâ  noms  d'une 
manière  notable;  ainsi  je  ne  relève  pas  l'omission  de  TA  qui  dofc  suirre  les 
lettres  d,  g  eC  quelquefois  r,  non  plus  que  le  remplacement  de  c;  par  Ar. 

Ayant  toujours  indiqué  dans  l'Itinéraire ,  p.  76  à  497,  les  planches  et  Ûgures 
publiées  par  les  divers  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  Crète ,  j'ajoute  rindicatioo 
de  celles  des  Travels  and  Rcéearches  in  Crète  du  capitaine  T.  SpratI,  aui 
pages  où  elles  auraient  pu  être  cités. 

Ayant  déjà  donné  un  certain  nombre  de  feuflfets  supplémentaires  qut  peu- 
ytnt  être  rapportée  à  la  place  qu'ifs  doivent  occuper,  J'ajoute  ici  quelques  In- 
dications complémentaires  trop  courtes  pour  y  figurer,  ainsi  que  diverses  Èa- 
dicatioDs  tirées  do  maouscrit  da  M.  de  Heldrelch. 

TOME  XXU. 

Page  4(8,  note,  ligne  2,  en  remontant,  ...  lisez  :  et 

—  424,  ligne  6,  Aspra^Vouna,  lisez  :  Aspro-Vocrna  (de  même  en  hcAucoop 

d*autres  pages). 

—  444 ,  ligne  8,  Pbarangi,  lisez  :  fharamgbâ. 

—  442,  par  suite  d'une  plus  grande  précision  dass  les  déterminations,  les 

noms  de  quelqoes  espèces  ont  dû  être  ainsi  changés:  Q.^gilops , 
Q.  maorolepis,  —  7'.  Gatlicn,  T.  Pattasii,  —  Q.  Cretica,  Q.  caUi" 
prinos.  —  E.  spinosa^  E.  acanikolhamnus,  —  A.  echinoides,  A. 
angusHfolius.  —  Salvia  spinosa^  Stachys  spinosa. 
»  445,  ajouter  :  Inscription  dans  les  murailles  de  l'arsefial  de  Rhania.  — 
Spratt,  Travels,  II,  460. 

—  447,  ligne  8,  l'âge  de  80  ans  attribué  en  4866  à  MousUpba -Pacha,  lors- 

qu'il revint  en  Crète  pour  arrêter  l'insurrection ,  reporterait  sa  nais- 
sance à  l'année  4786 ,  et  lui  attribuerait  59  ans  en  4845. 

—  Modèle  d'une  rigole  d'irrigation  des  jardins  étaMia  dans  les  fossés  de 

Khania.  Spratt,  Travels ^  H,  447. 

—  dernière  Hgne,  Vue  de  Fa  baie  de  Khania  (des  hauteurs  au^cfessus  de 

Khalepa).  Spratt,  TYavets,  II,  412. 
»    455,  ligne  5,  Pharangka,  lisez  :  Pharanghi, 

—  456,  C'est  dans  le  haut  du  grand  vallon  situé  à  l'ouest  de  Haghios-Pavlos, 

que  se  trouve  le  village  de  Haghios-Jannis-tis-Sphakias,  dont  les 
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habitants  ont  pour  priucipiile  industrie  la  confection  de  poutres  de 
pin,  qu'ils  embarquent  pour  Matalu,  principale  escale  de  la  plaine  de 
Messara,  où  ils  les  échangent  contre  les  céréales  qu'ils  ne  récoltent 
qu'en  pclite  quantité  chez  eux. 
Page  163,  ligne  7,  en  remonlanl;  p.  97,  ligne  dernière,  TAlmyron,  lisez  : 
l'AImyros. 

—  161,  vue  de  la  baie  de  Soudha  (prise  du  fond  ).  Sprall,  Travels,  II,  430. 

—  465.  Les  ruines  d'^T'^era  ont  été  récemment  explorées  par  M.  Wescher, 

en  4862  et  4864. 

—  4  66,  ligne  6,  Xopolis;  l.  46,  Q.  Crelica^  lisez  :  Eiopotis,  Q.  calliprinos. 

—  469,  nole^  ajouter  98. 

—  %d. ,  plan  de  Tancienne  Souia.  Spratt,  Travels ,  II ,  ^44. 

^  id. ,  inscription  d'Haghia-Erini.  Spratt,  Travels ^  II,  pi.  2,  flg.  42. 

—  id. ,  Inscription  d'Elyros.  Spratt,  Travels,  II,  pi.  2,  flg.  M. 

—  473,  ligne  47,  Pteris  Crelica,  lisez  :  Pleris  aquilina. 

—  id. ,  ligne  24,  plusieurs  années,  lisez  :  trois  mois.  • 

—  474,  ligne  42,  Laki,  lisez  :  Lakous(ffi(,  p.  145,  448). 

—  id. ,  ligne  47,  Ast.  echinoides,  Gai.  olympicum,  Salv.  spinosa.  lisez. 

AsL  anguslifolius ,  Gai.  incurvum,  Stachj/s  spinosa. 

—  id. ,  vue  des  montagnes  de  Sphakia  au-dessus  deTripiti ,  Spratt,  Travels, 

11,244. 

—  inscription  de  Pœkilassus.  Spratt,  Travels,  II,  pi.  2,  flg.  46. 
^476,  ligne  dernière .  Sœghilia,  lisez:  /Eghilia. 

—  477,  ligne  42,  en  remontant,  550i>>,  lisez:  580°'. 

—  478,  vue  de  Pulaio  Kastron ,  l'ancienne  Polyrrlienia,  Spratt,  Travels, 

11,  24 3w 
-—  id. ,  inscriptions  de  Polyrrbenia.  Spratt,  Travels,  11,  pi.  2,  fig.  4  4-15. 

—  480,  vue  de  Grabousa,  Spratt,  Travels  ,  H,  222. 

—  480,  plan  de  Kutri,  l'ancienne  Pbalasarna;  vue  de  Rutri*  l'ancienne 

Phalasarna;  coupe  de  l'ancien  port  de  Phalasarna;  monolithe  Berna 
à  Phalasarna ,  Spratt,  Travels,  II,  229-234. 

—  484 ,  ligne  5,  en  remontant,  vermicularis,  lisez  :  vermiculala. 

—  482,  vue  de  DIctynna  (de  la  mer) ,  Spratt,  Travels,  II,  197. 

—  483,  ligne  4,  en  remonlanl,  AHkianou,  lisez  :  Alykianou  {id.  p.  448  ). 
—  id.,  in.scription  de  Rliokka  (près  de  Topolia).  Spratt,  Travels.  11,  pi.  2, 

flg.  43. 

—  485,  ligne  3.  Une  nouvelle  ascension  faite  le  23  octobre,  m'a  amenée 

penser  que  le  Soro  est  le  véritable  Theodhori. 

—  487,  Mylopotamos,  lisez  :  Mylopotamo  (de  même  à  la  p.  424  }. 

—  488,  vue  de  Monopari  Kaslelli  (près  de  Polis),  Spratt,  Travels,  II,  415. 

—  id.,  inscriptions  de  Lappa.  Sprntt,  Travels,  II,  pi.  2,  flg.  8-10. 

—  id. ,  vue  de  Retimo  (Rhitbymna),  (du  pont  à  PO.),  Spratt,  Travels,  11,  111. 

—  191.  La  gorge  du  Mega-Poiumos  est  le  Khordhaliotiko-PharanghI.  Quoi- 
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que  le  vent  fût  très-fort  lorsque  j'y  passai ,  je  ne  remarctiiai  pas  U 
bruit'parUculier,  ressemblant  à  celui  du  tonnerre,  que  M.  de  Bel- 
dreich  signale  comme  très-connu  dans  tout  le  pays. 
Page  «9«,  vue  de  la  vallée  de  Preveli ,  Spratl,-  rravels^  Il ,  270. 
'—492,  ligne  2»  Pharangha,  lisez  :  Pharangbi. 

—  id, ,  ligne  7,  en  remontant,  Stavromeni ,  lisez  :  Stavromenos. 

—  496,  ligne  8,  Papatevrysls,  lisez  :  Papa-I-Vrysis  (id.  p.  4  8i,  1.  t). 

—  W.,  vue  d'Axo,  l'ancien  Axus,  Spratl,  Travels,  il ,  75. 

—  id.t  inscription  d'Azos.  Spratt,  Travels ,  II,  pi.  2,  flg.  5. 

—  496,  plan  de  l'ancien  Eleutherna  (prèsdeTripodho),  Spra'.t,  TraveU^  lî,  90. 

—  id. ,  vue  d'un  ancien  pont  à  Eleutherna,  Spratt,  TravelSt  U,  95. 

—  id..  Inscriptions  d'Eleutherna.  Spratt,  Travels^  II,  pi.  2,  figr.  6-7. 

—  497,  vue  du  mont  Ida,  de  Veni  (près  deThronos),  Spratt,  Travels,  II,  fOS. 

—  id.,  note  y  monastère  d'Arcadie.  Lacroix,  Les  îles  de  la  Grèce,  pi.  9. 

—  498.  ligne  20.  E,  spinosa  lisez  E,  acanlhot/iamnus, 

—  202,  vue  prise  du  mont  Ida  (  vers  PO.),  Spratt,  Travels^  1.46. 

—  id,,k  l'est  du  sommet  du  Pslloriti  se  trouve  la  grande  plaine  de  Nidba, 

située  à  4,700i»  environ  d'altitude,  et  occupée  par  d'excellents  pâ- 
turages; les  pentes  des  montagnes  qui  la  dominent  sont  boisées. 

—  307,  note,  da  Candia^  lisez  :  di  Candia  (id,  en  plusieurs  autres  pages)., 

—  id.^  vue  du  mont  Ida  et  de  la  baie  de  Messara,  Spratt,  TraveU,  II,  20. 

—  id.    La  plaine  de  Messara  est  surtout  renommée  pour  la  production  des 

chevaux  et  des  mulets.  De  Dhibaki ,  on  aperçoit  bien  les  Pazimadbia, 
deux  Ilots  élevés  appartenant  aux  Sphakiotes,  qui  y  envoient  des 
troupeaux  en  hiver. 

—  id. ,  vue  de  Kalous  Limiones,  ou  Fairhavens,  Spratt^  Tratels,  II,  frontispice. 

—  id.  9  le  cap  Léon  et  Lebena  vus  de  la  mer,  Spratt,  Travels,  I,  354. 

—  id.,  inscriptions  de  Lebena.  Spratt,  Travels^  H,  pi.  2,  fig.  4,  2. 

—  308,  plan  du  Labyrinthe  et  vue  de  l'entrée,  Spratt,  Travels,  II,  49. 

—  344,  scène  dramatique  sculptée  sur  un  sarcophage  à  Candie,  Spratt, 

Travels,  I,  46. 

—  id.,  plan  de  Gortyne  et  vue  de  l'église  de  Saint-Titus  (et  du  théâtre), 

Spratt,  Travels,  II,  28. 

—  34  4 ,  inscription  de  Gortyne.  Spratt,  Travels^  II,  pi.  2,  flg.  3. 

—  342,  ligne  8,  en  remontant,  Djioflro,  lisez  :  Ghiophiro. 

—  id. ,  inscription  de  Haghios  Thomas  (près  de  Haghia-Varvara).  Spratl, 

Travels,  II,  pi.  2,  flg.  4. 

—  343,  note,  Megalo-Kastron  (marché,  minaret  et  kiosque).  Lacroix,  Les 

lies  de  ta  Grèce ,  pi.  8. 

—  315,  la  ville  de  Candia  (vue de  la  mer),  Spratt,  Travets,\,  frontispice. 

—  347,  une  Vénus  de  Crète  (deCnosse),  Spratt,  Travels,  I,  72. 

—  id.,  inscription  de  Gnossus.  Spratt,  Travels,  Il  pl.  I,  flg.  <. 

—  349.  ligne  8,  en  remontant,  Limiones,  lisez  :  Matala. 
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Page  320,  Azee  Kefala,  PaDcienne  Arkadia  (au  N.  de  Messara),  Spratt,  T^rave/j, 
1,325. 

—  332,  inscription  de  la  plaine  de  Pedbiadha.  Spratt,  Travets,  II,  pi.  4,  flg  3. 

—  323»  port  el  site  de  Kbersonesos  (vue  sur  le  golfe  de  Malia).  Spratt,  Tra- 

vels,  I,  40G. 

—  325,  Poro,  l'ancien  Olontion  (isthme  de  Spina-Longa),  Spratt,  Tràvels, 

1,428. 

—  329.  M.  de  Heldrelch  donne  le  nom  de  Khametti  à  la  sommité  des  mon- 

tagnes de  Lassiti,  située  au  nord  de  l'Aphendi-Khristo.  —  D'après 
lui,  il  y  a  au-dessus  d'Embaro,  dans  les  montagnes,  une  plaine  ap- 
pelée aussi  Homalon ,  à  environ  4,500»  d'élévation  ,  plus  petite  que 
celle  de  SphalLia,  en  partie  cultivée,  et  renfermant  des  eaux  sta- 
gnantes. 

—  331,  Inscriptions  de  Lyttus.  Spratt,  Travels,  II,  pi.  4,  fig.  5-46. 

—  332,  ligne  44 ,  Katharo,  lisez  :  Katbaros. 

—  333,  esquisse  de  Goolas,  l'ancien  Olus  (près  de  Kritsa) ,  Spratt,  Traveis, 

I,  429. 

—  id..  maison  cyclopéenne  à  Olus,  Spratt,  Travets,  1, 414. 

—  335,  lerapetra,  l'ancienne  Blerapytna,  Spratt,  Travels,  \,  254. 

—  id. ,  sarcophage  sculpté  de  lerapetra  :  Achilles  à  la  cour  de  Lycomedes. 

—  Achilles ,  Thétis  et  Vulcain.  —  Plan  de  la  salle  du  sarco- 
phage, Spratt,  Travels^  I,  279,  284,  282 

—  id,,  inscription  de  Hierapytna.  Spratt,  Traveis,  II,  pi.  4,  f!g.  24. 

—  id.  Les  deux  Ghaidhouronisi,  d'après  M.  de  Heldrelch,  qui  les  a  visitées, 

ont  une  superflcie  de  7  à  8  kilomètres  carrés,  et  sont  habitées  par 
des  troupeaux  pendant  une  partie  de  l'année. 
-  id,  L'Aphendi-Kavousi ,  suivant  M.  de  Heldreich ,  est  aussi  désigné  sous 
le  nom  de  Psykhro,  de  celui  d'un  lieu  frais  situé  sur  le  revers  S.-E., 
où  se  trouve  la  source  d'un  ruisseau  qui  fait  tourner  un  moulin  dans 
un  bois  de  Pinus  Laricio,  a  4,200»  d'altitude  environ. 

—  336,  ligne  dernière,  S.  35»  0,  lisez  :  S.  30«  0. 

—  339,  Eremopoli ,  l'ancien  Etera  (près  ïs-to-Vaï),  Spratt,  Travets,  I,  493. 

—  id, ,  inscriptions  d'Eremopoli.  Spratt,  Travels,  II,  pi.  4,  fig.  4  et  46-20. 

—  3 iO,  plongeurs  d'épongés  à  l'ouvrage  (sur  la  côte  orientale),  Spratt, 

Trave/*,  I,  2J82. 

—  344,  Palaio-Kastron  (et  vue  du  cap  Plako),  Spratt,  Travels,  1,203. 

—  343,  ligne  45,  Quercus  Crelica,  liseï  :  Q,  calliprinos, 

—  344,  ligne  23,  et  p.  475,  ligne  46,  Nethia,  lisez:  Hethia. 

—  347,  ligne  49,  Myrto,  lisez  :  Théophile. 

—  348,  montagne  fendue  d'ArvI ,  l'ancien  Arbius,  Spratt,  Travels ,  I.  295. 

—  id,^  note,  sarcophage  trouvé  à  Narvy  (Arvl).  Lacroix,  Les  iles  de  la 

Grèce,  pi.  6. 
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Pag6  355.  ligne  4,  Il  me  semble  douteux  que  ce  laurier  soit  le  même  que  celui 
qui  est  cité  à  la  page  848  d'après  M.  de  Heldrelcb. 

—  365,  lignes  4  en  remontant  et  48,  Krya-Vrysis,  lisez  :  Kria-Vrysis. 

—  356,  lignes  12  et  21,  Vrisinas,  lUez  :  Vrysinas. 

—  357,  ligne  47,  47»,  lUez\  43«. 

—  358,  /In,  D'après  M.  de  Heldreich ,  Niprosest  le  lieu  où  se  font  les  meil- 

leurs fromages  de  Sphakia;  Âsphento  et  Kalikrati  ne  viennent 
qu'ensuite.  C'est  dans  la  gorge  par  laquelle  on  descend  à  Komitadtiès 
que  croit  et  que  l'on  recueille  surtout  le  dictame  (Atnaracus  Dic- 
lamnus  ). 
-^  362.  La  plaine  rencontrée  en  montant  au-dessus  d'Askypbo  est  celle  de 
Niato  située  à  environ  4,500»  d'élévation  d'après  M.  de  Heldreich. 

—  366,  trois  sculptures  dont  le  lieu  de  provenance  m'est  inconnu.  —  An 

ancient  bas-relief  of  Crète,  Pococke,  De$cripUon of  Ihe  Easi ^  II, 
XXXV.  —  Enlèvement  d'Europe.  Hoeck.  Krela,  I ,  pi.  III.  —  Ins- 
cription de  Smarl.  Spratt,  TraveU,  11,  pi.  4,  flg.  2. 

—  376.  D'après  M.  de  Heldreich ,  les  éparkhies  de  Meghalo-Kastron  et  de 

Rhizo-Kastron  sont  aussi  désignées  sous  les  noms  de  Kastrini  et  de 
DhianiUki. 

—  401  ligne  9.  Cistus  laUaniftrus,  lisez  Cislus  Crelicus. 

—  404 .  Quoique  la  plante  employée  partout   aujourd'hui  soit  le  Polerinm 

spinosumj  il  parait  bien  que  du  temps  d'Onorio  Belli,  le  nom  de 
Slamnagathi  s'appliquait  au  Cicfiorium  spinosum. 

—  44  4 ,  tableau ,  total  du  froment  de  Khania,  $8,000, 

—  44  4 ,  tableau,  total  de  l'eau -de- vie  de  Megualo-^Rastron,  4,523. 

—  442,  ligne  4 ,  Règne  végétal,  lisez  :  Règne  animal. 

—  493,  ligne  14 ,  Mega-Kasiron,  lûiez  :  Meghalo-Kastron. 

^  id. ,  ligne  9,  en  remontant ,  Peloponnensum,  lises  :  Peloponesum. 

—  id. ,  ligne  6 ,  Chrysa,  Gaudo$ ,  lisez  :  Chrysa.  Gaudoe. 

—  944,  ligne  4  4,  Kalo  imnionous,  lisez  :  Kalo  Limnlones. 

—  519,  ligne  24.  Par  suite  de  l'accord  qui  existe,  pour  la  position  des  princi- 

paux points,  entre  ma  carte  et  celle  du  capitaine  Sprait,  la  publica- 
tion de  la  petite  carte  spéciale  de  la  triangulation  est  devenue  inutile. 

—  ûl.,  peut  tableau,  Spdaha  ,  tmz\  Spadlia, 

—  531 ,  ligne  7,  en  remontant,  437,  lisez:  439. 

—  535,  ligne  21  ,  Plemmeniana,  lisez  :  Plemmeliana. 

—  548,  ligne  43,  en  remontant ,  de  Kedros,  lisez  :  du  Kedros. 

—  560,  ligne  4 ,  Sakro ,  lisez  :  Zakro. 

—  564,  ligne  8,  en  remontant,  Sarekenovighla  .  Usez  :  Sarakenovighla. 

—  562,  ligne  «  et  p.  576,  l.  21,  Nethia,  lisez  :  Hethia. 

-7  576,  j'ai  rencontré  une  autre  source  ferrugineuse  dans  le  terrain  talqueux 
à  la  base  du  mont  Vrysinas,  à  Kapedhiana,  au  Sud  de  Kethymnon. 

—  577,  note.  Insein,  Hspz  :  Insel. 
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TOME  xxni. 

Page     4,  ligne  10,  el  20,  ligne  3  ,  en  remoniant.  Il  parait  bien  que  Sicber  a 
séjourné  moins  d'une  année  en  Crète. 

—  H  el  18.    D'après  les  observations  inscrites  sur  les  plans  anglais  de 

ports,  les  déclinaisons  y  seraient  les  suivantes  pour  l'année  1860  : 
Grabusa  et  Kutrl,  9«  20';  Lulro,  9o  5';  Rhiihymno,  8o  45*;  Kalo- 
Llmiones,  8<>  50;  Slandia,  S»  30';  Khersonesos,  8«  26';  Yerapetra, 
8o25';Silia  Bay,  8o20';  Eremopoll  et  Grandes.  8«>  15'.  La  diflé- 
rence,  d'une  extrénnilé  à  l'autre  de  l'Ile  serait  ainsi  de  8^  15'  à  9<^  20' 
soit  1°5'.  La  diminution  de  la  déclinaison  y  est  évaluée  à  4' par  année 
»  32  j  fin.  Ce  même  sable,  exposé  au  rayonnement  solaire  à  Bordeaux,  le. 
25  mai  1865,  ne,  s'éleva  qu'à  54»  2;  le  23  juin,  au  solstice,  il  at- 
teignit 59<>  4. 

—  77,  Amphibole.  Se  rencontre  semblable  à  celui  du  Dhrisès,  à  la  surface 

du  terrain  tertiaire  de  Perivolakia  au  Nord-Ouest  du  cap  Kaklalitkhi. 

—  9S,  fin.  Les  talchistes  doivent  exister  dans  les  plateaux  situés  au  Nord- 

Ouest  du  cap  Kakialilkhi,  car  le  plateau  tertiaire  de  Perivolakia, 
autour  de  la  Vardia,  est  couvert  de  blocs  de  quartzite  gris-verdâtre 
avec  filons  de  quartz  et  d'amphibole  fibreux  vert-jaunâtre. 

—  326,  ligne  2,  latissimus^  lisez,  latissimus, 

—  330,  ligne  16,  en  remontant,  après  navicularis,  ajouter  (593). 

—  358,  note,  ans  dem^  lisez  :  ans  dem, 

—  359,  Le  cap.  T.  Spratt  qui  a  visité  le  labyrinthe  d'Ampelousa  vers  1852, 

le  considère  comme  les  carrières  qui  ont  fourni  les  matériaux 
plus  communément  employés  dans  les  constructions  de  Gortyne 
de  Phœstus.  MM.  Léon  Thenon  et  George  Perrot  ont  été  du  môme 
avis  en  1857  et  1858. 

—  412,  nofe,  orientale,  lisez  :  occidentale. 

—  415,  ligne  11 ,  en  remontant ^  baie,  lisez  :  rade. 

—  433,  ligne  13,  1848,  /^«e^ 4 858. 
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—  388,  ligne  15,  douze  cents,  lisez  :  quatorze  cents. 

—  395  J'ajoute  quelques  corrections  à  celles  au  nombre  de  18,  qui  ont  été 

indiquées  pour  l'énumération  des  plantes,  à  la  page  898.  Diverses 
erreurs  relatives  aux  noms  vernaculaires  en  grec,  se  trouvent  rec- 
tifiées soigneusement  dans  VIndex  alphabelicus ,  p.  971. 

—  413  ,  Tunica  Cretica ,  reporter  Spec.  584;  à  la  seconde  ligne,  après  Sa- 

ponaria  CreUca. 

—  417,  Alsine  verna  Bartb.,  lisez  :  Bartl. 

—  419.  Paronychia  capitata  (^jouter  Zone  subalpine. 
-—  460.  ligne.  2  en  remontant  Spbakir.  lisez  Sphakia. 

—  473,  ligne  5,  Askyphos,  Hsez:  entre  \sky  pho.  (De  même  plus  loin). 
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Page  491.  lignes  3  ei  i  en  remontant.  Soudhai...,  Lassit.,  lUez^  Soudlia... 
Lassili. 

—  491 ,  note,  dernière  ligne,  Cihorium^  Usez  :  Cichorium. 

—  521 .  Le  Uentha  totnentosa  a  été  aussi  appelé  M,  Sieberi  Rocb. 

—  563  Muscari  racemosum.  ajouter  ^ 

—  567  Phœnix  dactyiifera^  M.  de  Heldreich  pense  que  le  bois  qu'il  forme  à 

Is-to-Vaî,  près  du  cap  Sidhero,  résulte  de  la  multiplication  de 
quelques  pieds  plantés  primitivement  par  les  Arabes;  Il  attribue 
leur  infertilité  à  l'absence  d'individus  mâles. 

—  584.  ligne..  8,  Hughulos  Jounuès  lisez  Uaghlos-Joannès. 

—  582.  Blechnum  Spicant  ajoutez  7^ 

—   Cbeilantbes  odora  ajoutez  ^ 

—  642.  Les  Rubus  Idœus  L.  et  Vaccinium  Vilisldœa  L.  doivent  avoir  ie.'.r 

nom  tiré  du  Mont  Ida  de  Pbrygie,  car  ils  n'ont  pas  été  trouvés  en 
Crète. 

—  666.  Sieber,  dans  son  Reise  nach  der  Insel  Kreta,  l,  249,  cite  dans  les 

environs  de  Dhamasta  les  Ateuchus  sacer^  pius^  variotoms^  semi^ 
punclatus,  etc.,  et  les  genres  Copris,  Prionus,  Cerambyx,  Carabus 
Blaps^  etc.  La  mention  aurait  dû  en  être  faite  à  la  page  4006. 

—  694.  VAnguilla  acutirostris  ^  d'après  Buondelmonti  et  Spratt,  est  forte 

abondante  et  atteint  une  grande  taille  dans  le  lac  de  Kourna.  Po- 
cocke  dit  qu'elle  est  le  seul  poisson  d'eau  douce  de  l'Ile. 

—  700,  après  ligne  i ajouter  en  titre  :  Palmipèdes. 

—  732,  à  sa  date,  Gemma  frisius,  Orbisdivisione,  4530.  —  Cosmographie 

écrite  en  latin  par  Pierre  Apianus,  corrigée  et  augmentée. 
Anvers,  in-4^  p.  434-6,  4584. 

—  735 ,  à  sa  date ,  J.  W.  NÔrie.  New  Sailing  Directions,  for  Ihe  Méditer- 

raneansea,  London,  4844. 
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